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A  propos  de  ce  livre 
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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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MEMBRES  HONORAIRES  DE  DROIT. 

le  Général  commandant  à  Orléans  le  5«  corps  d*année. 

le  premier  Président  de  la  Goar  d*0rléan8. 

le  Préfet  da  Loiret. 

le  Préfet  de  Loir-et-Cher. 

le  Préfet  d*Enre-«t-Loir. 

l*Ëvè<nie  d'Orléans. 

l'Ëvèqae  de  Blois. 

TËf  èqne  de  Chartres. 

le  Maire  d'Orléans. 
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MEMBRES  HONORAIRES  ÉLUS. 

1859  MM.    IIELISLE  rLéopold),  membre  de  riDstitut,  administrateur  gé- 
néral de  la  Bibliothèque  nationale,  Paris. 

1861  Egger,  membre  de  Tlostitut,  rite  Madame,  68,  Paris. 

1863  Chabouillet,  conservateur  au  déparlement  des  médailles  et 

antiques  de  la  Bibliothèque  nationale,  Paris. 

1865  G«ANDPERMfiT,  aueieo  gtfd«  des  scet«x,  téMtetr,  I^r^ 

1808  Rehiea  (LéM),  membpe  éé  rimtitut,  conserrateur  de  la  biblio- 

thèque de  l'Université,  à  la  Sorbonne,  Paris. 

1869  WiTTE  (de),  membre  de  l'Institut,  Paris. 

1874  Rozière  (de),  membre  de  l'Institut,  sénateur,  Paris. 

Barthélémy  (Anatole  de),  membre  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques, au  Ministère  de  Pinstruction  publique,  Paris. 

1875  Wallon,  sénateur,  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  des  ins- 

criptions et  bellet-leitres,  au  palais  Mazarin,  Paris. 

Jourdain,  membre  de  l'Institut,  Paris. 

Mantellier,  correspondant  de  l'Institut,  conseiller  honoraire 
à  la  Cour  de  cassatitHi»  PaHii. 

1883  Bertrand   (Alexandre),  membre   de  rinstitut,  directeur    du 

mnèée  de  Saint-Germaln-en-Laye. 

Ddiiont  (Albert),  membre  de  l'Institut,  directeur  de  TEnsei^cne- 
ment  supérieur  au  Ministère  de  l'instruction  publique,  Paris. 

Picot  (Georges),  membre  de  l'institut,  Paris. 

Tamizev  de  Larroque,  correspondant  de  l'Institut,  Gontaud 
(Lot-et-Garonne). 

MEMBRES  TITULAIRES  RÉSIDANTS  (1). 

1849  MM.  *  Desnoters,  ficaire  général,  membre  de  la  Société  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  d'Orléans,  directeur  du  Musée  histo- 
rique. 

1832  Chodppe,  professeur  de  dessin  au  lycée  et  aux  écoles  nor- 

males, membre  de  la  Société  des  ^iences,  belles-lettres  et 
arts  d'Orléans. 

Tranchau,  inspecteur  honoraire  de  l'Académie  de  Paris. 

1855  Boucher  de  Molandon,  membre,  non  résidant,  du  Comité  des 

tratanx  historiques  au  Ministère  de  Tinstruction  publique, 
membre  de  l'Académie  de  Saime-GraU  d'Orhéana. 

1857  Baguenault  de  Viéville,  ancien  présideul  de  U  Société  d'agri- 

culture,sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans. 

CoLLiN.  inspecteur  général  honoraire  des  pools  et  chaussées, 
membre  de  la  Société  des  sciences,  bellea-lettres  et  arts 
d'Orléans  et  de  l'Académie  de  Sainte-Groâx. 


(1)  Les  noms  des  membres  Tondateurs  sont  précédés  d^un  astékique.  —  Les 
autres  membres  sont  inscrits  à  la  date  de  leur  admission. 
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18o7  MM.  LoiSELEUR,  bihiiiilbéciire  di'  la  ville.  rorrespon«lant  du  minis- 
tère de  riuslruction  |>ulili(|ite,  secn*Uiire  général  de  b  Société 
des  scienves,  boUe.— lellics  et  arls  d'Orléaaâ. 

1S00  lïissEViiLE,  avocat,  membre  de  la  Société  iIcs  sciences,  belles- 

lettre:»  el  iïTii  d'Orléans. 

Gastines  iLéooce  de),  tncieo  élève  de  rEcole  des  ebartes, 
membre  de  l'Aradémie  de  Sainte-Croix. 

ViGNAT  ,G3ston\  propriétaire. 

4864  PiBRàC  (  A.  ou  Faur  db>,  membre  de  la  Soeiélé  des  sciences,  belles- 

lettres  et  arts  d'Orléans  et  de  l'Académie  de  Sainte-Cro:x. 

1 805  J ABRY  (  Louis),  avocat,  membre  de  la  Société  des  sciences,  belles- 

Itttres  et  ai  ts  d'Orléans  et  de  TAcadémie  de  Sainte-Croix. 

1868  Beaccorps  (Maxime  de>,  ancien  élève  de  l'École  des  cbarles, 

membre  de  l'Académie  de  Sainte-Croix. 

18C9  Baclenault  de  Puchesse  (Gustavel»  docteur  ès-letlres,  membre 

de  l'Académie  de  Sainte-Croix. 

ROCHETERIE  (Maxime  do  lai.  membre  de  la  Soeiélé  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  d*Oriéans  et  de  TAcadémie  de  Sainte- 
Croix. 

1871  Dr  Patat.  médecin  cbcf  de  service  ât  l'Hôtel-Bieu,  membre  de 

la  Société  des  sciencts,  belles  lettres  et  arts  d*Orléans. 

1875  Valzelles  (Ludovic  de^.  conseiller  bonorairc  à  la  Cour  d'appel 

d'Orléans,  membre  de  !a  Société  des  sciences,  bclles-letCres 
et  arts  d'Orléans  et  de  l'Académie  de  Sainte-Cioix. 

1876  Baillet,  ancien  élève  de  l'École  des  chartes,  membre  de  la 

Société  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans. 

DomEL,  ancien  élève  de  l'École  des  chartes,  archiviste  du 
Loiret. 

'  BiMBE.NET  (Eugène),  président  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans. 

Baillt,  professeur  au  lycée,  membre  du  Conseil  académi(|ue 
de  Parb,  membre  de  la  Société  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  d*Orléans. 

Danton,  cher  de  division  k  la  Préfecture  du  Loiret. 

Davoust  (Emile),  membre  de  la  Société  d'agriculture,  sciences, 
belles-lettres  et  aris  d'Orléans,  attache  au  Musée  historique. 

4879  0.   Ragdenet  de  Saint-Albin,   ancien   élève  de   l'École  des 

chartes,  membre  de  TAcadémie  de  Sainte-Croix. 

]8S0  Duuuvs  (Léon),  membre  de  lu  Société  des  sciences,  belles- 

lettres  et  «irts  d'Orléans,  aUaché  au  Musée  historique. 

{ 88 1  Thillier,  notiire. 

Delorme,  président  du  Comité  départemental  de  secours  aux 
Messes  du  Loiret. 

f882  Herluison,  libraire. 

Pommier,  juge  d'instruction  au  Tribunal  civil  d'Orléans. 

1885.  FouRNiER  jeune,  archilei*te. 
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MEMBRES  TITULAIRES  NON  RÉSIDANTS. 

1840  MM.  DupRé,  ancien  bibliothécaire  de  la  ville  de  Blois,  correspondant 
du  ministère  de  Tinstruction  pabligue,  rue  Donnissau,  41,  à 
Bordeaux. 

1851  MaItke  (abbé),  à  Pilhlviers  (Loiret). 

Marchand,  correspondant  honoraire  du  ministère  de  l*iustrac- 
tion  publique,  âi  Omouer-sur-Trézèe  (Loiret.) 

Deladne,  ï  Romorautin. 

1854  Ballot,  docteur* médecin  k  Montargis. 

Ladrakd  (Jules),  au  chikleau  des  Montils  (Loir-et-Cher). 

1857  Saint-Laomer  ^de),  à  Chartres. 

1858  Demersat  (Alfred),  à  La  Ghapelle-sur-Aveyron  (Loiret). 
1819  De  la  Tour,  percepteur  k  Nancray  (Loiret). 

4862  Pillard,  docteur-médecin  à  Ladon. 

1863  Deservillers  (comte  de)»  au  château  de  la  Mézière,  par  Lunay 

(Loir-et-Cher). 

186i  Par&eval  (de),  ku  château  de  Chevilly  (Loiret.) 

1867  COORCT  (marquis  de),  conseiller-général  du  Loiret,  au  château 

de  Claireau,  à  Sully-la-Chapelle  (Loiret). 

1870  Madlde  (de),  archiviste   paléographe,  ancien   sous-préfet,  à 

Fiottin,  près  Boiscommun  (Loiret). 

1872  Rancoort  de  Mimerand  (Achille  de),  à  Cernoy  (Loiret). 

1875  VernOn  (comte  de),  château  de  la  Briais,  à  Saint-Julicn-de- 

Voiivauteai  (Loirc-lnférieure). 

1875  Arovillr  (Yîcorote  d*),  ancien  député,  au  château  de  Rou ville, 

pi  es  Maleaherbes  (Loiret). 

Clouet,  architecte,  â  Boulogne-sur-Seine,  rue  Escudier,  7  bis. 
Filleul  (Edmond),  propriétaire,  à  Montbouy  (Loiret). 
1874  FoucHER  (abbé),  curé-doyen  de  Meung  (Loiret). 

1876  Jahan  (Henri),  aricien  auditeur  au  Conseil  d'État,  rue  Haute- 

ville,  54,  â  Pans. 

Harcocrt  (comte  Bernard  d*),  ancien  député  du  Loiret,  rue  de 
Grenelle-Saint- GermaiM,  à  Paris. 

Ch^iSSEval  (Henri  de),  au  château  de  la  Bussière  (Loire t). 

1883  BucuET,  ancien  avoué,  65,  rue  Bayen  (les  Ternes),  Paris* 

CocHARO  (abbé),  supérieur  de  Técole  de  Notre-Dame-de- 
Béthléem  à  Ferrières,  membre  de  la  Société  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  d  Orléans  et  de  T  Académie  de  Saiiite- 
Croii. 

De  la  Tocr-Do-Pin  la  Charge  (comte  de),  au  château  de 
Bezonville,  près  Sermaises  (Loiret). 
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ASSOCIES  œRBCSPONDANTS  FRA5Ç\IS. 


f  950  MM.  Ddval  (l'abbé),  i 

CocuHNfT,  mdok  direeiev  en  beau-wU,  à  GMiMSiYarV 

l8Si  MouH  (Hevî).  à  Ljwu 

lUocL-DiTTâL,  premier  présMeat  boMnire  de  la  Cov  d*ap|ie 
de  BordeMi,  aveaiie  Kléber,  78,  à  Paris. 

CoftHJCT  (Tabbé  G.\  cbaBoioe,  directev  de  la  Amrt  et  VAH 
cftréKm^à  VemiUes. 

1^36         BuLTMÉLon  (Edouard  de],  oMBbre  da  Gouilté  des  tratau  bb- 
torkines,  a«  Ministère  de  llnstmction  publiqee,  à  Paris. 

Lacaou,  ancien  pbamacien,  ii  Micon. 
1858  ReHAi»,  ancien  dépoté,  i  Boarboone-les-Bains  (Ha«te>Marae). 

Claou  afocat.  Président  de  la  Goaunission  arcbéologique  d'Arles, 
à  Arles. 

1860  LuoiMAifr  (Françoisj,  membre  de  rinstUnt,  professenr  d*ai^ 

cbéologie  à  la  Bibliotbèque  nationale,  Paris. 

1863  Mallct  iFemand),  à  Amiens. 

1864  RcT,  membre  de  la  Société  dos  antiquaires  de  France,  Paris. 
1868  Geslin •  anden  atlacbé  an  musée  des  antiques  du  Lon?re,  à  l'aria. 
1860  RoELLl,  bibliotbécaire  ï  Salnte-Gen«vièYe,  Paris. 

1S70  PÉBOT,  membre  de  U  Société  d'émulation  de  l'Allier  (Moulins). 

1873  Cbollbt  (Alfred),  me  Millevoie,  à  Abbeville  (Somme). 
DocuATCAO  (l'abbé),  curé-doyen  de  Cbécy  (Loiret;. 
Goimooii,  il  Malesberbes  (Loiret). 

1874  BBAUTiLLitns  (Maxime),  officier  de  llustruction  publique,  à 

Marcilly-le-Hayer  (Aube). 

LoREAU,  conseiller  général  du  Loiret,  ï  Briare  (Loiret). 

1875  MAtTKLLiÈRB,  juge  d'instruction,  à  Pitbiviers. 
4870           Le  Curé  de  Saiot-Beoolt-sur-Loire. 

Bathoin  (i'abbé),  curé  de  Montigny  (Loiret). 

Bbrton  (l'abbé),  curé  de  Chantecoq  (Loiret). 

Morillon,  cité  Condorcet,  4,  k  Paris. 

FcLiCE  (Paul  de),  pasteur  ii  Mer  iLoir-et-Cber). 

AinKHJARD  (l'abbé),  curé  de  Trinay  (Loiret). 

1877  Michel  (Edmond),  associé  correspondant  de  la  Société  des 

antiquaires  de  France,  membre  non  ridant  du  G  imité  des 
beaux-arts  des  départements,  k  Tonvent,  Footenay-sur-Loing 
(Loiret). 

Lafenbstrb  (Georges),  inspecteur  général  des  beaux-arts,  rue 
Jacob,  fi,  il  Paris. 
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1877  MM.  Masséxat,  présideol  de  la  Société  arcbéologiqne  de  U  Corrèze, 

à  Brives. 

1878  Amclot,  curé  de  Siiot-Jean-de-la-Ruelle  (Loiret). 

Chagot  (Ludovic),  château  de  Rastignac,   par  la  BftcheUerie 
(Dordogoe). 

1879  Le  Rot,  avoué  à  Montargis  (Loiret). 

Lavallière  (de),  directeur  d'assurances  à  Blois. 

CouRTiN,  à  Brinville,  par  Bourmout  (Haute-Marne). 

Hau?ettb-Be8nadlt,  conservateur-adjoint  à   b  bibliothèque 
de  l'Université,  à  Paris. 

DORANGE,  curé  de  Crottes. 

BoMNARDOT,  sucicn  élève  de  l'École  des  chartes  et  de  l'École 
des  hautes  études,  avenue  Victoria,  1,  à  Paris. 

1880  Gillet,  curé  de  Bon. 
Blanchard  (abbé),  à  Puiseaux. 

1881  Cartaud,  curé-doyen  de  Puiseaux. 

1882  Crochet,  curé-doyen  de  Ferrières. 

Sainsot,  (rabbé),  curé  de  Teiminiers  (Eure-et-Loir). 

La  Croix  (le  R.  P.  dei,  membre  de  la  Société  des  antiquaires 
de  France,  à  Poitiers  (Vienne). 

1S83  Grellet-Balguerie,  cb&teau   de  La  Cbapelle-Faucher,   près 

Saint-Pierre*(^te  (Dordogne). 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS. 

1S49  MM.  Morel-Fatio,  conservateur  du  musée  de  Lausanne  (Suisse). 

Marmol  (Eugène  del),  président  de  la  Société  archéologique  de 
Namur. 

1852  Chalon  (Renier),  président  de  la  Société  belge  de  numismatique, 

rue  du  Trône,  113,  à  Bruxelles. 

L'ËvÉQUE  de  Bethléem,  abbé  de  St-Maurice-en-Valais  (Suisse). 

KoHNE  (de),  secrétaire  de  la  Société  impériale  d'archéologie  de 
Saint-Pétersbourg. 

Roach-Smith  (Charles],  à  Londres. 

187G  RiviER  (Alphonse],  professeur  de  droit,  à  Bruxelles. 

Hagen  (Hermann),  professeur  à  l'Université  de  Berne  (Suisse). 


SOCIËTÉS  GORRiSPOKDANTES. 


AfBi.  —  Swiélé  r A^inltaR,  Scinccs  et  Aits. 

AlbL  —  Sodélé  des  SâtmtBÊ^  4its  et  BeOes-Lettics  âm  Tar*. 

Ane».-  Sociélé  des  AMiqnires  4e  Piardie. 

ÂiigefS*  ^  Société  a  A^riesfene,  sScieMcs  et  Arts» 

Allers.  —  kaàimkt  det  ^'ri—mi  et  lellet-Ultres  d*Aigers. 

Aiffodtee   —  Socâélé  arckéologiqM  et  Uttoriqw  de  U  Ckifvate. 

Amt.  —  AnJfMJBi 

Artn.  ^  Socâéié  hkwtm/u 

Anerre.  —  Sociélé  des  SciMcej  Ustoriqves  et  ■atncDes  de  rT( 

Bnofiis.  —  SodM  ■riitfafcif  d'ArcbéoSogie,  Scfteaœi  et  Arti  di  de- 


pafteaealde  rOiie. 

Belfort.  —  Rewe  d^AIsMX. 

Besançoa.  ^  Société  d*Ë«ilatkNi  de  Doobs. 

Bézien.  •  Sociélé  irehéologiqiie,  scieatiiqee  et  litténire. 

Blois.  —  Sociélé  det  Scieaeet  et  LHtres. 

Bordeau.  ^  Gonaistioo  historiqiie  de  b  Giroiide. 

Bordeaux.  —  Sociélé  arebéokigiqiia. 

BoQlojcne-snr-Mer.  —  Sociélé  acadéMqv  de  rairoodineaiiat  de 
logne-sar-Mer. 

Bourg.  —  Société  d'Émulatico  de  FAio. 

Bourges.  —  Sociélé  des  Anliqaatres  da  Ceotre. 

BriYes.  —  Société  sdeotifique,  historique  et  archéologiqae  de  la  Gôrrèae, 

CaeB.  '-  Sociélé  des  Antiquaires  de  Normandie. 

Cabors.  —  Sociélé  des  élodes  iiitéraires,  scientifiques  et  artiiliquet  du  Lot 

Castres.  —  Sociélé  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

Ch&ton-sur-Sadne.  —  Société  d'Bisioire  et  d'Archéologie. 

Châiona-sur-Mame.  —  Société  d'Agriculture,  Commerce,  Sdeocet  et  Arlt 
de  la  Marne. 

Chambéry.  —  Société  d'Histoire,  et  d'Archéologie  stToisienne. 

Chambéry.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  SaTOie  (1873). 

Chartres.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir. 

Châteaudun.  —  Société  archéologique  dunoise. 

Ch&teau-Tbierry.  —  Société  historique  et  archéologique. 

Cherbourg.  —  Société  académique. 

Clermont-Ferraod.  ^  Académie  des  Sciences,  Bellea-Lettres  et  Arts. 

Conslantine  (Algérie).  —  Société  archéologique. 
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Dijon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

Dijon.  —  Commission  des  Antiquités  de  Is  C6te-d*0r. 

Dgon.  —  Comité  du  Balletia  d'histoire  et  d'archéologie  religieuses. 

Douti.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  Nord. 

Draguignan.  —  Société  des  Études  scientifiques  et  archéologiques. 

Gap.  —  Société  d'Études  scientifiques  et  littéraires  des  Hautes -Alpes. 

Guéret.  —  Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la  Creuse. 

Langres.  —  Société  historique  et  archéologique. 

Le  HAvre.  —  Société  hàvraise  d'études  diverses. 

Le  Mans.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la  Sartbe. 

Le  Mans.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Maine. 

Le  Mans.  —  Société  philotechnique. 

Lille.  —  Commission  historique  du  département  du  Nord. 

Limoges.  —  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin. 

Lons-le-Saulnier.  —  Société  d'Émulation  du  Jura. 

Lyon.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres,  et  Arts. 

Lyon.  *  Société  littéraire,  historique  et  archéologique. 

Lyon.  ^  Musée  Guimet,  boulevard  du  Nord. 

Mâcon.  -^  Académie. 

Marseille.  —  Société  de  Sutistique. 

Montauban.  —  Société  archéologique  et  historique  de  Tarn-et-Garonne. 

Montbéliard.  —  Société  d'Émulation. 

Montpellier.  ^  Académie  des  Sciences  et  Lettres. 

Moulins.  —  Société  d'Émulation  du  département  de  l'Allier. 

Nancy.  —  Société  d'Archéologie  lorraine. 

Nancy.  —  Académie  de  Stanislas. 

Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loire-Inférieure. 

Nantes.  —  Société  archéologique. 

Nevers.  —  Société  nivemaise. 

Nice.  —  Société  des  Lettres,  Sciences,  et  Arts  des  Alpes-Maritimes. 

Nice.  ^  Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclimatation  des  Alpes- 
Maritimes. 

Nîmes.  —  Académie  du  Gard. 

Orléans.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 

Orléans.  —  Académie  de  Sainte-Croix. 

Paris.  —  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

Paris.  —  Ministère  de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux-Arts;  Revue 
des  Sociétés  savantes. 

Paris.  —  Société  des  Antiquafares  de  France. 

Paris.  —  Société  de  l'Histoire  de  France. 

Paris.  ^  Société  française  de  Numismatique  et  d'Archéologie. 

P^ris.  —  École  des  chartes. 


« 


SOaÉTÉS  finU!iG&RfiS. 


ABfcrs.  -  Acidéiiiie  d*Artbéoio«ie  de  Mgiq^ 

Rnudles.  ^  OomÊÊÊÊtkm  royale  des  mMHMaU. 

Brudte.  —  Sodélé  de  ïymriimaiiqme  belge. 

OahUtànif  —  Unifersilé  rojale  de  Nonrége. 

Geoèfe.  --  Sodété  de  Géographie. 

Genèfe.  —  bistitat  aational  generois. 

Geoète.  -  Sodélé  d'Histoire  et  d'Arthéologie. 

GorliU  (Presse).  —  Uoitersilé. 

Liège.  —  InsUUt  srcàéologîqiie  liégeois. 

Uferpool.  —  Hirtoric  Sodeiy. 

Lood  (SuiMe).  —  UniTersitis  Lnndensis. 

Loxenbonrg.  —  Sodété  archéologique  et  histofk|ii6. 

McU.  —  Acadéniie. 

Nsmiir.  —  Sodété  ardiéologique. 
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Saint-Pétersbourg.  ^  GommiMîon  archéologiqua* 
ToDgres.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres  da  Limboiurg. 
Vienne  'Autriciie).  —  Institut  géographique. 
Washington.  —  Smiihsonian  institution. 
Zagreb.  —  Société  archéologique  croate  de  Zagreb  (Agram;. 

BIBLIOTHÈQUES  QUI  REÇOIVENT  LES  PUBLICATIONS. 

La  bibliothèque  publique  de  la  ville  d'Orléans. 

La  bibliothèque  de*  la  Cour  d*appel  d'Orléans. 

La  bibliothèque  du  grand  Sémuaire  d'Orléans. 

La  bibliothèque  du  petit  Séminaire  de  La  Chapelle-Sain t-Mesoiin. 

La  bibliothèque  du  petit  Séminaire  de  Sainte-Grofx. 

La  bibliothèque  administrative  de  la  Préfecture  du  Loiret. 

La  bibliotbèrue  des  employés  du  Loiret. 

La  bibliothèque  du  Lycée  d'Orléans. 

La  bibliothèque  de  l'École  normale  primaire  do  Loiret. 

La  bibliothèque  de  la  réunion  des  officiers  d'Orléans. 

La  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Montargis. 

La  bibliothèque  publique  de  ia  ville  de  Blois. 

La  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Chartres. 

La  bibliothèque  Matarine  (Paris); 

La  bibliothèque  de  l'Université,  à  la  Sorbonne  (Paris). 

La  bibliothèque  de  la  Société  de  Thistoire  de  France  aux  Archives  natio- 
nales (Paris). 

M.  l'administrateur  des  Musées  nstlonaiiz. 

M.  le  conservateur  du  Musée  de  Saint-Germain. 


COMPOSITION  DU  BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  L'ANNÉE  18B5. 

Président.  —  M.  G.  Baguenault  de  Fuchessb. 

Vice-Président,  —  M.  Tabbé  Desnoters. 

Secrétaire.  —  M.  L.  Dumuts. 

Vice-Secrétaire- Archiviste.  —  M.  Tranchad. 

Trésorier.  —  M.  Tuillier. 

Commission  des  publicalioni.  —  MM.  Vignat,  Delorme  et  Jarrt. 
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Séance  da  ▼endredl  19  Janvier   1883. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président. 

M.  G.  Baguenault  do  Puchesse,  en  prenant  possession  du  fauteuil, 
adresse  à  ses  collègues  Tallocution  suivante  : 

Messieurs, 

Je  n*ai  aujourd'hui  qu'un  simple  remercîment  à  vous  adresser. 
Vous  m'avez  choisi  comme  votre  président,  quand  la  plupart 
d'entre  vous  ont  été  et  sont  encore  mes  maîtres.  Ce  sera  le  plus 
grand  honneur  d'une  jeunesse  qui  est  passée  déjà,  mais  qui  ne 
me  donnait  aucun  droit  à  une  distinction  que  vous  aviez 
réservée  jusqu'ici  pour  les  plus  éminents  de  vos  collègues. 
Respectueux  à  l'excès  de  vos  traditions  vieilles  de  plus  de  trente 
années,  vous  avez  tenu  à  y  rester  fidèles  ;  vous  aviez  commis,  il 
y  a  trois  ans,  une  singulière  imprudence  en  me  nommant  vice- 
président;  vous  venez  de  l'aggraver  encore,  en  m'imposant  la 
tâche  difficile  de  réparer  votre  propre  erreur.  Dieu  veuille  que 
vous  n'ayez  pas  à  vous  en  repentir  î  Mes  efforts,  du  moins, 
tendront  sans  cesse  à  ma  montrer  digne  de  votre  indulgence. 

Il  est  vrai  que  vous  avez  pris  la  sage  précaution  de  m'en- 
cadrer,  pour  ainsi  dire,  entre  deux  fermes  colonnes  de  votre 
savant  édifice.  Des  deux  seuls  fondateurs  de  notr^  chère 
Société  que  le  temps  ait  respectés,  l'un  vient  de  me  montrer  la 
voie,  l'autre  est  appelé  par  vous  à  me  servir  de  guide  et  à  me 
remplacer  dès  que  vous  le  jugerez  utile  ;  le  premier,  dont 
l'infatigable  activité  et  la  verte  vieillesse  n'ont  pas  cessé  un 
instant  de  veiller  à  vos  intérêts,  qui  nous  a  donné  chaque  jour 
l'exemple  du  travail  opiniâtre,  en  même  temps  que  de  la  bien- 
veillance et  de  l'affabihté  pour  tous  ;  le  second,  si  ardemment 
dévoué  à  la  conservation   de  nos  antiquités  provinciales,  si 


patient  chercheur  des  précieux  restes  du  passé,  si  heureux 
collectionneur,  et  —  smguher  contraste  —  plus  prompt  encore 
à  se  dépouiller  au  prollt  de  tous,  qu'à  sauver  tjénéreusement 
tant  de  richesses,  dont  la  majeure  partie  aurait  disparu  sans 

lui. 

Ce  qui  me  rassure  encore  un  peu,  Messieurs,  c'est  que  le 
vénéré  président,  auquel  vous  m'avez  appelé  à  succéder,  ne  me 
laisse  que  bien  peu  de  choses  à  faire.  C'est  lui  —  nous  ne  pou- 
vons l'oublier  —  qui  a  achevé  de  mener  à  bien  les  longues  et 
délicates  négocialions  qui  nous  ont  mis  en  possession  de  la  belle 
salle  de  nos  séances.  C'est  lui  qui  a  présidé  à  notre  installation 
nouvelle,  et  a  solennellement,  l'année  dernière,  inauguré  le 
gracieux  édifice  si  heureusement  sauvé  et  restauré,  consacrant 
ainsi  la  vieille  gloire  de  l'Université  de  lois  d'Orléans,  dont  il 
s'était  fait,  trente  ans  auparavant,  le  savant  historien  ;  c'est  lui 
qui  a  dirigé  notre  troisième  concours,  qui  a  organisé  la  publica- 
tion de  deux  volumes  de  nos  Mémoires,  quia  fait  rejaillir  sur 
notre  Société  l'honneur  de  la  diblinctîon  depuis  longtemps 
méritée,  qui  lui  était  accordée  au  milieu  même  de  la  trop 
courte  période  pendant  laquelle  il  a  marché  à  notre  tète. 

J'essaierai,  Messieurs,  avec  l'appui  de  votre  bienveillance,  de 
m'inspirer  de  ces  glorieux  modèles  et  de  suivre  des  exemples 
qui  n'ont  pas  été  rares  parmi  vous  ;  mais  il  m'a  semblé  que 
mon  premier  devoir  était  de  vous  proposer  de  voter  des  remer- 
dments  publics  à  notre  regretté  président,  M.  Eugène 
Bimbenet,  et  je  suis  cert^  d'être  ainsi  l'interprète  de  la  Société 
tout  entière. 

—  M.  Tranchau  propose  à  la  Société  l'impression  au  Bulletin  d'une 
reproduction  de  la  médaille  comniémoratlve,  récemment  frappée  par 
les  soins  de  M.  Boucher  de  MolandoD.  Cette  proposition  est  adoptée  (1), 
et  il  est  décidé  que  la  médaille,  ufTcrte  par  noire  collègue  à  la  Société, 
sera  encadrée  et  placée  dans  le  local  ordinaire  de  ses  séances. 

<1)  Celte  reproduction  figure  au  BuUelin  du  <!■  trimestre  de  1882,  I.  VII, 
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—  Le  Président  donne  lecture  d'une  nouvelle  lettre  de  M.  Grellet- 
Balgucrie,  relative  à  son  tra\ail  sur  VEpHaphe  d'Atmoinus.  L'auteur, 
manifestant  l'intention  d'adresser  d'autres  documents  sur  ce  môme 
«ujet,  la  lecture  et  le  rapport  de  ta  commission  des  publications  sont 
momentanément  suspendus. 

—  M.  l'abbé  Gochard,  tenu  définitivement  éloigné  d'Orléans  par 
ses  fonctions  de  supérieur  du  petit-séminaire  de  Notre-Oame-de- 
Bethléem  de  Ferriéres,  donne  sa  démission  de  membre  titulaire 
résidant,  et  demande  à  être  inscrit  au  nombre  des  membres  non  rési- 
dants, ainsi  que  le  règlement  l'y  autorise. 

En  consé([uence,  M.  le  Président,  faisant  droit  au  désir  exprimé 
par  M.  Gochard,  déclare  sa  place  vacante;  et  la  Société  fixe  à  la 
première  séance  de  février  la  date  des  élections  pour  pourvoir  à  son 
remplacement. 

—  M.  de  Molandon  donne  lecture  de  changements  importants  qu'il 
a  apportés  à  son  travail  sur  la  Chronique  du  siège  d'Orléans  en 
i429,  dont  l'impression  avait  été  ajournée  sur  la  demande  de  l'au- 
teur. 

La  Société  décide  que  le  travail,  ainsi  corrigé,  pourra  être  inséré 
dans  le  volume  des  Mémoires  sans  éti^e  soumis  de  nouveau  à  la  Com- 
mission des  publications. 

—  M.  le  Président  lit  une  lettre  de  M.  Buchet,  dans  laquelle 
notre  collègue  démissionnaire  demande  à  être  inscrit  sur  la  liste  des 
membres  titulaires  non  résidants. 

11  sollicite  en  même  temps  le  renvoi  à  la  commission  des  publica- 
tions d'un  travail  sur  YOuvrage  en  terre  de  Sermaises  (Loiret),  dont 
Vimpres&ioo  avait  été  suspendue  sur  sa  demande. 

La  Société  décide  qu'il  sera  fait  droit  aux  désirs  exprimés  par 
rhoDorable  correspondant. 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  propose  qu'un  rapport  spécial  soit  fait  sur 
la  séance  publique  donnée  le  26  décembre  1882,  dans  la  salle  de 
rinstitut,  par  le  R.  P.  Camille  de  la  Croix. 
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Sur  la  dcaMadg  de  ses  collègues,  M.  Desnoyer^  veut  bien  se 
charger  de  rédiger  lui-même  ce  rapport  (l>. 

—  Le  Diéne  nembre  aniiooce  à  la  Société  la  décoQTerle  ttte  à 
Nids,  prés  Coinces  (Loirel),  d'une  nédaïUe  sen- globulaire  en  or,  de 
raacieBBe  trâra  gaoioise  desBoîens,  qui  habitait  les  bords  du  Danube. 

—  M.  Duonns  soumet  à  ses  collègues  un  débris  de  poterie  gau- 
loise, à  émail  interne,  noir  et  épais,  trauvé  en  1880,  sur  le  territoire 

0 

de  la  commune  d'Epieds  (Loiret). 

Le  R.  P.  de  la  Croix,  auquel  ce  fragment  a  été  soubb.  Ta  déclaré 
identique  à  ceux  qu'il  a  découverts  dans  ses  feuflles  de  Sanxay. 

Or,  les  éckMlîHons  soumis  par  le  P.  de  la  Croix  au  directeur  du 
musée  céramique  de  Sèvres,  avaient  été  considérés  par  ce  savant 
comme  uniques  jusqu*à  ce  jour  et  dignes  du  plus  haut  intérêt. 

Les  débris  recueillis  à  Sanxay  et  celui  d'Épeds  sont  donc,  jusqu'à 
présent,  les  seuls  spécimens  connus  de  ce  genre  de  poterie  gauloise. 


4«  vMdredl  %%  Jflwvtor  t%%%, 

Présidenee  4e  M.  Baguenault  de  Puchesse,  frésidenl. 

M.  le  Président  fait  remarquer  que,  parle  Bulletin  du  quatrième 
trimestre,  sera  complété  le  VU*  volume  de  notre  collection.  Il  propose 
en  conséquence  à  ses  collègues  de  dresser  une  table  analytique  dudit 
volume,  conformément  à  l'usage  adopté  pour  les  six  premiers. 

MM.  L.  Jarry,  Raguenet  de  Saint-Albin,  Pommier  et  Ilerluison, 
veulent  bien  se  charger  de  ce  travail. 

(1)  On  trouvera  ce  compte-rendu  dans  le  Bulletin  du  4*  trimestre 
de  188*2  (t.  VII.  p.  569),  où  la  Société  a  décidé  qu'il  devait  rétroactivement 
prendre  place. 
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—  La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  le  Trésorier  pour  rendre  les 
comptes  de  Texercice  1882. 

Ces  comptes  sont  adoptés  sans  observation;  et  des  remerdments 
sont  adressés  de  nouveau  à  M.  le  Trésorier  démissionnaire. 

Il  est  ensuite  procédé  à  Télection  de  son  successeur. 

M.  Thillier,  ayant  réuni  la  majorité  absolue  des  suffrages,  est,  à  ce 
titre,  appelé  à  faire  partie  du  bureau. 

La  liste  générale  des  membres  de  la  Société  est  arrêtée,  conformé- 
ment à  Fart.  24  du  règlement. 

—  H.  Tabbé  Desno;ers  dépose  sur  le  bureau  la  présentation  au 
titre  de  membre  titulaire  résidant,  de  H.  Charpentier,  avocat. 

M.  Boucher  de  Molandon  présente  M.  Grellet-Balguerie  au  titre 
de  membre  associé  correspondant  français. 

^-  M.  Desnoyers  donne  lecture  d*un  travail  sur  une  clochette 
de  bronze,  finement  décorée  dans  le  goût  du  XV1«  siècle,  trouvée  à 
Orléans. 

Ce  travail  est  renvoyé  à  la  commission  des  publications. 

^  Quelques  membres  demandent  des  explications  au  sujet  d'objets 
divers  des  XV«  et  XV1«  siècles,  déposés  sur  le  bureau,  trouvés  dans 
la  Loire,  en  face  Téglise  Saint-Âignan,  par  les  ouvriers  dragueurs,  et 
dont  la  découverte  avait  été  signalée  par  M.  Danton. 

Ce  lot  d'objets,  composé  d'une  clef,  d'une  croix  de  plomb,  d'une 
longue  baïonnette  massive,  de  deux  haches  d'armes  à  longue  hampe 
pour  hommes  de  pied,  et  d'une  petite  hachette  de  fer,  vient  d'être 
acheté  par  la  direction  du  Musée  historique. 
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ISSS. 


ée  M.  BAcrEXAULT  i>e  Ptchesse,  prtiifni. 


M.  le  Présidnl,  doonaiit  coonab&aiice  des  oaTnj:es  rYcus,  <i{M< 
â  rattCBtm  de  ses  nXiègoes  :  La  Reekercke$  khtwiqma  $mr  fënàtm 
chmpùre  de  ré§lûe  i'OHtMus,  ée  rm  ùrigime  jm$qu'mi  XV t  ôècle^ 
jar  M^  de  Foulques  de  MDireÇ  hnréat  du  dernier  concours  orgiuis^ 
fw  la  Société,  et  rappelle  que  ce  tranil  doit  prendre  place  dans  ke 
XIX*  Tolume  de  nos  Mémoires. 

Des  reaercteents  sont  adressés  à  Tanteur. 

—  Le  Président  donne  ensuite  lecture  de  trois  circulaires  minis* 
térieDes,  relatires  à  la  réunion  des  Sociétés  savantes,  qui  doit  avoir 
lien  à  Paris,  an  mois  de  mars  de  la  présente  année.  Les  membres 
qui  voudraient  prendre  part  aux  travaux  de  rassemblée,  à  titre  de 
délégués  ou  de  lecteurs,  sont  invités  à  se  faire  inscrire  au  plus  tùt« 
afin  que  leurs  noms  soient  envoyés  au  ministère  en  temps  opportim. 

—  N.  Boucher  de  Molandon  dépose  sur  le  bureau  un  plan  rétiuit 
de  l'ancien  cloître  Sainte-Croix,  dressé  d'après  celui  qui  est  conservé 
aux  archives  départementales.  Ce  document  intéressant  est  accom- 
pagné d'une  légende  qui  a  pu  être  établie,  grâce  aux  minutieuses 
recherches  entreprises  par  notre  honorable  collègue. 

M.  de  Molandon  demande  à  la  Société  Tautorisation  d'insérer,  dans 
le  volume  du  concours,  à  la  suite  du  travail  de  M"^  de  Villaiet,  ce 
plan  qu"d  a  lait  exécuter  à  ses  frais  personnels,  et  sur  lequel  il  veut 
bien  fournir  quelques  explications. 

Celte  proposition  est  acceptée  et  des  remerctmcnts  sont  adressés  au 
généreux  donateur. 

La  liste  des  candidats  éligibles  aux  prochaines  élections  est  définiti- 
vement arrêtée  comme  il  suit  : 

MM.  Cuissard,  Foumier  jeune,  Dupin,  Charpentier. 


BULLETIM  N»  IIG. 
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Séance  da  ▼cndredi  tS  février  188t. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président, 

M.  le  Président  lit  une  lettre  de  M.  le  chanoine  Victor  Pelletier, 
avertissant  la  Société  qu'il  restitue  aux  archives  divers  documents  de 
bibliographie  orléanaise  demeurés  entre  ses  mains  depuis  qu'il  a  quitté 
la  Compagnie. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  fait  hommage  d'un  exemplaire  du  plan 
du  cloître  Sainte-Croix,  complété  par  l'indication  d'une  tour  de  ville 
omise  dans  la  planche  d'impression. 

—  Un  exemplaire  des  statuts  d'une  Société  historique  et  archéolo- 
gique du  Gâtinais,  nouvellement  fondée,  est  remis  à  chaque  membre 
présent.  Celte  Société  a  son  siège  social  à  Fontainebleau. 

M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à  cette  nouvelle  assodation, 
sœur  de  la  nôtre,  composée  de  membres  actifs  et  érudits,  dont  les 
travaux  historiques  nous  aideront  puissamment  à  atteindre  le  bot  scien- 
tifique que  nous  nous  proposons. 

—  M.  Doinel  dépose  sur  le  bureau  une  liste  par  lui  dressée  des 
Dominicains  d'Orléans,  du  XVI*  siècle  à  l'année  1775.  Ce  travail  est 
renvoyé  à  la  commission  des  publications. 

—  M.  Grellèt-Balguerie,  officier  de  l'instruction  publique,  membre 
de  diverses  Sociétés  savantes,  auteur  de  recherches  sur  l'OrléaBais, 
est  proclamé  associé  earretpondant. 

—  M.  le  Président  annonce  qu'il  va  être  procédé  à  l'élection  d'un 
membre  titulaire  résidant,  en  remplacement  de  M.  l'abbé  Cochard, 
démissionnaire;  il  donne  lecture  des  articles  du  règlement  relatifs 
aux  élections  et  d'une  lettre  de  M.  Cuissard,  par  laquelle  le  signataire 
déclare  retirer  sa  candidature. 
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V.  Focnrier  j>na«.  iriilntett^:  h  f.Mrant.  a\ant  icui!i  i,t  majohl/* 
Asfihe  des  soffin^  ^  se^'orf  Ct.Kir  He  scnuin.  t*s{  i!a  menihiv 
(U&rr  résidant. 

—  La  rommissioo  des  pablkatioas  lit  un  rapport  l'oiif Inanl  .1  rim< 
peçsioa  do  frqeC  dp  BmlUHn  pour  1^  quatrième  erimesire  de  I88i. 

Ia  m^roe  commissioD  se  pr«>noni.'e  en  faveur  do  I  in<ertii>n  au\ 
Mémoira  du  traTaîI  de  M.  l'abbé  Dr?<novers,  sur  lue  cUhketu  de 
Irmse  innée  è  OrUmnM.  Il  est  déf  idé  enraiement  qu'un  dessin  de 
nttf  petite  piêre  artistique  sera  exécut'*  aux  frais  de  la  Société  et 
mêrè  dan  l'alfas  qm  dvil  compléter  le  volume  en  cour»  d'impression. 

—  M.  Bifflbeiet  doirne  lecture  d'une  Note  écrite  è  l'oret^ion  in 
fkn  ie  ftaden  cloUre  S-iime-Cfoix,  présenté  par  M.  BiHk*her  de 
Molandon. 

Cette  note  est  renvoyée  à  la  louimission  des  publications. 

—  V.  Tranchau  communique  un  travail  sur  la  Corporal'ton  des 
Mûagen  élabUÈ^ians  ta  ville  et  ta  générante  dVrtéan$. 

M.  le  Président  propose  de  demander  à  Fauteur  de  vouloir  bien 
donner  lecture  de  cet  intéressant  Mémoire  dans  la  réunion  des  StH-iêtês 
savantes  qui  doit  avoir  lieu  pnichainement  à  la  SorUuine,  et  il  fait 
reoarqner  que  les  recherches  de  notre  collègue  cadrent  absolument 
avec  le  programme  nouvellement  tracé  par  M.  le  Ministre  de  Tius- 
troctni  publique. 

Cette  propositioB  est  adoptée  à  Timanimité. 

—  H.  DesBojers,  directeur  du  musée  historique,  donne  lecture  dev^ 
deux  notes  suivantes  relatives  à  des  objets  gaulois  et  gallo-romains, 
découverts  dans  notre  département  et  récemment  acquis  pr  ses  Siuns. 


OBJETS  TROUVÉS  A  TÉVRB-LE-CHATEL 

Le  Musée  a  acquis  deux  monnaies  gauloises  en  or,  trouvées 
en  1865,  dans  un  champ  labouré.  CTest  un  statère  et  un  demi- 
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slatère,  dont  la  face  représente  une  tète  tournée  à  droite,  et  le 
revers,  un  cheval  conduit  par  un  personnage;  une  roue  est 
placée  sous  les  pieds  du  cheval  du  statëre,  et  un  ornement 
carré,  avec  quatre  gros  points  aux  angles,  sous  les  pieds  du 
cheval  du  demi-statère. 
Ces  deux  pièces  appartiennent  à  la  tribu  des  Morins* 


OBJET  TROUVÉ   A   POTHIVIERS- LE-VIEUX* 

Le  Musée  historique  vient  d'acquérir  une  statuette  en  bronze, 
haute  de  102  millimètres,  trouvée  en  1866,  par  un  laboureur, 
dans  son  champ,  à  Pithiviers-le- Vieux.  Elle  représente  Vénus 
pudique. 


Séance  dm  vendredi  •  nuura  ftS^S* 

Préiiience  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  pré$idenl» 
Préridence  dlionneur  de  M.  Georges  Picot,  membre  de  rinstiluL 

M.  le  Président  introduit  et  présente  M.  Georges  Picot,  membre 
de  rÂcadémie  des  science^  morales  et  politiques,  membre  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes,  venu  à  Orléans,  où 
l'attachent,  d'ailleurs,  des  souvenirs  de  famille,  pour  faire  des  recher- 
ches historiques.  Il  Tinvite  à  s'asseoir  au  fauteuil  de  la  présidence. 

—  H.  le  Président  fût  connaître  les  publications  déposées  sur  le 
bureau  depuis  la  dernière  séance,  notamment  une  brochure  mtitulée  : 
La  Croix  de  Frouardj  dont  l'auteur,  H.  Léon  Germain,  membre  de 
l'Académie  de  Stanislas,  à  Nancy,  fait  hommage  à  la  Société. 

Il  Ut  une  lettre  de  H.  de  Lavallière,  associé  correspondant  à  Blois, 
qui  prie  la  Société  d'appuyer  une  demande  qu'il  a  adressée  à  l'admi- 


i  r«lls  f  ^TT  oairs»  t  ^ft  df«  Imûlifs  tes 
(({■«e  et  fais;  3MB^^k-€^er^  a&t  or  wF«aR<T  à»  inhRA'j- 

fil  «€rt 


)ewmit  Cwilrte  i  «iâ  f . 
jLa  sain  et  h  mime  mxnfbim.   1.  hackfr    it 

laes.  for  «  if  ses  nce-prèsîAmss.  1.  Attnril  lUw.  O 

t  1.  GffBrt-M{nwfv.  lYhimsMrt  i 
Aimofit.  cC  cruit  fae  réyîU})bp  tas  &ral<ie  jffAitmdnîl  |èrtll  i 
Raoul  Tortaîre  (RaWfis),  pMte  et  preiess<v 
Benoit,  aa  Ih  âéde. 

Véptifht  ctf  ca  ITwifir  f  «  poète  (eitr»  wmiV  H  Ai 
est  sortout  coani  coase  chrooiqiieiir  eo  pres^.  Do  rvstf^  A  M.  RMiè 
en  lenniiiaiit  soe  eudkiit  rapport,  ponrfMÎ  soksIiliMr  me  hypoili^ 
à  une  antre  liypolkèset  D  j  a  dans  rinsrriplîoii  une  bciue  qu'on  ne 
sairait  coaUer  en  rétai  actnel.  H  Cuidraît  qne  le  monument  ori|pnal 
ftit  Tobjet  d'nn  noord  aamen  an  moyen  d*an  très  fid^  monhfif. 

M.  Picot  bit  saroir  que  M.  Ramé  a  le  ^|essetn  de  Tenir  hiMntef  à 
Saint-Benoit,  et  qo*en  tout  cas,  le  Comité  des  travaux  historiques  a 
déclaré,  soifaDt  les  eonclusioDs  de  son  rapporteur,  qu*il  compte  sur  la 
Société  archéologique  de  rOrléanais,  si  dévouée  aux  grands  souvenirs 
de  Saint-Benoit-sor-Loire,  pour  la  solution  définitive  de  cette  question, 
après  qu  elle  aura  scrupuleusement  relevé  Tinscription. 

N.  Boucher  de  Moiandon  et  H.  Dumuys  veulent  bien  se  charger  de 
ce  soin. 

—  M.  Picoty  après  avoir  dit  combien  il  est  heureux  de  Toccasion 
qui  lui  a  permis  d'assister  à  la  séance,  exprime  à  la  Société  Testime 


partiruliëre  que  le  Coniité  des  travaux  hisloriitues  Tait  de  e«s  recher- 
ubes  et  de  tes  études.  Puis,  duig  une  impruvisalioa  pleine  b-  la  foif 
de  ûinpiiâté  et  d'entnûn,  î!  expose  la  pensée  qui  inspire  wostain- 
menl  le  Comité  :  venir  en  aide  aux  Sodétés  do  prevince,  encourager 
leurs  efforts,  faciliter  leurs  investigations  dans  le  domaine  de  l'his- 
toire el  de  rarchéologie.  De  &,  le  Réperleire  commencé  des  travaux 
bistofiques,  qui  sera  pour  les  travailleurs  une  ressource  du  plus  haut 
prix,  en  leur  indiquant  toutes  les  publications  faites  en  France  et  i 
l'étranger,  sur  les  divers  si^ets  qui  peuvent  tenter  les  éinidits.  La 
première  préoccupation  d'un  travailleur,  dit-il,  c'est  de  cbercher  la 
bibliographie  de  la  question  qu'il  veut  traiter.  Combien  de  fois 
arrive-t-il  qu'après  bien  des  mois  consacrés  h  un  labeur  persévérant, 
U  s'aperçoit  <|ue  le  sujet  qu'il  a  entrepris  a  déjà  i''té  traité  !  Cette 
déception  lui  sera  épargnée  par  le  Hépertoire,  où  seront  rangés, 
d'après  un  plan  méthodique,  tous  les  travaux  parus  dans  le  cours  de 
rltaque  année,  en  histoire,  en  archéologie  et  en  philologie.  L'an- 
née 1881,  qui  va  être  pubbée,  comprend  plus  de  4,000  numéros,  tft 
une  table  détaillée  pour  laquelle  ont  été  faites  environ  3,300  bchea. 
L'année  1882  est  commencée.  Le  Comité  se  propose  de  faire  un 
travail  analogue  sur  les  quesUons  de  philosophie,  de  législation  et 
d'économie  sociale- 
Une  deuxième  publication,  —  celle-là  entreprise  pai'  l'Acjidémie  des 
ioscrip^ons  et  helles^leltres,  avec  le  concours  le  plus  empressé  dn 
Comité,  —  c'est  la  continuation  du  Recueil  das  Ordonnances  dei  roii 
de  France,  qui  s'est  arrêté  à  la  mort  de  Louis  XII.  C'était  déjà  le 
plus  précieux  des  instruments  de  travail  pour  les  bistorîeoï.  Quels 
immenses  services  rendra  la  suite  de  c«  Bccucil  !  Eniin,  M.  Picot 
signale  comme  un  inestimable  bienfait  pour  les  travailleurs,  l'accès 
rendu  désormais  facile  aux  ai'cliives  des  Affaii'es  étrangères,  où  sont 
aixumulées  tant  de  ricbesses  pour  l'histoire  de  la  diplomatie.  Très 
prochainement  va  pai'allre  le  premier  volume  des  iiistnictions  données 
à  nos  ambassadeurs  ea  Autriche,  recueil  rédigé  par  MAL  Sorel, 
Geffro;  et  Armand  Baschet. 

Vous  voyez,  dît  en  terminant  M  Picot,  quel  mouvement  se  produit 
il  Paris,  i  l'Institut  et  au  Comili!',  pour  Hivariseï'  les  études,  et 
combien  on  s'y  préoccupe  de  seconder  les  elîorts  de  la  provint^, 
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M.  le  Pn'siilent  remeide  M.  Picot  de  cette  communicalion  inlâ- 
ressanle  et  le  prie,  au  nom  de  lous  ses  collË^os,  d'accepter,  avant 
de  se  retirer,  un  jeton  d'argent. 

—  M.  le  Président  fait  connaître  que,  tous  les  exemplaires  du 
diplAme  de  membre  titulaire  résidant  Ëtaut  épuisés,  il  j  a  lieu  d'aviser 
k  take  un  autre  modèle;  et  il  propose  de  prier  M.  Davoust  de  vouloir 
bien  ^e  chai'^Br  de  ce  soin.  .M.  Davoust  accepte  volontiers  if.  mandat, 
mais  à  la  condition  que  la  Société  lui  manifestera  ses  idées  et  ses  inten- 
tions sur  la  composition  et  l'ornementation  du  nouveau  diplûme.  Il 
est,  en  conséquence,  décidé  qu'un  projet  sera  dressé  à  cet  elTet  par 
une  commission  composée  de  MM.  de  Pibrac,  Pata;,  Jarrjf  et  Davoust. 

—  La  commission  des  publications  conclut  il  l'insertion  au  Bulleliii 
de  la  note  de  M.  Bimbcnet  sur  le  plan  de  l'ancien  cloître  Sainte- 
ilroix. 

Cette  proposition  est  adoptée  (I). 

—  M,  le  Président  rappelle  <|ae  la  liste  des  membres  honoraires 
a  été  réduite  par  suite  de  la  perle  si  regrettable  de  MM  de  Long- 
perrier,  Quichcrat  et  Charles  Blanc,  que  l'honneur  et  les  travaux  de 
la  Société  sont  également  intéressés  à  l'adjonction  de  savants,  connus 
par  leurs  publications  et  par  leurs  synrpathics  pour  les  Sociétés  de 
province.  Il  présente  ilonc,  avec  la  signature  de  plusieurs  collègues, 
les  candidatures  pour  le  titre  de  membres  honoraires,  de  M.  Alexandre 
Bertrand,  directeur  du  musée  de  Saint-Germain,  membre  de  l'Ins- 
titut, depuis  longtemps  déjà  en  relations  avec  la  Société  ;  de  M.  Georges 
Picot,  membre  de  l'Institut,  que  beaucoup  de  souvenirs  personnels  et 
de  travaux  rattachent  à  l'Orléanais;  de  M.  Albert  Dumont,  directeur 
de  l'Enseignement  supérieur,  membre  de  l'Institut  qui,  lui  aussi,  a 
des  liens  étroits  avec  notre  ville;  et  de  M.  Tamiïey  de  Larroque,  cor- 
respondant de  l'Institut,  fk  qui  des  travaux  historiques  considérables 
ont  donné  une  si  juste  notoriété. 

Aux  termes  de  l'tut.  18  des  statuts,  l'élection  pourra  se  faire  h  la 
ileuxiéme  séance  qui  suit  la  présentation. 

(1)  Vntr  U  nott,  p,  S7. 
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—  M.  Doinel  dépose  sur  le  bureau  la  liste  des  étudiants  «candi-.^ 
naves  (danois,  suédois,  norwégiens),  qui  ont  fréquenté  l'Université 
d'Orléans,  du  XI V«  au  XVH»  siècle.  ^ 

Ce  travail  est  renvoyé  à  la  commission  des  publications. 

—  Le  jour  de  la  deuxième  séance  mensuelle  tombant  le  Vendredi-  ^| 
Saint,  il  est  décidé  que  la  prochaine  réunion  se  tiendra  le  lundi  ^ 
19  mars. 


Séance  du  lundi  !•  mars  t89S. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Pughesse,  président. 

M.  le  Président  donne  connaissance  des  ouvrages  reçus  depuis  la 
dernière  réunion  et  fait  hommage  à  la  Société,  au  nom  de  M.  Picot, 
de  rinstitut,  d'une  brochure  intitulée  :  Le  dépôt  légal  et  nos  collections 
nationales. 

Des  remerciments  sont  adressés  au  donateur. 

—  Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  H.  le  conservateur  des 
forêts,  accordant  à  notre  associé  correspondant,  M.  de  Lavallière,  de 
Blois,  l'autorisation  par  lui  sollicitée  d'entreprendre  des  fouilles  dans 
un  endroit  déterminé  de  la  forêt  de  Russy  (Loir-et-Cher). 

—  Plusieurs  membres  présentent  M.  de  la  Tour  du  Pin,  ancien 
officier,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  habitant  le  château  de  Be- 
zonville,  prés  de  Pithiviers,  au  titre  de  membre  titulaire  non  résidant. 

—  M.  l'abbé  Maître  membre  titulaire  non  résidant,  fait  connaître  à 
ses  collègues,  dans  une  lettre  adressée  à  H. le  Président,  qu'il  s'occupe 
en  ce  moment  de  travaux  d'intérêt  local  destinés  à  être  soumis  pro- 
chainement à  leur  appréciation. 

—  La  commission  des  publications  présente  un  rapport  concluant  & 
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rinsertion  au  Bulletin  de  la  notice  de  M.  Tabbé  Berton  sur  Courtemaux 
(Loiret). 
Cette  proposition  ost  adoptée  (1). 

—  M.  Boucher  de  Molandon,  déjà  inscrit  comme  délégué  de  la 
Société  à  la  future  réunion  de  la  Sorbonne,  demande  Tautorisation  d*y 
lire  un  mémoire  relatif  aux  anciennes  portes  de  la  première  enceinte 
d'Orléans. 

Cette  autorisation  lui  est  accordée. 

—  M.  E.  Davoust,  membre  de  la  commission  chargée  de  Tétude 
d  un  nouveau  diplôme  pour  les  membres  de  la  Société,  soumet  à  ses 
collègues  deux  croquis  de  genres  dilférents,  l'un  contenant  des  mé- 
daillons composés  de  vues  pittoresques  des  principaux  monuments  de 
rOrléanais,  Vautre  rappelant,  par  sa  disposition  générale,  Tornemen- 
tation  d*une  page  de  missel. 

La  Société  adopte  en  principe  le  second  modèle,  tout  en  exprimant 
le  désir  que,  dans  les  détails  qu'il  doit  comporter,  soient  reproduits 
les  écussons  des  principales  villes  de  la  Généralité  d'Orléans. 

—  M.  le  Président  donne  lei^ture  d'un  fragment  de  l'inventaire  des 
archives  nouvellement  classées  par  ordre  du  Ministre  des  affaires  étran- 
gères. 

Les  liasses  indiquées  comme  pouvant  intéresser  l'Orléanais  for- 
ment six  volumes  in-folio,  dont  la  table  sera  insérée  in  extenso  dans 
le  présent  Bulletin  (2). 

—  L'un  des  derniers  fascicules  des  publications  de  la  Société 
archéologique  du  Midi  contient  un  rapport  sur  une  visite  faite  par  les 
délégués  de  cette  compagnie,  au  château  de  Pibrac  (Haute-Garonne), 
nouvellement  restauré  par  notre  honorable  collègue,  M.  le  comte 
du  Faur  de  Pibrac. 

Ce  rapport,  dont  la  Société  écoute  la  lecture  avec  plaisir,  rend  un 
hommage  mérité  au  goût  et  à  l'intelligence  du  savant  propriétaire  de 
l'antique  manoir. 

(1)  Voir  la  Notice,  plus  bas,  p.  35. 
(^  Voir  plus  bas  p.  91. 
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—  M.  Dumuys  rend  compte  verbalement  à  ses  collègues  de& 
résultats  que  lui  a  fournis  une  excursion  archéologique  qu*il  vient  de 
faire  &  Neuvy^sur-Loire  (Nièvre),  et  à  Chantecoq  (Loiret). 

Dans  la  première  de  ces  localités,  il  a  exploré  une  station  romaine 
composée,  selon  toute  apparence,  d'une  villa  et  de  nombreuses  dépen? 
dances  ayant  eu  sans  doute  une  destination  industrielle  céramique 
ou  métallurgique.  A  Chantecoq,  il  a  visité,  en  compagnie  de  M.  Tabbé 
Gochard,  membre  titulaire  non  résidant,  et  de  M.  fabbé  Berton,  curé 
de  la  paroisse,  associé  correspondant,  les  souterrains  connus  dans  le 
pays  sous  le  nom  de  :  «  Caves  de  la  reine  Blanche.  > 

Ces  galeries,  dont  M.  Dumuys  a  levé  un  pian  aussi  exact  que 
possible,  eu  égard  aux  moyens  insuffisants  dont  il  a  dû  se  servir  pour 
arriver  au  but  qu'il  se  proposait  d'atteindre,  s'étendent  sous  l'ancienne 
résidence  royale  de  Chantecoq,  détruite  en  1356  par  les  Anglais. 

Le  secrétaire  demande  à  la  Société  de  nommer  une  commission 
spéciale  composée  d'un  dessinateur,  d'un  architecte  et  d'un  rappor- 
teur, pour  refaire  d'une  façon  plus  précise  le  travail  qu'il  n'a  pu 
qu'ébaucher. 

La  Société,  après  avoir  pris  connaissance  des  plans  du  château  et 
de  ses  galeries  souterraines  qui  lui  sont  soumis,  déclare  s'en  rapporter 
à  M.  Dumuys  pour  composer  cette  commission,  et  ouvrir  le  crédit 
nécessaire  à  son  fonctionnement. 
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^^  M.  Dumuys  rend  compte  verbalement  à  ses  collègues  cfas 
résultats  que  lui  a  fournis  une  excursion  archéologique  qu*il  vient  de 
faire  &  Neuvy^sur-Loire  (Nièvre),  et  à  Ghantecoq  (Loiret). 

Dans  la  première  de  ces  localités,  il  a  exploré  une  station  romaine 
composée,  selon  toute  apparence,  d'une  villa  et  de  nombreuses  dépen? 
dances  ayant  eu  sans  doute  une  destination  industrielle  céramique 
ou  métallurjgique.  A  Ghantecoq,  il  a  visité,  en  compagnie  de  M.  Tabbé 
Gochard,  membre  titulaire  non  résidant,  et  de  M.  Tabbé  Berton,  curé 
de  la  paroisse,  associé  correspondant,  les  souterrains  connus  dans  le 
pays  sous  le  nom  de  :  «  Caves  de  la  reine  Blanche.  > 

Ces  galeries,  dont  M.  Dumuys  a  levé  un  plan  aussi  exact  que 
possible,  eu  égard  aux  moyens  insuffisants  dont  il  a  dû  se  servir  pour 
arriver  au  but  qu'il  se  proposait  d'atteindre,  s'étendent  sous  Tancienne 
résidence  royale  de  Ghantecoq,  détruite  en  1356  par  les  Anglais. 

Le  secrétaire  demande  à  la  Société  de  nommer  une  commission 
spéciale  composée  d  un  dessinateur,  d*un  architecte  et  d'un  rappor- 
teur, pour  refaire  d'une  façon  plus  précise  le  travail  qu'il  n'a  pu 
qu'ébaucher. 

La  Société,  après  avoh*  pris  connaissance  des  plans  du  château  et 
de  ses  galeries  souterraines  qui  lui  sont  soumis,  déclare  s'en  rapporter 
à  M.  Dumuys  pour  composer  cette  commission,  et  ouvrir  le  crédit 
nécessaire  à  son  fonctionnement. 


probaLlemenl,  le  mot  :  hennir,  que  le  vieux  Richelel  déter- 
mine ainsi  :  Cri  naturel  du  cheval. 

Cette  rue,  rapprochée  de  l'impasse  des  BarbacanneB,  explique 
bien  ce  mot  lui-même  ;  les  chevaux,  les  écuries,  devaient  être 
dans  le  voisinage  de  la  forlere^ee  qui  défendait  ta  porte  de  la 
ville,  dite  Psrisia,  ouvrant  sur  le  chemin  que  tes  hommes,  les 
f/ens  d'armes  devaient  suivre  pour  aller  à  la  rencontre  des 
attaquants  ou  les  poursuivre. 

Ces  bAliments  contenaient,  outre  les  chevaux,  leur  équipe- 
ment et  les  armes  d'attaque  et  de  défense  à  l'usage  des  gens 
d'armes. 

Ces  équipements,  pour  les  hommes  et  même  pour  les  ani- 
maui,  étaient  en  fer  et  en  cuir.  Aussi,  la  ligne  d'habitations  qui 
parlait  de  la  rue  des  Hennequins  s'étendait  jusqu'à  une  autre 
rue,  celle  des  Éperonniers,  c'est-à-dire  de  la  oorporalion  des 
ouvriers  de  la  ferronnerie  et  de  la  corroierie. 

C'est  ce  que  noua  dit  Cheruel  :  L'existence  de  la  cor- 
poration des  éperonniers  lient  étroitement  à  la  chevalerie 
(à  tous  ceux  qui  composent  un  système  de  cavalerie),  les  épe- 
ronniers furent  longtemps  réiniis  aux  selliers  et  larmiers 
(ceux-ci  faiseurs  des  mors  pour  les  chevaux  et  des  étriers). 

Au  delà  de  cette  rue  se  trouvait  une  église  sous  le  vocable  de 
saint  Éloi,  patron  de  toutes  lef  corporalions  d'ouvriers  forge- 
rons, depuis  l'orfèvre,  le  coutelier,  jusqu'au  maréchal-ferrant. 

L'église  et  ses  dépendances  étaient  bornées,  au  midi,  par  la 
rue  de  la  Clousterie,  séparant  la  rue  de  la  Petite -Horloge  (do 
Petit- Horloge)  ou  des  Grands-Ciseaux,  de  la  rue  de  Semoi, 
cette  dernière  a'étendant  alors  seulement  de  la  rue  Saint- 
Marlin-de-la-Mine  et  de  la  rue  du  Battoir-Vert  ou  de  la 
Véronique,  à  la  rue  des  Gobelets. 

La  rue  de  la  Clousterie  faisait  suite  à  la  rue  des  Grands- 
Ciseaux,  probablement  celle  ou  résidaient  plus  particulièrement 
les  membres  de  la  corporation  des  couteliers.  (Le  père  de 
M.  Loltin,  auteur  des  Recherches  historiijiies  de  la  ville 
d'Orléans,  exerçait  cette  profession  dans  cette  rue.) 

Enfin,  la  rue  de  l'Aiguillerie  ou  Sainte -Otberine  était  peu 


éloignée  de  ce  groupe  consacré  à  lout  ce  qui  concernait  1q  tra- 
vail des  métaux. 

La  lorgoe  suite  de  maisons  s'èlemlant  île  la  place  de  VEtape- 
au- Vin  à  cette  rue  de  la  Ciouslerie  était  composée  d'habila* 
tious  irréguliëre!,  misérables  et  très  mal  famées;  cafés,  ca- 
barets, masures  abritant  deb  métiers  abiccts,  occupaient  cette 
(açftde  odii-usemenl  élevée  devant  la  Caibédrale,  elle-oiérne 
inachevée  et  oITraDt  encore  l'aspecl  des  ruines  que  les  lenleun 
apportées  dans  la  marche  des  choses  administratives  de  ces 
temps  n'avaient  pas  permis  de  réparer. 

L'église  Saint-Ëloi  et  ses  dépendances  exislaient  encore,  mais 
elles  étaient  transformées  en  une  usine  où  se  rafCnail  le  sucre, 
en  msfiasins  et  en  bâtiments  destinés  à  l'habitation  de  l'indus- 
triel auquel  elles  appartenaient. 

L'église  Saint- Pierre -Lentin,  jusqu'au  Concordat,  comme 
l'église  Saint-Michel,  était  devenue  une  salle  de  spectacle 
occupée  tanlàt  par  des  amis  de  l'art  Ihèàlral  appartenant  à  la 
Société  orléanaise,  lantiïl  par  des  Iroupes  d'acleurs  en  passage. 
Depuis  le  Concordat,  elle  devint  le  Temple  protestant,  et  rem- 
plaça pour  cette  communion  une  des  chapelles  de  l'église  de 
Saint-Pdul  où,  depuis  la  Révolution,  s'exerçait  le  culte  de  la 
réforme. 

La  maison  qui  l'accompagnait,  dans  la  rue  conduisant  de 
la  rue  Saint- Mirtin-de- la- Mine  au  cloître  Sainte-Croix,  devint 
l'habitation  du  pasteur  et  de  sa  famille 

Cet  état  de  choses  s'est  maintenu  jusqu'à  l'année  1S33,  où 
l'Église  Saint-Pierre- Empont  a  été  détruite  et  remplacée  par  la 
coupole,  assfz  dît^  gracie  use,  attribuée  i  l'église  prolestante. 

Il  u'eM  rien  qui  puisse  et  doive  être  ajoulë  à  ces  détails. 

En  les  réunissant,  on  n'a  eu  d'autre  but  que  celui  de  faire 
connaître  la  dislribuiion  et  la  destination  primitives  de  ce  quar- 
tier considérable  de  la  ville,  sa  disposition  et  les  regrettables 
négligeuces  dont  il  a  été  l'obj!-!  de  la  pari  de  l'administration 
publique,  depuis  sa  première  transformation  jusqu'à  sa  trans- 
fur malien  définitive. 

L'œuvre  municipale,  auBsi  remarquable  par  sa  belle  eiécu- 
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tion  que  par  le  sentiment  de  haute  convenance  qui  l'a  inspirée 
recevra  bientôt,  il  faut  Tespérer,  son  complet  accomplissement. 
Ce  quartier,  jadis  le  centre  des  éléments  de  combat  et  de 
défense,  nécessaires,  dans  ces  temps  encore  entachés  de  la 
barbarie  du  moyen  âge,  à  la  sécurité  précaire  et  inquiète  de  set 
habitants,  aujourd'hui  le  centre  de  tous  les  établissements  où 
s'enseignent  et  se  cultivent  la  science,  les  lettres  et  les  artSi 
groupés  à  l'ombre  de  son  illustre  et  magoiflqae  cathédraloi 
deviendra,  il  faut  l'espérer,  par  l'achèvement  qu'il  exige,  digne 
de  sa  nouvelle  destination. 

E.  BiMBENST. 


DOCUMENTS  RELATIFS  A  L'ORLÉANAIS 


CONSERVÉS    AUX    ARCHIVES    DES    AFFAIRES    ÉTRANGÈRES. 


Le  ministère  des  affaires  étrangères  a  fait  récemment  publier 
un  Inventaire  sommaire  des  archives  du  département  des 
affaires  étrangères.  Le  premier  volume  est  intitulé  :  Mémoires 
et  Documents  :  France  (1).  Le  classement  nouveau,  communiqué 
pour  la  première  fois  au  monde  savant^  comprend  1,883  nu- 
méros, pris  dans  divers  fonds. 

Six  volumes  in-folio  concernent  notre  ancien  Orléanais.  En 
voici  les  sommaires  (2)  : 

N»  1669  (Petite  fonds.  —  Orléanais,  246).  —  1280-1697. 
Droite  de  la  maison  de  Vendôme  sur  rOrléanais  ;  franchises 
de  la  ville  de  Chartres  (copie  de  pièces  des  XIV^  et  XVI»  siè- 
cles). —  Extrait  des  ordonnances  du  roi  Charles  IX,  faites 
sur  les  plaintes  des  députés  des  Trois-États,  tenus  à 
Orléans.  —  Lettres  de  MM.  de  Beauharnais,  Bouthillier  et 
Chavigny  ;  expédition  et  commission.  —  Difficultés  entre  les 
trésoriers  de  France  et  le  bailliage  d'Orléans.  —  Différend 
entre  le  présidial  et  le  prévôt  des  maréchaux.  —  Correspon- 
dance de  Mazarin  avec  Palluau,  Piloys,  Herville.  —  Pièces 
relatives  à  Romoranlin^  Montargis,  etc.  —  Lettre  pastorale  de 
l'évèque  de  Chartres. 

Un  vol.  in-fol.,  minutes,  originaux  et  copies  du  XVHI*  siè- 
cle ;  trois  pièces  imprimées  ;  289  folios. 

(1)  Paris,  Imprimerie  nationale,  1882,  in-8«  de  376  pages. 
(3)  Mémoires  et  documeniSy  p.  390  à  322. 
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No  1670  (Petits  fonds.  —  Orléanais,  247).  —  1698-1730. 
Mémoire  de  la  généralité  d'Orléans  (1698).  —  Affaires  ecclé- 
siastiques ;  lettres  adressées  au  régent  par  les  évêques  d'Or- 
léans et  de  Blois  ;  reliques  de  Vendôme  ;  prêtres  appelants. 
—  Établissement  d*uu  hôtel  des  monnaies  à  Orléans.  — 
Requête  des  officiers  de  la  chambre  des  comptes  de  Blois.  — 
Mémoire  et  faveur  des  franchises  de  la  ville  de  Chartres. 

Un  vol.  in-fol.,  minutes,  originaux,  copies  et  imprimés  des 
XVIIe  et  XVIII«  siècles  ;  390  folios. 

No  1671  (Petits  fonds.  —  Orléanais,  248).  —  1731-1740. 
Correspondance  de  Fleury  avec  les  prélats.  —  Chambre  des 
comptes  de  Blois.  —  Accord  avec  l'évêque  d'Orléans  au  sujet 
des  droits  régaliens.  —  Religieux  de  Neauphile-le-Vieux  ; 
petit-séminaire  de  Chartres,  etc.  —  Requêtes  et  règlements 
pour  THôlel-Dieu  de  Blois.  —  Édits  ;  arrêts  du  conseil.  — 
Suppression  de  péages.  —  Refus  de  sacrements  ;  censure. 

Un  vol.  in-fol.,  minutes,  originaux,  copies  et  imprimés  du 
XVIII*  siècle  ;  360  folios. 

No  1672  (Petits  fonds.  —  Orléanais,  249).  —  1741-1749. 
Correspondance  de  Fleury.  —  Refus  de  sacrements.  — 
Con tentation  ontro  Tévèque  de  Chartres  et  M.  d'Aligre.  — 
AtTatres  d«i  chercheurs  de  trésors  ;  interrogatoires  et  mé- 
moir^ti.  -^  Copies  des  lettres  de  M.  Barentin,  intendant 
d^Of'lâNfiN,  ft  M.  de  Beaumont  et  à  M.  de  Maurepas.  — 
État  i^^  la  recette  et  dépense  du  comté  de  Blois.  —  Édits; 
arrAtN  du  oonMoll.  —  Péages;  confiscation  de  toiles  peintes. 
^^  Mémoire  pour  le  prieur  de  Beaugency,  appelant  comme 
d*ahiiN  contre  l'abbé  Garnier. 

Mn  vol.  in-fol.,  minutes,  originaux,  copies  et  imprimés  du 
XYll^Hibcle;  358  folios. 

N*  i673  (Petits  fonds.  —  Orléanais,  250).  —  1750-1761. 
Recettes  et  dépenses  de  la  généralité  d'Orléans  et  du  comté 
de  Blois.  —  Finances  de  la  communauté  de  Fargeau.  — 
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Refus  de  sacrements.  —  Ëdits  ;  arrêts  du  conseil.  —  Péages  ; 
octroi  de  Clamecy.  —  Société  d'agriculture.  —  Délivrance 
des  prisonniers  à  Tavënement  des  évoques  d*Orléans.  — 
Appel  comme  d'abus. 

No  4674  (Petits  fonds.  —  Orléanais,  251).  —  1762-1788. 
Différend  entre  M.  Pascault,  ancien  chargé  d'affaires  h 
Hambourg,  et  M.  de  Cypierre,  intendant  d'Orléanais.  — 
Mémoire  pour  le  notaire  du  plat  pays  de  Vendôme.  — 
Requêtes,  placets,  etc.  —  Affaires  ecclésiastiques.  —  Cha- 
pitre d'Orléans.  —  Arrêts,  lettres-patentes,  etc. 

Un  vol.  in-fol.,  minutes,  originaux,  copies  et  imprimés  du 
XVIII»  siècle  ;  315  folios. 
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NOTICE  SDR  CODRTEMAUX 


La  seigneorie  de  Courtemaui  appartenail,  eouB  l'ancien 
régime,  à  l'abbaye  de  Ferrières,  et  spécialement  à  la  mense 
conventuelle  et  non  à  ta  mense  abbatiale.  Tous  les  actes  féodaux 
s'j  faisaient  au  nom  des  «  vénérables  prieurs  et  religieux  i 
représentés  par  le  Père  cellérier.  C'était  le  cellérier  qui  insti- 
tuait le  pr^ijt  et  le  procureur  fiscal.  C'était  lui  aussi  qui 
nommait  le  notaire  seigneurial,  et  louait  l'étude  ainsi  que  la 
charge  de  greffier  près  du  tribunal  de  haute  justice  que 
l'abbaye  avait  à  Courtemaux.  Le  f  receveur  de  seigneurie,  » 
délégué  par  le  cellérier,  lui  rendait  ses  comptes.  Parfois,  ce 
receveur  louait  ;'i  forfait  tous  les  droits  seigneuriaux  annuels  et 
casueU.  En  1750,  par  exemple,  Pierre  Noguet,  laboureur  à 
Pennery,  paroisse  de  Saitit-Hilaire-les-Andrésis,  et  Claude 
Noguel.  marchand  de  bois  à  ËgreviUe,  avaient  loué  la  recette  de 
de  la  seigneurie  pour  sept  ans.  Ils  devaient  verser  au  Père 
cellérier  <  cinq  cent  cinquante  livres,  bon  an,  mal  an,  >  non 
compris  une  redevance  que  le  curé  devait  à  l'abbaye  sur  sa 
dime.  Cette  redevance  s'élevait  à  «  cinq  muids  de  grains  en 
cinq  sacs  et  six  feuillettes  de  vin.  > 

Disons,  en  passant,  que  le  Père  cellérier  n'était  pas  bien 
terrible  ;  nous  rencontrons,  en  effet,  des  laboureurs  qui  n'ont 
pas  payé  leurs  censives  depuis  vingt-neuf  ans,  et  que  l'économe 
se  voit  obligé  d'amener  devant  M.  le  prév61,  pour  empêcher  la 
prescription.  Et  encore  Iransige-t-il  avec  les  retardataires,  en 
leur  remettant  un  tiers,  ou  même  la  moitié  de  leur  dette,  <  par 
commisération  et  charité  chrétienne.  » 

Dont  Morin  nous  apprend  que  la  seigneurie  et  justice  de 
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Courtemaux  avaient  été  données  à  l'abbaye  de  Ferrières,  par  e 
pape  Eugène  III. 

L'abbaye  de  Ferrières  avait  une  redevance,  pour  Courte- 
maux,  envers  le  seigneur  de  Courtenay.  Nous  le  constatons 
dans  un  acte  d'aveu  et  dénombrement  de  la  chatellenie  de  Gour^ 
tenay,  fait  au  roi,  en  1383,  par  Raymond  de  Mareuil,  sire  de 
Courtenay.  On  y  lit  :  a  Item  sur  l'abbé  de  Ferrières,  au  lieu 
dit  Courthemault,  quarante  septiers  d'avoyne  foumyz  à  la 
mesure  dudit  Courtenay.  >  Ceci  semblerait  indiquer  que  les 
seigneurs  de  Courtenay  avaient  été  les  possesseurs  primitifs  de 
Courtemaux.  En  tous  cas,  ils  avaient  encore  la  possession  d'une 
bonne  partie  de  la  paroisse,  car  leur  prévôté  et  justice  dé 
Chantecoq  s'étendait  c  jusqu'au  Gué-des-Moines.  :»  Le  che- 
min qui  descend  des  Ronds  traversait,  autrefois,  la  Clairis  et 
les  prés,  et  se  raccordait,  de  l'autre  côté  de  la  vk?ée,  au  che- 
min nommé  la  Rue  Bas-Blanc,  Ce  chemin  faisait  la  limite  de  la 
seigneurie  de  Courtenay,  qui  s'étendait  ainsi  jusqu'à  deux  cents 
mètres  <r  du  bourg  de  Courthemault.  > 

Par  contre,  la  seigneurie  et  justice  de  Courtemaux  s'étendait 
sur  une  partie  de  la  paroisse  de  Saint-Loup-de-Gonois  ;  ainsi 
le  domaine  des  Grands-Légers  payait  les  censives  à  la  recette 
de  Courtemaux,  et  était  soumis,  en  justice,  au  prévôt  de  Cour- 
temaux. 

Tout  près  du  bourg  de  Chantecoq,  à  500  mètres  environ  de 
l'église  et  dans  la  direction  de  l'ouest,  se  trouve  une  ancienne 
gentilhommière,  habitée  aujourd'hui  par  M™e  veuve  Habert,  et 
portant  le  nom  de  la  Grand'Cour,  Sa  façade  présente  quelques 
particularités  suffisantes  pour  attirer  l'attention  d'un  archéo- 
logue. Une  baie  rectangulaire,  destinée  à  éclairer  la  pièce  prin- 
cipale du  rez-de-chaussée,  et  autrefois  divisée  dans  sa  largeur 
par  un  croisillon  de  pierre,  se  remarque  à  gauche  de  la  petite 
porte  d'entrée.  A  l'angle  du  bâtiment,  sur  cette  même  façade, 
et  à  hauteur  du  premier  étage,  apparaît  une  console  de  pierre 
semblable  à  celles  qui  furent  employées  dans  la  construction 
des  mâchicoulis  juqu'au  XVI®  siècle. 

Le  rez-de-chaussée  de  cette  antique  demeure  se  compose 
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d'une  vaste  pièce,  dans  laquelle  se  dresse  encore  une  large 
cheminée  adossée  au  mur  de  l'ouest.  Son  manteau  de  bois, 
dont  les  moulures^  très-endommagées  par  le  temps,  sont  recou- 
vertes en  partie  de  planches  modernes,  est  soutenu  par  deux 
demi-colonnettes  cylindriques,  reposant  sur  un  socle  quadran- 
gulaire,  décoré,  aux  angles,  de  grossières  figurines  en  relief. 

Ces  colonnettes  sont  ornées  à  leur  partie  supérieure,  de  deux 
écussons  similaires,  inclinés  d'arrière  en  avant,  tenant  lieu  de 
chapiteaux,  et  rattachés  seulement  à  la  construction  par  quatre 
minces  attaches  de  pierre. 

Ils  portent  d'azur  à  la  bande  de  gueules  bordée  d'argent 
à  deux  fleurs  de  lys  d'or,  l'une  en  pointe,  l'autre  en  chef, 
bordée  d'argent.  Les  métaux  et  émaux  n'étant  indiqués  par 
aucune  hachure,  nous  ne  pouvons  les  dénommer  sûrement  : 
seules  les  pièces  qui  chargent  l'écu  restent  avec  leur  valeur 
certaine. 

Une  énorme  poutre,  sur  laquelle  s'appuient  les  solives  appa- 
rentes et  régulièrement  espacées,  partage  la  pièce  en  deux  par- 
ties égales,  et  vient  s'asseoir  avant  de  s'engager  dans  le  mur  du 
midi  sur  un  large  corbeau  orné  de  sculptures  grossières,  repré- 
sentant l'écu  de  France,  soutenu  par  deux  anges. 

D'après  ces  quelques  détails  architectoniques ,  nous  sommes 
porté  à  fixer  au  commencement  du  XV»  siècle  lu  date  de  la 
construction  de  cette  intéressante  habitation. 

Il  y  avait,  sur  la  paroisse,  quelques  petits  fiefs  censitaires, 
mais  non  justiciers.  Le  principal  était  le  iief,  encore  nommé 
aujourd'hui  <  la  Mort-aux-Juifs.  y>  Nous  rencontrons,  dans 
les  registres  paroissiaux,  à  la  fin  du  XV'^IP  siècle,  le  nom  de 
€  noble  homme  Messire  Pierre  Ozon,  sieur  de  la  Mort-aux- 
Juifs.  >  Quelle  est  Torigine  du  nom  étrange  de  ce  fief?  Y  a-t-il 
un  rapport  historique  entre  ce  nom  et  une  ordonnance  du  roi 
Jean-le-Bon,  datée  de  Chanlecoq,  et  dirigée  contre  les  Juifs, 
Lombards,  et  autres  usuriers,  qui  opprimaient  les  populations  ? 
Nous  ne  pouvons  que  poser  la  question  sans  la  résoudre. 

Le  sieur  de  la  Mort-aux-Juifs  appartenait  à  la  famille  Ozon, 
une  des  familles  nobles  les  plus  influentes  de  la  contrée.  Elle 

3* 


—  38  — 

avait  acquis,  par  une  alliance  avec  la  famille  du  Boucher ^  le 
nom  de  Chasseval,  fief  situé  à  Courtenay.  Les  Ozon  habitaient 
un  petit  manoir  attenant  à  Téglise  et  au  cimetière  de  Courte- 
maux,  qui  appartient  encore  aujourd'hui  à  un  de  leurs  descen- 
dants, M.  Verdier  (de  Pennery),  conseiller  général  de  Cour- 
tenay. Nous  rencontrons,  en  1677,  le  nom  de  damoiselle  Marie 
Ozon,  inhumée  dans  Téglise  ;  Marie-Anne  Ozon,  sa  sœur, 
souvent  marraine  des  enfants  pauvres  ;  en  1680,  maître  Etienne 
Ozon,  conseiller  du  roi  au  présidial  de  Montargis,  puis  sieur  de 
Lanfarnau,  et,  plus  tard,  maître  des  eaux  et  forêts  de  Montargis; 
en  1693,  Jacques  Ozon,  seigneur  de  Maltaverne,  commissaire 
aux  revues  de  la  ville  de  Montargis;  en  1710,  Pierre  Ozon, 
prêtre,  bachelier  en  théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ;  en  1713, 
Marie-Madeleine,  fille  de  Jacques  Ozon,  écuyer,  seigneur  de 
Chasseval,  assesseur,  de  la  maréchaussée  de  Montargis  et  de 
Louise  Fadeau,  son  épouse;  en  1714,  Marie-Louise  Ozon  de 
Chasseval  et  Marie-Anne  Ozon  de  (llhanvallon.  En  1716,  est 
inhumé  dans  l'église  de  Courtemaux  René  Ozon,  écuyer, 
seigneur  de  Bois-le-Roy,  en  la  paroisse  de  Griselles,  officier  de 
feu  S.  A.  R.  Monsieur,  et  de  S.  A  S.  Monseigneur  le  duc 
d'Orléans,  régent  du  royaume,  en  présence  de  noble  homme 
Etienne  Ozon,  sieur  de  Lenfamau,  receveur  du  grenier  à  sel 
et  des  consignations  de  Montargis,  et  de  Jacques-René  Ozon, 
sieur  de  Chasseval,  neveux  du  défunt. 

Le  nom  de  Chasseval  est  aujourd'hui  porté  par  deux  hono- 
rables gentilshommes:,  châtelains  d'Adon  et  de  La  Bussière, 
dont  le  nom  patronymique  est  Duchemin.  Ce  fut  en  1729  que 
s'accomplit  à  Courtemaux  l'alliance  qui  devait  faire  passer  aux 
Duchemin  le  nom  et  la  terre  de  Chasseval.  Murie-Louise  Ozon 
de  Chasseval,  fille  de  Jacques-René  Ozon,  sieur  de  Chasseval, 
épouse  Maître  Noel-Augustin  Duchemin,  employé  dans  les 
fermes  du  roi,  demeurant  à  Cheroy,  fils  de  feu  noble  homme 
Maître  Noël  Duchemin,  conseiller  du  roi,  lieutenant-général  de 
police  de  la  ville  de  Dreux.  En  1771,  inhumation  de  ladite 
Marie-Louize  Ozon  de  Chasseval,  femme  de  messire  Noël- 
Augustin  Duchemin,  écuyer,    secrétaire  du  roi,  seigneur  de 
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Chasseval.  Marie-Madeleine  Ozon,  sœur  de  Marie-Lonise,  avait 
épousé,  en  1734,  noble  homme  Louis  Gaillard  des  Aulnes, 
ancien  maire  de  Montargis. 

Enfin  M.  de  Chasseval,  qui  demeurait  à  Courtemaux,  voulut 
joindre  à  la  situation  qu'il  y  occupait  les  droits  seigneuriaux. 
Par  transaction  sans  doute  avec  l'abbaye  de  Ferrières,  il  devint 
c  seigneur  échangiste  >  de  Courtemaux.  11  y  mourut  le 
16  mars  1783,  et  fut  inhumé  sous  le  porche  de  l'église  où  l'on 
voit  encore  sa  tombe.  On  y  lit  : 

Ctj  gist 
Messire  Noël  Aug 
ustin  Duchemin 
écuyer,  s*"  de  Chas 
seval,  seigneur  échangiste 
de  cette  paroisse 
et  autres  lieux 
lequel  trépassa  en  son  ch 
ateau  de  Courtem 
eaux  le  seize  mars 
il8S  étant  âgé  de 
quatre  vingts  ans. 
Ce  toynheau  lui  a  été 
élevé  par  les  soins  de 


Les  autres  lignes  ont  été  effacées  à  coups  de  ciseau.  Je  pense 
que  la  qualité  de  seigneur  échangiste  était  personnelle,  car, 
après  la  mort  de  M.  de  Chasseval,  l'abbaye  de  Ferrières  reprend 
ses  droits.  On  rencontre  en  effet,  en  1787,  sur  les  registres 
paroissiaux,  l'inhumation  de  c  Michel  Jacquemin,  huissier  à 
La  Selle-sur-le-Bied,  trouvé  mort  sur  la  justice  des  vénérables 
religieux  de  l'abbaye  royale  de  Ferrières,  seigneurs  de  cette 
paroisse.  > 

M.  de  Chasseval  laissait  un  fils,  Messire  Charles-Pierre- 
Augustin  Duchemin,  écuyer,  sieur  de  Chasseval,  lequel  avait 
lui-même    deux   fils,    Edme-Louis-Augustin   Duchemin    de 
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<i%a88^¥al,  mousquetaire  du  roi,  ^t  Gabriel  Qucb^n,  chevalier 
4e  Ghanvalion,  aussi  mousquetaire  du  roi.  MA^*  de  Chasseval 
émigrèrent  à  la  Révolution,  et  leurs  biens  furent  confisqués. 

Le  monument  le  plus  ancien  de  l'histoire  de  Gourtemauz 
Qst  la  cloche  de  l'église,  dont  voici  l'inscription  :  c  L'an  mil  cinq 
cent  et  vingt,  je  fus  faite  à  Gortemault  et  nommée  Martine. 

M.  Hubert  Champé,N Le  Hongre,  marguillers  pour  lors.  > 

Martine  est  la  plus  vieille  cloche  de  tout  le  canton  de  Gour- 
tenay. 

L'église  n'a  aucune  espèce  de  caractère  architectural.  Gepen- 
dant,  sur  le  porche^  on  lit  la  date  de  1550.  Les  marches  du 
sanctuaire  portent  celle  de  1733.  On  voit  deux  vieilles  tombes 
qui  portent  les  noms  de  Denis  Jobert  et  de  Marguerite 
Jobert  (1). 

(1)  Furent  aussi , inhumés  dans  Téglise  :  en  1677,  Angélique  Oion; 
1671,  Nicolas  Chastin  et  Antoinette  Heschaumçs^  veuve  de  Michel  Doin, 
procureur  fiscal  en  cette  prévosté  ;  1672,  Mar|e  Doin  ;  le  19  mars  1680, 
messire  Nicolas  Chastin,  curé,  âgé  de  quarante-neuf  ans,  et  curé  de 
Courtemaux  depuis  vingt-quatre  ans,  inhumé  dans  le  chœur;  1683,  Jean 
Pignon;  1684,  Jean  Brie,  Pierre  Cl^amplay,  Marie-Madeleine  Léger, 
femme  d'Edme  Anthoinat,  laboureur  ;  1686,  Isabelle  Bance  ;  en  1692, 
noble  homme  Edme  du  Régnier  de  Beaurepaire,  et  Michel  Doin,  préTost 
de  la  SeUe-sur-le-Bied  et  Bazoches-sur-le-Betz  ;  en  1693,  Marie  Chastin, 
et  damoiselle  Anne  Cauvert  ;  en  1695,.Maf|ele^|e  Passerat,  Louis  Passerai, 
Marc  fils  de  Anian  Gogois,  Edme  Léger,  ancien  procureur  en  cette 
justice  ;  en  1700,  Jeanne  Landry,  Marie  Landry,  Nicolas  Doin  ;  en  1702, 
messire  Antoine  Léger,  prêtre,  âgé  de  vingt- cinq  ans  ;  1704,  Elisabeth 
Doin,  Marie  Doin  ;  1709,  Claude  Lahoussois,  Madeleine  Séguin  ; 
1710,  Reine  Castin,  Edme  Anthoinat  ;  1714,  M*  Laurent  Chastin,  chirur- 
gien, noble  homme  messire  Louis  de  Saxe,  écuyer,  sieur  de  la  Molhe, 
âgé  de  soixante-quinze  ans;  1716,  noble  homme  messire  René  Ozon, 
écuyer,  sieur  de  Bois-le-Roy^  officier  de  M.  le  Régent  ;  1720,  damoiseUe 
Madeleine  de  Beaurepaire;  1721,  Charlotte  Passerat  ;  1724,  messire  Pierre 
Qiastin,  curé  de  ce  lieu,  âgé  de  soixante  et  un  ans,  inhumé  dans  le 
chœur,  et  Aimée-Françoise  Pité,  veuve  de  Laurent  Chastin;  1727,  messire 
Augustin  du  Régnier  de  Beaurepaire,  écuyer,  ancien  major  d*Antrevaux, 
âgé  de  soixante-dix  ans;  1728,  noble  homme  Jacques  Ozon,  écuyer, 
seigneur  de  Chasseval  ;  1729,  François  Jobert,  laboureur  ;  1739,  Guilla,i;Lme- 
Nicolas  Geoilrion,  ancien  procureur  au  baiUage  de  Villeneuve-la-Grande, 
au  diocèse  de  Troyes,  âgé  de  soixante-dix-huit  ans,  père  de  M.  le  curé, 
Edme  Landry,  laboureur  ;  1740,  Françoise  Chastin,  femme  de  François 
Henriet;  174â,  Elisabeth  Dequeulx,  veuve  de  Guillauxae.GeoiXhon,  mère 
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Voici  les  noms  des  curés  parvenus  jusqu'à  nous  : 

Nicolas  Chastin 1656-80 

Jean  Chastin 1680-83 

Jacques  Trencart 1683-84 

Dominique  Fougère 1685-87 

Pierre  Chastin 1687-1724 

Nicolas  Geolïrion 1724-54 

Louis  Lebrun 1754-60 

J.-B. -Dominique  Haleine 1760-81 

Jean-Pierre-Savinien  Daubleine  . . .  1781-1822 

L'élise  Saint-Martin  de  Courtemaux  avait  des  prés  qui 
furent  loués,  en  1786,  639  livres,  non  compris  un  arpent 
et  demi  qui  était  abandonné  au  sonneur  pour  ses  gages  (1). 

Elle  possédait,  en  outre,  quelques  terres,  à  savoir  :  un  demi- 
arpent  et  6  cordes  au  Champ-des-Ors,  2  arpents  proche  le 
Bois-Carré,  3  quartiers  au  même  climat,  5  quartiers  au  bois 
de  la  Bécaude,  3  autres  au  même  lieu,  7  quartiers  à  la  vallée 
des  Gobets,  5  quartiers  aux  Aumôneries,  le  tout  sur  la  censive 
de  Courtemaux,  et  un  demi-arpent  au  Verdeau,  sur  celle  de 
Courtenay,  en  la  paroisse  de  Saint-Loup.  Enfin,  un  demi- 
arpent  de  bois  €  à  la  forêt  des  Chapelles,  paroisse  et  seigneurie 
de  Courtemaux,  »  qu'on  appelle  aujourd'hui  les  Ghopilles,  au 
lieu  des  Chapelles. 

da  sieur  curé  ;  1757,  M*  Julien  Lebrun,  frère  du  sieur  curé  ;  1760,  messire 
Louis  Lebrun,  curé  de  ce  lieu,  inhumé  dans  le  chœur,  sous  la  lampe  du 
Saint-Sacrement;  1771,  noble  dame  Marie-Louise  Ozon  de  Chasseval, 
femme  de  messire  Noël-Augustin  Duchemin,  écuyer,  seigneur  de  Chas- 
seval;  1775,  Michel  Landry^  manœuvre. 

(1)  Voici,  du  reste,  la  nomenclature  de  ces  prés  :  a.  Les  18  cordes  de 
Qiantecoq,  le  demi-arpent  et  les  18  cordes  des  CorriUons,  Tarpent  de 
Tanneuse,  le  quartier  de  la  grosse  Aulne,  le  quartier  le  long  du  meunier, 
le  quartier  des  Écorcheriauz,  le  quartier  le  long  de  la  route,  les  23  cordes 
des  prés  Tauppiers,  le  quartier  et  demi  du  petit  pré  de  la  Haye,  le 
demi-arpent  et  les  32  cordes  des  grands  prés  de  la  Haye,  le  demi-arpent 
de  Martin-Tantôt,  les  trois  quartiers  des  Regains,  le  tiers  de  Marie  Pinon, 
les  43  cordes  de  6aint-Loup,  le  quartier  le  long  de  la  cure  et  Tarpent 
8  cordes  du  Roussoir,  pour  le  sonneur.  » 


De  lous  ces  biens  il  reste  aujourd'hui,  à  la  paroissâ  de 
Courtemaux,  quelques  morceaux  de  prés,  sur  Courtemaux  et 
Saint-Loup,  dont  le  revenu  moyen  n'atteint  pas  200  francs.  La 
cure  de  Courtemaux  avait  9  quartiers  de  pré,  sis  en  la  masure 

Taupière  ;  elle  n'a  plus  rien. 

Les  bancs  de  l'élise  étaient  hérédilairea.  La  construction  du 
banc  et  son  entretien  étaient  à  la  charge  du  concesBionnaire,  qui 
payait  un  droit  de  3  livres  en  entrant,  et  5  sols  par  an,  moyen- 
nant quoi  le  banc  se  transmettait  dans  la  descendance  directe 
dudit  concessionnaire,  tant  qu'il  habitait  la  paroisse.  En  cas 
d'extinction,  d'émigration,  ou  de  non  paiement,  le  banc  revenait 
à  la  fabrique. 

Nous  n'avons  pas  grand'cbose  i  dire  sur  les  érénemsnts 
arrivés  à  Courtemaux  dans  les  siècles  précédents,  et,  d'ailleurs, 
ces  événements  ne  sauraient  avoir  d'intérêt  qu'autant  qu'ils 
montrent  le  jeu  des  institutions  de  l'époque. 

En  1726,  nous  rencontrons  cette  note  :  ■:  ...  est  comparue 
devant  M.  Pitan,  doyen  du  Gastlnois  et  curé  de  Beaune, 
vice-gérant  et  faisant  la  visite  pour  M.  l'archidiacre  du  Gasiinois 
en  celle  paroisse,  Marie  Deloince,  femme  de  Jean  Lepage, 
laboureur  en  celle  paroisse,  laquelle  a  prélé  le  serment  requis 
et  accoutumé,  et  a  été  reçue  aux  fonctions  de  sage-femme,  en 
présence  et  du  consentement  de  plusieurs  habitants,  hommes 
et  femmes,  dont  acte.  Signé  :  Pitan,  Geolïrion,  curé.  » 

Les  actes  d'assemblée  des  habitants  contiennent  d'incessantes 
difficultés  à  l'occasion  de  l'église,  du  presbytère  el  des  curés. 
Le  15  août  1756,  les  habitants  de  Courtemaux  déclarent  à 
Sa  Grandeur  Monseigneur  l'intendant  de  la  généralité  de  Paris, 
que  si  le  presbytère  n'est  pas  solide  et  menace  ruine,  ce  n'est 
pas  leur  faute  et  que  le  nouveau  curé,  messire  Lebrun,  a  tort 
de  les  attaquer  «  là-dessus,  s  Ce  même  curé  Lebrun,  étant 
mort  en  laissant  à  son  église  tout  ce  qu'il  possédait,  les  habi- 
tanls  refusèrent  le  legs,  pour  ne  pas  payer  aux  fermiers-géné- 
raux du  roi  le  centième  denier, 

Le  successeur  de  M.  Lebrun,  raessire  Haleine,  eut  de  sem- 
blables ennuis.   Dès  eon  arrivée,  les  habitants  autorisent  un 
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margniller  à  poursuivre  son  prédécesseur  et  à  adieter  une 
bannière,  malgré  l'avis  du  curé. 

M.  Haleine  quitta  la  cure  de  Courtemauz  pour  celle  de  Pers, 
où  il  resta  jusqu'en  1793.  En  s'en  allant,  il  demanda  que  les 
réparations  locatives  du  presbytère,  qui  pouvaient  être  exigées 
de  lui,  fussent  appréciées  par  arbitres.  Les  habitants  y  consen- 
tirent, et  les  arbitres  fixèrent  la  somme  à  328  livres. 

On  parle  beaucoup  contre  l'ancien  régime.  Or  beaucoup  de 
gens  savent-ilÎB  que  les  paroisses  et  communautés  d'habitants 
s'administraient  directement  elles-mêmes  ?  On  se  réunissait 
sous  le  porche  de  l'église,  à  l'issue  de  la  messe  paroissiale,  et 
là,  sous  la  présidence  du  syndic,  et  à  son  défaut,  de  l'un  des 
deux  marguillers,  on  délibérait  librement,  et  chaque  paroissien 
disait  son  avis.  Et  comme  un  notaire  assistait  à  ces  réunions  et 
en  dressait  procès- verbal,  il  s'en  suit  que  nous  avons  encore 
aujourd'hui,  dans  les  études  de  notaires,  l'histoire  municipale 
de  nos  paroisses.  J'ajoute  qu'à  la  fin  des  XVII«  et  XVIII*  siècles, 
les  fflgnatures  des  laboureurs  et  manœuvres  sont  nombreuses 
au  bas  de  ces  procès-verbaux.  En  revanche,  elles  sont  presque 
entièrement  absentes  pendant  toute  la  première  période  du 
XVm«  siècle. 

M.  le  curé  Daubleine,  que  bien  des  personnes  vivantes  encore 
ont  connu,  avait  l'habitude  d'inscrire,  sur  chacun  de  ses 
registres,  le  personnel  officiel  de  la  paroisse.  Ainsi,  on  lit 
en  1782  : 

c  Annecdatte 

f  Seigneur  échangiste .     Monsieur  Dughemin  de  Ghàsseval  . 

f  Syndic Pierre  Angeau. 

c  Marguillers Claude  Beâudinet. 

Edme  Fauvillon. 
€  Collecteurs Laurent  Josse. 

Antoine  Séguin. 
€  Notaire  et  receveur. . .     Pierre  Faffe. 
c  Sonnem^ Savinien  Hureau,  âgé  de  90  ans.  » 
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La  même  €  annecdotte  >  est  inscrite  chaque  année.  La  seule 
différence  consiste  dans  les  noms  et  dans  l'adjonction  d'un 
c  marguiller  des  trépassés.  i> 

En  1788,  on  lit  la  note  suivante  :  c  Le  31  décembre  1787, 
j*ai  fait  placer  le  tableau  au-dessus  du  tabernacle,  fait  à  Joigny, 
par  M.  Schmitz,  peintre,  élève  de  l'Académie.  Ce  tableau  a  coûté 
240  livres  tout  nu,  et  le  cadre  a  été  fait  par  Lepeau,  menuisier 
à  Ghantecoq,  pour  13  livres  10  sols.  > 

Après  le  Concordat,  la  paroisse  de  Courtemaux  fut  -supprimée 
et  annexée  à  celle  de  Chantecoq.  M.  Daubleine  en  fut  nommé 
curé  ;  mais  il  continua  à  demeurer  à  Courtemaux,  jusqu'à  1822, 
date  de  sa  mort.  Sa  tombe  se  voit  encore  au  cimetière  de  Cour- 
temaux, près  la  grand'croix;  on  y  a  gravé  un  calice  et  un 
bonnet  carré.  La  commune  de  Courtemaux  a  été  érigée  de 
nouveau  en  succursale,  par  ordonnances  de  Louis-Philippe  et 
de  Hff'  Fayet,  évêque  d'Orléans.  Un  arrêté  du  général  Cavaignac 
a  restitué  à  la  fabrique  les  quelques  débris  de  son  patrimoine 
qui  n'avaient  pas  été  vendus,  et  qui  avaient  été  réunis  à  l'église 
de  Chantecoq. 

iUjG.  BERTON, 

Curé  de  Chantecoq,  desservant  de  Courtemaux, 
Membre  correspondant  de  la  Société. 


OBLtAlIft.  —  IlfPBIMllUI  DK  OBOBaSft  JACOB,  CLOtTBE  BAIRHnUUlKK*  *. 
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DEUXIÈME  TRIMESTRE  DE   1883. 


Séance  dn   vendredi    IS   avril    188S. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président. 

M.  le  Président,  en  donnant  connaissance  des  volumes  reçus, 
signale  un  rapport  de  M.  Léopold  Delisle,  inséré  dans  le  Répertoire 
dei  travaux  historiqueSy  sur  le  mémoire  de  notre  collègue  M .  Boucher 
de  Molandon,  intitulé  :  Documents  Orléanais  du  règne  de  Philippe^ 
Au^te. 

—  La  Société  procède  à  la  nomination  de  quatre  membres  hono- 
raires. 

Sont  élus  successivement  :  MM.  A.  Bertrand,  G.  Picot,  A.  Dumont, 
membres  de  l'Institut,  et  Ph.  Tamizey  de  Larroque. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  offre  à  la  Société  un  cadre  renfermant 
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deux  spécimens  —  l'un  en  bronze,  Tautre  en  argent  —  de  la  mé- 
daille commémorative  de  la  restauration  de  la  salle  des  Thèses.  Des 
remercîments  unanimes  sont  adressés  au  donateur. 

—  La  commission  des  publications  propose  Tinipression  au  Bulletin 
do  deux  notes  de  M.  Doinel,  contenant  la  liste  des  Dominicains  d'Or- 
léans, et  celles  des  Étudiants  Scandinaves,  ayant  suivi  les  cours  de 
l'Université  d'Orléans  (i). 

—  M.  Tranchau  rend  compte  sommairement  des  réunions  des 
Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne,  auxquelles  il  a  assisté,  ainsi  que 
M.  de  Molandon  et  M.  Dumuys. 

Une  indisposition  Ta  malheureusement  empêché  de  Ure  son  travail 
sur  la  corporation  des  boulangers. 

Il  indique  l'intérêt  qu*a  présenté  l'exposition  par  le  R.  P.  de  la 
Croix  des  découvertes  de  Sanxay.  Cette  lecture  a  été  suivie  d'une  im- 
portante discussion  scientifique,  à  laquelle  plusieurs  délégués  ont  pris 
part. 

M.  Dumuys  reproduit  en  quelques  mots  la  théorie  qu'il  a  émise  à  la 
Sorbonne. 

Le  R.  P.  de  la  Croix  pense  avoir  découvert  à  Sanxay  Tensenible 
des  monuments  gallo-romains,  élevés  sur  le  lieu  primitif  des  assem- 
blées des  Piétons.  D'autre  part,  cette  interprétation  a  été  rejetée  par 
plusieurs  aiThéologues  distingués. 

Il  n'est  donc  pas  sans  utilité  de  faire  remarquer  l'analogie  qui 
existe  entre  ce  lieu  d'assemblées  gauloises  romanisé  et  le  Champ-de- 
Mais  de  Rome,  qui  dut  être  en  quelque  sorte  le  type  selon  lequel  le 
peuple  vainqueur  dut  modifier  ce  genre  d'établissement  chez  le  peuple 
vaincu. 

Or,  ici  comme  là,  se  dressaient  des  temples,  un  balnéaire,  un 
théi\tre,  un  amphithéâtre,  en  un  mot  tous  les  monuments  nécesssdres 
aux  assemblées  politico-religieuses  des  Romains  et  des  Gaulois  asservis. 
La  configuration  même  du  terrain  semble  présenter  une  certaine  res- 
semblance dans  ces  deux  centres  de  réunion.  On  peut  donc  assurer 

(1)  Voir  ces  deux  notes,  plus  loin,  p.  59  et  03. 
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qu'une  étude  comparative  approfondie  serait  de  nature  à  éclairer  la 
question  pendante  en  fortifiant  l'opinion  du  P.  de  la  Croix. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  dépose  sur  le  bureau  un  plan  détailllé 
de  la  porte  de  la  première  enceinte  d'Orléans,  qu'on  peut  voir  encore 
sur  le  marché  à  la  Chaîne,  mais  qui  va  bientôt  disparaître  par  suite 
de  la  construction  des  nouvelles  halles. 

Ce  plan,  minutieusement  dressé  par  notre  honorable  collègue, 
M.  Fournier,  était  destiné  à  la  section  archéologique  du  congrès  de  la 
Sorbonne.  La  Société  re^^rettc  qu'il  n'ait  pu  être  présenté  aux  savants 
réunis  à  Paris  ;  mais  elle  prie  M.  de  Molandon  de  rédiger  sur  ce  sujet 
un  mémoire  destiné  à  nos  publications  et  qui  accompagnerait  le  cu- 
rieux dessin  de  M.  Fournier. 


Séancfs  dn  vendredi  tV  avril  188S. 

Préiidenee  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  présidenl, 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  un  exemplaire  de  YInventaire 
tommaire  des  Archives  du  déparlement  des  affaires  étrangères,  qu'il 
a  demandé  et  obtenu  au  nom  de  la  Société.  Le  Bulletin  du  premier 
trimestre  1883  contient  le  sommaire  des  documents  relatifs  à  l'Or- 
léanais, inventoriés  dans  cette  intéressante  pubhcation  (1). 

—  Les  membres  honoraires  récemment  élus  adressent  à  la  So- 
dété  des  lettres  de  renierciment,  dont  il  est  donné  lecture  et  qui 
seront  conservées  dans  les  archives. 

—  M.  le  Secrétaire  présente  le  projet  de  Bulletin  pour  le  premier 
trimesire,  qui  est  renvoyé  à  la  commission  des  publications. 

(t)  Voir  plus  haut,  pages  31  et  33  du  présent  volume. 
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—  Il  est  procédé  à  l'élection  d'un  membre  titulaire  non  résidant  : 
M.  de  la  Tour  du  Pin  est  nommé  en  cette  qualité. 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  donne  la  nomenclature  d'objets  anciens  et 
de  monnaies  romaines  trouvés  en  mars  1883  à  Montigny,  canton  de 
Bazoches-les-Gallerandes  (Loiret). 

Voici  la  liste  des  pièces  composant  cette  découverte  : 

Gauloise  carnute.  Tète  à  gauche.  —  ^.  Bœaf  couché. 
Gauloise.  Aigle  éployé. 
Hache  en  silex. 
Grattoir  en  silex. 

Fragment  de  poterie  rouge  vernie. 
Deux  clés  en  fer  mérovingiennes. 
Auguste.  Moyen  bronze.  —  ^.  Fruste. 
Vespasien.  Moyen  bronze.  —  Bl-  Fruste. 
Antonin.  Moyen  bronze.  —  ^.  Personnage  debout  dans  un 
temple. 
Antonin.  Grand  bronze.  —  ^.  Fruste. 
Antonin.  Moyen  bronze.  —  bJ.  Fruste. 
Marc  Aurële.  Grand  bronze.  —  ^.  L'Empereur  sacrifiant. 
Trajan.  Grand  bronze.  —  i^.  Fruste. 
Trajan.  Moyen  bronze.  —  b|.  L'Abondance. 
Trajan.  Moyen  bronze.  —  r).  Femme  debout. 
Alexandre  Sévère.  Grand  bronze.  —  ^.  Rome  assise. 
Posthume.  Petit  bronze.  —  i^.  La  Paix  debout. 
Posthume.  Petit  bronze.  —  bJ.  Fruste. 
Marins.  Petit  bronze.  —  ^.  Femme  debout. 
Constantin,  l.  Petit  bronze.  —  b}.  Le  Soleil  debout. 
Deux  petits  bronzes  des  Tyrans  des  Gaules. 

—  Le  même  membre  lit  une  note  relative  à  un  poids  de  terre  cuite 
trouvé  récemment  à  Orléans.  La  Société  en  décide  l'impression  au 
Bulletin  (1). 

(1)  Voir  plus  loin,  p.  7U. 
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—  Aï.  Himbenet  ilonne  lecture  (io  la  premiêro  parluMl'iiii  travail 
intitulé  :  Resiilution  de  l'ancienne  librairie  de  l'Université  d'Or- 
léans. 

—  M.  Tabbé  Desnoyers  signale  encore  la  découverte,  faite  au  cours 
des  travaux  de  terrassement  nécessités  par  rétablissement  du  nouveau 
square  de  PHùtel-de-Ville,  de  deux  objets  gallo-romains  :  un  fond  de 
vase  en  terre  rouge  vernie,  portant  le  nom  de  Nigrini,  et  un  fragment 
de  çrand  vase  de  même  sorte. 


Séaaee  dn  vendredi  il   mai  188 S. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président. 

En  ouvrant  la  séance,  M.  le  Président  a  le  regret  d'annoncer  à  la 
Société  la  perte  d'un  de  ses  membres  les  plus  distingués,  M.  le  baron 
de  Girardot,  mort  ces  jours  derniers  à  Bourges.  Ancien  sous-préfet 
deMontargis,  il  était  notre  correspondant  depuis  1852.  Bien  que  la 
plus  grande  partie  de  ses  recherches  dent  concerné  le  Berri  et  sa 
TieOle  capitale,  il  nous  avait  souvent  envoyé  d'intéressantes  communi- 
cations, qu'on  relit  avec  plaisir  dans  nos  volumes  du  Bulletin.  Membre 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  France  et  du  Comité  des  monuments 
historiques,  M.  le  baron  A.  Th.  de  Girardot  a  publié  de  nombreux 
travaux  d'archéologie  et  d'histoire,  parmi  lesquels  il  faut  rappeler  son 
Emi  tur  /c<  Assemblées  provinciales  de  1778  à  1790  (1843,  in-8»), 
et  la  Correi^pondance  de  Louis  XIV  avec  M.  Ameloty  son  ambassadeur 
en  Espagne,  1705-1709  (1801,  2  vol.  in-8«).  Enfin,  les  liens  qui 
l'attachaient  :i  l'Orléanais  n'avaient  jamais  été  rompus,  et  il  y  laisse 
de  regrettés  souvenirs,  dont  notre  Société  tient  à  honneur  de  prendre 
sa  large  part. 

La  Société  décide,  en  son  nom,  qu'une  lettre  de  condoléance  sera 
adressée  à  la  famille  de  notre  défunt  collègue. 
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—  M.  Baguonault  (ie  Puchessp,  en  énnmérant  les  ouvrages  reçus 
depuis  la  demitTe  srancc,  distingue  parmi  eux  une  brochure  oflerle 
par  M.  Jlorliiison  et  réimprimée  par  ses  soins  :  Dhconrs  sur  la  dél\- 
vrance  d'Orléans  par  Jehan  ne  tVArc,  dite  la  Pucclle  d!  Orléans,  par 
Maître  Jean-Français  Colas,  priHre  prévost  de  Tillay. 

—  La  So</iétc  vote  Téeliange  de  ses  publications  avec  celles  de  la 
Société  des  Etudes  menlifiques  et  litléraires  des  Haules^Alpes, 

—  M.  le  comte  de  la  Tour  du  Pin,  récemment  élu  membre  de  la 
Société,  accompagne  ses  reiuercîments  de  l'envoi  d'un  beau  volume 
in-quarto  consacré  à  la  généalogie  de  sa  lamille,  depuis  longtemps 
lixéo  dans  l'Orléanais. 

—  M.  Doinel  donne  lecture  d'un  travail  sur  Anne  du  Bourg,  régent 
de  niniiersité  d'Orléans.  Renvoi  à  la  commission  des  publications. 

—  Le  même  membre  signale  à  l'attention  de  ses  collègues  les 
ruines  de  la  chapelle  Saint-Sulpice,  ainsi  que  des  substnictîons  im- 
portantes et  des  tombes  en  forme  d*auge  trouvées  à  La  Neuville,  canton 
de  Puiseaux. 

M.  Dumuys  est  chargé  par  la  Société  d'allei*  étudier  ces  vestiges 
d'anciens  monuments. 


Séaace  dn  vendredi   tS    mai   i88S. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président. 

M.  le  Président  lit  le  programme  d'un  concoui*s  ouvert  pour  1881 
par  l'Académie  de  Metz. 

I.a  Stf'irt''  d'h^^tnirr  rrlitffni^i*  du  d'*nrhr  de  Dijon   sollicil»» 
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i'édiange  de  ses  publications  avec  celles  de  la  Société.  11  t'st  dé- 
cidé que  le  Bulletin  lui  sera  adressé  à  partir  du  premier  trimesli  o 
de  1883. 

—  M.  i'abbé  Desnoyers  annonce  la  découverte,  dans  les  démolitions 
de  la  chapelle  Saint-Jacques,  d'un  vase,  dont  la  pioche  des  ouvriers 
a  brisé  une  pai'tie  et  qui  était  placé  dans  une  (excavation  pratiquée  le 
long  de  l'escalier  situé  à  droite  de  Tédilice.  Il  est  en  argile  et  de  forme 
vulgaire  ;  un  couvercle  en  bois  le  fermait.  Au  fond  était  une  feuille  de 
papier  blanc,  pliée  et  trés-altérée  par  le  U^mps,  dont  les  fragments 
rapprochés  ont  permis  de  lire  les  mots  suivants,  en  écriture  bAtaide 
du  XVU1«  siècle  : 

Insanm,  vanus  ridiculu9  que 

Labor 

f>ro  nihilo 

U.  Desnoyers  fait  passer  le  vase  et  l'inscription  sous  les  yeux  do 
ses  collègues,  en  leur  demandant  leur  opinion  sur  l'un  et  sur  l'autre. 
En  l'absence  d'avis  trés-anôté  à  ce  sujet,  il  se  propose  d'émettre  ulté- 
rieurement ses  conjectures. 

—  M.  Dumuys  fait  connaître  que,  sur  le  désir  oxpiimé  par  la  So- 
ciété, il'a  entrepris  avec  M.  Fournier  jeun(*  une  excursion  archéolo- 
gique dans  le  département  du  Loiret  pour  visiter  certaines  localités 
récemment  signalées  à  l'attention. 

Et  d'abord,  les  ruines  du  chi\teau  de  Chantecoq,  sur  lequel  notre 
correspondant,  M.  l'abbé  Berton,  a  envoyé  à  la  Société  un  important 
travail  :  M.  Dumuys  présente  un  plan,  dont  il  explique  les  détails.  L'édi- 
fice, qui  parait  appartenir  au  style  de  transition  du  XU^  auXlU*'  siècle, 
présente  des  particularités  curieuses  par  ses  dispositions  extérieures 
et  par  les  caves,  que  les  deux  visiteurs  ont  explorées  avec  le  plust;;rand 
soin  et  dont  ils  ont  relevé  la  directi(m  et  h^s  caractères  architecto- 
niques. 

M.  Dumuys  s'est  également  rendu  à  Driares-sur-Essonne  pour  y 
continuer  l'étude  d'un  champ  de  sépultures  gallo-romaines  et  franques, 
explorées  sans  aucune  méthode  par  les  gens  du  pays,  depuis  de  Ion- 
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gues  années.  Il  a  reconnu,  en  cette  localité,  rexistence  certaine  de 
deux  voies  romaines,  et  recueilli  de  nouveaux  éléments  pour  le  travail 
qu'il  prépare  sur  ce  sujet. 

A  La  Neuville,  il  a  visité  les  ruines  de  Tancienne  chapelle  de  Saiot- 
Sulpice,  ainsi  qu'un  cimetière  fort  antique  établi  sur  le  coteau  qui  les 
domine,  et  sur  lequel  la  Société  Tavait  chargé  de  recueillir  quelques 
renseignements. 

A  Boësse,  il  a  exploré  une  cave  récemment  découverte  au  centre  du 
pays,  et  dont  les  arcs-doubleaux,  les  voûtes  ogivales  et  les  autres  dé- 
tails architectoniques  semblent  indi((uer  le  XII«  siècle. 

Il  convient  de  remarquer  que  les  parties  principales  de  l'église  de 
Boësse  appartiennent  à  cette  même  époque,  notamment  son  magni- 
fique porche,  dessiné  par  H.  Edmond  Michel,  et  reproduit  dans  son 
ouvrage  sur  les  monuments  du  Gâtinais. 

Il  termine  le  récit  de  cette  intéressante  excursion  par  quelques  mots 
sur  des  fresques,  assez  grossières  d'ailleurs,  découvertes  dans  l'église 
de  Mérinville,  canton  de  Courtenay,  par  M.  Berton,  curé  de  Cban- 
tecoq. 

M.  Fournier  ajoute  qu'un  notable  de  cette  commune  lui  a  prêté  un 
plan  à  vol  d'oiseau  de  l'église  et  de  l'abbaye  de  Ferrières,  plan  daté 
de  1680,  et  qu'il  se  propose  de  copier  pour  l'offrir,  s'il  y  a  lieu,  à  la 
Société. 

—  M.  Doinel  fait  connaître  que,  recherchant  des  documents  sur  la 
condition  des  serfs  au  moyen-âge,  il  a  trouvé  un  parchemin  du 
XV°  siècle  (i  i58)  qui  donne  la  description  du  Livre  rouge  du  cha- 
pitre cathédral  de  Sainte-Croix  d'Orléans,  livre  précieux,  souvent 
cité  par  les  écrivains  du  XVII®  et  du  XVIII«  siècle,  qui  ont  traité  de 
l'histoire  ecclésiastique  de  l'Orléanais  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  cartuldrium  vetufi,  copié  par  Baluze.  Le  parchemin  ne  saurait 
suppléer  au  document  perdu,  mais  en  donnant  au  moins  l'aspect  exté- 
rieur, il  peut  aider  à  la  réintégration  si  désirable  dans  nos  archives 
du  célèbre  volume. 

Ces  pages  ont  un  réel  intérêt;  elles  sont  accompagnées  de  la 
charte  royab»  d'affranchissement  et  d'un  procès-verbal  notarié,  daté 
de  1^85. 
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La  Société  décide  que  ces  trois  importants  documents  seront  publiés 
dans  le  Bulletin  (1). 

—  Le  môrae  membre  annonce  qu'il  a  trouvé  h  la  mairie  de  Fer- 
rières  et  réintégré  dans  le  dépôt  départemental,  une  charte  latine  de 
Philippe-Auguste,  accordant  TatTranchissement  des  hommes  de  corps 
de  la  banlieue  de  cette  ville,  et  en  même  temps  la  traduction,  en 
langue  vulgaire  contemporaine,  de  l'original. 

La  Société  félicite  M.  Doinel  de  cette  heureuse  découverte,  qui 
pourrait  fournir  les  éléments  d'une  trés-curieuse  étude  de  philologie. 
Elle  apprend  avec  plaisir  que  le  savant  archiviste  a  fait  rentrer  égale- 
ment à  Orléans  une  relation  des  ravages  faits  dans  le  pays  de  Fer- 
riéres  par  les  guerres  de  religion. 


Séance  du  Teadredl  8  Jnla  iHHZ. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président, 

M.  Je*Président,  parmi  les  ouvrages  envoyés  à  la  Société,  signale 
une  traduction  de  la  Rhétorique  et  de  la  Poétique  d'Aristote  faite  par 
notre  honorable  associé-correspondant,  M.  Emile  Ruelle  (cet  ouvrage 
a  été  couronné  par  l'Académie  française)  ;  et  la  brochure  récemment 
publiée  par  le  R.  P.  de  la  Croix,  sur  les  fouilles  d'Herbord,  dites  de 
Sanxay. 

Des  remerciments  sont  adressés  aux  donateurs. 

—  Une  lettre  de  l'amiral  Jauréguiberry,  président  du  Comité 
chargé  de  recueillir  les  fonds  nécessaires  à  l'érection  d'une  statue  au 
général  Chanzy,  fait  appel  au  concours  de  la  Société. 

Considérant  que  l'honneur  rendu  au  général  commandant  en  chef 

(1)  Voir  plus  loin,  p.  81. 
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de  l*arniée  de  la  Loire  est  en  m^me  Utm\t&  un  hommage  an  couiti^o 
et  au  dévouement  des  soldats  français  tués  ou  blessés  sous  ses  ordres, 
aux  portes  de  la  Ville  d'Orléans,  la  Société,  par  un  vote  unanime, 
souscrit  pour  une  somme  de  cinquante  francs  à  l'érection  du  monu- 
ment projeté. 

—  Plusieurs  membres  présentent  au  titre  d'associés  correspondants 
M.  Pierre  d'Arc,  avocat  à  la  Cour  d'appel  d'Aix,  et  M.  G.  de  Braux, 
tous  deux  descendants  de  la  famille  de  Jeanne  d'Arc. 

L'élection  des  candidats  est  remise  à  une  prochaine  séance,  confor- 
mément au  règlement. 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  présente  à  ses  collègues  une  fibule  gallo- 
romaine,  trouvée  dans  les  terrassements  entrepris  dans  le  quartier  dit 
des  Marchés-Couverts,  et  une  bague  d'argent  trouvée  dans  la  Loire. 

—  M.  Vignat  dépose  sur  le  bureau  le  croquis  d'une  pierre  tombale 
de  grande  dimension,  découverte  dans  l'église  de  Bucy-saint-Liphard, 
récemment  démolie.  Cette  pierre  avait  été  placée  dans  le  mur  prés 
duquel  l'autel  était  dressé  ;  elle  porte  sur  sa  face  extérieure  une  épéc 
et  un  écusson  fort  simple,  le  tout  grossièrement  sculpté. 

—  M.  Danton  donne  quelques  renseignements  sur  une  vieille  tapis- 
serie, appartenante  M.  Fougeron,  d'Orléans.  Selon  notre  honorable 
collègue,  cette  tapissene  |M)urrait  bien  provenir  de  l'ancienne  église 
Sainte-Catherine,  à  laquelle  elle  aurait  été  donnée  par  un  des  curés  de 
la  paroisse. 

M.  Danton,  sur  la  demande  de  ses  collègues,  veut  bien  s'engager  à 
continuer  ses  recherches  et  à  rédiger  une  note  sur  cet  intéressant 
sujet. 
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Hémuee  du   vendredi  »t   JnUi    it»ëS. 

PrùidcHce  de  M,  Baguenault  de  Puchesse,  préiident, 

M.  le  Président  lit  une  lettre  par  laquelle  la  Comminûm  ie$  êtUêi 
monuments  historiques  de  la  Charente-inférienre  établie  à  Sainlefi, 
demande  rechange  de  ses  publications  avec  celles  de  la  Société. 

Cette  proposition  est  acceptée. 

—  La  ComniissiDn  des  publications  propose  Timpression  aux  Mé- 
mmm  da  traYail  de  M.  Doinel  sur  Ann$  du  Bêwg^  régêiU  U  (Uni- 
femU  iOrkuMi. 

La  Société  sanctionne  celte  décision  par  son  voie. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  annonce  qu'il  est  pofseiieur  d'une 
copie  de  €  la  Monodie  •  collationnée  par  M.  Oudabine  ei  qu  il  est  tout 
disposé  â  (aToriser  la  publication  de  oei  ouvrage,  dont  Torigiaal  est 
considéré  eomoM  perdu  depois  Tinvanon  allemande  de  1870* 

t>tte  proposition  est  acceptée. 


--^  M.  Tabbé  Uesnoyers  déposa  snr  le  bnreao  la  partie  sapéneore 
d'one  croix  processionnelle  du  XU«  siècle,  achetée  par  loi,  pour  le 
■DSre  lâslorique. 

Cette  croix  de  cuivre  mesore  curiroa  55  cealiméires  de  l—rtenr  ; 
ses  bn».  ovBés  «farabesqoes  légéreiMit  gravées  an  poiiMiUé,  soal  ter- 
■iaé»  par  Irab  demi-fleurs  de  lys. 

Ou  renarfoe  sur  b  fut  un  Christ  dîadhné,  rrv^  d'une  ieugue 
nhe.  déoaré  d'ésaox  ^ol^e!^  et  hbucs»  di^  les  veux  soûl  iudiifoé% 
par  deux  |«ries  de  mèmi^  matière  :  au  dru—,  la  sainte  Vîurg «  dan^ 
HÛade  d^  la  M^^r  éd»rmt. 

ht  rpvers  «rt  «cn^  d'n»^  lirfe  r»iiace  gravée,  usr  bfoclle  ea 
r?fff«MSiiê  le  Gmf^  a^Â»  H  hfatï«>aM.  Ouatrv  gn»  cabidbuui  de 
rmKT^  fWBi  Ciiyairf'i  tymétnuufTuit  sur  les  fuilre  hn»  de  b  nmi. 
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A  la  partie  inférieure,  se  trouve  un  bourrelet  de  cuivre  repoussé 
afloctant  la  forme  d'une  sphère  aplatie  et  côtelée,  ornée  de  cabochons 
de  cuivre  et  de  deux  petits  émaux  ronds  représentant  deux  têtes 
d'hommes  vues  de  profil,  peut-être  celles  des  saints  apôtres  Pierre  et 
Paul. 

A  ce  bourrelet  est  soudée  une  douille  de  même  métal,  renfermant 
encore  un  morceau  de  la  hampe  de  bois  qui  servait  à  porter  la  croix 
dans  les  cérémonies  religieuses. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  annonce  que,  selon  le  désir  exprimé 
par  la  Société  et  par  M.  A.  Ramé,  vice-président  du  Comité  des 
travaux  historiques,  dans  son  rapport  au  Comité,  il  s'est  rendu,  le 
21  juin  dernier,  à  Saint-Benoit-sur-Loire,  accompagné  de  M.  Maxime 
de  Beaucorps,  son  collègue  à  la  Société,  et  de  notre  habile  modeleur 
Orléanais,  M.  Lanson,  ponr  faire  le  moulage  de  la  précieuse  inscription 
du  XI®  siècle,  récemment  étudiée  par  notre  associé  correspondant, 
M.  Grellet-Balguerie,  et  considérée  par  lui  comme  étant  Fépitaphe  du 
célèbre  Aimoin. 

n  ajoute  qu'après  que  l'empreinte  eut  été  prise,  avec  un  soin 
minutieux,  et  avec  le  bienveillant  et  intelligent  concours  des  Pères 
Bénédictins,  chargés  du  ministère  paroissial  à  Saint-Benott,  trois 
surmoulages  en  plâtre  en  furent  immédiatement  tirés  :  l'un,  destiné 
au  Musée  historique  d'Orléans  ;  l'autre  au  Musée  de  Cluny,  sur  la 
demande  de  son  éminent  directeur,  M.  du  Sommerard  ;  le  troisième 
offert  aux  Pères  Bénédictins  eux-mêmes,  qui  lui  en  avaient  exprimé 
le  vif  désir. 

L'épitaphe  de  l'abbé  Véran  (1085),  très-approximativement  de  la 
même  date  que  la  première  et  du  même  aspect  épigraphique,  encas- 
trée, comme  elle,  dans  le  parement  extérieur  du  mur  de  la  nef 
méridionale  de  l'église,  fut  ensuite  moulée  avec  un  égal  soin,  puis 
surmoulée  aussi,  en  trois  exemplaires,  pour  les  mêmes  destinations. 

M.  Boucher  de  Molandon  soumettra  à  la  Société,  dans  une  de  ses 
prochaines  séances,  un  rapport  plus  complet  sur  ces  précieux  monu- 
ments épigraphiques  et  sur  l'accomplissement  de  la  mission  qui  lui 
avait  été  confiée  h  leur  égard.  Il  déposera  sur  le  bureau  les  deux 
surmoulages  en  plAtre  destinés  au  Musée  historique,  ainsi  que  celui 
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dune  troisième  inscription  tumulaire,  contemporaine  des  deux  pre- 
mières, et  malheureusement  mutilée,  dont  Toriginal,  trés-fruste,  est 
relégué  à  Saint-Benott,  dans  une  chapelle  close  de  planches,  avec 
d'autres  débris,  et  dont,  par  bonheur,  un  moulage  en  plâtre,  vraisem- 
blablement fait  par  feu  M.  de  Vassal,  ancien  président  de  la  Société, 
est  conservé  aux  Archives  départementales. 

Il  propose  à  la  Société  de  faire  effectuer,  avec  une  minutieuse 
exactitude,  les  fac-similé  de  grandeur  naturelle  de  ces  trois  inscrip- 
tions, pour  être  joints  à  nos  publications. 

Des  dangers  de  toute  sorte,  dit  M.  Boucher  de  Molandon,  me- 
nacent, en  effet,  à  chaque  instant,  ces  curieux  textes  épigraphiques, 
gravés  peu  profondément  sur  des  pierres  de  nature  friable,  encas- 
trées, sans  nul  abri  qui  les  protège,  dans  le  parement  extérieur  d'une 
muraille,  et  dont  Taltération,  déjà  si  profondément  regrettable,  s'ag- 
grave de  jour  en  jour. 

Ces  propositions  sont  acceptées  par  la  Société. 

M.  de  Beaucorps  exprime,  à  son  tour,  le  sentiment  de  tristesse 
qu'il  a  éprouvé  devant  l'état  de  délabrement  du  transept  nord  de 
cette  magnifique  abbatiale.  Le  pignon  menace  ruine  dans  sa  partie 
supérieure;  la  toiture  est  effondrée;  les  voûtes  et  les  murs  ver- 
dissent à  l'intérieur  par  l'infiltration  des  eaux  pluviales;  la  char- 
pente de  comble  et  la  couverture  d'ardoises  appellent  des  réparations 
urgentes. 

M.  de  Molandon  s'associe  à  ces  observations  et  sollicite  l'autori- 
sation de  signaler,  au  nom  de  la  Société,  à  la  sollicitude  de  M.  Tlns- 
pecteur  général  des  monuments  historiques,  les  périls  auxquels  sont 
exposés  les  inscriptions  tumulaires  et  l'état  douloureux  de  plusieurs 
parties  essentielles  d'un  monument  si  cher  à  nos  souvenirs  Orléanais. 

Cette  autorisation  lui  est  unaniment  accordée. 

—  M.  E.  Bimbenet  continue  la  lecture  de  son  travail  intitulé  : 
Heêtitution  de  V ancienne  librairie  de  r  Université  d'Orléans, 

—  M.  Doinel  annonce  que,  s'étant  livré  à  quelques  recherches  sur 
les  ruines  de  la  chapelle  Saint-Sulpice  qui  avoisinent  La  Neuville 
(Loiret),  il  a  été  assez  heureux  pour  retrouver  un  procès-verbal  de 


transfert,  relatif  à  ce  monument,  dressé  vers  1665  ou  4610,  par  ée^ 
tant  le  lieutenant  particulier  au  baillage  dTévre-le^hàstel. 

Cette  pièce  très-intéressante  contient  une  description  eomplMe  et 
détaillée  de  Tancienne  église  paroissiale  de  Saint-Sulpice,  telle  qn'die 
était  à  cette  époque.  M.  Doinel  est  invité  à  fournir  une  note  sur  ce 
sujet. 

Notre  honorable  collègue  dit  encore  qu*il  a  retrouté  des  baux, 
signés  des  enfants  d'Androuet  du  Cerceau,  établissant  que  notre  eé* 
lébre  compatriote  avait  acquis  une  propriété,  sise  entre  Saint'-Hiblire- 
les-Ândrésis  et  Chantecoq. 


LISTE 


DES 


DOMINICAINS    D'ORLÉANS 


RECONSTITUÉE  A  L'aIDE  DES  DOCUMENTS. 


La  liste  suivante  a  été  dressée  au  moyen  des  documents  qui 
nous  restent  de  l'ancien  fonds  des  Dominicains,  conservé  dans 
les  archives  départementales. 

Ces  documents,  comme  on  le  voit,  ne  remontent  pas  au  delà 
du  XVIe  siècle  et  s'arrêtent  à  l'année  1775. 

Jules  DOINEL. 

1544.  —  F.  Pierre-Gabriel  Regnard,  docteur  en  théologie. 

1613.  —  F.  Laurent,  prieur.  —  F.  Gervais,  vicaire.  — 
Ârchambâud,  procureur. 

1615.  —  F.  Antoine  Tautoii  ou  Tanton,  procureur. 

1624  (27  août).  —  F.  Gentien  Chouard,  docteur  en  théo* 
logîe,  prieur.  -^  F.  Pierre  Damour,  docteur  en  théologie.  — - 
F.  Jean  Champenois,  docteur  en  théologie.  —  F.  Jacques 
Beauhaire.  —  F.  Michel  Cottereau.  —  F.  Christophe  Per- 
doulx.  —  F.  Ligier  Raguin. 

1627  (29  juillet).  —  F.  Pierre  Damour,  docteur  en  théologie, 
prieur.  —  F.  (Gentien  Chouard,  docteur  en  théologie.  — 
F.  Christophe  Perdouli,  procureur.  —  F.  Toussaint  Paillet.  -^ 
F.  René  Maillard.  —  F.  Baptiste  d'Hirebec. 


—  60  - 

4663  (22  mars).  —  F.  François  Fariolle,  prieur. 

1667  (19  décembre).  —  F.  Antoine  Gaujard,  bachelier  de 
Paris,  vicaire.  —  F.  François  Carré.  —  F.  François  L'Huiilier. 

—  F.  Louis  Dugué.  —  F.  Joseph  Charbonnier.  —  F.  Pierre 
Inibert.  —  F.  Pierre  Cardillon. 

1670  (5  juillet).  —  F.  Dominique  Talvat,  prieur.  —  F.  Noël 
Proust,  sous-prieur.  —  F.  Le  Maire  (Regnard).  —  F.  François 
L'Huillier.  —  F.  Louis  Dugué.  —  F.  Joseph  Renault.  — 
F.  Claude  Tassin.  —  F.  Pierre  Lnbert.  —  F.  Charles  Dupuis. 

1673(25  novembre).  —  F.  Nicolas  Isabeau,  prieur.  —  F.  Do- 
minique Talvat.  —  F.  Regnard  Lemaire.  —  F.  Joseph  Char- 
bonnier. —  F.  François  Carré.  —  F.  Louis  Dugué.  —  F.  Jean 
Choppin.  —  F.  Jean -Baptiste  Barelier. 

1675  (5  avril).  —  F.  Hyacinthe  Charpignon,  prieur.  — 
F.  Dominique  Talvat.  —  F.  L'Huillier,  sous-prieur.  —  F.  Louis 
Dugué.  —  F.  Claude  Tassin.  —  F.  Pierre  Imbault.  —  F.  Bap- 
tiste Barelier,  procureur. 

1677  (15  novembre).  —  F.  Jean  Lamy,  prieur.  —  F.  Domi- 
nique Talvat.  —  F.  Philippe  Quau,  sous-prieur.  —  F.  Jean  Ce- 
derheur,  procureur. 

1678  (Iw  avril).  —  F.  Jean  Lamy,  prieur.  --  F.  Philippe 
Quau,  procureur.  —  F.  François  L'Huillier.  —  F.  Louis  Dugué. 

—  F.  Pierre  Imbert.  —  F.  Nicolas  Deschannel.  —  F.  Jean 
Tiercelin. 

1679  (15  novembre).  —  F.  Nicolas  Isabeau,  prieur.  — 
F.  Antoine  Gaujard,  docteur  en  théologie.  —  F.  Pierre  Imbert, 
sous-prieur.  —  F.  Jacques  Guau  ou  Guan.  —  F.  Basile  Chouin. 

—  Charles  Dupuis,  procureur. 

1689.  —  F.  P.  Bidault. 

1690  (7  juillet).  —  F.  Jean  Cotharet,  prieur.  —  F.  Vincent 
Asselin,  docteur  de  Sorbonne.  —  F.  François  Lemaire,  sous- 
prieur.  —  F.  Pierre  Lefebvre.  —  F.  Charles  Dupuis.  — 
F.  Jean-Baptiste  Barelier.  —  F.  Michel  Gadoit.  —  F.  Pierre 
Richard,  procureur.  —  F.  Louis  Bidault. 
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1691  (17  janvier).  —  F.  Nicolas  Isabeau,  prieur.  —  F.  Vin- 
cent Asselin,  docteur  en  théologie.  —  F.  François  Lemaire, 
sous-prieur.  —  F.  Jean-Baptiste  Barelier.  —  F.  Charles Dupuis. 

—  F.   Michel  Gadois.  —  F.  Pierre  Richard,  procureur.  — 
F.  Louis  Bidault. 

1699  (21  mai).  —  F.  Nicolas  Isabeau,  vicaire  et  commissaire 
général.  —  F.  Robert  Cadiou,  docteur  de  Sorbonne,  sous- 
prieur.  —  F.  Vincent  Âsselin.  —  F.  Thomas  Bidault,  docteur 
en  théologie.  —  F.  Jean-Baptiste  Barelier,  sous-prieur.  — 
F.  Antoine  de  la  Malmaison.  —  F.  Claude  Véron.  —  F.  Fer- 
dinand de  Gauville  de  Javezey.  —  F.  Louis  Bidault.  — 
F.  Joseph  Pichard.  —  F.  François  Haussonville.  —  F.  Guil- 
laume Maries. 

1705.  —  F.  Bluttier,  prieur.  —  F.  Monginot,  procureur. 

1706  (26  avril).  —  F.  Jacques  Bluttier,  prieur.  —  F.  Pierre 
Richard.  —  F.  Louis  Bidault,  procureur.  —  F.  Charles  Dupuis. 

—  F.  Louis  Pichot.  —  F.  Jérôme  Manginot.  —  F.  Joseph  Pi- 
chard. —  F.  François  Hubert,  sacristain. 

1718  (29  octobre).  —  F.  Joseph  Guignard,  prieur.  — 
F.  Alexis  Poitevin,  sous-prieur.  —  F.  Pierre  Richard.  —  F.  Jo- 
seph Pichard.  —  F.  Charles  Boucher.  —  F.  Jacques  Bourgeois. 

—  F.  Jacques  (Très  ou  Ors)  Victor  Mainrard  Vaullet. 

1720  (30  janvier).  —  F.  Jacques  (Ors),  Victor  Mainrard  Vaul- 
let, procureur. 

1726  (8  mars).  —  F.  Alexandre  Poietevin,  prieur.  —  F.  Be- 
noît Morel,  sous-prieur.  —  F.  Augustin  Davis,  procureur.  — 
F.  Pierre  Fourneret.  —  F.  Marc-Antoine  Jouvenet. 

1728.  —  F.  Jacques,  docteur  en  théologie  et  professeur, 
prieur. 

1731  (15  juin).  —  F.  Pierre  Gaultrin,  prieur.  —  F.  Terras, 
8ou»>prieur.  —  F.  Le  Beau,  procureur.  —  F.  Charles  Boucher, 
fils  d'un  joaillier  d'Orléans,  père  du  conseil.  —  F.  Fourneret. 

1748  (8  septembre).  —  F.  Pierre  Terras,  prédicateur  général, 
prieur.  —  F.  Joseph  Pelletier,  bachelier  de  Paris,  sous-prieur. 
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—  F.  Charles  Boucher.  —  F.  Paul  Peigné  de  Vitlereau,  prèdi- 
cateur-géaérai.  —  F.  Aignan  Portault.  —  F.  Louis  Finault.  -i— 
F.  Aubert  Boyvin.  —  F.  Jacques  Jacquetel. 

1751  (3  février).  —  F.  Pierre  Terras,  prieur.  —  F.  Aubert 
Banvet,  sous-prieur,  prédicateur-général.  —  F.  Jacques  des 
Vignes,  docteur  et  professeur  en  théologie.  —  F.  Paul  Peigné 
de  Villereau,    prédicateur-général.    —    F.    Aignan  Porteau. 

—  F.  Louis  Voillemin.  —  F.  Nicolas -François  Vassort.  — 
F.  François  Massonneau,  clerc. 

1753  (27  juin).  —  F.  Terras,  prieur.  —  F.  Des  Vignes,  doc- 
teur et  professeur  en  théologie.  —  F.  Boivin.  —  F,  Delagent. 

—  F.  J.  Grougnard.  —  F.  Peigné  de  Villereau. 

1768  (8  mars).  —  F.  Louis  Vital  Révol,  prieur.  —  F.  Jac- 
ques Dupont.  —  F.  Louis  Grougnard,  procureur. 

1772  (2  décembre).  —  F.  Adrien  Albert,  prieur.  —  F.  Pierre 
Ragu,  sous-prieur.  —  F.  Jacques  Dupont.  —  F.  Joseph^Alexis 
Lasnier.  —  F.  Louis  Grougnard,  procureur. 

1775  (2t  septembre).  — •  F.  François  Pavy,  docteur  de  Sor- 
bonne,  prieur.  —  F.  Pierre  Ragu.  —  F.  Jacques  Dupont.  — 
F.  Louis  Grougnard,  procureur. 


LISTE 


DES 


ÉTUDIANTS     SCANDINAVES 


A    L'UNIVERSITÉ    D'ORLÉANS. 


Celte  liste  a  été  extraite  des  registres  des  Procurateurs  alle- 
piaods.  J*ai  dû,  pour  faire  ce  travail,  feuilleter  ces  volumineux 
manuscrits.  Je  n'ai  tenu  aucun  compte  de  VIndex  qui  est  infi-r 
dèle  et  rempli  d'erreurs  et  de  négligences.  On  jugera  peut-être 
que  fiidi  peine  n'a  pas  été  perdue,  si  Ton  veut  bien  jeter  les  yeux 
sur  les  notes  et  sur  les  noms  des  Brahe,  des  Munck,  des  Sparre, 
des  Lunge,  des  Rantzow,  etc. 

Jules  DOINEL. 

1384.  —  Ericus  Tobias,  suecus. 

i548.  —  Henricus  Bilde,  danus  (nobilis  dominus)  (1).  — 
Laurentius  Jacobi,  danus  (dominus)  (2).  —  Andréas  Olai, 
suecus  (dominus)  (3). 

(1)  Comme  ce  Danois  est  le  premier  de  sa  nation  inscrit  sur  nos  re- 
gistres, nous  retraçons  ici  ce  qu  en  dit  le  Secundiuf  liber  procurcUorum 
folio  ()5.  recto.  Le  procurateur  Georges  Cletreld,  qui  exerçait  sous  le  rec- 
torat de  Jean  Tezier,  s'exprime  ainsi  :  a  Danus,  Nobilis  D.  Henricus  bilde 
ex  Danue  regno  oriuiidus,  sol  vit  10  solides.  > 

(3)  Le  Secundus  liber,  ibidem,  nous  apprend  qu'il  était  du  diocèse 
d'Odensée,  •  diocesis  Otthonicnsis.  » 

(3)  Ibidem  :  •  Diocesis  Strengnensis.  •  Strengnes,  en  Sudennanie.  Le 
mot  Suectit,  mis  en  marge  devant  ce  nom,  indique  que  Taltention  fut  ap- 
pelée sur  la  présence  jusqu'alors  inconnue  d'un  Suédois  dans  TUniversité. 
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1561.  —  Albertus  Beck,  danus  (nobilis  dominus)  (1). 

i566.  —  Ârnoldus  et  Jacobus  Wytfeld,  fratres,  dani  (nobi- 
les  domini)  (2).  —  Karolus  Kioernung,  danus  (nobilis  domi- 
nus) (3). 

1581 .  —  Corfitz  Grubbe,  nortvegius  (nobilis  dqminus)  (4). 

1581.  —  Melchior  Ulffstand,  danus  (nobilis  dominus)  (5).  — 
Ludovicus  Coch,  finneus  (6).  —  Canutus  Wlfeldius,  danus  (7). 
—  Petrus  Rud,  danus  (8).  —  Nicolaus  Cragius,  ripensis,  da- 
nus (9). 

1582.  —  Melchior  UlfTstand,  nobilis  danus.  —  Ludovicus 
Coch,  finneus.  —  Canutus  Wlfeldius,  nobilis  danus  (10).  —  Pe- 
trus Rud,  danus.  —  Nicolaus  Cragius,  ripensis,   danus  (11). 

(1)  Albertus  Beck,  solda  •  unum  talerum  »,  un  thaler.  Il  fut  inscrit  sous 
le  procurât  d'Eugène  Pistor.  Secundus  liber^  fol.  297,  recto. 

(2)  Liber  secundus,  fol.  435.  Ils  payèrent  43  sous.  Ces  deux  frères 
furent  reçus  sous  le  procurât  de  Paul  Intelmann. 

(3)  Liber  secundus,  fol.  471.  Procurât  de  Hugues  van  Bloot  (Blotios). 
Il  paya  24  sols. 

(4)  Voilà  le  premier  Norvégien  inscrit  sur  nos  listes.  Nous  en  trouvons 
mention  dans  le  Liber  ter t lus  procuratorum,  fol.  182,  en  ces  termes  : 
<t  Nobilitatem  professus  est  solus  nobilis  dominus  Corfitz  Grubbe,  nort- 
((  vegius;  unam  coronam.  »  Et  en  marge  :  Norlwegius.  Le  procureur  était 
Jean,  baron  de  Wirben  ;  le  recteur  de  TUniversité,  Jean  Robert 

(5)  .^*est  à  tort  que  V Index  Matncuîarius  porte  Olffeland.  Le  Tertius 
liber,  fol.  190,  verso,  écrit  le  nom  comme  ci-dessus.  Ce  Melchior  est  dit  : 
A  Vosbinrj.  Son  admission  eut  lieu  sous  le  procurât  de  Jean  Perez  de 
Malvenda. 

(6)  Liber  tertius,  fol.  204,  recto  :  «  24  julii  auno  1582;  dimidium  Co- 
rone.  »  Procurât  de  Jean  de  Palant.  Louis  Coch  fut  questeur  la  même 
année.  Voir  le  troisième  registre  des  Acta  quœstoria. 

(7)  Ibidem,  fol.  204,  verso.  «  40  solides  ».  Même  procurât. 

(8)  Ibidem,  Sic, 

(9)  Ibidem,  Il  est  qualifié  de  Ripensis.  Même  procurât.  Ce  Nicolas 
Cragius  naquit  à  Rypen  en  Jutland,  et  fut  recteur  du  collège  de  Copen- 
hague. Christian  IV  le  choisit  pour  historiographe.  Il  mourut  en  1002.  II 
a  laissé  des  ouvrages  fort  estimes. 

(10)  De  l'illustre  maison  des  Ulefeld,  qui  donna  dans  la  personne  d*un 
Ulcfeld  un  grand  chancelier  au  Danemark. 

(11)  Nicolas  Craig  (Cragius)  naquit  à  Rypen,  dans  le  Jutland,  vers 
1549,  dit  Michaud.  Il  étudia  sous  Mélanchton,  fut  nommé  recteur  de 
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1584.  —  Bjrgerus  ïrolle,  danus  (1).  —  Nicolaus  Raas,  da- 
nus  (2).  —  Ericus  Raos,  danus  (3).  —  Hago  Johannes,  da- 
nus (4). 

1584.  —  Iro  Julius,  danus  (5).  —  Andréas  Christianus  Ri- 
pensis,  danus  (6).  —  Hesse  Bilde,  danus  (7).  —  Johannes 
Munck,  danus  (8). 

1584.  —  Fridericus  Munck,  danus  (9).  —  Georgius  Spiegell, 
danus  (10).  —  Andréas  Xragius,  ripensis,  danus  (11). 

1587.  —  Petrus  Brasco,  gothus  (12). 

1595.  —  Christophorus  Lunge,  danus  (13).  —  Georgius 
Lunge,  danus  (14).  —  Magister  Johannes-Severinus    Zytha- 


l'école  de  Copenhague  en  1576.  En  1578,  il  se  démit  de  cette  place  et 
entreprit  un  voyage  en  France.  Après  avoir  passé,  comme  on  le  voit,  en 
1582,  par  TUniversité  d'Orléans,  il  alla  à  Bourges  se  faire  recevoir  doc- 
teur. De  retour  Sans  son  pays,  il  obtint  le  rectorat  de  l'Université  de 
Copenhague,  la  chaire  de  grec,  puis  celle  d'histoire.  Il  mourut  le  14  mai 
1602.  Voir  sa  biographie  dans  Moréri  et  Michaud, 

(1)  Reçu  le  9  juillet  158i.  Il  paya  un  couronne.  Procurât  de  Wolfgang- 
Sigismond  von  Haunsperg.  Liber  tertius,  fol.  258,  recto.  De  la  fkmille  de 
l'amiral  HerlufTroUe. 

(2)  Reçu  le  même  jour.  Ibidem. 

(3)  Reçu  le  même  jour.  Ibidem.        » 

(4)  Reçu  le  même  jour.  Ibidem.  Il  paya  trente  sols. 

(5)  Liber  tcrtius,  fol.  266,  verso.  Procurât  de  Philippe  de  Mansbach.  I] 
fut  reçu  le  9  septembre  et  paya  une  couronne. 

(6)  Ibidem.  Il  paya  trente  sols. 

(7)  Ibidem,  fol.  272,  recto.  Il  fut  reçu  le  26  novembre  et  paya  une  cou- 
ronne. Procurât  de  Pierre  de  Palant. 

(8)  Ibidem.  Il  paya  une  couronne.  Reçu  le  20  novembre.  Le  navigateur 
Jean  Munck. 

(9)  Liber  tertius,  fol.  272,  verso.  Il  paya  une  couronne. 

(10)  Ibidem.  Il  paya  une  couronne. 

(11)  Ibidem.  Il  paya  une  couronne.  Il  était  de  Rypen. 

(12)  Gothus  veut  dire  ici  de  Tile  de  Gothland.  Liber  quarhis,  fol.  20. 
Procurât  de  Barthélémy  Peijer.  Pierre  Brasco  fut  reçu  le  15  août.  Il  paya 
une  couronne. 

(13  et  14)  Liber  quarlus  jn^ocuratonim,  fol.  60,  recto.  Les  deux  frères 
Longe,  inscrits  7  et  8,  payèrent  une  couronne,  et  furent  admis  le  5  juillet 
sous  le  procurât  de  Gunther  de  Bunaw.  —  Christophe  fut  procurateur 
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galliiis,  (lanus  (1).  —  Joliannes  Lindonou,  danus  (2).  —  Ma- 
thias  Jacobœii?,  ripensis,  danus  (3). 

1590.  —  Carolus  Caroli,  niiscopiensis,  suecus  (4).  —  Matheus 
VifTert,  danus  (5).  —  Nicolaus  Paschasius,  danus  (6). 

1596.  —  Chrislianus  Johannis,  danus  (7).  —  Otho  Skyell, 
danus  (8).  —  Greorgius  Schiel,  danus  (9). 

1597.  —  Janus  Brache,  danus  (10).  —  Corficus  Rudt,  da- 


raimée  suivante.  Ses  actes  sont  contenus,  écrits  de  sa  main,  dans  le 
Quartiis  liber,  fol.  79  à  85.  Il  exerça  du  17  juin  au  17  septembre  1596, 
sous  les  recteurs  Guillaume  Chartier  et  Jérôme  Lhuillier.  Sous  son  admi- 
nistration, le  substitut  du  bedeau  ayant  montré  de  la  négligence,  Lunge 
lui  fit  enlever  la  masse  de  la  nation.  11  poursuivit  contre  le  chevalier 
du  guet  le  droit  de  port  d'armes  concédé  aux  Allemands  par  les  rois  de 
France.  Sous  lui  encore,  le  bailli  d'Orléans  ordonna  aux  Allemands  qui 
venaient  étudier  le  droit  à  Orléans  de  donner  leurs  noms  au  procureur 
de  leur  nation  dans  trois  semaines  au  plus.  Notre  Liber  quartus  oflOre  à 
notre  étude  les  armes  de  Lunge,  peintes  sur  parchemin.  Une  banderole 
déployée  en  haut  de  la  page  porte  sa  devise  :  Ars  Mars,  L'Ëcu  est  de 
fonne  irrégulière.  Lunge  porte  d'azur  à  deux  cornes  d'argent  adossées. 
Le  cimier  consiste  en  un  casque  d'argent  de  face,  à  dix  grilles  d'or,  sur- 
monté de  deux  cornes  d'argent;  de  ce  cimier  s'épanchent  des  lambre- 
quins d'argent  et  d'azur.  Tout  au  bas,  dans  un  cartouche  orné,  on  lit  : 
Chrislophorus  Lunge,  danus, 

(1)  Ibidem.  Reçu  le  même  jour  que  les  Lunge  et  paya  une  couronne. 

(•2)  Liber  quartus,  fol.  62.  Procurât  de  Rœverdus  Resendael.  N«  14. 
Reçu  le  23  octobre.  Il  paya  une  couronne. 

(3)  Ibidem,  Sic.  Il  était  de  Rypen.  Médecin  illustre. 

(4)  Reçu  le  G  février.  Il  donna  une  couronne.  Liber  quartus  y  fol.  64, 
verso.  Procurât  de  Georges  de  Schulenbourg.  Niscopiensis,  c'est-à-dire 
de  Nykoeping. 

(5)  Liber  quartus,  fol.  72,  verso.  Procurât  de  Tobias  Cunius.  Il  fut  reçu 
le  13  juin  et  donna  une  couronne. 

(0)  Ibidem.  Sic. 

(7)  Liber  quartus,  fol.  78,  verso.  Reçu  le  8  août,  sous  le  procurât  de 
Christophe  Lunge.  Il  donna  une  couronne.  Inscrit  sous  le  n<>  9. 

(8)  Otho  Skyell  et  non  Skiel,  comme  porte  Vlndeoc.  Inscrit  sous  le  même 
procurât,  n»  15,  le  9  septembre  ;  donna  une  couronne. 

(9)  Ibidem.  Sic. 

(10)  Reçu  le  12  juillet.  Inscrit  sous  le  n»  14.  Liber  quartus,  fol.  100, 
vorso.  Pi 0(  ur.it  do  Adrion  de  FlndrrlT,  baron  â  Leuth. 
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nus(1).  —  UMaricus  Sclielu,  lianus.   lUr  Imler  rf-iix  liuato: 
tH  (2). 

1598,  —  MagDus  Krable,  daims  <3). 

1598,  —  Peirus  GalU,  danus  (4).~  Abaalon  Gallt,  danus  (5). 
—  Joannes  Sparre,  danus  (6).  —  Hana  Sparre,  danus.  Hic, 
fraler  re<jis  Damiv  fuit  (7).  —  OUio  Bralie  S.,  danus  (8).  — 
Cunradus  Aaiachos.  bergensis,  norwegiauus  (9). 

IflOl.  —  Axelius  Bralie,  danua  (10).  —  Janus  Muleoius,  da- 
nus (11).  —  Janus  Julius,  danus  (12). —  Barlotomeus  Janu^, 
daaus  (13).  —  Andréas  Bilde,  danus  (14).  —  Paulus  Marlinius, 


0)  Et  paa  fini,  comme  ênnl  Vhulex.  Lihcr  (/iiardw,  fol.  100,  ver 
Reçu  le  12  juillet.  sau3  le  n'  15. 

(Sj  Re^'u  le  IS  juillel.  a"  17,  IhvUni.  Je  ne  sais  à  (]iiel  Utre  il 
qanlini^  ie  rrëre  de  Clirislinn  IX.  U  était  snns  ilnule  Dis  nalurel 
FntdJrk  II  et  Je  Christine  Hunck 

(5)  Liber  laayiiis,  M.  133.  Tec\o.  Inscrit  le  W  juin,  sotas  le  n»  9 
domu  une  couronne.  Christophe  d'Aw  éuit  procurateur. 

{<)  Li'hei-  ifuartun,  M  140,  verso.  Reçu  le  4  novembre,  sous  le  n' 
et  le  procureur  Uoriielius  Claessins;  donna  une  uauronne. 

(6)  IbîtJem,  M.  141,  recto.  Reçu  le  4  décembre.  Il  donna 

(7)  IMUem.  Il  est  nommé,  sous  le  iii>  25  ;  J/un»  SpaiTn 
onc  couronne.  Je  ne  sais  comment  il  élail  Trère  du  roi 
C4M(  p«at-élre  encore  un  bilan]  de  Prédérit'  II. 

<S)  IMer  •luarliia,  fol.  14U  recto.  C;rîa(|ue  de  Trih 
donna  nne  cotironne,  et  est  inscrit  sons  le  n»  4. 
*  fin  Ibidem,  n"  5,   Il  donna  une 
Der^nm.  Conrad   Asiauhus  naquit 
venriU  de  Copenba^e.  Il  la  quitta 
Tîcho-Bnihe.  En  l&ffl,  il  était  de  r< 

■Mm  le  trouvons  proFesseur  de  lalin  el  de  grée,  puis  de  Ihéologii 
1C11,  il  relera  les  erreurs  île  ses  collègues  Résénius  et  Cocciua.  Rési''nius 
i  «on  tour,  IVcusa  de  nesturianisme.  Il  mourut  le  7  février  1(134,  M 
klaiA  de  sivuits  ouvrages. 

(10)  El  non  Axennut  Broche,  comme  porte  Vlndi^x.  f.ificr  quarliis 
M.  !i33,  veno.  N»  lit.  Procurateur.  Barltiélemi  Bucliow.  Axelius  Tul  re^-i 
lo  %  avril,  el  pn<fa  une  couronne. 

(ïl)  lliùiem.  S'  14. 

(W)  fhiden:  Reçu  le  i  mai.  N°  20.  Il  paya  une  couronne. 

(I^//.rrfe.(i.  N"2t. 

;l*)m.i(W.,N''*î2. 


e  couronne. 


I,  procurateur.  Il 

Bergniait,  c'esl-à-dire  Je 
15«V  H  étudia  d'abord  il  1  Uni- 
15'JO,  pour  se  rendre  auprès  de 
'  Copenhague,  En  1600  et  1ti07, 
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danus  (1).  —  Tago  Tôt,  otthomides,  danus  (2).  —  Nîcolaus 
Mathiades,  bachendorphius,  danus  (3). 

1602.  —  Tancredus  Lelius,  danus  (4).  —  Christianus,  Gre- 
gorius  et  Biorus  Frisius,  dani  (5).  —  Hermannus  Forslerius, 
danus  (6).  —  Georgius  Schongaurd,  de  Gunderstrup,  danus  (7). 
—  Nicolaus-JohanneS'Jegerus,  hafniensis,  danus  (8). 

1603.  —  Gibranus  Krabbe,  danus  (9).  —  Joannes-Nicolaus 
Holmius,  danus,  cymber  (10).  —  Bruns  Brahe-Steno,  da- 
nus (11).  —  Georgius  Brahe-Steno,  danus  (12).  —  Falko  Brahe, 
danus  (13).  —  Wulffgangus  Rhumannus,  danus  (14).  — 
Georgius  Rostrup,  danuS  (15).  —  Gundœus  Rostrup,  da- 
nus (16).  —  Fridericus  Retzius,  danus  (17).  * 


(1)  Omis  dans  V Index.  Ibidem.  N«  23.  Reçu  le  4  mai. 

(2)  Liber  quartus,  fol.  262,  verso.  Louis  de  Fleckesinstein,  procarateur. 
Inscrit  sous  le  n«  16.  Reçu  le  12  novembre.  «  Coronam  persolvi.  »  Les 
Tott  sont  une  ancienne  famille  alliée  aux  Brahe.  Otthonides:  d^Odensee. 

(3)  Ibidem,  N»  17.  «  Tribui  coronatum.  • 

(4)  Liber  quartus,  fol.  282,  verso.  Tancrède  Gras,  procurateur.*  Tan- 
crède  est  inscrit  sous  le  n^  19.  Dédit  coronam . 

(5)  Ibidem,  fol.  21K),  verso.  Ces  trois  frères  payèrent  chacun  une  cou- 
ronne. Le  procureur  était  Barthold  de  Bulow.  N<»  14,  15  et  16. 

(6)  Ibidem.  N*  17.  Il  paya  une  couronne. 

(7)  A  partir  de  la  fm  de  1602,  les  étudiants  inscrivent,  de  leur  propre 
main,  leur  nom  sur  le  grand  Index  Matricuîarins,  En  revanche,  ils  ne 
rinscrivent  plus  sur  les  registres  des  procurateurs.  Georges  se  porte  sous 
le  n'  61.  Reçu  le  27  novembre.  11  paya  deux  couronnes.  Procureur,  Tacite 
de  Burmanie. 

(8)  N<>  62.  Hafniensis  :  de  Copenhague.  Il  paya  une  couronne *et  cinq 
sous,  et  fut  reçu  le  27  novembre,  sous  le  procureur  de  Burmanie. 

(9)  N^*  1.  Il  paya  deux  couronnes  6  sols.  Jean  Goyer,  procureur.  Reçu 
le  5  décembre. 

(10)  N»  3.  Ibidem.  Il  paya  une  couronne  et  cinq  sols. 

(11)  N«>  13.  Reçu  le  4  janvier.  11  paya  deux  couronnes. 

(12)  N»  14.  Reçu  le  4  janvier.  11  paya  deux  couronnes. 

(13)  N»  15.  Reçu  le  4  janvier.  Il  paya  deux  couronnes. 

(14)  N»  16.  Reçu  le  4  janvier.  Il  paya  deux  couronnes. 

(15)  N*»  30.  Bernhad  de  Heringha,  procureur.  Il  paya  une  couronne  el 
cinq  sols. 

(16)  No  31.  Idem. 

(17)  No  45.  Reçu  le  15  juillet.  Il  paya  une  couronne  et  cinq  sols. 
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1604.  —  Nicolaus  Frûss,  danus  (1).  —  Ghristophorus  Frùss, 
danus  (2).  —  Tycho  Langhe,  danus  (3). 

1605.  —  Guilhielmus  Corvinus,  danus  (4).  —  Ericus  à  Rant- 
zow,  danus  (5).  —  Fridericus  Zoyl,  helfengorensis,  danus  (6). 

1606.  —  Suanto  Stare,  suecus  (7).  —  Suanto  Stenbock,  sue- 
cus  (8). 

1607.  —  Petrus  Hunderm  arck,  danus  (9).  —  Petrus  Stygge, 
danus  (10).  —  Jacobus  Bonde,  danus,  Juris  utriusque  doc- 
lor  (11).  —  Yvarus  Bryske,  fyonus,  danus  (12).  -w-  Johannes 
Hichaelius,  othoniensis,  danus  (13). 

1609.  —  Olaùs  Roza-Cranzius,  danus  (14).  —  Harthricus 
Lindenow,  danus  (15).  —  Fridericus  Frisius,  danus  (16).  — 


(i)  Index.  N«^  41.  Il  paya  une  couronne  et  six  sols.  Samuel  à  Winter- 
felt,  procurateur. 

(2)  N"  42.  Sic, 

(^  N«  19.  J.-B.  de  Wasquehal,  procurateur.  Il  paya  une  couronne  et 
quatre  sols. 

(4)  N"  33.  Reçu  le  1'^  juin.  Il  paya  une  couronne  et  quatre  sols.  Max 
Fugger,  procurateur. 

(5)  N"  16.  Reçu  le  28  juin.  Il  paya  une  couronne  et  sept  sols.  Balthazar 
de  Schankenberg,  procurateur. 

(6)  N'>  32.  Reçu  le  4  novembre.  Il  paya  une  couronne  et  sept  sols. 
Conrad  Ulrich  Hoen  ab  Hoensbrouch,  procurateur. 

(7)  Procurateur,  Lancelot  de  Brederode.  Reçu  le  17  novembre.  Il  paya 
une  couronne  et  un  sol. 

(8)  Ibidem,  Il  paya  ime  couronne  et  huit  sols. 

($  Procurateur,  Christophe  de  Rappach.  Reçu  le  31  janvier.  Il  paya 
une  couronne  et  4  sols. 

(10)  Sic.  11  paya  une  couronne. 

(11)  Reçu  le  31  janvier.  Il  paya  une  couronne. 

(12)  Procurateur,  Adrien  de  Roy.  Il  paya  une  couronne.  Reçu  le  22  mai. 
Fyonus,  fie  de  Funen. 

(13)  OthoniensiSy  d'Odensée.  Reçu  le  22  mai.  Il  paya  une  couronne  et 
quatre  sols. 

(14)  Procurateur,  Jean-Albert  de  Quitzow.  Reçu  le  7  juillet.  H  paya  une 
couronne  et  deux  sols. 

(15)  Procurateur,  André  de  Sytzama.  Reçu  le  27  octobre.  Il  paya  une 
couronne  et  deux  sols. 

(16)  .Sic.  Il  paya  une  couronne. 
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Johannes  Olai,  danus  (1).  —  Christophorus  Dibvadius,  medî- 
cus-doctor,  danus  (2).  —  Christianus  Thoma,  danus  (3).  — 
Pelrus  Langhe,  ditnus  (4).  —  Christianus  Paulus  Von  Zdozf* 
fensii,  suecus  (5). 

1610.  —  Tycho  Sandberg,  danus  (6). 

1611.  —  Manderopius  de  Appelgaardt,  danus  (7).  —  Petrus 
Adolphus,  norvegus  (8).  —  Edoarus  de  Barden,  norvegu6(9). 
Tycho  Brahe,  danus  (nobilissimus  dominus)  (10). 

1612.  —  Andreas-Andreas  Buchius,  danus  (11).  —  Maguus 
Hycke,  danus  (12).  —  Petrus-Nicolaus  Gœlstrupius,  danus  (ma- 
gister)   (13).  —  Johannes-Andreas  Tauhanus,  danus  (14).  — 


(1)  Sic,  Il  paya  une  couronne  et  deux  sols. 

(2)  Sic,  Reçu  le  29  octobre.  Il  paya  une  couronne  et  deux  sols.  Ce  per- 
sonnage fut  bibliothécaire  de  la  Nation  du  14  janvier  au  23  avril  1609» 
sous  le  procurât  de  Charles  de  Friessen.  {Le  registre  des  bibliothécaires 
année  1609.)  Il  fut  pasteur  en  juin  et  juillet.  {Vide:  Quartum  librvm  der 
queslum.)  Il  s'y  intitule  lecteur  de  mathématiques  et  philosophie,  et  se 
dit  né  à  Copenhague. 

(îj)  Sic.  Il  paya  une  couronne  et  deux  sols. 

(4)  Sic,  Il  paya  une  couronne  et  deux  sols. 

(5)  Sic.  Reçu  le  6  novembre.  Il  paya  une  couronne  et  cinq  sols. 

(6)  Procurateur,  Baudoin  de  Berlicon.  Reçu  le  13  juillet.  Il  paya  une 
couronne  et  douze  sols. 

(7)  Procurai eur,  Ernest  de  Donia.  Il  paya  une  couronne. 

(8)  Il  paya  une  couronne  et  treize  sols. 

(9)  Sic. 

(10)  Tycho-Brahe  fut  procurateur  en  septembre,  octobre,  novembre  et 
décembre  1611  (voir  le  Liber  quintus  procuratorum),  sous  le  rectorat  de 
Legrand  et  de  Luillier.  Vlndcwj  au  folio  171,  retrace  ses  armes,  les 
mêmes  que  dans  le  Liber  quintus,  fol.  710.  Ce  Tycho  était  fils  de  Til- 
lustre  Tycho-Brahe,  seigneur  de  Knud-Strup.  Les  armes  sont  de  sable 
guilloché  d'or,  au  pal  d'argent  guilloché  d'or  et  d'argent  ;  casque  taré  de 
front  à  cinq  .grilles  d'or.  Tycho  a  rédigé  les  actes  de  son  procurât,  6  fo- 
lios. Il  y  signale  une  transaction  intervenue  avec  les  nations  de  France, 
de  Bourgogne,  de  Picardie  et  de  Bretagne. 

(11)  Procurateur,  Jacques  Gerstenbergk .  Reçu  en  avril.  II  paya  une 
couronne  et  quatorze  sols. 

(12)  Sic,  Il  paya  une  couronne  et  vingt  sols. 

(13)  Sic.  Reçu  le  2  avril.  Il  paya  une  couronne  et  quatorze  sols. 

(14)  Sic.  Reçu  le  4  juin.  11  paya  une  couronne  et  vingt  sols. 
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Severinus  Andréas  Velleiiis,  Cimbcr  (i).  —  Nicolaus  Pries, 
danus(^). 

1613.  —  Gregorius  Krabbe,  danus  (3).  —  Johannes-Lauren- 
Uus  BlixiuSy  norvegianus  (4). 

1614.  —  Nicolaus  Laurentis  Wlpitius,  danus  (5). 

1615.  —  Nicolas  Arnfeld,  danu8(6).  —  Nicolaus- Wiihelmius, 
danus  haffniensis  (7). 

1616.  —  Henricus  Rodburg,  danus  (8).  —  Johannes  Bu- 
chittus,  danus  (9).  —  Burhardus  Rudt,  danus  (10). 

1018.  —  Janus  Bille,  danus  (11).  —  Canutus  Wlfïeldius,  da- 
nus (12).  —  Jacobus  Wlffeldius,  danus  (13). —  Henricus  Rœnt- 
zovius,  danus  (14).  —  Franciscus  Wlffeldius,  danus  (15).  — 
Nicolaus  Fossius,  danus  (16).  —  Olaus  Jacobœus,  danus  (17). 
—  Petrus  Laurentius  et  Corniûcius  Wlffeldius,  dani  (18). 

(I)  Procurateur,  Louis  de  La  Rivière.  Reçu  le  15  août.  Il  paya  une  cou- 
ronne et  quatorze  sols. 

("2)  Christian  Pebelius,  procurateur.  Il  paya  une  couronne  et  vingt  sols. 

(3)  Georges-Théodore  de  Wolman,  procurateur.  Il  paya  une  couronne 
et  quinze  sols. 

(4)  Sic.  Il  paya  une  couronne  et  quinze  sols. 

(5>  Louis  Broomann,  procurateur.  Il  paya  une  couronne  et  douze  sols. 
Reçu  le  21  octobre. 

(6)  Reçu  le  20  mai.  Il  paya  une  couronne  et  quinze  sols.  Procurateur, 
Goswin  d'Orma. 

(7)  Reçu  le  5  juin.  Il  paya  une  couronne  et  quatre  sols.  Ce  Nicolas  Tut 
bibliothécaire  de  la  nation,  en  février,  mars  et  avril  1616,  et  questeur  en 
mai,  juin  et  juillet  1616. 

(8)  Reçu  le  16  août.  Il  paya  une  couronne  et  quinze  sols. 

(9)  Reçu  le  10  octobre.  Il  paya  une  couronne  et  quinze  sols. 

(10)  Sic. 

(II)  Procurateur,  J.-J.  de  Syrgenstoin.  Reçu  le  13  juin.  Il  paya  une  cou- 
ronne et  quinze  sols. 

(12)  Sic. 

(13)  Sic. 

(14)  Sic. 

(15)  Sic. 

(16)  Sic.  Il  a  été  bibliothécaire  et  questeur  en  juillet,  août  et  septembre. 

(17)  Cet  étudiant  est  barré  sur  VIndex. 

(18)  Rpçns  le  i  juille».  Ont  payé  trois  couronnes  et  quarante-cinq  snl<. 
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1619.  —  Georgius  Krausse,  danus  (1).  —  Tycho  Kranssey 
danus  (2).  —  Mychael  Mauritius,  norvegus  (3).  —  Jacobus 
Fincklius,  hafnia-danus  (4). 

1620.  -;-  Magnus  Sesta,  danus  (5).  —  Johannes  Revenint, 
danus  (6). 

1621.  —  Nicolaus  Sys,  danus  (7).  —  AntoniusBoecker,  haff- 
niensis,  danus  (8).  —  Johannes  Boecker  von  Delden,  haffnia- 
danus  (9).  —  Georgius  Boekerus,  haffniensis,  danus  (10). 

1624.  —  Ivarus  Krabbe,  danus  (11).  —  Nicolaus  Krabbe, 
danus  (12). 

1626.  —  Abrahamus  Mechelburg,  danus  (13).  —  Hans 
Nikias  Lundty  danus  (14). 

1627.  —  Johannes  Willeman,  finne,  suecus  (15).  —  Antho- 
nius  Willeman,  finne-danus  (16). 


(1^^  Procurateur,  Enric,  comte  de  Bergh,  baron  de  Heeswick,  prince 
de  Berlekom,  Middebray  et  Dintardt.  Reçu  le  23  mai.  II  paya  une  coa- 
ronne  et  quatre  sols. 

(2)  Sic. 

(3)  Sic, 

(4)  Procurateur,  Pierre  Eistinge.  Reçu  le  11  janvier.  Il  paya  une  cou- 
ronne et  vingt  sols.  Ce  Fincklius,  alias  Finckius,  fut  doyen  de  TAcadémie 
de  Copenhague. 

(5)  Procurateur,  Henning  Lubnen.  Reçu  le  7  novembre.  Il  paya  une 
couronne  et  douze  sols. 

(6)  Sic,  Depuis  évéque  de  Seeland,  père  de  Pierre-Jean. 

(7)  Melchior  Martint,  procurateur.  Il  paya  une  couronne  et  quinze  sols. 

(8)  Jean  WuesthofT,  procurateur.  11  paya  une  couronne  et  deux  sols. 

(9)  Cornélius  Balsene,  procurateur.  Il  paya  une  couronne  el  quinze  sols. 

(10)  Il  paya  une  couronne  et  vingt  sols. 

(11)  Bussus-Henri  de  Bulow,  procurateur.  Il  paya  une  couronne  et  deux 
sols.  Reçu  le  13  avril. 

(12)  Sic, 

(13)  Le  chiffre  de  la  cotisation  n'est  pas  indiqué. 

(14)  Jean-Frédéric  de  Ow,  procurateur.  U  paya  une  couronne  et  seize 
sols. 

(15)  Henri-Ferdinand  Vœhlin,  procurateur.  Reçu  le  22  juin.  11  paya  une 
couronne  et  seize  sols. 

(10)  Sic, 
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1628.  t—  Canutus  Wlffeldius,  danus  (1).  —  Banliolomaîus 
CeorgiuSy  danus  (2).  —  Se  vérin  us-Nicolaus  HaiTman,  da- 
nus (3). 

1629.  —  Petrus  Lapon,  randrusius,  danus  (4). 

1632.  —  Greorgius  Rosencrantz,  danus  (5). 

1633.  —  Martinus  Grennenbergius,  suecus  (6).  —  Distenius 
Grennenberg,  suecus  (7). 

1634.  —  Carolus  de  Besche,  suecus  (8). 

1635.  —  Gabriel  Goidenansker,  suecus  (9).  —  Johannes 
Rosenhan,  suecus  (10).  —  Petrus  Garelius,  suecus  (14).  — 
Haraldus  Appellbem,  suecus  (12). 

1636.  —  Ovenius,  Welfeldt,  danus  (nobilis)(13).  —  Nicolaus 
KaaSy  danus  (nobilis).  —  Johannes  Petrœus-Calunda,  danus 
(magister)  (14).  —  Petrus  Ivari,  liaiirnia-danus. 

1637.  —  Greorgius,  Biorno,  Johannes  Kaas,  Dani.  —  Johannes 
PetreyuSy  otthonia-danus.  —  Gustavus  Rosenhan,  suecus. 


(1)  Jean-Érasme  de  Schonreldt,  procurateur.  Inscrit  sous  le  n»  40.  Il 
piya  une  couronne  et  vingt  sols. 

(2)  No  42.  Il  paya  une  couronne  et  vingt  sols. 

(3)  Vitus-Georges  Holtzchuler,  procurateur.  N<>  46.  Il  paya  une  couronne 
et  vingt  sols. 

(4)  Procurateur,  Antoine-Jacques  Fugger,  comte  en  Kirchberg.  Randru- 
sm,  de  Randersen,  dans  le  Nord-Jutland. 

(5)  Procurateur,  Christian  Rantzow. 

(6)  Procurateur,  Gérard  Kreynck  de  Âverlacv.  Reyu  le  29  mai. 

(7)  Sic, 

(8)  Procurateur,  Guillaume  de  Schoone. 

(9)  Procurateur,  Simon  Graswinckel. 

(10)  .Sic. 

(11)  Procurateur,  T.-T.  A.  Streithagen. 

(12)  Sic. 

(13)  Il  fut  procurateur  en  septembre,  octobre,  novembre  et  décembre. 
U  est  qualifié  de  generosus  et  nobilissiinus  Dominus  in  Swenstrup,  II 
porte  d*argent  au  loup  en  pal,  ailes  de  gueules,  les  pattes  étendues. 

(14)  Il  fut  assesseur  cette  même  année.  Il  est  qualifié  de  clarissimus  et 
nrnaliênmus. 
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1638.  — Tycho,  Laurentiua,  t'riderlcuB  Below,  Dorii.  ^  Ma- 
Ihiae  Mylonius,  suecuB. 

1639.  —  PetruB-Jona  Cliarisius,  danus. 

1640.  —  Franciscua  Rant/ow  de  Eetrawadgaard,  danus.  — 
Magnus  Gyldenstiern  de  Tlpsolm,  danus.  —  Vitus  Pelri  Bering, 
viburgo- danus.  —  Theodorus  Fiiiren,  danus.  —  BartoluB  Bar- 
tholinus,  danus. 

1641.  —  Thomas  Barlholinus,  halmensis- danus,  —  Ericiia 
IToIlk,  dominas  de  llaBdorf,  danus.  ~  Peirus  Georgius  Ohel 
liuB,  danuE.  —  Louris  Plichael,  othoniensis,  danua,  —  Nicolsus 
Paraberg,  danus.  —  Pelrns  Burgorus,  ctmbro-danus. 

1642.  —  Jarus-Hilarius  Seaelerus,  nobilis,  danus.  —  Jaco- 
bus-FrasmiuB  Ruedl,  nortbergensis.  —  Utto-Erasmius  SUid, 
Dorlliergenfiis.  —  fieorgius,  Hermanus  Biclke,  nobilea  norvegî. 

—  Peirus  Jûell,  danus.  —  Christianua  Brodt,  danus.  —  Clau- 
dius  Sparre,  nobilis,  daous.  —  Severinus-Joliannes  Benlzow, 
danus.  —  Marlinus  Pauli  Grum,  danus.  —  Witikindus  Husius, 
norvegus.  —  Ericus  Handenberg-Gyldonsliern,  danus  — Bar- 
tholdus  Lepdorphius,  danus. 

1643.  ~  Jobannes  Hiermannus,  danus.  —  Marciut  Rodeteda 
Pal),  danus. —  AntoniusFûll,  danus,  —  Laurenliua  BordingiuB, 
aarhusio-danus.  —  Ciinstianus  Dop,  lialTnia-danuE.  —  Ludo- 
vicus  PooeliiuB,  riparius-cimber.  —  Clodius  Iririll,  eques  cini- 
ber.  —  Midiael  Jobannia  Michaelius,  otthona-danus.  — Joan- 
nes-Pelrus  Duna,  danus. 

1644.  —  Accilius  Brahe,  danus.  —  Nicolaus-Johannea  Rutb, 
suecus.  —  Ovenius  TboU,  danus.  —  Fridemus  de  Barnewitz, 
danus.  —  Asilius  Kosencranlz,  danus. 

1646.  —  Georgîus  Bets,  nobilis  danus. 

i647.  —Tycho  Kraûsse,  danus.  —  Magnus  Krùuaae, danus. 

—  Alexius  iSohestius,  danus.  —  Jobannes  Helverachorr,  danus. 

Nicolaus  Bordingius,  danus. 
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1648.  —  Chrislianus  Sparre,  danus.  —  Jacobus  Olthonius, 
danus.  —  Brostrop  Gedde,  norwegus.  —  Christianus  Mathia 
Lundius,  danus.  —  Petrus  Laurentii  Scavenius,  danus.  —  Cris- 
tianus  Barnekov,  danus.  —  Cristianus  Wrinc,  danus.  — Johan- 
nes  Faber,  danus. 

1649.  —  Chrislianus  Wind,  danus.  —  Johannes-CIaudius 
Mulenius,  danus.  —  Christophorus  Wlffeldt,  danus.  —  Gas- 
parus  Bartholinus,  danus,  Juris  utriusque  doctor.  —  Ottho 
Lindenow,  danus.  —  Christianus  Lindenow,  danus.  —  Henri- 
cus  Jùell^  danus.  —  Christianus  Schoring,  danus. 

1650.  —  Petrus  Oslendfeldl,  danus.  —  Martinus  Laurentii, 
ScaveniuSy  haffnia-danus.  —  Nicolaus  Krûse,  danus.  —  Haral- 
dus  Erici,  Westrogothus,  suecus.  —  Wilhelmus  Danielen,  Sto- 
kholm-suecus.  —  Corfîtius  Kornnkrantz,  danus.  —  Johannes 
Johannis  Warbierg,  danus.  —  Nicolaus  Kaiss,  danus.  —  Erns 
Bille,  danus.  —  Jacobus  Bille,  danus. 

1651.  —  Corfitz  Trolle,  danus.  —  Marcus  Rolhseen,  danus. 
—  Jacob  Rothseen,  danus.  —  Johannes  Rothseen,  danus. 

1652.  —  Johannes  Hnaas  Christophori,  danus  nobilis.  —  Se- 
Yerinus-Mathias  Massn,  haffnia-danus. 

1653.  —  Tago  Krabbe,  danus.  —  Erasmus,  Nicolaus  Ran- 
dolf,  dani.  —  Johannes  Oldeland,  eques  danus. 

1654.  —  Jacobus  Fniss,  danus.  —  Ericus,  Enowaldus  Bilde, 
dani.  —  Martinus  Sehenkice,  danus.  —  Wilhelmus  Mulenius, 
danus.  —  Carolus,  Nicolaus  Tungell,  sueci.  —  Martinus 
Brenner,  suédois  (sic): 

1655.  —  Johannes  Sténo,  eques  danus.  —  Canutus  Sténo, 
danus.  —  Stenningius  Valchendorff,  eques  danus.  —  Johannes 
Wind,  eques  danus.  —  SeverinusSchewing,  danus.  — Henricus 
Hassily,  eques  danus.  —  Henricus,  Marcus,  Gioë-Falcksen, 
équités  dani.  —  Otto  Canuti,  ottoniensis,  danus. 

1656.  —  Johannes  Detlenius  Sténo,  danus.  —  Hilarius  Sténo, 
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eques  danus.  —  George  RoBencrantz  Gundœi,  daaus.  —  Mico- 
laus  Jûell,  A'silii  filius,  tlanus.  —  Johannes  Winc,  danus.  — 
Laurentius  Gabriel,  danus. 

1657.  —  Otho  Schiel,  nobilis  danus.  —  MichaelMalhiœVibey 
danus.  —  Johannes  Jûlly,  danus.  —  Wilhelm  Hennisch , 
danus. 

1658.  —  Rudbeck  von  Ditthen,  danus. 

1659.  —  Thomas  Nascho,  danus.  —  Avenius  Ramel,  danus. 

1660.  —  Jacobus  TroUe,  danus. 

1661. — Nicolaus  de  Broborgre,  danus-cimber. -r-  Mathias 
Worm,  Olai  ûlius,  haffnia-danus.  —  Nicolaus  Frischerius,  da- 
nus. —  Henricus  Gyidenstiern,  danus.  —  Dancretus  Pétri 
Gruner,  bafTnia,  danus.  —  Petrus  Windengius,  Joannis  filius, 
danus. 

1662.  —  Christianus  Stochfledt,  norwegus.  —  Marcus 
Bahrnholt,  norwegus.  —  Hans  von,  Lossow  Jacobzten,  Jutland- 
danus. 

1664.  —  Johannes  et  Nicolaus  Kaas,  dani  (1). 

1666,  —  Gubtanus  von-Keberfeld,  suecus.  —  Johannes  Hop- 
ner,  danus. 

1669.  —  Henningus  Mejer,  haffnia-danus. 

1670.  —  Henricus  Stalhausen,  suecus.  —  Erick  Rente, 
suecus. 

1671.  —  Johannes  Frisius,  Sigfridi  filius,  hafTnia-danus  (2). 
—  Johannes-Âdolphus  Bornemannus,  haifnia-danus.  —  Petrus 
Worm,  Olai  filius,  haifnia-danus  (3). 

1671.  — Johannes  Worm,  Olai  filius,  haffnia-danus  (4).  — 

(1)  De  Tancienne  maison  de  Kaas.  Nicolas  Kaas,  son  grand-père,  fut 
chancelier  du  royaume,  après  Friïs. 

(2)  De  la  famille  illustre  des  Friis  qui  donna  un  chancelier  au  royaume. 

(3)  Fils  du  célèbre  Olaùs  Worm  et  frère  de  Jean,  cité  en  1072. 

(i)  Fils  du  célèbre  Olai'is  Worm  (Wormius),  mort  en  1654,  recteur  de 
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Johannes-Lamberiius  Liemius,  danus.  —  Mariinus,  Petrus  Ro-* 
senstandy  cimbri-dani.  —  Johannes  Benzon,  nobilis-danus. 

1680.  —  Laurentius  jocobsen^  norwegus. 

1682.  —  Henricus  Adelar,  norvegus. 

1683.  —  Feugrer  Spormanel,  danus.  —  Christian  Tuxen, 
danus. 

1684.  —  Sigrardus  Frûss,  Christiani  filius,  danus.  —  Olaus 
Lassonius,  Arhusionlanus.  —  Casparus  Bartholinus,  haifnia- 
danus  (1). 

1686.  —  Canutus  Rodstheen,  danus  nobilis. 

1687.  —  Severinus  Hors,  norvegus.  —  Christophorus  Lûnt, 
danus. 


rAcadémie  de  Copenhague;  frère  de  Guillaume  Worm,  créé  docteur  à 
Padoue,  mort  en  1704,  et  de  Pierre  Worm,  cité  en  1671. 

(1)  Gaspard  Bartholin,  fils  de  Thomas,  petit-fils  de  Gaspard,  célèbre 
écrivain  danois,  fut,  comme  l'un  et  l'autre,  professeur  de  médecine  à 
Copenhague  et  attaché  à  la  cour.  Haller,  dans  sa  Bibliotheca  Academica, 
dit  de  lui  :  Vir  in  adhibendis  alienis  laboribus  non  tneticulosus.  Il  eut 
pour  frère  Thomas  Barthelin,  archiviste  du  roi  de  Danemark,  professeur 
de  droit  et  d'histoire,  docteur-médecin,  mort  en  1690.  (Voir  Moréri,  Mi- 
chaud  et  tous  les  biographes). 


BULLITIN  NO  117  G 


DN  CONTREPOIDS  GALLO-ROMAIN 


Lea  fouilles  entreprises  dans  le  jardin  de  l'hôtel  d'Hardoui- 
I  Deau,  en  vue  de  t'établisse  ment  de  l'ancien  portail  de  Saint- 
I  Jacques,  ïieniient  de  fournir  un  objet  Irèa- intéressant,  non  par 
I  sa  rareté,  car  il  est  commun,  mais  par  l'inscription  qu'il  porte. 
F  J'ai  vu  etmanié  des  centaines  de  ces  objets,  c'est  pourla  première 
fois  qae  je  l'ai  trouvé  avec  le  sceau  du  potier  qui  l'a  ouvragé. 

C'est  un  de  ces  coJilrepoida,  dont  les  tisserands  romains  et 
pillo-romains  se  servaient  pour  maintenir  les  ûls  de  leur  tis- 
sage; il  porte  sur  un  des  côtés,  en  caractères  parfaitement  tbr- 
més,  le  nom  de  VRBANVS,  la  lettre  S  seule  est  imparlaile. 
J'ai  dit  contrepoids,  car  voici  encore  une  de  ces  erreurs  ar- 
l  chéologiques  consacrées  par  le  temps  et  qu'il  faut  ranger  a  côté 
1  ries  »iff}els,  des  lacnjmaloires  et  autres  sottises  qui  ont  pris 
I  droit  de  cité  dans  les  ouvrages  archéologiques.  Travaillons  à 
■  chasser  ces  usurpations;  et,  s'il  y  a  parmi  les  antiquaires,  il  faut 
'   bien  l'avouer,  des  moutons  de  panurge,  protestons  sans  lassi- 
i  lude,  protestons  sans  cesse  contre  l'irréflexion,   l'habitude  et 
l  t'aveugle  respect  d'une  opinion  reçue  I 

Notre  objet,  comme  ses  centaines  de  frères,  n'est  pas  un 
[  poids.  Allez  dans  les  musées  sérieux,  dans  les  musées  d'étude, 
I  dius  le  nàlre,  vous  y  verrez  les  vérilableâ  poids  ayant  aervi  aux 
I  transactions  commerciales,  vous  les  verrez  faits  d'une  matière 
I  très-dure,  telle  que  le  marbre,  le  cuivre;  et  cela  se  comprend, 
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car  toute  autre  matière  étant  sujette  à  la  puissance  du  choc,  à 
l'influence  des  éléments,  aurait  bientôt  dénaturé  le  calcul,  en 
changeant  la  valeur  du  poids  devenu  mensonger.  Tel  serait  le 
poids  fait  en  terre  cuite  et  qui  trône  fastueusement  dans  les 
collections  et  les  livres  sous  un  nom  usurpé  ;  rendons-le  à  son 
véritable  usage,  et  ne  croyons  pas  lui  faire  injure,  en  lui  resti- 
tuant son  ancien  honneur.  Le  boulanger  romain  qui  pesait  son 
pain,  le  commerçant  dltalie  qui  pesait  sa  marchandise  avec 
leurs  poids  de  marbre  et  de  bronze,  et  le  tisserand  qui  fobri- 
quait  sa  toile  à  Taide  des  contrepoids  en  argile,  sont  dignes  du 
même  intérêt.  Au  premier,  l'honneur  de  donner  la  nourri- 
ture; au  second,  celui  de  nous  fournir  les  aisances  de  la  vie; 
au  troisième,  celui  de  nous  livrer  le  vêtement  qui  nous  protège. 
Notre  curieux  contrepoids  s'en  ira  donc,  sans  rougir,  se  placer 
en  notre  musée,  à  côté  de  ceux  qui  déjà,  dans  un  rayon  particu- 
lier, rappellent  le  souvenir  de  nos  aïeux,  les  Tisserands  gallo- 
romains. 

DESNOYERS. 


DOCUMENTS 


CONCERNANT 


ï   LIVRE  ROUGE   DE   SAINTE-CROIX 


PUBLIÉS  PAU  M.  JLU.E9  DOINEL  fi). 


En  ung  gros  livre  escript  en  parchemin,  relyé  entre  deux  ays, 
couvert  de  cuir  de  basane,  aiant  d'un  cousté  quatre  doux  et  de 
i'aulre  cousté  troix  cloui,  fermant  à  deux  termoirs,  lequel  livre 
on  dit  esire  le  Livre  Rouge  où  sont  înscnptz  la  fondacion  el  do- 
tacion  de  l'église  d'Orléans  ;  au  commancement  duquel  y  a  une 
majesté  où  est  le  crucifiement,  et  deux  figures  d'anges,  Notre- 
Dame  et  saint  Jehan,  et  deux  anges  au-dessus,  tenant  la  croix  ; 
et  en  dessoubz  la  (Igure  de  ung  empereur  d'un  cousté,  la  figure 
de  une  femme  de  l'autre,  à  diadames  d'or;  et  au  pied  de  la  croix 
In  figure  d'un  chanoine,  et  au  dessoubz  est  la  table  dudit  livre, 
où  y  a  escriplz  au  commancement  ;  «  Lictera  FJugenii,  pape  III, 
denllis,  castris  et  aliis  possessionibus  ad  episcopatum  Aurelia- 
nis  pertinenlibus,  et  quomodo,  vacante  sede,  ministri  regales 
habere  se  debeant  circa  doraos  et  alias  res  ad  episcopatum  apec- 
tantes  >  ;  et  ou  dix-septiesme  feuillet  après  ensuivant  qui  est 
marqué  en  la  marge  de  au-dessus  :  I,  y  a  escript  :  <  Eugenius 
epûcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  Manasae,  Au- 
rdianensi  episcopo,  eiusqoe  Bucceaioribus  canonice  eubetitueu- 


(!)  Voir  plus  liaul,  p.  52. 


dis,  in  perpetuum  >:  dedans  lequel  E.  est  le  crucifiement,  et 
où  est  enfigurè  du  cousté  destre  uiig  ange  ;  et  en  le  secoode  co- 
lombe dudil  feuillet  y  a  escript  comme  sur  la  fin,  en  lectre  roige  : 
Litière  Ludovici  régis,  super  retHissione  quanmdam  excieeîo- 
num  quas  minialri  regales  exercere  consueveraiit,  uacanle 
sede,  in  possûssionibus,  haminibus  et  domibus  ;  ad  epiaco' 
palum  Aurelianensem  pertinenlibus  n  ;  et  au  feuillet  marqué 
XXXIIII"""»  dudit  livre,  est  escript  sur  la  fin  de  la  première 
colombe  dudit  fueillel,  en  lectre  roige  : 

Lictere  Ludovici  régis,  in  ijuibus  confitetur  Petrwn, 
maiorem  ecclesie  Sancle-Crucis,  cssa  servum  ecclesie  Sancte- 
Crttcis  ;  in  quibus  eciam  fit  mencio  de  particione  san-o- 
rum  inter  capilutum  Aurelianense  et  Re-jern.  Et  après  ladicte 
leclre  roige  y  a  ung  I  en  lectre  roige,  et  le  aeurplus  en  lectre 
d'ancre,  contenant  ce  qui  ensuit  : 


e  sancte  et  individue  Trinilatis,  ego  LuJovicus  Dei 
gratia  Francorum  ren,  notum  eeee  volumns  tam  preEencium 
quam  futurorum  sancte  Bel  ecclesie  cnram  gerencium  solercie, 
boulines  sive  clientes  noslros  nobis  {blanc)  misisse  ut  Petrum 
Sancte-Grucis  maiorem,  innosirum  servum  (b(aHc)clamaremu8 
ea  scilicet  racione  quod  mater  cuius  ex  eo  génère  sive  familia 
noslrorum  servorum  erat  qui  inter  duas  aquas  Uxanciam  scilicet 
et  Bionam  habilant,  ubi  consuetudo  usque  ad  nostra  tempora 
extilerat  cum  regtbus,  in  servis  sive  ancillis,  neminem  possa 
parliri.  Quorum  verbis  adgulescenles,  ut  ipsi  nobis  intimaverant, 
eum  in  noslrum  servum  clamavimua.  Unde  ecclesie  Saiicte- 
Crucis  canonicia  mirantibus,  immo  perlurbatis,  quia  pater 
ipsius  ecclesie  iam  dicte  servus  extiterat,  ailierunt  serenilatem 
noslram  Johannes,  Aurelianis  ecclesie  episcopus  et  cum  eo  Sle- 
phanus,  eiusdein  ecclesie  decaousepiscopus,  adibitis  secum  pre- 
dicte  ecclesie  venerabitibus  canonicorum  personis,  orantes  et 


aupplicantea  quatinus  eomm  ecclesie  misereremur,  neque  res 
suas  qoas  antec«ssores  uoEtrî  reges,  pro  animarum  suarum  re- 
medio,  ampliaveranl,  minueremus  aut  inquietaremus.  Quorum 
radonabilibus  el  modeatis  precibua  fleii,  ad  consilium  et  con- 
ceasionem  uxori  (sic)  nostre  Adelaidis  scilicet  regine,  baronum 
ficiam  Qoslrorum,  pro  peccatorum  noalrorum  remÎBsione,  totam 
caluinpniam  sive  rectitudiDem,  prediclam  quam  super  Petrum, 
maiorem,  ponebamus,  Sancte-Crucis  uanonids  quitam  clamavi- 
mus.  El  quia  Peirus  et  eius  uxor  el  omnes  eorum  beredes,  servi 
Saocte-CrucU  e»ent,  coacessimus,  hoc  insuper  addenles,  quod 
si  diclUE  Petrus  sine  herede  masculo  moreretur,  cauoDÏci  pre- 
dicti  fratrem  ipaius  JohanDem  qui  cognomiiiatur  l'aganus,  el 
omnes  quo^  habebit  heredes,  habeant.  Et  ne  ullra  super  huius- 
modi  inter  noeet  ipeos  lis  nive  cuntroversia  oriretur,  hoc  in  per- 
petuum  eis  concessimusutin  toto  r^no noatro, sive  servi  eorum, 
sive  ancille,  noalria  servis  vel  ancilbs  maritali  coniuncti  iuerint, 
nos  cuflQ  eis  et  ipsi  nobiscum,  nulle  loco  penitus  eiuepto,  omnes 
qui  ei  eis  procefiserint  heredes  parciantur.  Quod  inviolabile  fu- 
turls  teinporibus  maneat,  sigilli  nostri  impressionne  corrohorari 
precepimus,  astantibus  in  Palacio  nostro  quorum  nomina  suliti- 
lulala  sunt  et  signa. 

S.  Anselmi,  daptferi. 

S.  Hugonib-,  lïonstabularii. 

S.  Gilbert! ,  buticularii. 

S.  Widonis,  camerariï. 

Data  per  manum  Stephani  cancellarii.  A.ctum  publiée  in 
palacio  noskro,  anuo  Incarnali  verbi  M"  C  XVI". 

Et  à  la  ÛQ  de  la  première  marge  du  cinquiesme  fueillet  dudit 
livre,  qui  est  en  la  lin  dudil  livre,  y  a  escripl  :  Jour  de  mars, 
l'ao  Mil  CCCC  cinquante  el  huit,  Sic  signatum  :  Garsonnet.  El 
au  dessoubz  signé  :  D.  Cahoet,  pro  copia  collaoione  facta  mm 
orii/inalibus  liclerU  auperiun  inscriptis.  Manu  propria  scrip- 
tttm. 


Lesquelles  choses  aiosi  exlraictes  dudit  livre  ont  eelé  colla- 
cionnés  ce  jourduy  vingtiesme  Jour  de  may,  l'an  mil  qiiatreceni 
quatre  vinglz  et  cinq,  par  moy  Estienne  Belaller,  sergent  royal 
ou  bailliaige  de  Chartres,  el  Pierre  Girart,  notaire  de  Chastellet 
d'Orléans,  à  ce  par  moy  appelle  et  requis,  en  la  présence  de 
Pierre  de  Feins,  laboureur,  demouranl  eu  la  paroisse  de  Men- 
triou  en  Sauloigne,  et  en  l'absence  de  Jehan  Gaulteron,  soy 
disant  prévost  de  la  Basse-Saul oigne  et  des  doien  et  chappitre 
de  l'église  d'Orléans,  chargés  par  Guillaume  de  Sassay,  leur 
procureur,  et  Guillaume  Atarguy,  qui  pour  veoir  Taire  ladite 
collacion  ont  esté  par  moy  adioumez  en  la  ville  d'Orléans,  sur 
ledit  livre  qui  baillé  a  esté  par  lesdiz  de  chappitre,  en  obéissant 
au  commandement  à  eulx  par  moy  fait,  par  vertu  de  lectrea  de 
compulsoire  qui  sont  datées  du  lundi  après  Cantate,  deuxiesme 
jour  de  ce  présent  mois  de  may,  signées  :  Champi,  obtenues  par 
lesdiz  Jehan  Gaulteron,  doyen  et  cbappitre,  chargés  pour  lesdiz 
Jehan  de  Sassay  et  Atarguy  en  la  clause  qu'ilz  ont  pendant  par 
devant  monseigneur  le  bailly  et  cappitaine  de  Chartres,  ou  son 
lieutenant,  contre  ledit  Pierre  de  Feins,  appellent,  pour  servir  et 
valloir  ausdiz  Gaulteron  et  de  chappitre,  ce  que  de  raison.  En 
tesmoing  de  ce,  je  signex  ces  présentes  de  mon  seing  et  scelées 
de  mon  seel,  fait  signer  du  seing  manuel  dudit  Pierre  Girart, 
notaire  dessusdit,  les  an  et  jour  dessus  devant  diz. 


P.  Girart. 


Bellaler  (1). 


_ ,  (J)  Aroh-  du  Loir*!,  série  G.  Fouds  de  Sainte-Croii  d'Orléans.  . 
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BULLETIN 


DE  LA  SOCIETE 


ARCHÉOLOGiQUB  ET  Hl&TORlOUB  DE  L'ORLÉANAIS 


]\^  U8. 


TROISIÈME  TRIMESTRE  DE   1883. 


Séance  4m  veadredl  iS  JolUei  iSSS. 

Prétidenee  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président. 

M.  le  Président,  en  donnant  connaissance  des  ouvrages  reçus  depuis 
b  dernière  séance,  signale  à  Tattention  de  ses  collègues  un  discours 
prononcé  par  M.  Delorme  devant  les  membres  de  la  Société  de 
secours  aux  blessés  du  Loiret,  et  inséré  dans  le  bulletin  de  cette 
association.  Ce  discours  a  pour  sujet  :  Des  sains  donnés  dans  tous  les 
temfê  aux  tnetimes  de  la  guerre, 

m 

-— >  M.  Desnoyers  lit  un  rapport  sur  la  découverte  récemment  faite, 
dans  l'ancienne  chapelle  Saint-Jacques,  d'un  vase  grossier  renfer- 
mant une  inscription  latine. 

Ce  travail  est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 
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—  H.  Boucher  de  Molandon  dépose  sur  le  bureau  les  luouiages 
faits  sous  sa  direction  d*épitaplies  appartenant  à  Tabbatiale  de  Saint- 
Benoit-sur-Loire,  et  il  lit  un  travail  relatif  à  ces  inscriptions. 

Des  renierciraents  unanimes  sont  adressés  à  notre  honorable  col- 
lègue pour  cet  intéressant  mémoire,  qui  est  renvoyé  i  la  GtmiaisBÎoii 
des  publications. 

—  M.  le  Président  lit  une  note  de  iM.  Tamizey  de  Larroque  sur  la 
Correspondance  de  Monseigneur  de  VAubespinef  évêqne  d'Orléans^ 
avec  le  savant  Peiresc,  suivie  de  lettres  inédites. 

—  M.  Fournicr  jeune  soumet  à  la  Société  le  plan  du  château  de 
Chantecoq  (Loiret),  et  M.  Dumuys  donne  lecture  de  la  description 
des  ruines  de  cette  antique  résidence  royale. 

(iCs  divers  travaux  sont  renvoyés  à  la  Commission  des  publications. 


Séance  d«   vendredi   t9    JuUlet   i89S. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  présideni. 

La  Commission  des  publications  propose  à  la  Société  : 

i"*  L'impression  aux  Mémoires  d'une  note  de  M.  Boucher  de  Mo- 
landon, relative  ù  Tépitaphe  du  poète  inconnu  de  Saint-Benoit- 
sur-Loire^  ainsi  que  la  reproduction  en  grandeur  naturelle  de  cette 
inscription  dans  V Album. 

!2»  L'insertion  dans  les  Mémoires  du  plan  du  château  de  Chantecoq, 
dessine  par  M.  Fournier,  et  la  description  des  ruines  de  la  vieille 
habitation  royale  faite  par  M«  Léon  Dumuys. 

3*>  L'insertion  dans  les  Mémoires  du  travail  de  M.  Tamizej  de 
Larroque,  intitulé  :  Correspondance  inédite  de  Monseigneur  de  FAu" 
hespine^  évêqne  d'Orléans, 

La  Société  ï^anclionnc  par  son  vote  ces  diverses  propositions* 
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—  M.  Boucher  de  Molandon  donne  lecture  d'une  lettre  de 
M.  litsch,  par  laquelle  l'honorable  Inspecteur  général  des  monu- 
ments historiques  informe  la  Société  qu'il  a  fait  toutes  les  démarches 
nécessaires  en  vue  d'être  autorisé  à  entreprendre  sans  délai  les  répa- 
rations signalées  comme  indispensables  à  la  conservation  de  l'église 
abbatiale  de  Saint-Benott-sur-Loire. 

—  M.  le  Président  fait  part  de  la  nomination  au  titre  d'Officier  de 
rinstruction  publique  de  notre  collègue  M.  Chouppe,  auquel  ses 
longs  et  dévoués  services  ont  valu  cette  distinction  si  bien  méritée. 

—  M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  projet  de  BtUleHn  pour  le 
demième  trimestre  de  1883. 

—  M.  Bimbenet  achève  la  lecture  de  son  mémoire  intitulé  :  Resli' 
tution  de  la  Librairie  de  VUniventié  é^OrUam. 

Ces  travaux  soot  renvoyés  à  hi  Commission  des  publications. 


Steace  du  veadredl  •  août  i98S. 
Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  présidenL 

—  H.  Badllet  présente  quelques  observations  relatives  aux  ins- 
criptions de  Saint-Benott,  dont  la  Société  s'est  particulièrement  oc- 
copée  depuis  quelque  temps. 

D  fait  le  rédt  de  son  excursion  à  l'antique  abbaye  bénédictine  ;  il 
appelle  de  nouveau  l'attention  de  la  Société  sur  l'état  de  détérioration 
cnissafite  des  monuments  qu'il  y  a  étudiés,  et  termine  en  lisant  un 
travail  mr  les  épitaphes,  dont  il  présente  un  fac--simile  minutieux 

MD6tttfBdt« 

—  Sur  la  proposition  de  M.  Bouclier  do  Molandon,  la  Société  décide 
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(|ue  les  quatre  inscriptions  lapidaires,  dont  plusieurs  de  ses  membres 
Tont  entretenue,  seront  reproduites  dans  Y  Atlas  de  ses  Mémoires  en 
grandeur  naturelle. 

—  M.  Tabbé  Desnoyers  fait  un  rapport  verbal  sur  la  découvert*;  de 
cinq  sarcophages,  mis  au  jour  dans  la  rue  de  rOriilanime  (à  Orléans), 
et  annonce  un  travail  plus  complet  sur  ce  sujet  pour  une  séance 
prochaine. 

—  La  Commission  des  publications  propose  Tinsertion  au  Bulletin 
du  travail  de  M.  Desnoyers,  sur  un  vase  trouvé  dans  les  démolitions 
de  l'église  Saint-Jacques  (1). 


Séance  du   vendredi   t4   août   188S. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président, 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre  de 
l'instruclion  publique,  par  laquelle  une  subvention  de  mille  francs  est 
accordée  à  la  Société,  en  considération  des  nombreux  travaux  dont 
elle  a  entrepris  la  publication. 

—  M.  Baguenault  de  Puchesse  dit  qu'il  a  reçu  de  M.  Léopold 
Delisle,  et  qu'il  est  heureux  d'offrir  à  la  Société  une  brochure  toute 
récente  intitulée  :  Les  manuscrits  du  comte  d^AMurnham.  On  connaît 
les  vicissitudes  de  cette  affaire  ;  le  gouvernement  français  espérait 
pouvoir  racheter  à  l'héritier  de  Lord  Ashbumham  de  précieux  ma- 
nuscrits, acquis  mystérieusement  en  1847,  et  provenant  de  vols 
commis  peu  d'années  auparavant  dans  nos  grands  dépôts  publics  par 
Libri  et  Barrois.  La  négociation  a  échoué,  et  une  partie  des  collections 
d'Ashburnhani  Place  a  été  acquise  par  le  British  Muséum  au  mois  de 

(1  )  Voir  plus  bas.  p.  1^. 


juillet  dernier,  laiiJis  que  h  portlun  suspecte  reste  encore  entre  les 
lis  du  détenteur. 

Nutre  èminent  collègue  s'attache  à  prouver  ijue  non  seulement  les 
ffiuinscrils  dont  les  catalogues  ont  été  publiés  ont  bien  été  volés  â  nos 
collections  nationales,  mais  que  leur  ori^ne  devait  forcément  sembler 
,  (ospecle  aux  acquéreurs.  Une  restitution,  largement  payée,  n'aurait 
rieo  eu  rjue  de  trés-légitimc.  Ce  qui  nous  intéresse  parlicutiêrement, 
t'est  qu'un  certain  nombre  de  ces  manuscrits,  et  non  les  moins 
précieux,  ont  été  soustraits  par  Libri,  vers  184^,  à  la  bibliothèque 
publique  d'Orléans.  Aussi,  nous  ne  pouvons  que  remercier  le  savant 
directeur  général  de  la  bibliothèque  nationale,  d'avoir  bien  voulu  nous 
communiquer  un  travail  qui  est  pour  nous  d'un  prix  inestimable. 
Grlce  à  lui.  nous  sommes  assurés  de  consener  du  moins  le  S' 
tl  la  trace  de  richesses  qui  ont  été  si  odieusement  dérobées. 


—  Notre  collègue  M.  Loiseleur,  qui  sait  si  bien  élucider  les  pru- 
1  bléroes  historiques  les  plus  obscurs,  vient  de  publier  dans  le  journal 
[  le  Tempa  (n"  du  l'J  août  tS83  et  suivants)  une  série  d'articles  inti- 
l  tulés  ;  L'ingralilude  de  Charlts  Yll,  C'est  l'examen  de  la  question 
Ide  savoir  si  Jeanne  d'Arc  a  été  absolument  abandonnée  par  le 
■  roi  et  s'il  n'y  avait  pas  quelque  moyen  de  la  sauver.  M.  Loiseleur 
r  discute  et  analyse  les  documents  récemment  mis  au  jour  par  M.  de 
Beaucourt,  dans  sa  remarquable  Histoire  de  Charles  VU,  dont 
le  second  volume  est  presque  entièrement  consacré  !t  la  Pucelle 
,  d'Orléans. 


-  M.  l'abbé  Desnoyers  soumet  â  l'examen  de  la  Sotiéti!'  les  objets 
|. suivants  : 

1*  (In  pot  acoustique,  trouvé  récemntenl  dans  un  mur  de  l'église 
tSsint-Paterne  ;  ces  vases  étaient  en  usage  dans  les  églises  aux  \V[I<:  et 
IXVIII' siècles; 

2*  Un  pilum  romain  ; 

3»  Dn  graphium.  trouvé  dernièrement  à  Auiy,  canton  de  Beaune- 
l'U-Rolande  ; 

4»  Un  jeton  d'argent  gravé  du  XVI*  siècle,  trouvé  dans  la  Loire, 
kportant  d'un  côté  un  buste  de  Temme  avec  cette  inscription  :  glona 
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lliau  périt,  et  un  buste  d'homme  sur  le  revers,  avec  celte  autre 
inscription  :  iola  setvat  virtus, 

—  M.  Boucher  de  Molandon  lit  une  note  sur  un  tableau  représen- 
tant la  maison  de  Jeanne  d*Arc  à  Domrémy,  qui  vient  d'être  donné 
par  M"»«  de  Candé,  née  de  Bizemont,  au  Musée  d'Orléans. 

Cette  note  sera  imprimée  au  Bulletin  (1). 

—  M.  le  Président  communique  une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de 
rinstruction  publique,  relative  à  la  réunion  des  Sociétés  savantes  qui 
doit  avoir  lieu  à  la  Sorbonne  en  1884. 

—  La  Société  décide  qu'il  y  a  lieu  d'accepter  l'offre  d'échange  de 
ses  publications  avec  celles  de  l'Académie  royale  de  Stockholm. 

—  M.  le  Président  est  heureux  de  constater,  — .au  nom  de  la  So- 
ciété, gardienne  vigilante  de  nos  vieux  monuments,  —  qu'on  vient 
d'achever  le  transport  dans  le  square  nouveau  du  jardin  de  l'Hôtelde- 
Ville  des  restes  les  plus  intéressants  de  Téglise  Saint-Jacques,  que  des 
travaux  de  la  voirie  condanmalent  à  disparaître.  La  reconstruction  de 
cette  jolie  façade  a  été  dirigée  avec  autant  de  soin  que  de  goût,  et 
elle  a  f^t  ressortir  des  beautés  et  des  grâces  de  détails  que  l'on  ne 
soupçonnait  pas.  Cette  délicate  entreprise  de  sauvetage  artistique  ne 
pouvait  s'accomplir  dans  de  meilleures  conditions  ;  et  elle  est  tout  à 
l'honneur  de  l'administration  municipale. 

(1;  Voir  plus  loin,  p.  95. 


Vase  trouvé  dans  l'épaisseur  du  mur  de  l'Escalier 
de  la  Chapelle  S' Jacques 
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DÉCOUVERTE  FAITE  A  SAINT-JACQUES 


En  parcooranl,  dans  les  vitrines  de  notre  Mugée  historique,  U 
carieuee  collection  des  grotesques  en  terre  cuite  qu'elles  ren- 
ferment, je  suivais  d'un  œil  attentif  ces  figures  grimaçantes, 
ces  visages  dâsordonnés,  ces  bouches  béantes  comme  un  four, 
ces  rais  jouant  de  la  double  flûte  par  leurs  narines,  ces  singes 
comédiens,  ces  personnages  à  l'abdomen  monstrueux;  je  me 
demandais  comment,  au  milieu  des  tristesses  de  tout  genre  qui 
usièigent  notre  existence,  l'espèce  humaine  éprouvait  un  tel  be- 
soin de  rire  ;  car  les  grotesques  dont  je  vous  parle  ne  sont  pas 
le  travail  d'une  seule  nation,  mais  celui  de  tous  les  peuples  i 
Égyptiens,  Asiatiques,  Grecs,  Romains,  Gaulois  ont  travaillé 
puur  notre  Musée,  et  un  immense  éclat  de  rire  s'est  échappé 
et  s'élève  encore  de  toutes  les  parties  du  monde. 

Si  nous  étions  une  assemblée  de  grands  philosophes,  consa- 
crés h  l'étude  des  hautes  questions  de  l'âme  humaine,  je  m'ef- 
forcerais d'arriver  â  la  solution  de  ce  mystère  ;  je  bénirais  Dieu 
d'avoir  donné  à  l'homme  le  sourire,  ce  charmant  rellet  de  l'âme, 
ce  gracieux  épanouissement  de  nos  focultés  intérieures  que  nous 
aimons  tant  à  voir  dans  sa  naïve  fraîcheur,  sa  délicieuse  bonté, 
quelquefois  même  dans  sa  douce  malignité;  mais  je  réserverais 
mou  droit  d'investigation,  parfois  agréable,  souvent  moqueur, 
très  souvent  inutile,  rarement  irréprochable  ;  je  lui  demanderais 
un  compte  sévère  de  son  origine  et  de  sa  conduite. 

Je  ne  puis  agir  ainsi,  car  sans  nul  doute  nous  sommes  tous 
ici  des  savants;  mais  si  l'étude  de  la  psychologie  n'est  pas  notre 
but  principal,  du  moins  celte  science  ne  nous  est-elle  pas  étran- 
gère :  l'hisloire  de  l'humanité  par  les  faits  et  surtout  par  les 


i  nos  rechercbes  et  de 

noB  travaux. 

Je  viens  vous  raconter  un  de  ces  faits.  Vous  savez  que,  pour 
conett-uirc  des  marchés  oouveaux,  la  municipalité  a  dû  ordon- 
ner la  démolition  de  la  cLapelle  Sainl-Jacques,  en  décrétant 
loulefois  par  un  vole,  que  nous  avons  su  apprécier,  que  la  fa- 
çade et  tes  parties  remarquables  de  ce  précieux  monument  du 
XV"  siècle  seraient  reconstruites  dans  le  jardin  de  l'hi)tel-de- 
ville.  Les  ordres  du  Conseil  municipal  ont  été  fidèlement  suivis, 
et  les  démolitions  soigneusement  exécutées. 

Or,  le  SI  mai,  en  abattant  avec  précaution  l'escalier  intérieur 
placé  à  la  droite  de  la  chapelle,  et  qui  montait  h  la  galerie  domi- 
nant la  façade,  un  ouvrier,  en  attaquant  la  muraille,  découvrit 
une  eïcavation  qu'on  y  avail  praliquée  :  un  vase  en  terre  cuite, 
grise,  vernissée,  muni  d'une  anse,  fermé  par  un  couvercle  de 
bois  grossièrement  travaillé,  avait  été  scellé  dans  celte  cachette 
à  l'aide  de  deux  grosses  pierres.  Sa  forme  rappelle  celle  de  nos 
anciens  pols-au~feu  ;  il  ne  renfermait  aucune  pièce  de  mon- 
naie, mais  une  petite  feuille  de  papier  carrée,  au  filigrane  du 
Griffon,  pliée  en  [rois  et  très-rongée  par  les  insectes.  La  par- 
tie supérieure  portail  deux  lignes  d'écriiures  en  caractères  du 
XVIII"  siècle.  Après  d'opiniâtres  recherches,  dont  M.  Perron, 
secrétaire  de  la  Mairie,  eut  l'honneur  de  couronner  le  succès, 
on  ï  déchiffra  ces  mots  : 

/rtSfitius,  vanus,  ridiciilusiinc 
Lnbor  pro  nihilo. 


En  écoutant  celte  lecture,  un  large  éclat  de  rire  sortit  de  mes 
lèvres,  car  celte  inscription  n'était  que  la  traduction  laline  du 
proverbe  critique  que  nous  employons  souvent  : 

Bien  fou  qui  travaille  pour  le  roi  de  Prusse  — 
Pour  la  reine  Gillette,  —  pour  des  prunes. 

L'eufouisseur  du  vase  avait  donc  cédé  4  une  intention  maligne, 
et  l'emploi  de  la  langue  latine  n'indiquait  pas  un  esprit  étranger 
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i  U  littérature,  une  main  vulgaire.  Je  no  tardai  pas  à  me  rap- 
peler une  autre  inscription,  gravée  sur  une  vitre  par  un  écolier 
de  noire  ancienne  UniverBÎté  el  découverte  rue  du  Groa-Au- 
neau,  par  M.  le  docteur  Charpignon  (1).  Ces  deui  inscri plions, 
quoique  de  g^nre  bien  dilTérent,  car  l'une  est  fiérieuse  l'autre 
plaisante,  dénotent  la  même  famille,  les  mêmes  liabltudee,  le 
betoin,  chfZ  les  écoliers,  de  consigner  par  écrit  les  injpressions 
de  l'âme. 

Lagent  écoHèrâ  est  moqueuse,  vous  le  savez,  peut-être  même 
par  expérience,  et  se  plaît  (je  prends  son  langage)  à  jouer  des 
(owrs.  Orléans,  au  XVIIl'  siècle,  possédait  encore  dans  son 
Universiié 'les  écoliers  qui,  pour  élre  disciples  de  Cujas  el  de 
Barlhole,  n'en  étaient  pas  moins  les  amateurs  du  gai  savoir  et 
de  la  plaisanterie.  Serail-il  donc  téméraire  de  croire  que,  pour 
se  moquer  des  futurs  inventeurs  de  ce  vase  si  bien  caché,  si  tiien 
scellé,  quelques  malins  écoliers  aient  eu  recours  à  tout  ce  qui 
pouvait  piquer  ou  la  curiosité  ou  la  cupidité? 

Voici,  croirions- nous,  comment  la  cachette  a  pu  être  prati- 
quée, et  la  scène  que  Uul  provoquer  son  aménagement  : 

<  Elles  sont  donc  enfm  terminées,  les  leçons  de  nos  doc- 
«  teurs-régenls  ,  sur  la  jurisprudence  des  trésors  trouvés  : 
*  histoires,  ei posés,  explications,  commentaires,  objections,  so- 
t  lulions,  rien  n'a  manqué  à  leur  science,  rien  n'a  manqué  à 
«  notre  laii^ue  :  vengeons-nous  de  notre  lassitude  sur  les  cher- 
0  cheurs  de  trésors  ;  Orléiius,  à  cause  de  ses  longues  guerres 
«  religieuses,  doit  en  receler  beaucoup.  Jouons-leur  un  bon 
<  tour,  eu  les  faisant  tomber  dans  un  cruel  désappointement, 
C  cachons  dans  la  chapelle  Saint -Jacques,  aujourd'hui  presque 
«  abandonnée,  un  vieux  vase,  qui,  par  sa  fermeture  et  son 
«  scellement,  présentera  toutes  les  apparences  d'une  cacliette 
«  exécutée  avec  sein,  > 

Ainsi  dit,  ainsi  fait  ;  nos  écoliers  pénétrent  facilement  dans  la 
chapelle  qui,  au  XVIII"  siècle,  par  suite  deTafraiblissement  de 


»  Mémoire»  de  la  Société  des  bellaa-lellret,  nciences  et  aria 
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la  corporation  des  pèlerins,  devait  être  presque  déserte  ;  tin  trou 
est  pratiqué  dans  la  muraille  de  l'escalier  qui  conduit  à  la  ga- 
lerie, Tinscriplion  moqueuse  que  vous  connaissfz  y  est  déposée, 
la  cavité  fermée  avec  soin,  et  nos  joyeux  écoliers  partent  de  la 
chapelle  en  riant  à  pleine  gorge  du  succès  présent  et  futur  de 
leur  espièglerie. 

Ne  serait -il  même  pas  possible  que  la  cause  de  l'enfouisse- 
ment ail  éié  noire  litre  d'antiquaire  ?  De  tout  temps  ce  véné- 
rable et  glorieux  titre  a  été  Tobjet  de  l'injure  des  sots,  du  mépris 
de  l'ignorance  et  des  joyeusetés  de  la  plaisanterie  :  Horace,  La 
Bruyère,  Walter  Scott  eux-mêmes  ont  décoché  des  traits  malin^s 
contre  nous  ;  devrions-nous  donc  être  surpris  que  des  jeunes 
écoliers  aient  tourné  leur  malice  et  taillé  leur  plume  dans  im 
but  semblable? 

Chercheurs  de  tréson<,  savants  antiquaires,  pardonnez  leur 
plaisanterie  à  ces  jeunes  écoliers  qui,  dans  leur  vie  monotone, 
purent  un  jour  se  donner  quelques  joies  et  grandement  rire  sans 
être  punis  ;  songeons  que,  parmi  eux,  quelques-uns  peut-être 
sont  devenus  l'honneur  de  l'Allemagne  ou  de  la  France.  Pour 
moi,  si,  dans  mes  visites  à  la  chapelle  Saint-Jacques,  j'avais  pu 
apercevoir  leurs  ombres  errant  sur  les  ruines  du  monument, 
bien  loin  de  les  réprimander,  je  leur  aurais  dit  :  c  Salut,  gra- 
cieux souvenirs  d'une  noble  institution  si  bien  décrite  par  notre 
collègue  M.  Bimbenet,  vous  avez  été  joyeux,  mais  savants;  plai- 
sants, mais  aimables  ;  oui,  vous  avez  eu  raison. 

€  Il  y  a  une  folie,  celle  de  l'orgueuil. 

«  Il  y  a  une  duperie,  celle  des  passions. 

«  Il  y  a  un  ridicule,  celui  de  la  vanité. 

Mais  le  travail  honnête,  sincère,  vertueux,  est  digne  de 
toute  estime  :  tel  a  été  le  vôtre,  tel  est  le  nôtre.  Retournez 
joyeusement  dans  les  régions  supérieures,  car  vous  n'avrzété 
que  de  charmants  espiègles,  et  la  cachette  de  la  chapelle 
Saint-Jacques  est  votre  œuvre,  yt 

Elle  n'est  qu'une  espièglerie  des  écoliers  de  l'Université 
d'Orléans. 

DESNOYERS. 


LA  MAISON  DE  JEANNE  D'ARC 

A  DOMREM\ 

ET    NICOLAS    GÉRARDIN,  SON    DERNIER  POSSESSEUR 


TABLEAU   DE   M.   G.    DE  CYPIBRRB 

DONNÉ    AU    MUSÉE   D'ORLÉANS 

Par  M™*  TAmirale  comtesse  Maussion,  de  Candé,  née  de  Bizemont. 


Les  rich^^s  collections  de  notre  Musée  de  peinture,  dont  U 
valeur  grandit  chaque  jour,  sous  la  féconde  impulsion  de  son 
éminent  directeur,  viennent  de  s*accroiire  d*un  tableau  double- 
ment cher  à  nos  patriotiques  souvenirs,  par  les  faits  qu'il  retrace 
et  par  les  noms  tout  Orléanais  du  peintre  et  de  la  généreuse 
donatrice. 

L'humble  chaumière  où,  le  6  janvier  1412,  naquit,  à  Dom- 
remy,  l'incomparable  enfafit  qui  délivra  Orléans  et  la  France, 
appartenait,  en  1818,  à  un  brave  soldat  retiré  du  service, 
Nicolas  Gérardin,  de  la  famille  de  la  Pucelle. 

Gérardin  n'était  pas  riche.  Pour  subvenir  aux  besoins  de  ses 
enfants,  il  lui  fallait  mettre  en  vente  son  cher  et  modeste  patri- 
moine. Un  riche  étranger  l'apprend  et  lui  en  offre  dix  mille 
francs  :  quatre  fois  sa  valeur.  Pour  le  pauvre  vétéran,  c'était 
uoe  fortune.  Mais  son  noble  cœur  était  digne  du  sang  qui 
coulait  dans  ses  veines.  Vendre  à  un  étranger  la  maison  de 
Jeanne  d'Arc  !  Spolier  son  pays  de  cette  sainte  relique  !  Dé^ho- 
norer  son  nom  !  Manquer  à  son  devoir  !  Gérardin  n'hésite  pas, 


il  refuse,  et,  peu  après,  sur  le  vœu  du  Conseil  général,  il  cèie 
sa  glnrieuse  demeure  au  déparlemenl  des  Vosges,  pour  le  mo- 
dique prix  de  deux  mille  cinq  cents  francs.  Il  exprime  seule- 
ment le  désir  d'en  reeler  gardien  jusqu'à  sa  mort  (1). 

Cet  acie  de  généreux  dëginlëreesement,  accompli  avec  une 
simplicité  si  louchanle,  ne  larda  pas  à  s'ébruiler  au  dehors. 

Le  3  août  1818,  le  conseil  municipal  d'Orléans,  «ur  la  propo- 
sition du  maire,  M.  le  comte  de  Rocbe)ilalle,  volait  à  Nicolas 
Gèrardin  de  chaleureuses  rëlicitatiunB. 

Le  12  août,  par  ordonnance  royale,  Louis  XVllI  lui  conférai! 
la  croix  d'honneur. 

Le  12  septembre,  le  conseil  d'Orléans,  p&r  nouvelle  délibé- 
ration, <  voulant,  y  e^^t-il  dit,  Iransmeltre  â  la  posiérilé,  par  un 
monument  durable,  le  souvenir  d'une  action  éminemment  ho- 
norable, statuait  qu'une  médaille  d'or,  frappée  au  nom  de  la  ville, 
serait  remise  à  Nicolas  Gérardin  (2)  ;  qu'elle  porterait  d'un  côté 
l'effigie  du  Roi,  et  de  l'autre  une  légende  conçue  en  ces  termes  : 

r.ft   Vll,l.E   DOBLEANS 


M)  L'acte  de  vente  du  20  juin  1818,  Tut,  le  5  août,  approuvé  par  ordon- 
nance royale. 

(S)  Celle  médaille  d'or  est  religieusement  conservée  pis  les  enrants  do 
H   Gérardin. 

f'à)  Nous  ne  saurions  dissimuler  que  dans  son  Bialoire  abrétjée  df 
Jeanne  d'Arc,  M.  Jollals  révoque  on  doute  celle  pxreulé. 

Mais,  en  présence  des  obscurités  et  des  graves  incertitudes  de  la  des- 
cendance collatérale  de  la  Pucelle,  daoB  ses  lointaines  origines,  noua 
croyons  pouvoir,  jusqu'à  preuve  contraire,  préférer  à  la  simple  dénégation 
de  l'honaralile  liislorien.  la  Tarnielle  aflirinaiion  de  l'édililé  orléan&ise, 
accppli'e  et  lacirement  ratillée  par  I  aulorilé  prércctorale  el  le  Conseil  gé- 
néml  des  Vosges,  et  juatiliée  d'ailleurs  par  les  nobles  sentiments  du  pos- 
sesseur héréditaire  de  la  maison  de  Jeanne  d'Arc. 


I 
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t  Le  coDBeil  Blaluait,  en  outre,  qu'ua  extrait  de  la  délibération 

acconapagnerait  la  médaille  d'or,  et  que  deux  exemplaires  en 

argent  seraient  oiïerts,  au  nom  de  la  ville,  l'un  à  M.  le  Préfet 

des  Vosges,  l'iiutre  au  Président  du  Conseil  général  (I).  v 

Le  vieux  soldai  ne  comprenait  rien  i  tant  d'éloges  et  d'hon- 
neurs, pour  avoir,  disait-il,  tout  simplement  fait  son  devoir: 
mais  les  bons  habitants  de  Domiemy  en  étaient  comblés  de  joie; 
et  le  jour  où  GérarJin  revînt  au  pays,  portant  sur  sa  poitrine 
SA  croit  d'honneur  si  bien  méritée,  ce  fut  comme  une  explosion 
d'enthousiasme. 

Par  un  hasard  providentiel,  un  peintre,  Orléanais  de  nom  et 
de  cœur,  M.  Casimir  de  Cypierre  (2),  viaitait  à  ce  moment  le^ 
hameaux  et  les  riantes  prairies  de  la  Meuse. 

t  ....  J'étais  à  Domremy,  écrivail-il  peu  après  à  M-  le  comte 
Adrien  de  fitzemont,  son  ami,  dans  une  lettre  dont  M*"*  de 
Csndé  a  bien  voulu  >e  defsaisir  pour  nos  archives,  j'étais  à 
Domremy  au  moment  où  le  j^'énéreux  propriétaire  de  la  maison 
de  Jeanne  d'Arc  rentrait  dans  son  village,  après  avoir  reçu 
la  croix  d'honneur,  en  récompense  de  son  noble  désintéres- 
sement. 

t  C'était  une  bonne  fortune  pour  un  peintre  de  reproduire, 
d'après  nature,  la  fête  louchante,  sujet  de  sa  composition. 

«  Tout  y  est  donc  pris  sur  le  vif,  avec  une  rigoureuse  exac- 
titude; la  maison  de  Jeanne  d'Arc,  l'église  où  elle  fui  bnptisée, 
les  groupes  d'habitants  prés  de  leurs  demeures....  J'ai  fait  de 
mon  mieux  pour  retracer  fidèlement  cette  scène  du  plus  grand 
intérêt. 

€  Je  m'estimerais  heureux,  Monsieur, ajoutait  M.  deCypîerre, 
que  celte  toile  put  vous  satisfaire,  et  trouver  place  un  Jour  dans 


(1)  Parmi  les  signataires  de  celle  délibération,  se  lit  le  nom  de  H.  Uar- 
Gi]l«- Pelletier,  aieal  de  U.  le  Directeur  du  Musée  de  peuitore,  qui,  de 
IH15  i  IKU,  m  partie  du  Conseil  municipal  d'Orléans. 

(S)  Cypighhe  (Cuimir  de),  peintre  paysagiste,  né  à  Paris,  ITt£t.  — 
(OiclioMidin;  hùCorique  des  Peintre»,  pir  Adolphe  Sibbi.) 
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votre  ville  d'Orléans,  où  la  mémoire  de  la  Pucelle  est  si  reli- 
gieusement honorée....  » 

Un  caractère  frappant  de  vérité,  rehaussé  par  un  coloris  sobre 
et  lumineux,  donne,  en  effet,  à  ce  gracieux  tableau  Tintérèt 
d'une  page  d*hibtoire. 

Sur  une  toile  de  80  centimètres  de  hauteur  et  d'un  mètre  de 
largeur,  Tartiste  a  reproduit,  à  gauche,  la  maison  de  Timmor- 
telle  héroïne,  avec  sa  porte  ogivale,  surmontée  d'une  statue 
tenant  une  épée.  Une  vigne  tapisse  les  murs;  un  drapeau 
fleurdelysé  flotte  au  sommet  de  la  toiture  en  tuiles,  et  porte,  en 
lettres  d'or,  la  devise  :  Vive  le  Roi. 

La  vieille  église,  telle  qu'elle  était  alors,  avec  son  antique 
aspect,  son  abside  demi-circulaire  et  sa  grosse  tour  carrée,  oc- 
cupe la  droite  du  tableau. 

Au  centre  est  un  groupe  plein  d'animation.  Nicolas  Gérardin, 
en  vieux  costume  militaire,  coiffé  d'un  tricorne  galonné  d*or, 
et  portant  sur  sa  poitrine  la  croix  qu'il  vient  de  recevoir,  est 
conduit  par  le  Miire  vers  la  modeste  habitation  rurale  par  lui 
conservée  à  la  France.  Il  presse  contre  lui  son  lits  aine  qui 
raccompagne.  Des  villageois,  en  habits  de  fête,  portent  une 
bannière  aux  armes  de  France.  Un  ménétrier  joue  sur  son 
violon  les  plus  beaux  morceaux  de  son  répertoire.  Des  femmes, 
des  enfants,  des  amis,  attendent  à  la  porte  ;  les  mains  se  lèvent, 
les  fronts  se  découvrent,  la  joie  épanouit  tous  les  visages,  Ten- 
thousiasme  est  dans  tous  les  cœurs. 

Le  tableau  est  signé  et  daté  :  De  Cypierre —  1819. 

Au  mois  de  décembre  1825,  M.  de  Cypierre,  réalisant  son 
affectueuse  promesse,  faisait  don  à  M.  Adrien  de  Bizemont,  de 
sa  toile  historique  ;  et  madame  la  comtesse  Maussionde  Candé 
la  recueillait  à  son  tour  dans  la  succession  paternelle. 

Digne  héritière  de  son  vénérdble  aïeul,  fondateur  de  notre 
musée  de  peinture  (1),  Madame  de  Candé  écrivait,  le  3  juillet 

(Il  Le  Musée  de  Peinture  d'Orléans  a  été  fondé  le  :iO  décembre  1823, 


dentier,  à  M.  Endoxe  Msrdlle,  notre  dénoé  diredear,  U  lettre 
niiiaole  que  nous  ûmoiu  i  r»pn>dDir«,  ea  n  teneur  : 


CMIen  4*  FnlMac.  o 


«  def  HoBtîls  (Loir^«l-Cber>.  3  inOlet  IB». 


•  Monsieur  le  Directeur, 

•  Tai  id  un  tableau  capiUl,  peint  par  U.  de  Cypierre  et  offert 
i  M.  le  ronle  Arlnen  île  Bizemont,  mua  pèf<e,  dont  il  était 
l'ami.  Il  repré»«nl<i^  Is  maison  de  Ji-anni»  d'Arc,  l'élise  où  elle 
Hit  baptisée,  enTindes  pajuns  ec  habit  de  fêle... 

«  J'ai,  m  outre,  dea  lettres  de  M.  de  Cjpierre,  d'un  véri- 
table iolérèt  pour  les  possesseurs  du  tableau. 

■  J'ai  pen>é,  momieur,  que  It  Dirwcieur  du  musée  de  pein- 
Inre  d'Orléano,  qui,  mieux  que  personue,  a  connu  \»  dooalriue, 
son  t^re  et  ^on  Ri--ul,  serait  heureux  de  joinilre  à  la  riche 
colleclioii  confiée  â  ees  eoiua  le  («blifau  et  les  letlres  -{ue  je 
m'empresserai  d'y  joindre.  Veuilln,  monsieur,  me  fiiire 
aMioaKr^  vulre  répou£«,  heureuse  que  je  serai  de  me  rappeler  à 
Tolre  bon  souvenir. 

«  Comtesse  de  Cju«dé,  af.E  n 


La  réponse,  on  le  croit  sans  peine,  ne  se  fit  pas  attendre  -,  et 
qntnie  jours  après,  la  toile  pour  nous  si  précieuse  et  la  r/arres- 
{Ktndance  autographe  arrivaient  au  musée  d'Orléans. 

Les  failB  qui  viennent  d'être  rappelés  et  que  le  peintre  a 
fidèlement  retracés  duivenl  être  complétés  par  quelques  détails 
ultérieurs. 

Les  coustrucliotis  qui,  en  1818,  enveloppaient  la  maison  de  la 
Pueelle,  et  ilonl  une  pitrlie  a  été  habilement  dissimulée  par  l'ar- 
tiste, furent  achetées  eu  181U,  démolies  et  remplacées  par 
deui  pavillons  neufs  que  relie  une  grilli'  de  fer. 

L'un  des  pavillons  abrite  une  école  primaire,  où  sont  gratui- 
tement élevées  les  jeunes  filles  de  Greux  et  de  Domremy,  l'autre 

eorale  Gaspard  do  BUe- 
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un  petit  musée,  destiné  à  recueillir  les  eouvenirs  Je  l'immor- 
lelle  enfant. 

Une  fonlaine  monumentale,  alimentée  par  la  source  dite  des 
Groseillers,  fut  de  plus  érigée  à  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc 
entre  sa  maison  paternelle  et  le  bras  de  la  Meuse  qui  arroce 
la  place  du  village. 

Sur  un  socle  carré  àf.  i"  50  de  large  et  de  1"  80  d'épaisseur, 
muni  d'une  vasque  pour  recevoir  l'eau,  quatre  pilastres  do- 
riques de  i"  20  de  hauteur,  supportent  un  toit  de  pierre  oroé 
d'une  corniche  et  de  deux  frontons.  Au  centre  de  celte  sorte 
de  portique  est  (Kisé,  sur  un  cippe,  le  husie,  en  marbre  blaac, 
donné  par  le  roi,  de  l'héroïne  du  XV*  siècle  (I). 

La  principale  chambre  de  l'humble  chaumière,  celle  où  vrai- 
semblablement naquit  Jeanne  d'Arc,  conservée  avec  un  religieux 
respect,  est  aujourd'hui  comme  un  sanctuaire  de  patriotisme, 
où  viennent  successivement  prendre  place  de  nobles  témoi- 
gnages d'admiration  et  de  respect. 

La  restauration  de  cette  habitation  si  modeste,  transformée 
par  la  munificence  royale  el  la  reconnaissance  publique  en 
monument  national,  l'érection  de  la  fontaine  et  la  lonslruclion 
rie  la  maison  d'école  furent  rapidement  achevées,  et  le  dimanche 
dO  septembre  1820  l'inauguration  en  fut  faite  avec  une  véritable 
solennité  (2). 

Sur  l'initiative  de  l'administration  départementale  des  Vosges, 
les  localités  voisines  s'y  associèrent  avec  un  chaleureux  em- 
pressement; Orléans  et  le  déparlement  du  Loiret,  spécialement 


ili  Pour  subvenir  à  la  conslmctton  du  monument  et  de  b  maison 
d'école,  le  roi  donna  t2.UUU  fr.  sur  sa  cassette,  plus  S.UOTi  Tr.  pour  capilal 
d'une  rente  perpéluellt!  de  MX)  te.  desUaée  à  l'entretien  d'une  steur  de 
charité  chargée  de  tenir  la  classe.  Le  Conseil  général  des  Vosges  vota, 
en  1H19,  une  allocation  compléinenLtire  de  3.lX)U  Tr. 

Tous  les  Iravaui  Turent  exécutés  sous  la  direclinn  de  M.  Jolloia,  alors 
ingénieur  en  cher  du  département  des  Vosges  el  depuis  appelé  aux  mâmea 
fonctions  dans  le  département  du  Loiret. 

13)  Chaque  année,  depuis  ce  jour,  soit  le  1(1  septembre,  soit  le  H,  tête 
de  la  nativité  de  la  Sainte- Vierge,  un  anniversaire  commémoratir  est  cé- 
lébré dans  l'église  de  Dumremy. 


i 
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invités,  s';  firent  représenter  par  une  délégation  officielle  (1). 
Le  procès -ver  bal  de  cette  fêle  nationale  tut  inscrit  dans  les  re- 
gistres publics,  el,  pour  mieux  en  perpétuer  le  souvenir,  sur  la 
deonande  de  M.  le  Maire  d'Orléans,  une  plaque  de  cuivre,  aux 
année  de  la  ville  et  de  Jeanne  d'Arc  fut  scellée  dans  la  chambre 
principale,  avec  c^tte  légende  : 

HoMUAGK  A  Jeanne  d'Arc.  Députalion  de  la  ville  d'Orléans 
à  Domremy  pour  l'inauguration  du  monument  crigé  à  la 
métnoîre  de  cette  héroine,  le  iO  septembre  1830  (2). 

Tel  fut  le  digne  couronnement  de  l'épisode  historique  dont  le 
tableau  donné  au  musée  retrace  les  premières  phases. 

Un  dernier  fait  doit  être  consigné  ici  avant  de  terminer  celte 
notice. 

Cinquante-liuit  ans  s'étaient  écoulés  depuis  le  jour  où,  sous 
les  yeux  de  M.  de  Cypierre,  Nicolas  Gérardin,  nouvellement 
décoré,  rentrait  triomphalement  dans  son  village,  tenant  à  la 
main  l'alné  de  ses  fils,  et  conduit  par  le  Maire  vers  la  maison 
vénérée  que  son  noble  cœur  avait  assurée  à  la  France. 

Dans  les  premiers  mois  de  1876,  un  prêtre  orléan:ns,  cha- 
noine de  la  Oitliédrale  et  membre  de  la  Société  archéologique 
et  hislorique,  avait  reçu  l'honorable  mission  de  prononcer  à 
Domremy  le  panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  devant  une  impo- 
unt  auditoire,  le  jour  de  la  fêle  commémorative  de  la  restau- 
ration de  sa  chaumière  en  monument  national  (3). 

(1)  [.a  députatioQ  orléanaîse  se  composail  de  MM.  le  comte  de  Roche- 
pLttU,  maire  d'Orléans;  le  vicomte  de  l^remion,  premier  adjoint;  de 
Mourj,  membre  du  conseil  mntiicipal  ;  Rabelleau,  conseiller  de  prérec- 
tiir«,  AèUgué  de  M.  le  vicomte  de  Riccé,  préfet  du  Loiret. 

lit)  Une  médaille  du  module  de  GO  millimétrés  portant  au  revers  celte 
mâtne  inscription,  et  au  droit  Jeanne  d'Arc,  en  pied,  d'après  la  statue  de 
Gois,  ftit,  lie  plus  frappée  par  lu  ville  d'Orléans  à  l'occasion  de  cette  soleo- 

itA. 

^  Le  {Mnégyrique  île  Jeanne  d'Arc  par  M,  l'ablié  Patron  a  été  imprimé, 
M  1878,  à  Meurchiteau. 
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\  l'exemple  Je  .Me'  Dupanloup,  son  illustre  àvùtjue,  M-  l'abbd  1 
Patron  voulut  raviver  ses  religieuses  inspirations  dans  un  pieux  j 
pèlerinage  aux  lienx  bânis  où  naquit  la  Pucelle. 

Il  apprit  à  Eon  arrivée  que  le  lils  aîné  de  Nicolas  Gèrardini 
celui  que  le  peintre  a  représenté  près  de  son  père  ;  chargé  de  < 
trois  enfants,  h  eon  tour,  devenu  septuagénaire  et  contraint  par 
des  infirmité»  prématurées  de  résigner  ses  modestes  fonctions 
forestières,  se  trouvait  dans  un  état  de  fortune  presque  voisin 
de  la  gène  (1>. 

Ému  de  ces  douloureux  détails,  M.  l'abbé  Patron  (2),  d'ac- 
cord avec  le  respeclable  curé  de  Domremy  (3),  et  presqu'à  I 
l'insu  de  cette  honorable  famille,  se  bâta  d'en  informer  le  maire  \ 
d'Orléans,  M.  Alexis  Germon. 

M.  Germon  en  référa  sans  retard  à  son  conseil,  et  par  déli- 
bération du  7  juillet  1S76,  sur  le  rapport  favorable  de  la  com- 
mission des  finances,  une  subvention  annuelle  et  indéfiniment 
renouvelable,  de  deux  cent  cinquante  francs  fut,  d'un  vote  una- 
nime, accordée  à  M.  Gérardin.  I 

Depuis  lors,  elle  lui  est  régulièrement  comptée  chaque  aooée.    , 

Personne  assurément  n'eut  bUmé  nos  administrateurs  Or- 
léanais de  donner,  en  cette  occasion,  un  plus  large  cours  à  leur 
munificence.  Hâtons-nous  toutefois  d'ajouter  qu'en  demeurant 
fidèles  aux  traditions  de  leurs  devanciers,  ils  ont,  par  ce  digne 
emploi  de  nos  deniers  publics,  fait  à  notre  ville  un  véritable 
honneur. 

(i)  La  ramille  Gérardin  se  -.-rimpose  aujonnl'hDl  de  cinq  membres,  dont    I 
quatre  ont  postérité.  Tous  tiabilent  Dainremy,  et.  fidèlea  â  l'hononble 
profession  des  père  el  mère  de  la  Pucelle,  et  à  la  touchaiite  devise  — 
Vire  labeur  —  inscrite  sur  sa  demeure,  ils  ;  sont  Ions  cullivkteurs. 

(S)  L'honoratile  initiative  de  M.  l'abbé  Patron  noua  élaîl  inconnue, 
lorsqu'aprés  la  mort  de  ce  vénéré  collègue,  la  Société  archiologique 
et  historique  voulut  bien,  en  1IJ82,  nous  confier  la  mission  de  recueillir, 
dans  une  notice  nécrologique,  quelqoes  «ouveolrs  de  sa  vie.  C'est  une 
consolation  pour  nous  de  réparer,  ici.  une  iovolanlaire  omission. 

(3)  M,  l'alibé  Bourgïud,  curé  de  Donirem;  et  clunoîne  honoraire  d'Or- 
liuu,  est  auteur  de  l'intéressant  ouvrage  :  Guide  et  aeuveniri  du  pélel^tl 
à  Domreni'i.  Nancy.  1878. 


I 


UepuÎE  quatre  sièclos  el  demi,  en  rflet,  la  tamJlle  di-  la 
Piicelle  a  dioit  de  cilé  parmi  nous. 

Lorsqu'en  1440,  la  vénérable  Isabelle  Roniée,  mère  de 
Jeanne  d'Arc,  vitil,  avec  son  fils  Pierre  et  aa  jeune  nièce  Mar- 
guerite, abriter  ses  derniers  jours  sous  les  murs  de  la  ville 
al&AQChie  par  sa  fille,  nos  vieux  échevins  d'alors  la  reçurent 
avec  un  filial  respect,  pourvurent  à  ses  besoins  pendant  sa 
maladie,  et  durant  dix-huit  années,  jusqu'à  sa  mort. 


Son  flis  aîné,  Jean  d'Arc,  chaqi 
7  trouvait  un  sympalliique  accueil 


i  fois  qu'il  passait  à  Orléans, 


Son  second  fils,  le  chevalier  Pierre  du  Lis,  chambellan  du 
Roi  (1),  lixé  avec  sa  mëre  en  la  banlieue  et  à  peu  de  distance  de 
la  ville,  dans  les  communes  limitrophes  de  Chêcy  el  de  San- 
dillon,  Y  tenait,  en  une  vaste  exploitation  africole,  au  milieu 
d'amie  dévoués  et  de  témoins  dee  exploits  de  sa  sœur,  un  rang 
^1  à  celui  des  bons  gentilshommes  de  la  province. 

Lorsqu'en  li57,  Jean  du  Lis,  fils  unique  et  dernier  des- 
cendant du  chevalier  Pierre  du  Lis,  contracta  mariage  avec  de- 
moisrlle  Macée  de  Vezines,  fille  de  Jehau  de  Vezines,  écuyer, 
seigneur  de  V.lliers 

<  ....  Le  lundi,  xviii"  jour  de  juillet,  disent  nos  vieux  re- 
gistres de  comptes,  fut  présealé,  de  par  la  ville,  au  disner  et 
eoopper  des  nopces  du  fils  de  messire  Pierre  du  Lis,  chevalier, 
frère  de  feue  Jehanne  la  Pucelle,  sv  pintes  de  vin  blanc  el 
XXXVI  pintes  de  vin  vermeil,  pour  ce  qu'il  estoit  venu  faire  sa 
ka\e  du  village  en  ceste  ville,  et  n'avoil  point  de  bon  vin  vieil 
de  provision,  pour  povoir  festoier  et  faire  plaisir  à  messeigneurs 
de  la  justice  et  autres  notables  gens  de  la  dicte  ville  et  de 
dehors,  qui  estoient  venus  aux  dictes  nopces.... 

d  ....  Et  le  lendemain  mardi,   xix"  jour  dudit  mois,  par 


<l)  Sali  de  la  metairiËde  Baigneaui^,  du  31  jïtiviei'14i9;  reprise  du- 
tlit  bul  iprËs  la  morl  de  fierre  du  Lis,  par  Jean,  son  Ois.  le  8  jmWei' 
1467.  (Virir  La  FamilJe  de  Jeanne  d'Arc,  et  son  eéjaiir  dan$  t'Orléanaûi. 
_  Orléana,  1878. 
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Michelet  Filleul,  l'un  des  procureurs,  fut  présentée,  ou  nom 
de  la  ville,  dans  une  bource  par  lui  acliaplée,  la  somme  de  vint 
livres  tournois,  au  Hh  dudit  messire  Pierre  du  Lis,  en  aiigmen- 
lacion  de  sou  mariage,  pour  considération  des  gians  biens,  bons 
et  agréables  services,  que  fist  durant  le  siège  feu  Jehanne  la 
Pucelle,  seur  dudit  messire  Pierre,  à  ceste  cité  d'Orliens  (1).  » 

Le  8  mai  1501,  ce  même  Jehan  du  Lis,  tr&s-avancë  en  âge 
et  sans  postérité,  était  invité,  s  à  la  feste  commémoralive  de  la 
délivrance,  et  au  disner  offert  par  les  échevins  au  baîlly  du 
comté  de  Dunois  et  au  prédicateur  (2).  > 

Quant  à  la  sainte  héroïne,  une  solennité  patriotique  et  reli- 
gieuse, loute  imprégnée  d'admiration  et  de  respect,  toujours 
populaire  toujours  parée  d'une  inaltérable  jeunesse,  célèbre 
chaque  année,  depuis  455  ans,  sa  mémoire  et  son  nom. 

C'était  donc  à  la  cité  de  Jeanne  d'Arc,  si  constamment  dé- 
vouée à  sa  libératrice,  qu'appartenait  d'honorer,  comme  il  devait 
l'èlre,  le  patriotique  désintéressement  du  viens  soldat  issu  du 
sang  de  la  Pucelle;  d'en  recueillir  dans  son  musée  la  Cdèle 
peinture,  et  de  tendre  à  son  fils  aîné,  devenu  septuagénaire, 
une  main  généreuse  et  amie... 

Les  faits  historiques,  que  le  précieux  don  de  madame  la 
comtesse  de  Candé  nous  a  donné  l'occasion  de  remettre  en 
lumière,  étaient  déjà  peul-Élre  connus  de  plus  d'un  lecteur; 
mais  le  sentiment  dont  ils  émanent  est  si  sympathique  aux 
cœurs  Orléanais,  qu'il  nous  sera  pardonné,  nous  osons  l'espérer, 
d'en  uvoir  ravivé  le  souvenir. 

Ils  sont  de  ceux  dont  on  aime  à  dire  avec  le  poète  : 


Boucher  de  Holandon  (3). 


(1)  Areltives  municipales  d'Orlénii»,  Compte  de  commune  de  HKnv£. 
Pari*.  1457-ltM  {iju"  mande).  (Voir  La  FiAmilU  de  Jeanne  d'Hrc....) 
(3)  Voir  Ibidem,  page  54, 
(3)  Celte  notice  éliiil  déjà  sous  presse,  lorsqu'un  des  généraux  les  plus 


—  i05  — 

diôtingoés  de  notre  arnaée  voulut  bien  nous  honorer  de  la  communication 
suÎTante,  qu'avec  une  fixe  gratitude,  nous  nous  empressons  d'accueillir. 

c En  1867,  nous  écrit-il,  j'étais  en  garnison  en  Lorraine,  et  je  pro- 
fitai du  voisinage  de  Domremy  pour  visiter  la  maison  de  Jeanne  d'Arc. 

c  Mon  pèlerinage  accompli,  je  me  rappelai  l'acte  de  désintéressement 
patriotique  dont  Nicolas  Gérardin  s'était  honoré  en  1818.  Son  fils  avait 
continué  d'habiter  le  village,  je  me  rendis  chez  lui. 

ff  Garde  forestier,  il  était  retenu  au  dehors  par  les  devoirs  de  son  em- 
ploi ;  ce  fut  sa  femme  qui  me  reçut.  La  dignité  de  son  maintien,  son  air 
distingué,  la  tenue  correcte  de  sa  maison  m'impressionnèrent  favorable- 
ment dès  mon  entrée. 

f  La  conversation  s'engagea,  et  j'exprimai  le  désir  de  voir  la  décoration 
qn'avait  reçue  Nicolas  Gérardin,  les  titres  qui  l'accompagnaient,  et  tout 
spécialement  les  honorables  témoignages  de  souvenir  que  la  ville  d'Or- 
léans lui  avait  donnés. 

f  Tout  cela  me  fut  montré  de  bonne  grâce  et  avec  un  légitime  orgueil. 

c  Mais  le  traitement  d'un  garde  forestier,  fût-il  brigadier,  est  bien  mo- 
deste ;  je  parlai  des  difficultés  financières  que  devait  susciter  l'éducation 

des  enfuits et  comme  j^exprimais  la  pensée  que  si  la  situation  du 

ménage  était  connue,  l'intérêt  si  vif  qui  s'était  autrefois  porté  sur  Nicolas 
Gérardin  ne  ferait  pas  aujourd'hui  défaut  à  ses  enfonts  :  c  Nous  ne  nous 
f  plaignons  pas.  Monsieur  le  Commandant,  me  fut-il  répondu  ;  car  si 
c  nous  sommes  trop  pauvres  pour  refuser  un  secours  honorablement 
c  offert,  nous  sommes  trop  fiers  pour  le  demander,  i 

c  Ces  paroles,  prononcées  d'mi  ton  simple  et  digne,  près  de  dix  ans 
avant  la  gracieuse  allocation  de  la  ville  d'Orléans,  m'ont  paru  mériter 
d'être  recueillies.  Peut-être  auraient-elles  place  dans  votre  notice? 

f  Veuillez,  cher  Monsieur,  agréer  l'expression,  etc. 

«  Général  •'*.  » 

n  nous  sera  permis  d'agouter,  à  notre  tour,  que  l'intéressant  récit  du 
général  ***  est  une  heureuse  fortune  pour  nous  et  nos  lecteurs  ;  il  est 
pour  la  famille  Gérardin,  un  nouveau  titre  honneur. 
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PréiUenee  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  présiienL 

M  le  Président  annonce  que  la  Société  a  reçu  de  M.  le  Ministre 
de  l'Instruction  publique  l'autorisation  d'accepter  le  legs  Danger. 

—  Plusieurs  membres  présentent  en  qualité  d'associé  correspon- 
dant M.  Agricol  Bénard,  dessinateur  chromolithographe,  anciéh  élève 
de  M.  Clouet,  à  Técole  de  dessin  d'Orléans. 

—  MM.  de  Braux  et  Pierre  d'Arc  sont  proclamés  associés  corres- 
pondants. 

« 

—  M.  Emile  Besnard,  ancien  président  du  tribunal  ciyil  de  Blois, 
est  élu  membre  titulaire  non  résidant. 
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—  M.  Desnoyers  donne  lecture  d'une  liste  d'objets  divers  de 
l'époque  gallo-romaine,  découverts  à  Jouy-en-Pithiverais  (Loiret). 
La  Société  décide  que  cette  liste  sera  insérée  au  BulUtin, 

En  mai  1883,  un  laboureur  a  trouvé,  dans  son  champ,  une  mon- 
naie  gauloise  cainute  en  or.  Tête  à  droite,  i^.  Aigle  éployé. 
Les  carnutes  en  or  sont  fort  rares. 

—  M.  Hcrluison  propose  d'organiser  dans  l'ancienne  salle  des 
Thèses,  à  l'occasion  du  concours  régional  qui  doit  avoir  lieu  au  mois 
de  mai  1884,  une  exposition  rétrospective. 

Elle  comprendrait  :  1°  Tout  ce  qui  a  trait  à  l'histoire  de  l'Univer- 
sité d'Orléans  ;  "2^  Les  productions  typographiques  de  la  province  en- 
tière. 

Cette  proposition,  adoptée  en  principe,  est  renvoyée  à  l'étude  d'une 
commission  spéciale  composée  de  MM.  Baguenault  de  Puchesse, 
Boucher  de  xMolandon,  Patay,  Ilerluison,  Jarry,  Doinel,  Bimbenet, 
Loiseleur  et  Basseville  (i). 

—  Lecture  est  donnée  d'une  circulaire  de  M.  le  Président  de  la 
commission  du  Répertoire  de$  travaux  historiques,  sollicitant  le  con- 
cours de  la  Société  en  vue  de  contrôler,  particulièrement  en  ce  qui 
concerne  l'Orléanais,  les  indications  contenues  dans  le  volume  publié 
sous  les  auspices  du  Ministre  de  l'Instruction  publique,  et  de  signaler 
les  erreurs  ou  omissions  qui  auraient  pu  se  glisser  dans  cet  immense 
travail. 

Une  commission,  composée  de  MM.  Herluison,  Jarry,  Détonne  et 
Basseville,  est  chargée  de  faire  un  rapport  qui  satisfasse  su  désir  ex- 
primé par  le  Comité  des  travaux  historiques. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  dépose  sur  le  bureau  au  nom  de 
M.  Pérot,  associé  correspondant,  un  silex  marqué  d'un  signe  sans 
doute  conventionnel,  mais  encore  inexpliqué. 

—  H.  Fournicr  jeune  présente  un  plan  détaillé  de  l'église  de  Pont- 
aux-Moines  (Loiret),  et  la  copie  d'un  plan  de  l'abbaye  de  Ferrières, 
dressé  au  XVIII^  siècle. 

(1)  Voir,  page  158,  la  circulaire  relative  à  cette  exposition. 
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Préiîdenee  de  M.  BAcrcfAULT  de  Puchesse,  présidenl. 

H.  le  Président  donne  lecture  des  lettres  de  remerdmeiits  adressées 
par  lUI.  Emile  Besnard,  Pierre  d*Arc  et  de  Brans,  réc^nment  élus 
membres  de  la  Société. 

—  M.  Doinel  est  autorisé  i  insérer  dans  son  Mémoire  sur  le  Ottré- 
chai  d*Âncre  des  documents  complémentaires  qa'il  Tient  de  retrourer. 

—  M.  L.  Jarry  appelle  Tattention  de  la  Société  tmt  on  noiifeau 
travail  publié  par  M.  L.  Deljsie,  à  Timprimerie  nationale,  intitulé  : 
Hoixee  sur  pluiieurs  manuseritt  de  la  BiUiêtkèqme  iOrlému. 

Cette  étude,  consacrée  à  l'examen  détaillé  des  manuscrits  provenant 
du  monastère  de  Fleurj,  a  pour  nous  un  intérêt  tout  particulier  ;  et 
la  Société  prie  M.  Loiseleur,  «pii  s*est  occupé  beaucoup  de  cette 
importante  question,  de  faire  un  rapport  spécial  sur  la  Nolkê  de 
H.  L.  Ddisle. 

— '  M.  Boucher  de  Molandon  donne  lecture  d*un  ménMnre  lor  di- 
verses épitaphes  de  Tabbaye  de  SainUBenoil-fur-Loire,  et  dépose  sur  le 
bureau  une  copie  des  fragments  de  celle  de  Joceraod,  aÎDii  ^*une 
restitution  complète  de  Tinscription  relevée  sous  sa  directioBt  par 
MM.  Poulain  et  Foumier. 

La  Société,  répondant  an  désir  exprimé  par  l'auteur,  autorise  la  re- 
productioa  de  cotte  imcriftion  dam  rAlbom  du  voloine  des  IUmoire$y 
en  cours  de  publication. 


^U.  rafaUDeoMyen  Amm Inetort d'me liile drifiU déeoaverts 
dans  le  département  du  Loiret,  et  fait  remarquer  que  daai  bi  nHn  du 
Musée  historique,  spMriMMBi  oiVMrée  éipiik  qi4vM  aMi^ 
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lement  aux  produits  des  découvertes  locales,  quatre-vingt-dix-sept 
communes  sur  trois  cents  sont  déjà  représentées. 


Objets  trouvés  à  Jouy  en  PithiveraiSj  canton  de  Bazoches" 

le$'Gallerande8. 

Au  mois  d'octobre  1883,  un  laboureur  de  Jouy  a  troavé, 
dans  son  champ,  trois  monnaies  gauloises.  —  Camutes.  Tète  à 
gauche.  —  ï).  Bœuf  couché.  Et  quelques  monnaies  romaines, 
savoir  : 

Auguste.  Petit  bronze.  -^  Autel  de  Lyon. 

Trajan.  Grand  bronze.  —  ^.  Fruste. 

Antonin.  Grand  bronze.  —  ^.  Femme  debout. 

Antonin.  Grand  bronze.  —  ^.  Fruste. 

Antonin.  Moyen  bronze.  —  ^.  Femme  assise. 

Antonin.  Petit  bonze.  —  ^.  Fruste. 

Marc-Aurële.  Grand  bronze.  —  Fruste. 

Faustine  II.  Grand  bronze.  —  ^.  Femme  debout. 

Faustine  II.  Moyen  bronze.  —  Frusfe. 

Tetricus  I.  Petit  bronze.  —  i^.  Génie  debout. 

Tyran  des  Gaules.  —  Fruste. 

Deux  silex  taillés,  fragments  de  poterie  rouge  vernissée. 

Deux  fragments  de  verrerie,  fibule  en  bronze  étamé. 

Fer  de  lance. 

Petite  agrafe  mérovingienne. 

Deux  boutons  mérovingiens. 

Poids  de  tisserand  en  terre  cuite. 


Objets  trouvés  à  Léouville^  canton  de  BazochesAeê^ 

Gallerandes. 

Ces  objets  ont  été  trouvés  en  octobre  1883  dans  le  labourage 
des  champs  : 
Claude.  Moyen  bronze.  — '  ^.  La  Liberté, 


Néron.  Moyen  bronze.  —  ^.  La  Victoire. 
Trajan.  Grand  bronze.  —  ^.  L'Abondance. 
Trajan.  Grand  bronze.  —  ^.  Fruste. 
Adrien.  Grand  bronze.  —  i^.  Fruste. 
Antonin.  Grand  bronze.  —  Soldat  debout. 
Antonin.  Grand  bronze.  —  ^.  Fruste. 
Faustine  IL  Grand  bronze.  —  ^.  Vénus  debout. 
Marc-Aurèle.  Grand  bronze.  —  ^.  Femme  debout. 
Marc-Aurèle.  Grand  bronze.  —  ^.  Femme  tenant  la  haste. 
Marc-Aurèle.  Grand  bronze.  —  i^.  Soldat  debout. 
Faustine  II.  Grand  bronze.  —  ^.  Vénus  debout. 
Commode.  Grand  bronze.  —  ^.  Hercule  et  l'Empereur. 
Lucille.  Grand  bronze.  —  ^.  Femme  tenant  un  long  ra- 
meau. 
Posthume.  Petit  bronze.  —  ^.  Soldat  debout. 
Constantin  II.  Petit  bronze.  —  ^.  Castre  prétorienne. 
SUex  taillé. 

Fragment  de  poterie  rouge  vernie. 
Grain  de  collier  en  verre. 
Fibule  en  bronze. 
Agrafe  mérovingienne. 


Objets  trouvés  à  Auxyj  canton  de  Beaune-Ui-Rolande. 

Des  charretiers  ont  trouvé  dans  le  labourage  des  champs,  en 
juin  1883,  les  objets  suivants  : 

Gauloises  en  bronze.  Tète  à  gauche.  —  i^.  Bœuf  couché  (?). 

Trajan.  Grand  bronze.  —  ^.  Femme  debout. 

Deux  Trajan.  Grand  bronze.  —  i^.  Fruste. 

Trajan.  Moyen  bronze.  —  ^.  Fruste. 

Antonin.  Grand  bronze.  —  ^.  Femme  debout. 

Antonin.  Moyen  bronze.  —  ï).  Fruste. 

Victorin.  Petit  bronze.  —  i^.  Victoire  debout. 
•    Victorin.  Petit  bronze.  —  ]^.  Fruste. 

Fond  de  vase  en  terre  grise. 
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^  M.  Emile  Besnard  expose  verbalement  un  importante  déconverte 
archéologique  qu'il  vient  de  faire  dans  sa  propriété  de  Courbenton 
(Loir-et-Cher). 

Il  s*agit  d'une  station  agricole  gallo-romûne,  établie  sur  une  station 
gauloise. 

Des  échantillons  de  céramique,  de  verrerie,  et  des  monnsûes  pro- 
venant des  fouilles,  sont  déposés  sur  le  bureau. 

M.  Besnard  est  invité  à  rédiger  un  rapport  sur  sa  déconverte. 

—  Un  travail  de  M.  Tranchau,  intitulé  :  Un  contrat  d'apprentiuage 
de  boulanger  en  177  f,  lu  dans  une  séance  précédente,  est  renvoyé  à 
la  Commission  des  publications. 

—  M.  Grellet-Balgucrie  adresse  une  nouvelle  lettre  relative  à  l'ins- 
cription anonyme  de  Saint-Benoît,  tendant  à  établir  que  Giraldus 
serait  le  titulaire  de  Tépitaphe  visée. 

M.  Bfiillet  objecte  qu'il  a  cru  avoir  donné  la  preuve  que  ce  nom  ne 
remplissait  pas  les  conditions  épigraphiques  exigées. 

—  M.  Fournicr  jeune  dépose  sur  le  bureau  un  plan  avec  resti- 
tution de  Tanciennc  Librairie  de  l'Université  d'Orléans,  destiné  à 
prendre  place  à  la  suite  du  travail  de  M.  Bimbenet. 

Des  remerciments  sont  adressés  à  M.  Fournior,  et  son  travail  est 
renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 


Séance   ém   veadlredl    14    ëéceifcgc    i0BS. 

Préiidence  de  M.  Baguenault  de  Pi'cnESSE,  prêrident, 

M.  le  Président  annonce  en  ces  termes  la  mort  de  M.  François 
Lenormant,  membre  correspondant  de  la  Société  : 


^  «3  ^ 


Mettieun, 


Tai  aiqoiirdliiii  une  triste  noofelle  à  toiu  apprendre.  Nous 
aurons  perda,  œtte  aemaliie  même,  «n  de  noe  membres  les  plus 
illostres  et  les  plus  déroiiés  à  la  Société.  M.  François  LfXOR* 
HAUT  est  mort  à  Paris,  le  9  décembre,  à  un  âge  où  sa  belle  car- 
née de  savant  et  d*énidit  ne  fusait  presque  que  commencer, 
n  a  péri,  comme  son  père,  à  Tingt-dnq  années  de  distance, 
Tidimedeson  ardeor  pour  les  déconcertes  archéologiques.  C'est 
dans  la  Grande-Grèce,  où,  depuis  deux  ans,  il  poursÛTait  les 
fouilles  et  les  inTestigations  les  plus  curieuses,  qu*il  a  pris  le 
gormê  da  mal  implacable  auquel  0  rient  de  succomber.  Déjà, 
9  àtait  bit  connaître  au  public  une  partie  des  découTertes  ac* 
quisesy  et  notre  Musée  du  Louvre  s*était  enrichi,  grâce  à  Im, 
d'importants  Testiges  de  cette  drilisalîon  de  l'Italie  méridionale, 
qui  a  précédé  de  beaucoup  celle  des  Romains. 

Vous  sarex.  Messieurs,  quels  ont  été  les  immenses  travaux  de 
H.  Fr.  Lenormant  :  cette  Histoire  ancienne  de  VOtient^ 
entièranent  renourelée  d'après  toutes  les  recherches  modernes, 
que  personne  ne  possédait  et  ne  résumait  mieux  que  lui  ;  ses 
bettes  études  de  numismatique,  —  la  monnaie  âan$  Van- 
tiquUèy  —  quil  tenait  i  acherer  jusque  sur  son  lit  de  mort  ; 
tant  de  publications  archéologiques,  où  la  passion  de  l'antique 
s'alliait  au  goût  artistique  le  plus  délicat. 

François  Lenormant  appartenait  à  notre  Société  depuis  1860, 
en  quafité  démembre  oorrespondant.  Il  était  très  particulièrement 
attaché  à  Orléans  eonmie  au  berceau  de  sa  famille  ;  il  avait  ton* 
jours  été  plein  de  sollicitude  pour  nos  inléréts,  ne  manquant  pas 
de  faire  connaître  nos  Mémoires  dans  les  grands  dépôts  publics, 
à  llnstitnt,  dont  U  arait  été  membre  très  jeune.  Plusieurs  fois, 
il  s'était  renda  atec  empressement  dans  notre  ville  pour  quel- 
ques solennités  littéraires  ;  et,  lliiver  dernier  encore,  il  m'avait 
pnMnii  d'y  rswii  et  d'apporter  à  nos  pnblicatioiis  le  précieux 
cuncouf»  de  qodqoes-uns  de  ses  travaux,  qull  aurait  spécia- 
lement  détafhés  pour  noos.  Taurais  eu  plaisir,  avec  plosieun 
de  nos  edlègnet,  à  voos  proposer  d'inscrire  son  m»  pann  eemr 
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de  nos  membres  honoraires,  où  sa  place  était  marquée  depuis 
longtemps.  Sa  mort  a  tout  arrêté,  comme  elle  est  Tenue  in- 
terrompre une  vie  si  bien  remplie  par  son  infatigable  ardeur 
pour  les  grandes  causes  de  la  Science,  de  la  Patrie  et  de  la 
Religion. 

J'espère,  Messieurs,  que  la  Société  sera  d'avis  d'insérer  au 
procès-verbal  l'expression  publique  de  ses  regrets,  en  même 
temps  qu'un  hommage  à  la  mémoire  de  François  Lenonnant, 
et  un  respectueux  témoignage  de  sympathie  pour  ceux  qu'il 
laisse  après  lui. 

La  Société  décide  que  rallocution  de  M.  le  Président  sera  inséré 
au  Bulletin^  et  adressée,  en  son  nom,  à  la  famille  de  M.  Fr.  Le- 
normant. 

—  M.  Edmond  Michel,  membre  correspondant,  fait  hommage  à  la 
Société  de  deux  notices  :  l'une  sur  M.  le  baron  de  Girardot,  mort  à 
Ferriéres-Gâtinais,  au  mois  de  mai  dernier  ;  Tautre  sur  le  tombeau 
de  Blanchcfort,  abbé  de  Ferriércs  (1). 

—  Sont  également  déposés  sur  le  bureau  :  Y  Autel  chrétien^  de 
M.  Tabbé  Corblet,  et  une  notice  biographique  sur  le  docteur  Quiquerez, 
par  M.  Hermann-IIagen. 

Des  remerctments  sont  votés  aux  donateurs. 

—  La  Commission  des  publications  propose  Tinsertion  aux  Mé~ 
moires  d'un  travail  de  M.  Tranchau  sur  :  La  corporation  ia  BoU" 
langeriy  et  un  contrat  d'apprentiiaage  en  1771. 

Ces  conclusions  sont  adoptées. 

—  M.  Agricol  Bénard  est  élu  associé  correspondant. 


(1)  Le  tombeau  de  l'abbé  de  Blanchcfort  dans  Véglise  de  l'ancienne 
abbaye  de  Ferrit^oêy  notice  insérée  dans  la  Gazette  des  Beaux-Arte, 
numéro  d*août  1883.  —  M.  Tranchau  avait  déjà  présenté  à  la  Société  on 
travail  sur  le  môme  sujet.  (Voir  Bulletin  de  la  Société  archéologique, 
t.  II,  pp.  43  et  62.) 
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—  M.  Louis  Jarry  donne  lecture  d*un  mémoire  de  M.  Tabbé 
Crochet,  Qiembre  titulaire  non  résidant,  intitulé  :  Recherches  Mifo- 
riquei  swr  SQtnt'Pateme'd'AvrMchei,  et  sur  le  transport  de  sesre* 
liqfus  à  Orléans. 

—  M.  Tranchau  lit  une  note  sur  une  peinture  murale,  qui  décore 
une  des  arcades  intérieures  d'une  ancienne  chapelle  du  grand  cimetière 
d'Orléans. 

Ces  deux  travaux  sont  renvoyés  à  la  commission  des  publications. 

.  —  M.  le  Président  donne  lecture  du  rapport  de  M.  Loiseleur,  sur 
les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  d'Orléans,  décrits  par  M.  L.  Delisle 
dans  sa  récente  Notice  (i). 

La  Société  décide  l'insertion  au  Bulletin  du  travail  de  M.  Loise- 
leur (2). 


Mmm«  ém  veadredl  98  Meendbre  t88S. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Pughesse,  président. 

Conformément  à  l'art.  13  de  ses  statuts,  la  Société  procède  au 
renouvellement  du  bureau  pour  l'année  1884. 

MM.  Baguenault  de  Puchesse  et  Desnoyers,  tous  deux  rééligibles, 
sont  nommés  président  et  vice-président  de  la  Société. 

M.  de  Beaucorps  est  élu  vice- secrétaire  archiviste,  en  rempla- 
cement de  M.  Tranchau,  non  rééligible. 

M.  Thillier  est  nommé  trésorier  pour  trois  ans. 

M.  Tranchau  remplace,  à  la  Commission  des  publications,  M.  Vi- 
gnat. 

(1)  Voir  plus  haut,  page  109. 
(S)  Voir  pluf  loin,  page  117. 
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—  M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  BuUeiin  du  8*  Trimestre 
de  1883,  qui  est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 

—  M.  l'abbé  Desnoyors  annonce  que  M.  le  comte  du  Passage  a 
gracieusement  offert  au  Musée  d'Orléans  le  moulage  en  plâtre  d'une 
statue  de  Jeanne  d*Arc,  dont  il  est  Tauteur. 

—  Le  même  membre  fait  connaître  qu  il  a  récemment  acquis  au 
profit  de  notre  collection  municipale  : 

1"  Une  monnaie  d'or  gauloise  au  type  du  Statére  de  Macédoine, 
trouvée  i  la  Nivelle,  prés  Meung  (Loiret).  Cette  pièce  porte  au  droit  : 
une  tête  d*Àpollon  à  droite,  et  au  revers,  la  victoire  conduisant  un 
bigc. 

2o  Une  très  belle  agrafe  mérovingienne,  trouvée  dans  le  cimetière 
d'izy  (Loiret). 

—  M.  G.  \%nat  lit  une  note  sur  le  plan  de  l'abbaye  de  Ferriéres, 
dont  la  copie  a  été  offerte  à  la  Société  par  M.  Fournier  jeune. 

Ce  travail  est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 

—  M.  Boucher  de  Holandon  est  autorisé  à  faire  imprimer  à  ses 
frais  une  cinquième  planche,  destinée  à  compléter  son  mémoire  sur 
les  inscriptions  tumulaires  des  XI»  el  XII^  siècles  à  Saint-Benott-sur* 
Loire. 

—  M.  Pérot  adresse  i  la  Société  une  note  sur  la  nécropole  gallo- 
romaine  de  Ce  (Allier). 

Lecture  est  donnée  de  ce  travail,  qui  est  remis  à  la  Commission 
des  publications. 


LES  LARCINS  DE   M.   LIBRI 


A   LA    BIBLIOTHÈQUE    D'ORLÉANS 


\ 


SouB  ce  titre  :  Notice  sur  plusieurs  manuscrits  de  la  l'tUe 
d'Orléans,  M.  Léopold  Deliale  vient  de  publier  une  élude  qui 
servira  à  l'histoire  de  notre  Bibliothèque  publique,  et  qu'il  me 
parait  utile  de  faire  connaître  h  la  Société  archéologique  de 
l'Orléanais.  Elle  se  rattache  à  cette  suite  de  travaux  où  l'illustre 
érudit  a  entrepris  de  dénoncer  A  l'opiDion  publique  les  sous- 
tractions opérées,  il  ï  a  bientôt  un  demi-siècle,  dans  diverses 
bibliothèques  françaises,  par  le  mathénnatiden  Libri-Carucd, 
membre  de  l' Institut. 

On  sait  qu'en  1842  cet  habite  escroc  fui  chargé  par  M.  "Vil- 
lemain,  alors  ministre  de  l'instruction  publique,  d'inspecter  les 
taanuscrils  des  bibliothèques,  et  de  signaler  les  plus  intéres- 
sants. Muni  de  ce  mandat  oHIciel,  il  put  sans  gène  pi-nétrer  dans 
les  dépbts  dont  les  richesses  lui  paraissaient  le  pins  enviables 
et  ï  eiercer  des  déprédations.  Les  bibliothèques  de  Lyon,  de 
Troyes,  de  Tours  et  d'Orléans  eurent  parlicullèrement  à  souffrir 
de  ses  agissements.  L'attention  du  ministère  finit  par  s'éveiller. 
Un  rapport  secret,  daté  du  4  février  1848,  rapport  écrit  par 
M.  Boucly,  procureur  du  roi,  et  communiqué  à  M.  Cuizot,  afin 
d'agir  suivant  ses  instructions,  estimait  approximativement  à 
500,000  francs  la  valeur  des  objets  soustraits  de  1842  â  1848. 
Un  «iTÔt  de  la  cour  d'appel  de  Paris,  en  date  du  W  juin  1850, 
condamna  le  soustracteur  à  dix  ans  de  réclusion.  Mais,  à  celte 
époqoe  et  depuis  quelques  années  déjà,  il  s'était  refogiè  k 
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Londres,  protestant  de  son  innocence  et  rencontrant  à  Paris, 
parmi  des  hommes  haut  placés  dans  la  littérature,  de  puissants 
défenseurs. 

Je  n'ai  point  à  dire  ici,  après  M.  Delisle,  comment  il  ren- 
contra en  Angleterre  un  protecteur,  j'allais  presque  dire  on 
complice,  dans  la  personne  de  lord  Ashbumham,  célèbre 
bibliophile,  qui  avait  réuni  dans  son  château  une  collection 
de  manuscrits  où  figuraient  près  de  4,000  articles.  La  partie  de 
cette  collection,  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  fonds  Libri,  fut 
acquise  par  ce  lord,  en  1847,  au  prix  de  200,000  francs.  Lord 
Ashbumham  mourut  le  22  juin  1880,  et,  son  fils  ayant  annoncé 
l'intention  de  vendre  ses  manuscrits,  M.  Delisle  entama  avec 
lui  une  négociation  qui  n'aboutit  point.  Bientôt  il  apprit  que  le 
nouveau  comte  d' Ashbumham  offrait  au  musée  britannique 
l'ensemble  de  cette  vaste  collection  pour  une  somme  de  quatre 
millions.  S'entètant  dans  son  entreprise  patriotique,  l'in&tigable 
administrateur  de  la  bibliothèque  nationale  s'adressa  alors  à  la 
loyauté  des  conservateurs  de  ce  musée,  essayant  de  leur  dé- 
montrer que  parmi  ces  richesses  qu'on  leur  proposait  d'acheter 
à  un  prix  si  élevé,  beaucoup  étaient  le  produit  d'insignes 
rapines. 

Dans  un  mémoire  lu  à  l'Académie  des  Inscriptions,  le 
23  février  1883,  il  passa  en  revue  quatorze  des  plus  anciens 
manuscrits  du  fonds  Libri,  et  prouva  avec  la  clarté  de  Tévi- 
dence  que  tous  provenaient  de  vols  commis  à  Lyon,  Tours, 
Troyes  et  Orléans.  Deux  avaient  été  soustraits  en  tout  ou  partie 
à  ce  dernier  dépôt. 

Ce  mémoire  fut  de  suite  reproduit  par  le  journal  le  Temps  et 
acquit  ainsi  un  grand  retentissement.  M.  le  Maire  d'Orléans 
s'en  émut.  Dans  une  conversation  que  j*eus  avec  lui  le  27  fé- 
vrier, je  cherchai,  selon  le  désir  que  m'en  avait  témoigné 
M.  Delisle,  à  le  sonder  sur  le  concours  pécuniaire  de  notre  ville, 
au  cas  où  ce  concours  deviendrait  nécessaire  pour  la  récupé- 
ration des  volumes  perdus.  M.  le  Maire  se  montra  disposé  à 
solliciter^  en  effet,  un  sacrifice  du  conseil  municipal  ;  il  re- 
marqua toutefois,  avec  sa  sagacité  habituelle,  que,  dans  cette 


—  M9  — 

trtsUi  afiaire,  la  faute  première  et  la  responsabilité  incombaient 
à  l'Eut. 

Bientôl  après,  M.  Ferry,  ministre  de  l'instruction  publique, 
instituait  une  commission  chargée  de  lui  proposer  les  mesures 
les  plus  efficaces  pour  arsurer  la  réintégration  des  richesses 
enlevées  à  notre  pys.  Pour  préparer  le  travail  de  celte  commis- 
sion, M.  Delisle  résolut  d'examiner  les  volumes  renfermés  dans 
U  bibliothèque  d'Ashburnham -Place.  Il  m'annonça  ce  projet 
dans  une  lettre  en  date  du  6  mars,  dont  je  détache  le  passage 
suivant  : 

<  Je  garde  voire  volume  d'homélies  en  lettres  onciates.  Je 
compte  l'emporter  ce  soir  à  Londres  pour  faire  la  preuve  des 
faits  que  j'ai  avancés.  J'espère  que  lui  et  moi  nous  reviendrons 
sans  avoir  couru  de  périls  ni  sur  terre,  ni  sur  mer. 

(  Si  le  gouvernement  français  consent  à  faire  un  sacrifice, 
nous  rentrerons  en  possession  de  notre  bien.  Je  rencontre  un 
excellent  esprit  chei  nos  collègues  du  musée  britannique. 

I  Votre  tout  dévoué,  L.  Delisle.  s 

I^  surlendemain  de  son  arrivée  à  Londres,  où  il  s'était  fait 
accompagner  de  M.  Julien  Havet,  jeune  savant  qui  porte  digne.< 
ment  un  nom  illustre,  il  m'écrivit  le  petit  mot  que  je  transcris 
ici  et  qui  me  causa  une  vive  satisfaction. 


Londres,  le  9  n 


I  Cher  collègue, 


■  La  plupart  de  vos  fugitifs,  y  compris  les  7'estimonia 
S.  Gregorii,  sont  retrouvés.  Ce  n'est  pas  à  dire  que  vous  les 
recouvrerez  sans  peine  ;  mais  on  travaille  à  obtenir  ce  résultat. 

c  Tout  à  vous.   L.  Delisle.  > 


Le  11  mars,  je  recevais  une  nouvelle  lettre  de  M.  Delisle, 
écrite  aussitôt  après  son  retour  à  Paris. 

(  Votre  manuscrit  de  S.  Augustin,  etc.,  en  onciales,  est 
rfiTauu  sain  et  saof  du  voyage  d'Angleterre.    It  m'a  servi 


d'exemple  pour  démontrer  comment  les  calii«rB  volés  par  Libri 
e'ajustent  dans  nos  manuscrits  muiilés, 

«  J'espère  que  le  mal  sera  en  grande  pailie  réparé,  si  le 
gouvernement  français  accepte  lu  projet  Je  traité  que  uous  oiTre 
le  musée  britannique,  et  que,  pour  ma  purt,  je  me  huÎb  engagé 
i  dérendre  auprès  de  l'a tlminisl ration  rrantaîae. 

t  J'espérais  trouver  des  iodicalionfl  précieuses  poâr  vous  et 
pour  nous  dans  un  catalogue  délaillé  des  manuscrits  de  Flenry, 
que  Libri  a  possédé,  mais  qui  a  disparu.  Ce  catalogue  datûl 
du  XVIII''  siècle.  N'y  en  auraîl-il  pas  un  double  dans  quelque 
dëp^l  Orléanais?  Au  reale,  il  ne  nous  serait  plus  d'aucune 
utilité  pratique,  la  liste  de  nos  réclamations,  soumise  hiar  au 
conseil  des  Trustées,  ayant  été  déclarée  déûnilive.  > 

Dans  les  deux  jours  qu'ils  passèrent  à  Londres,  MM.  Delisle 
et  liavet  examinèrent  sommairement  la  collection  d' Ashburnham- 
Place,  et  dressèrent  une  lisle  d'environ  200  volumes  du  fonds 
Libri  et  d'uu  autre  fonds  aussi  suspect  que  celui-là,  provenant 
d'un  ancien  libraire  de  Paris,  nommé  Barrois  :  ces  deux  cents 
volumes  parurent  provenir  de  vols  commis  dans  diverses  biblio- 
Uiéques  et  arcbives  de  France.  Cette  li^te  fut  agréée  par  les  i 
administrateurs  du  musée  britannique,  et,  de  part  et  d'autre,  I 
il  parut  équitable  de  fixer  à  600,000  fr.  la  valeur  des  200  vo- 
lumes auxquels  la  France  aurait  consenti  à  borner  ses  récla- 
mation, 

M.  Ferry   approuva   le  projet  de  cette  convention,   et,    le  1 
31  mars,  dans  un  discours  prononcé  devant  le  congrès  des  I 
Sociélée  savantes,  il  prit  l'engagement  solennel  de  présenter  un 
projet  de  loi  qui  ferait  restituer  à  notre  paya  des  documents  qui 
n'auraient  Ait  jamais  en  sortir. 

Malheureusement  le  gouvernement  anglais  ne  souscrivit  point 
à  la  convention  projetée  ;  la  Trésorerie  refusa  d'allouer  les  fonds 
nécessaires  pour  l'acbat  en  bloc  des  manuscrits  de  lord 
Ashburnham,  et,  dès  le  mois  de  juillet,  le  conseil  des  Truêtees 
traita  directement,  avec  les  représentants  de  ce  lord,  des  ma- 
Quecrits  ({ue  la  muite  bhUuuùque  convoitait  tout  partieuUè-^ 
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voulait  étudier,  soit,  ainsi  que  le  suppose  M.  Delisle,  qu'il  l'eût 
lout  simplement  emprunté  à  un  résidu  négligé  par  Septier  et 
qui  ne  contenait  que  des  manuscrits  de  très  minime  intérêt. 
Pour  se  procurer  le  manuscrit  266,  qui  datait  du  neuviënao 
siècla,  il  fil  mieui,  et  son  procédé  fut  plus  compliqué.  Il  com- 
mença par  coller  le  numéro  266  sur  le  manuscril  61  ;  puis,  à  la 
place  de  ce  dernier,  il  mit  un  office  de  sainte  Anne,  portant  la 
date  du  27  juillet  Iliil.Le  vrai  manuscrit  266(6eda  deratione 
temporis)  a  été  retrouvé  à  Londres  ;  quant  au  manuBcrit  61,  il 
occupe  encore  aujourd'hui  sur  nos  rayons  la  place  de  cet  ouvrage 
de  Bède -le- Vénérable. 

Sur  les  sept  ou  huit  manuscrits  entiers  disparus  de  la  biblio- 
thèque d'Orléans,  sis  ont  été  retrouvés  dans  la  collection 
formée  des  larcins  de  M.  Libri  :  mais  il  faut  joindre  à  ces  pertes 
des  fragments  ou  feuillets  dont  M.  Deliste  donne  la  liste. 
Quelques-uns  sont  d'un  grand  intérêt:  tell  sont  par  exemple 
ceux  arrachés  du  manuscrit  numéro  131,  écrit  en  lettres 
onciales,  qui  provient  de  l'abbaje  de  Saint-Benoît  et  contient 
des  sermons  de  saint  Augustin,  du  pape  Léon  I*^  et  autres 
saints  personnages;  deux  pages  de  ce  manuscrit  ont  été  pho- 
tographiées pour  l'enseignement  de  l'école  des  Chartes. 

Le  travail  auquel  s'est  livré  M.  Deliale  en  commun  avec 
M.  Julien  Havet,  pour  identifier  tous  ces  fragments  avec  ceux 
qui  ont  passé  tous  leurs  yeux  à  Londres,  présentait  d'aulant 
plus  de  diflicultés  qu'il  ne  disposait  que  de  renseignements 
insuffisants.  Le  catalogue  des  manuscrits  de  Saint-Benoit, 
rédigé  vers  1720,  dont  parle  sa  lettre  du  11  mars,  et  qui  eût 
été  d'un  certain  secours,  a  probablement  élé  détruit  par  Libri. 
Pour  comble  de  malheur,  un  autre  calalogue,  dressé  en  1763 
et  donné  en  1851  par  M.  Jacob  à  la  Société  archéologique  de 
l'Orléanais,  a  disparu  des  collections  de  celle  Société  (1).  Le  ca- 
talogue de  1720,  dressé  par  dom  Chazal,  auteur  d'une  histoire 
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(1)  Voir,  à  U  fin  de  la  présente  étude,  la  note  addiUonneile  relative  a 
deux  inventaires  des  manuscrits  de  Saint-Benott  par  moi  découverts  de- 
puis la  rédaction  de  cette  notice. 


tnaauscrile  de  Saint-Benoit  (1),  a  été  certainement  entre  les 
mains  de  l'abbé  Septier,  qui  s'en  est  servi  pour  dresser  le  sien  ; 
voilà  pourquoi  la  plupart  de  tes  notices  sur  les  volumes  prove- 
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(1)  Celta  histoire  manuscri 
IbèqiM  d'OrlJuia  que  le  10  mars  1831.  dix  ans  après  la  mort  de  Septier. 
et  par  l'intermédUire  de  Mo'  Bniniaiild  de  Beauregard,  évéqae  d'Oiléans, 
qui  l'avait  reçue  de  M.  firillard.  Ce  dernier  l'avait,  ainsi  qu'il  le  dit  dans 
une  lettTB  du  26  mai  1826,  anoexée  au  premier  volume,  trouvé  dans  la . 
biblioltkèque  de  son  frère,  curé  de  Poilly,  petit  village  très-voisia  de 
Gien.  Je  suppose  qu'au  moment  de  la  Révolution,  plusieurs  manuscrits  se 
trauviienl  hors  de  l'abbaje  de  Soinl- Benoit,  prèles  ou  contiés  par  les 
religieui  â  divers  érudits  et  que  l'histoire  de  dom  Chazal  était  du  nombre. 
La  remise  de  ce  travail  entra  les  mains  de  H.  Pelit-Semon ville,  biblio- 
Ihécaire,  succosseur  de  Septier,  n'élail  dooc  au  fond  qu'une  restitution. 
Les  niâmes  l'oojeclures  s'appliquent  à  l'histoire  de  Saint'BenoK,  par  dom 
Leroy.  Pour  ce  volume,  l'auteur  de  la  restitution  a  sans  doute,  par  un 
mntir  facile  à  deviner,  désiré  n'être  pas  connu;  car  H.  Semonville  n'a 
point  menlionné  la  provenance  sur  le  registre  d'entrée,  comme  il  l'a  Mt 
pour  l'ouvrage  de  dom  Chaial.  Mais  ce  fait  qu'il  l'a,  <Ie  sa  Diain,  inscrit 
sur  le  catalogue,  tend  ù  prouver  que  c'est  seulement  de  sou  temps  que 
cette  CEuvre  de  dom  Leroy  est  parvenue  à  la  bibliothèque.  Comment 
croire  d'ailleurs  que  Septier,  aidé  comme  il  l'était  par  plusieurs  jeune* 
abbés  du  grand  séminaire,  qui  préparaient  et  mettaient  au  net  son  tra- 
vail, ail  négligé  ce  gros  volume  in-folio  de  1036  pages,  d'une  écriture  si 
nette,  et  dont  le  titre,  tracé  en  gros  caractères  sur  la  première  page,  de- 
vait immédiatement  attirer  l'attention  f 

Le  recueil  des  capilulaires.  retrouvé  dans  le  fonds  Libri  par  M.  Delisle 
et  qu'il  a  analysé  dans  sa  notice  no  32,  soulève  une  question  plus  délicate. 
Dom  Fabre  l'a  décrit  à  la  page  315  de  son  catalogue  des  livres  de  la  bi- 
Uiotbèque  publique  fondée  par  M.  Prousteau,  publié  en  1777,  et  cepen- 
dant Septier  n'en  a  rien  dit  dans  le  sien,  publié  en  1S20.  C'est  même 
sur  cette  étrange  omission  qu'on  se  fonde  principalement  pour  supposer 
que  son  travail  n'est  pas  complet.  Comment  comprendre  un  tel  oubli  ?  11 
avait  le  catalogue  de  dom  Fabre  entre  les  mains,  et  l'un  des  eiemplaire* 
CODlient  juéme  encore  des  ootes  de  son  écriture.  Notre  savant  coÛégue, 
H.  Bimbemet.  qui  a  beaucoup  écrit  sur  l'histoire  de  la  biblialhéque  d'Or- 
Iftana,  atteste  qu'un  grand  nombre  de  manuscrits,  provenant  de  cet  ëta- 
blîMameut  et  des  bibliothèques  de  couvents,  ont  été  pillés  et  vendus  pen- 
dant la  Révolution.  Libri  avait-il  acheté  ce  recueil  de  capitulairea  chei 
quelque  brocanteur,  sans  se  vanter  de  cet  achat,  parce  qu'il  savait  bien 
qu'on  ne  prescrit  pas  contre  les  établissements  publics;  ou,  ce  qui  n'est 
pas  moins  admissible,  ne  l'avait-il  pas  dérobé  d-ins  quelque  bibliothèque 
privée  ou  publique,  autre  que  celle  d'Orléans?  Je  souroeli  bumbleraenl 
ces  bTpothésea  à  mon  illustre  confrère,  en  m'inclinaut  devant  Bon  juge- 
taaa  ti  perapicace  et  si  lùr. 
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nant  de  Fleuri^  sont  rédigées  avec  soîa  et  présentent  souvent  des 
analyses  étendues.  Ainsi  s'explique  la  valeur  relative  de  cett« 
parlie  importante  de  son  œnvre.  Je  dis  relative,  car,  dans  des 
analyses  de  ce  genre,  où  il  s'sgH  de  manuscrits  souveot  com- 
posés de  Tragments  nombreux  de  provenances  diverses,  la  per- 
fection est  à  peu  près  impossible;  il  est  rare  qu'on  n'y  puine 
relever  dea  omissions  et  des  errears,  même  quand  leurs  anteixrs 
ont  passé  par  l'école  des  Chartes.  Quoiqu'il  en  soit,  I!  est  hors 
de  doute  à  mes  yeux  que  Seplier  a  eu  pour  guide  le  travail  de 
son  savant  devancier,  dom  ChazaI  :  j'ai  même  retrouvé  la 
chemise  en  papier  grossier  où  il  avait  enfermé  ce  travail  :  on  y 
lit  ces  motii  tracés  de  sa  grosse  écriture  :  Ancien  catalogua  de 
Saint -Betiùil.  On  suppose  que  Libri  s'est  emparé  de  cette 
pièce  et  l'a  détruite,  afin  de  rendre  plus  difBcîle  dans  l'avenir  la 
constatation  de  ses  détournements. 

Mais,  à  défaut  des  documents  de  1720  et  1763  si  oialheu- 
reusement  disparus,  la  bibliothèque  nationale  possède  une  liste, 
bien  sommaire  il  est  vrai,  des  manuscrits  de  Fleury,  dressée 
en  1552,  et  dont  l'illustre  directeur  de  cet  établissement  a  tiré 
d'utiles  indications  :  il  en  a  même  publié  le  texte  et  c'est  un 
des  principaux  attraits  de  sa  brocbure.  Ce  vieux  catalogue  a 
permis  à  M.  Omont,  l'un  de  ses  plus  zélés  collaborateurs,  de 
reconnaître  l'origine  de  plusieurs  des  feuillets  en  lettres  on- 
ciales  contenus  dans  le  manuscrit  numéro  10  de  la  bibliothèque 
d'Orléans,  le  plus  ancien  de  ceux  que  possède  cel  établisiement, 
et  que  Libri,  par  bonlieur,  a  respecté.  M.  Omont  publiera  pro- 
chainement, sur  ces  fragments  et  sur  ceux  que  renferme  le 
manuscrit  numéro  1(59,  une  étude  particulière,  dont  U.  Delisle 
pense  dès  à  présent  le  plus  grand  bien.  Lui-même  doit  consa- 
crer une  notice  spéciale  à  un  beau  sacramentaire  respecté  aussi 
par  Libri,  et  cela  dans  un  travail  où  il  passera  en  revue  une 
soixantaine  d'ouvrages  du  même  genre  appartenant  à  diverses 
bibliothèques  de  l'Europe. 

Je  saisis  ici  l'occasion  de  le  remercier  des  paroles  bienveil- 
lantes qu'il  a  bien  voulu  insérer,  dans  son  rapport  au  ministra, 
sur  le  faible  concours  que  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  lui  prtter 
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pour  ce  qui  concerne  les  manuscrits  <l*Orléans.  Il  est  de  ces 
esprits  d'élite  qui  pour  discerner  la  vérité  n'ont  besoin  de  l'aide 
de  personne.  Ce  rapport,  il  vient  de  le  réimprimer  sur  l'invi- 
tation de  M.  Jules  Ferry,  dans  une  fascicule  où  il  a  réuni,  avec 
quelques  notes  additionnelles  relatives  surtout  au  fonds  Barrois, 
les  principaux  écrits  par  lui  mis  au  jour  sur  les  manuscrits  du 
comte  d*Ashbumham.  Bien  que  toutes  ces  publications  s'a- 
dressent principalement  à  un  petit  nombre  d'érudits,  l'infati- 
gable directeur  de  la  bibliothèque  nationale  vise  et  atteint  un  but 
élevé  et  d'un  intérêt  général.  Non  content,  en  effet,  d'édiûer  le 
public  sur  la  valeur  des  documents  enlevés  à  la  France,  et  cela 
avec  une  science,  une  sûreté,  une  autorité  hors  de  ligne,  l'au- 
teur tend  surtout  à  en  assurer  plus  tard  le  recouvrement  ;  car 
il  estime,  avec  raison,  qu'après  la  publicité  donnée  à  ces  détour- 
nements, aucun  collectionneur,  aucune  bibliothèque  qui  se 
respecte  ne  consentira  à  acquérir  nos  dépouilles,  et  qu'ainsi, 
tôt  ou  tard,  leur  détenteur  actuel  sera  conduit  à  nous  les 
restituer. 

J.    LOISELEUR. 


NOTE  ADDITIONNELLE. 

Le  19  décembre  18S3,  cinq  jours  après  la  communication  à 
la  Société  archéologique  de  la  présente  notice,  comme  je  com- 
pulsais, dans  le  but  de  cataloguer  les  moins  insignifiants,  les 
manuscrits  formant  le  résidu  dont  il  est  question  plus  haut, 
j'ai  fait  une  découverte  qui  n'est  pas  sans  intérêt.  C'est  celle  de 
rinventaire,  en  cinq  feuillets  in-folio,  des  manuscrits  de  Saint- 
Benoît,  dressé  en  1796  par  l'abbé  Carré,  chargé  de  réunir  ces 
volumes  dans  un  dépôt  provisoire  à  Gien.  Ces  cinq  feuillets 
étaient  plies  sous  la  couverture  d'un  mince  volume  in-4o,  relié 
en  parchemin^  écrit  en  l'année  1656,  et  contenant  un  catalogue 
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des  livres  apparienaut  alors  à  Tabbaye  ;  à  la  fin  se  trouve  une 
liste  très-sommaire  de  ses  manuscrits.  Je  regrette  d'avoir  connu 
ces  deux  inventaires  trop  tard  pour  pouvoir  utilement  les  com- 
muniquer à  M.  Delisle.  Ils  seront  prochainement  publiés  par 
M.  Louis  Jarry,  membre  de  la  Société  archéologique,  qui  les 
rapprochera  de  la  liste  de  1552  et  du  catalogue  Septier. 

J-  L. 


Dessmé  par  le  sauss}gné  membre  de  la 
Sûàélé  ai^oolopque  el  historique  de 
IMéatmts 
Qrhans,  le  10  limerlSSf. 


NOTE 

SUR 

UNE    PEINTURE    MURALE 

DU   GRAND  CIMETIÈRE   D'ORLÉANS 


Dans  quelques  mois,  la  Halle  Saint-Louis,  bâtie  de  1S24  à 
1826,  au  milieu  de  VaDCieu  grand  cimetière,  sera  devenue  un 
palais  pour  l'Eiposilion  du  Concours  régional,  et  après,  dit-on, 
un  lieu  destiné  aux  réunions  publiques,  aux  conférences,  aux 
fêtes.  La  ville  a,  en  outre,  repris  possession  des  galeries  qu'elle 
avait  alTermées  comme  magasins  ou  affectées  à  difTérents 
usages  (infirmerie  de  la  caserne,  appartement  du  bibliothécaire, 
de  l'instituteur  communal,  bureau  d'un  commissaire,  etc.). 
Avant  que  ce  cbangeraent  s'accomplisse,  nous  avons  eu  la 
pensée  de  visiter  ces  galeries,  auxquelles  se  rattachent  tant  de 
souvenirs  pour  les  familles  orléanaises  qui  avaient  là  des  cha- 
pelles funéraires  ou  les  sépultures  de  leurs  ancêtres. 

Dans  un  magasin  de  la  galerie  de  l'ouest,  loué  à  M.  Gau- 
eheron,  grainetier ,  et  dont  l'entrée  est  à  la  porte  marquée  du 
n"  6,  nous  avons  trouvé,  à  l'étage  formé  pour  recevoir  des  sacs 
de  blé  ou  de  farine,  les  restes  d'une  peinture  murale,  dont  la 
description,  nous  le  croyons  du  moins,  n'a  été  faite  uulle  part. 
Nous  voudrions  la  faire  connaître  par  une  note  sommaire. 

Cette  peinture  occupe  la  partie  supérieure  de  l'arcade  ogivale 
a"  11  de  la  galerie.  Au  milieu  à  peu  près,  s'élève  une  croix 
«vec  le  Christ  attaché.  A  ses  pieds,  une  femme,  Marie  Made- 
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leine,  est  accroupie,  entourant  la  croix  de  ses  bras.  Devant  elle, 
sont  une  tôte  de  mort  et  un  vase  à  parfums.  Sa  pose  et  les  plis 
de  son  vêtement  —  robe  bleu  pâle  et  manteau  ocre  jaune  — 
paraissent  assez  habilement  traités  ;  malheureusement,  sa  tôte, 
comme  celle  du  Christ,  est  à  peu  près  effacée. 

A  droite  de  la  croix,  on  aperçoit  un  dôme  et  quelques  tours 
ou  clochers,  qui  représentent  probablement  Jérusalem,  peints 
avec  un  certain  art  de  la  perspective. 

En  face  de  la  Madeleine  est  un  personnage  à  genoux,  les 
mains  jointes,  la  tête  levée  vers  le  Christ.  Il  porte  un  large 
rabat,  au  bras  gauche  une  aumusse  garme  d*hermines,  un 
surplis  dont  la  bordure  est  brodée,  et,  par  dessus  le  tout,  un 
vaste  manteau  qui  se  termine  aussi  par  une  broderie.  L'en- 
semble, quoique  d'une  teinte  pâle  et  grise,  a  de  l'ampleur  et 
un  certain  moelleux  de  draperie.  L'attitude,  très-naturelle,  et 
la  ^gure,  quoique  fort  maltraitée  par  des  entailjies,  semblent 
indiquer  chez  le  chanoine  le  recueillement,  la  prière  et  jia 
confiance. 

De  l'autre  côté  de  la  croix,  et  derrière  la  Madeleine,  sont 
4eux  personnages  revêtus  du  même  costume  que  le  premier,  et 
exactement  dans  la  même  posture.  La  tète  e.s.t  de  naème  dressée 
vers  le  Sai^veur  avec  le  même  caractère  de  ferveur. 

I^es  trois  persopnages  sont  à  peu  près  de  niveau,  et  de  ;Daème 
grandeur,  jenviron  1°>30.  Celui  qui  touche  à  la  Madeleine, 
contrairement  aux  deux  autres  qui  ont  une  épaisse  chevelure, 
est  chauve  et  porte  sa  barbe.  De  sa  bouche  sort  jxp,  phylactère 
montant  vers  le  Christ,  et  dont  l'inscription  à  den^-effa^çée  laisse 
très-bien  deviner  les  mots  :  Jésus,  miserere  mei. 

L'espace  occupé  par  la  fresque,  dans  l'arcade  qui  JL'.enoadre,  est 
laxge  de  4^  65  sur  3°^  20  de  haut.  Le  tout  esjt  à  la  déitre^ipe.  (^ 
fonds  est  en  ocre  rouge,  semé  de  nuages  d'ocre  gris-pâle,  ^n 
résumé,  nous  n'avons  pas  devant  les  yeux  un  che/-.d'œuyre.  La 
peinture  ne  révèle  même  pas  une  certaine  finesse  de  tpuç)i.e; 
toutefois  de  la  composition  dans  son  ensemble  se  dégage  upe 
impression  vraiment  religieuse. 

Malheureusement  le  temps  a  produit  ^n  ejOTet,  aidé  par  le 
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fTOtletoènl  des  sacs  de  blé  et  aussi,  prélead  le  locataire  de  ce 
ms^ifl,  par  le  ubre  des  Prussiens,  qui  ont  occupé  ces  galeries 
en  1870.  Pour  comble,  una  ouverture  énorme  a  été  pratiquée, 
sans  doute  pour  prendre  jour  de  l'autre  càlë,  dans  toute  l'épais- 
seur du  mur,  entre  le  chanoine,  dont  elle  supprime  les  mains, 
et  la  Madeleine,  dont  elle  entame  largement  le  dos. 

Telle  qu'elle  est  encore,  cette  peinture  mériterait,  ne  ful-ce 
qu'à  titre  de  souvenir  local,  d'élre  relevée  par  le  crayon  habile 
d'un  de  dos  collègues  (1). 

Reste  pour  achever  notre  description  k  reproduire  une  ins- 
cription en  grandes  lellres  romaines  du  XVII*  siècle,  qui  se  Ut 
en  trois  lignes,  au-dessous  de  la  fresque.  On  la  coonaissùt  déjà 
par  le  recueil  intitulé  :  Èpitaphes  du  grand  cimetière,  re- 
cueillies en  1786,  sur  l'ordre  de  la  municipalité,  par  le  sieur 
Blondel  (2). 

En  voici  le  fac-similé  : 


h 


OK  .  VOVS  ■  FERA  ■  COMME  VOVS  -  NOVS  FEREZ  . 
OR  .  rAVLT  IL  DONQ  .  QVA  .  NOVS  .  VOVS  VOVS  MIREZ  . 
REGARDEZ  NOVS. 

Ces  paroles  sont,  ce  nous  semble,  une  invitation  adressée  par 
tes  trois  défunts  à  prier  pour  eux,  et  à  les  prendre  pour  miroir 
ou  modèle  de  la  confiance  qu'il  faut  mettre  dans  le  Sauveur 
qu'ils  invoquent  dans  celte  humble  posture. 

Et  maintenant,  quels  sont  ces  trois  personnages  d'une  ressem- 
bl&nce  si  frappante  par  le  costume,  l'attitude,  la  ph;fsionomie? 
Nous  sommes  évidemment  dans  une  chapelle  de  famille.  Un 
vaste  cadre  de  pierres  de  taille,  dont  la  bordure  du  bas  est 
BOttlptée  avec  soin,  indique  que  sous  le  moellon  il  y  avait,  11  y  a 
peut-être  encore,  soit  un  tombeau,  soit  un  bas-relief.  Certains 

iij  U.  rournier  Jeune  a  mis  la  plus  grande  obligeance  i  s&lislkirs  un 
xœit  eiprimé  par  la  Sociélé  aprùe  U  laeture  de  cette  note.  Il  a  calqué  le 
daasUi  et  il  eu  a  Taîl  ensuite  une  réduction  au  ti'ait  qui  nous  paruil  un 
tisnil  ti4s-lieureuseiiieot  réuaai,  copie  à  la  foit  fidèle  et  iiolirts  de  la 

fS)  Htwucrit  Ua  d«  la  BibUolbèque  d'OiUans. 
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indices,  —  des  trous  el  des  restes  de  bois  engagés  dans  le  rour, 
—  feraient  croire  qu'il  y  aurait  eu  en  bas  un  autel.  Quoi  qu'il  en 
■oit,  nous  savons  le  nom  des  trois  défunts  :  on  le  lit  deux  fois, 
à  droite  et  à  gauche  :  ti'^  GVETE.  Nous  savons  même  la  date 
de  leur  mort,  c  Au-dessous  du  premier,  dit  Blondel,  il  y  a  1691  ; 
au-dessous  du  deuxième,  1627,  et  1708  sous  le  troisième 
(celui  qui  est  isolé  en  face  de  Madeleine)  ». 

Puisque  nos  personnages  sont  ou  paraissent  être  des  cba- 
noines,  nous  devions  naturellement  chercher  aux  archives  de 
l'Évèchë  s'ils  se  trouvent  sur  la  liste  des  dignitaires  du  chapitre 
de  Sainte-Croix.  L'obligeance  de  M.  le  chanoine  Séjourné,  se- 
crétaire-général de  l'Ëvéché,  et  de  M.  l'abbé  Laurent,  archi- 
viste, nous  a  permis  de  consulter  le  Répertoire  des  titres  du 
chapitre  (manuscrit  in-4°).  Voici  ce  que  nous  y  avons  lu  anz 
pages  236  et  345  :  a  Pierre  Guetté,  pre  de  Tours  (prêtre  ou  pé- 
nitencier), pourvu  sur  datte  en  cour  de  Rome,  mai  1637,  au  lieu 
de  yimon  Quillet.  Il  a  été  syndic  deux  ans  (1645-1647),  fauteur, 
officiai  et  enfin  jubilaire  (1).  Mort  le  30  novembre  1691  », 
et  à  la  marge  :  «  M.  ord.  300  liv.  Le  27  octobre  d.  m.  34  liv. 
10  s.  >  —  Ce  qui  veut  dire  que  ce  chanoine  jouissait  d'une  fon- 
dation de  300  liv.  pour  messes  ordinaires,  et  que  le  27  octobre 
il  avait  sa  part  d'une  autre  fondation  de  34  liv.  10  s.  pour  une 
distrihïition  manuelle. —  Cette  distribution  se  faisait  à  cer- 
tains jours  pour  l'assistance  aux  offices  extraordinaires  (les 
messes  anniversaires,  par  exemple).  Elle  consistait  en  parts 
plus  ou  moins  considérables  suivant  le  nombre  des  chanoines 
assistants  (les  absents  avaient  tort). 


(1)  Voir  l'eiceUent  inérauire  de  M"'  de  VilUret  :  L'ancien  Chapitre  de 
l'égiiae  d'Orléans,  couronné  par  la  Société  archéologique  en  1880.  —  Le 
syndic  élait  chargé  des  alTaircs  temporelles  du  chapitre,  el  c'est  lui  qui, 
la  nuil,  avait  les  eléa  de  la  prison  capilulaire.  Le  fauteur  ou  pointeur 
prenait  note  des  manquements  et  des  fautes  des  chanoines  au  chœur  ; 
on  loil  qu'il  touchait  pour  cela,  en  14D3,  10  tiv.  de  gages.  L'official  exer- 
çait, au  nom  et  par  délégation  du  chapitre,  la  juridiction  spirituelle  et 
conlenIJeuse;  le  tribunal  qu'il  rirésidail  s'appelait  l'offlcialitê.  Enlln  on 
nommait  jubilaire  le  chanoine  qui  avait  quarante  ans  de  préaence  a.u 
clUBur  el  qui  désormais  n'ét«it  plus  tenu  d'assister  à  l'oISce  canonial. 


I 
I 
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Pierre  Guetté  eut  pour  successeur  (1691)  Simon  Guetté. 
t  Sa  fondation  de  300  Uv.  jointe  à  celle  de  Simon  Quillel  pour 
m.  ord.  du  se.  nom  de  Jésus,  avec  Libéra  et  De  profundis.  * 

—  Ce  qui  veut  dire  que  la  Tondalioa  cumulée  de  ces  deux  clia- 
noines  serrait  aux  dislributioru  ordinaires  pour  les  meaaes 
dites  le  jour  du  Saint-Nom-de-Jésus,  le  27  octobre,  messet 
après  lesquelles  le  Libéra  et  le  De  Profundis  étaient  chantés 
à  l'intention  des  fondateurs. 

Voilà  donc  deux  de  nos  chanoines,  Pierre  et  Simon,  mais 
vainement  nous  avons  cherché  le  troisième  dans  le  Répertoire. 
A  la  suite  de  Simon,  nous  avons  lu  seulement  les  deux  men- 
tions suivantes  : 

i*  <  Guetté  (Madeleine)  a  donné  en  1711  600  livres  bien 
employées  pour  quatre  messes  ordinaires  de  B.  m.  u.  (Beatœ 
iîariip  Virginis)  les  samedis  des  quatre-temps;  cuitibel  5; 
unis  les  mercredis  des  qualre-lemps  à  Pierre  Fougeu,  et  unis 
à  Simon  des  Marchais  pour  1  m  B,  prébende  de  M.  Cordler.  i 

—  Ce  qui  veut  dire  qu'une  partie  des  600  liv.  était  destinée 
aux  quatre  messes  de  la  sainte  Vierge  dites  le  samedi  des 
qualre-lerapaj  une  aulre  servait  à  la  distribution  cuilibétaire 
(commune  à  tous  les  chanoines  et  sans  condition  de  présence 
au  chœur)  faite  à  la  suite  de  ces  messes,  et  aussi  le  mercredi 
des  quatre-temps  pour  une  messe  basse  dont  étaient  chargés 
Pierre  Fougeu  et  Simon  des  Marchais  comme  mandataires  de 
M.  Cordier  à  la  prébende  duquel  elles  étaient  attachées. 

2'  *  Guetté  (Marguerite),  2  m  B  (messes  bosses),  prébende 
de  M.  de  Saint-Mesmin  major.  »  —  Ce  qui  veut  dire,  sans 
doute,  que  les  fonds  affectés  aux  messes  avaient  été  réunis  & 
la  prébende  de  ce  chanoine  et  qu'il  était  tenu  de  les  faire  ac- 
quitter, lui  et  ses  successeurs,  à  la  même  prébende. 

C'est  tout  ce  que  nous  fournil  le  Répertoire  sur  la  famille 
Guetté  :  deux  chanoines  seulement ,  et  probablement  deux 
sœurs  de  l'un  d'eus  ;  l'une,  Madeleine,  sœur  sans  doute  de 
celui  qui  est  mort  en  1711,  et  qu'on  peut  supposer  avoir  fait 
exécuter  notre  peinture  murale  ;  c'est  elle  peut-être  que  l'ar- 
tiate  à  mise  au  pied  de  U  croix,  sous  la  figure  de  Madeleine. 


—  i3S  - 


Lm  Guetté  ni£ri1«nt-ils  qu'on  pousse  ptna  toln  les  rechn- 
clies?  Noue  @n  'lotitons.  Toutefois,  si  l'un  d'eux  an  moins 
u'est  pas  célèbre,  ce  n'est  pas  la  tatite  d'un  de  ses  contempo- 
rains et  de  ses  confrères  au  chapitre,  François  Chevillarei. 
Cherillard  a  fait  des  Tera  ....  bourrés  de  chevilles,  il  l'avoue 
Itti-meme.  Ce  très-médiocre  poète  a  été  présenté  en  1864  ft  la 
Société  d'agriculture  et  belles- lettres  d'Orléans  par  M.  Bague- 
nault  de  Viéville  qui  a  esquissé  sa  physionomie  littéraire  à  pro- 
pos d'une  pauvre  tragédie  Intitulée  ;  Théandre.  Mais  le  bon 
chafK^ne  a  fait  autre  chose  qu'une  tragédie.  Outre  des  hymnes 
religieux  en  vers  latins  et  en  vers  franç^ais,  il  a  écrit  un  sin- 
gulier poème  qui  a  pour  titre  :  les  Portraits  parlants  ou  ttt- 
bteaux  animit  des  vénérables  doyens,  chanoines  et  dignités 
(sic)  de  l'église  d'Orléans;  imprimé  à  Orléans  chez  Claude 
Verjon,  libraire,  au  Clolatre  de  Saincte- Croix,  mkcslvi.  C'est 
une  série  de  quarante-cinq  portraits,  dont  le  trente-six ième  est 
consacré  à  l'ierre  Guetté.  Voici  la  pièce  r 

«  A  vénérable  et  discrelte  personne  messlre  Pierre  Guetté, 
chanoine  promoteur  et  sindic  dans  ladite  église,  licencié  en 
droit,  etc.  > 

ANAGRAMME. 


C'est  le  préambule  de  tous  ses  portraits.  11  se  met  l'eiprit 
à  la  torture  pour  trouver  un  éloge  «  parlant  *  de  tous  ses 
confrères  par  la  combinaison  plus  ou  moins  Ingénieuse  des 
lettres  dont  se  compose  leur  nom. 

Dans  Pierre  Guetté,  11  trouve  guerre  et  piété,  et  Toici  le 
portrait  : 

Ta  es  l'unique  sur  la  terre 
A  qui  l'impossible  e&t  permis; 
Qui  puis  ioindre  deui  eiineiulE, 
loigniot  la  yiéCc  à  la  guerre; 
Ce  n'est  seulement  dans  Ion  nom, 
PuiwjD'aa  moTen  du  droit  Canon, 


! 


—  133  — 

Parmy  les  combats  de  l*École 

Ta  t'es  renda  victorieux, 

Et  qae  ta  piété  sur  le  Pôle 

Te  prépare  à  jamais  un  séiour  glorieux  1 

Ce  Pierre  Guetté,  objet  d'une  louange  si  emphatique  et  si 
alambiquée,  est  bien  un  de  nos  chanoines,  celui  de  gauche,  qui 
mourut  en  1691,  après  cinquante-quatre  ans  de  canonicat. 

Tel  est  le  maigre  résultat  de  nos  investigations.  Cette  note 
provoquera-t-elle  de  nouvelles  recherches?  On  n'a  pas  affaire 
évidemment  à  des  personnages  d'un  grand  intérêt  pour  l'his- 
toire locale,  pas  plus  qu'à  une  œuvre  d'art  remarquable.  Cette 
peinture  ne  mérite  guère  d'être  conservée  ni  restaurée,  et  par 
conséquent  elle  va  disparaître  dans  les  travaux  que  l'adminis- 
tration municipale  se  propose  d'exécuter  pour  la  réfection  des 
galeries  du  grand  cimetière.  Nous  avons  cru  cependant  qu'elle 
n'était  pas  indigne  d'un  dernier  souvenir,  ne  fût-ce  que  comme 
témoignage  de  la  piété  de  nos  ancêtres  pour  les  morts,  et  du 
genre  de  décoration  qui  ornait  certaines  chapelles  funéraires  du 
plus  vaste  cimetière  de  la  ville. 

Tranchau. 
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ges  otferte  *  la  Sk»clété  pendant  l'année  18SS. 


I.   ^    DONS  DU  MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBUQUB  ET  DES 

BEAUX- ARTS. 

Gazette  dei  Beaux-Arts  :  les  12  numéros  de  l'année  1883, 

Chronique  des  Arts  et  de  la  curiosité, 

Romania  :  8  livraisons  1882,  janvier,  avril,  juillet  et  octobre  1883. 
nw44,  45,  46,  47et48. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  :  section 
d'histoire,  d'archéologie  et  philologie,  n^*  3  et  4  (1882)  n"**  1  et  2 
(1883). 

Répertoire  des  travaux  historiques  :  les  4  numéros  de  1882,  t.  I, 
avec  le  supplément  et  l'index.  —  T.  II  n<>*  1  et  2  (pubUcations  de 
1882). 

Inventaire  sommaire  des  archives  du  département  des  affaires 
étrangères.  Mémoires  et  documents  ;  France,  1882. 

Mémoire  sur  le  recueil  original  des  dépêches  des  ambassadeurs 
vénitiens,  par  Armand  Baschet.  (Extrait  des  Archives  des  missions 
scientifiques  et  littéraires,  3*  série,  t.  IV). 

Discours  de  H.  Jules  Ferry,  ministre  de  l'instruction  publicpie,  à  la 
réunion  des  Sociétés  savantes,  mars  1883. 


II.   —  HOMMAGES. 

H.  Alexandre  Bertrand  et  G.  Perrot.  Revue  archéologique  ;  anti- 
quité et  moyen-âge.  —  3*  série,  V^  année,  octobre  1883. 

M.  Boucher  de  Molandon  :  Plan  lithographie  du  cloître  Sainte-Croix; 
médaille  .de  la  Salle  des  Thèses,  argent  et  bronze  sous  cadre.  —  La 
délivrance  t  Orléans  et  Vimtitution  delà  fête  du  8  mai,  chronique 
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anonyme  du  XV»  siècle.  Jean  de  Hascon,  broch.  in-S®,  Herluison, 
4882. 
M.  Chautafd,  doyen  de  la  Faculté  catholique  des  Sciences  de  Lille. 

—  Jêlom  des  princes  de  Vendôme  de  la  deuxième  tnaison  de  Bourbon. 
Broch.  in-8^  Vendôme,  1882. 

M.  Corblet  (l'abbé). —  U Autel  chrétien,  étude  archéologique  et 
liturgique.  Broch.  in-4*.  (Extrait  de  la  Revue  de  l'art  chrétien,) 

Le  R.  P.  Camille  de  la  Croix.  —  Mémoire  sur  les  décotwertes 
d^Herbordy  dites  de  Sanxay. 

M.  Delisle  (Léopold).  —  Notice  sur  plusieurs  msnfwerMf  de  la 
Bibliothèque  d'Orléans.  Broch.  in-4®. 

M.  Damuys  (Léon).  —  GermonpiUe,  son  ehâteaUy  sa  ehëpelle  et 
ses  seigneurs, 

M.  Fau,  Procureur  général  près  la  cour  d'appel.  -^  Discours 
d^installation,  3i  mars  1883. 

M.  Germain  (Léon).  Études  historiques  sur  la  croix  d'affiran^ 
chissement  de  Frouard,  Broch.  in-8o,  Nancy,  1883. 

M.  Grellet-Balguerie.  —  Estampage  lithographie  d'une  tUscnp- 
tion  tumulaire  de  Saint-Benoît-sur-Loire.  —  Biographie  et  hihlio- 
graphie.  Broch.  in-i2.  Ribérac,  1883. 

M.  Hagen  (Hermann),  docteur,  professeur  à  rUnîrersîté  de  Berne. 

—  Docteur  Auguste  Quiquerez.  Broch.  in-8®.  Berne,  1883. 

M.  Herluison.  —  Discours  sur  la  délivrance  d'Orléans,  8  nm  1760 ^ 
par  Jean  François  Colas.  Broch.  in-8o,  1883. 

M.  Lottin  de  Layal.  —  Manuel  complet  de  lottinoplastique.  Broch. 
in-i6,  1857. 

M.  Michel  (Edmond.) —  Le  baron  de  Girardoty  archéologue  ;  la 
vie,  son  œuvre.  Broch.  in-8o,  1883. 

—  Tombeau  de  Blancheforty  abbé  de  Ferrières.  (Extrait  de  la 
Gazette  des  Beaux^Arts,  i^^^  septembre  1883.) 

M.  Pérot  (Francis).  —  Pierre  de  Belleperche,  professeur  en  droit 
à  Orléans,  évêque  d'Auxerre,  fîSO-fSOT. 

M.  Picot  (Georges).  —  Le  dépôt  légal  de  nos  cotleettons-nationabi. 
Broch.  in-So,  1883. 

M^  Regnault,  évécfue  de  Chartres.  —  Bistoire  des  premien  siècles 
déVEgliu.  3  vol.  iû-12. 
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—  LeUres  pattoraUi  et  mandêmentt.  S  vol.  '\f^%^,  Chartres 
1878^877. 

—  Lettrée  à  un  eeelétiastique,  Broch.  in-8o,  1884 . 

M.  Ruelle,  bibliothécaire  à  Sainte-Generié^e.  —  Aristote.  PoéHque 
et  rhétorique,  traduction  nouvelle,  ouvrage  couronné  par  l'Académie 
française.  1  yol.  in-i!2.  Garnier  1883. 

M.  de  la  Tour  du  Pin.  —  Tableaux  généalogiques  et  r&iêonné$  de 
1m  tnëiton  dt  U  Tour  du  Pin,  drméê  9n  4788  for  l.-B.  MmMnet, 
et  continués  jusqu  à  nos  jours.  ïn-A^  cartonné.  Paris,  H.  Charpentiery 
1870. 

W^  FankpieB  de  VillareU  —  Rechershês  hiitoriqum  sur  l'êneim 
ehapUre  de  Sainte-Croix.  Broch.  \n-%^.  Mémoire  couronné  par  la 
Société  arehéologiqne. 

Société  de  secours  aux  blessés  du  Loiret.  -*  AsHmUéê  géndrtih 
iuifm»  1888. 

Sodété  d'horticulture  du  Loiret.  —  Bulletin  Hq  1  du  t.  XII. 

M.  le  Préfet  du  Loiret.  —  Rapports  et  procès-verbunx  des  seesiens 
imnU  a  d'Mûi  488S. 

M.  la  Préfet  du  Loir-et-Cher.  —  Rapporte  et  proeèe^-fferiaux  des 
sessions  d'avril  et  d*août  i88S. 


III.  —  PUBLICATIONS  ADRESSÉES  PAR  LES  S0GIÉTB6  SAVANTES. 

Alby.  —  Société  archéologique  du  Tarn.  Revue  du  département  du 
Tarn,  n»  12,  décembre  1882.  No»  1  à  9,  janvier  à  septembre  1«83. 

Âmiena.  —  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Bulletin,  n^  3  et  4 
de  1882,  avec  table  do  t.  XIV,  1880,  1881,  1883.  !*>■!,  2,  3  de 
1883.  Mémoires,  3»  série,  t.  VII,  1882. 

Angoulérae.  —  Société  archéologique  et  historique  de  la  Gharente. 
Bulletin,  5»  série,  t.  V,  année  1882. 

Arras.  —  Académie  des  sciences,  lettres  et  arts.  Mémoires^ 
2*  série,  t.  XIII  et  XIV. 

—  Commission  des  antiquités  départementales.  BulkHtn,  t.  !«<*, 
n- 1,  2,  3,  5;  t.  H,  IV,  V  (jusqu'au  11  janvier  1883). 
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AutuD.  —  Société  éduenne.  Métnoires,  t.  XI,  1882. 

Auxerre.  —  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  rVonne. 
Bulletin,  1881,  36«  vol.,  6«  de  la  3«  série,  et  37»  volume. 

Beauvais.  —  Société  académique  d* archéologie,  sciences  et  arts  de 
rOise.  Mémoireêy  t.  XI,  3®  partie. 

Besançon.  —  Société  d'émulation  du  Doubs.  MémoireSy  5*  série, 
vol.  VI,  1881. 

Béziers.  —  Société  archéologique,  scientifique  etlitténdre.  BtiUelin^ 
2«  série,  t.  XI,  2«  livr.,  1882. 

Bourg.  —  Société  d'émulation  de  TAin.  Annales,  14*  année, 
1881;  15«  année,  i^  livraison  de  1882;  2  liv.  de  janvier  à  sep- 
tembre 1883. 

Bourges.  —  Société  des  antiquaires  du  Centre.  Mémoires,  t.  X, 

1882,  et  table  des  dix  premiers  volumes^ 

Brives.  —  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la 
Gorréze.   Bulletiny  t.  IV,  4®  livr.  de  1882,  de  janvier  à  septembre 

1883,  3  livraisons. 

Cahors.  ^  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  artistiques 
du  Lot.  Bulletin,  t.  Vil,  4«  livraison  de  1882,  les  2  premières  de 
1883. 

Châlons-sur-Marne.  —  Société  d'agriculture,  commerce,  sciences 
et  arts  de  la  Marne.  Mémoiresy  année  1882-1883. 

Châlons-sur-Saône.  —  Société  d'histoire  et  d*archéologie.  Mémoires, 
t.  VII,  \^  partie. 

Chambéry.  —  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie.  Mé-^ 
moires  et  documents j  t.  XXI,  1883. 

Chartres.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir.  Bulletin,  de 
161  à  164.  Mémoires^  Procès-verbaux ^  Lettres  de  Saint-Yves. 

Châteaudun.  —  Société  archéologique  dunoise.  Bulletin^  n^  56, 58. 

—  Histoire  du  comté  de  Dunoisy  II«  vol.,  3«  fasc. 

Château-Thierry.  —  Société  historique  et  archéologique.  Annalee^ 
année  1881. 

Clerroont-Ferrand.  —  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts. 
Mémoires,  t.  XXIII,  1881.  Bulletin,  d'août  1882  à  juillet  1883. 

Constantine.  —  Société  archéologique  du  département.  Recutàl  des 
Notices  et  Mémoires^  XXII»  de  la  collection,  1882. 
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Dijon.  —  ButUlin  d'IiiHoire  et  d'areliéologie  religieiue  du  diocéie 
dt  Dijon,  année  1883. 

—  Commission  des  ,inti(|uilés  Ae  h  COte-d'Or.  Mémoiret,  t.  X, 
1"  livr.,  1878-1882. 

Draguignan.  —  Société  des  «études  scienti6ques  et  littéraires.  — 
Su/fetJn,  t.  X!ll,  1880-1881. 

Gap.  —  Société  d'études  des  Hautes- Alpes,  BulUlin,  les  4  nu- 
méros de  1882,  et  les  4  oiimém  de  1883. 

Langres.  —  Société  historique  et  archi^ologique.  liUmoirti,  t.  111, 
1882.  —  Bttlittin,  t.  11,  n"  20  et  21 .  —  Carluluire  du  prieuré  de 
Scint-Hi!aire-de-Vignory,  par  M.  d'Arbaumont,  vol.  in-8<',  188?. 

I.e  Mans.  —  Société  historique  et  arehi^ologique  du  Maine.  Retue, 
t.  XI,  1"  semestre,  188'-2;  t.  XII,  «"semestre.  — //«J/eii/i,  t.  XX, 
3*  fasc.  (1881-1882). 

~  Société  d'agriciiiture,  sciences  et  arts  de  la  Saithc.  Bullelin, 
S- série,  t.  XX,   1881,  et  4"  fasc.  de  1882;  1"  et  2*  de  1 
t.  XXI. 

Limoges.  —  Société  archéologique  du  Limousin.  Bulletiit,  t.  XXX, 
l"fit2«Uvr.  (t.  VIlldela2"série). 

—  Nobiliaire  du  àiocèie  et  de  la  généralili  de  Limoget,  par 
M.  l'ahbé  Leclerc,  1.  1".  1882. 

Lons-le-Saulnier,  —  Société  d'émulation  du  Jura.  ifAnoirei, 
3»  série,  ni' vol.,  1883. 

Ljoo.  —  Musée  Guimet.  Revue  de  l'kutoire  det  religiotu,  3'  année, 
H"  i,  5,  6.  1882,  t.  VI  ;  n'  1  du  t.  VII.  —  Annale»  du  Mutée,  t.  V, 
in-4°.  —  Calalogne  du  Mutée  Guitnel,  i"  partie,  par  M.  Milloué. 

MAcon.  —  Académie.  Annalet,  2"  série,  t.  IV,  1883. 

Mnntauban.  —  Société  archéologique  et  historique  de  Tarn-et- 
Garonne.  Builelin,  les  4  livraisons  de  1882,  t.  X. 

Moulins.  —  Société  d'émulation  du  département  de  l'Allier. 
Ballttin,  1"  lÎT.  du  t.  XVll,  1883. 

Nancy.  —  Société  d'archéologie  lorraine.  Journal,  31*  année, 
1882;  Mémoirei,  3«  série,  X'  vol.,  1882. 

Nantes.  —  Société  acadécuiquc  de  Nantes  et  de  la  Loire-lnférii 
Anni^t,  vol.  m  de  la  6'  série,  2*  semcslrc  1 

—  Société  archéologique.  Bulletin,  l,  XXI,  1882. 
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Nevei's.  —  Société  nivernaise,  Daîlelin,  3'  série,  l,  I,  2"  de  la 
collection,  4-"  fascicule  18S3. 

Nice.  —  Société  àes  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes. 
Atimlet,  t.  Vm,  1882. 

—  Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclimatatioo. 
Bulletin,  u"  88,  8'j  de  1882.  90,  9t,  92  de  1883. 

Nîmes,  —Académie  du  Gard.  Mémoires,  7»  série,  t.  IV,  188!. 

Orléanii.  —  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-letttres  et  arts. 
Mimoira,  t.  XXIV,  les  3  premiers  trimestres  de  1883. 

Paris.  —  Société  des  anUquaires  de  France.  Bulletin,  4*  trimestre 
de  1881  ;  Jlf^inoirei,  5°  série,  t.  II,  1881. 

—  Société  française  de  numismatique  et  d'archéologie.  .4nfluinr;, 
t.  IV,  2"  et  aMivr.,  2" série;  t.  I",  Impartie,  1877;  2«  partie, 
1878. 

—  Société  de  l'histou-e  de  France.  Annuaire  -  Bulleliti,  19  vol. 
broch.  in-8°j  de  18G3  à  1882;  les  2  premières  livraisons  de  1883. 

—  Société  française  d'archéologie  pour  la  conservation  des  moBU-   . 
ments  historiques.  —  Congrès  archéologique  de  France,  48*  seBÛon, 
tenue  à  Vannes  en  1881. 

—  Société  des  études  historiques.  —  Llnveiligateur,  18°  année, 
l.  LUI,  1882. 

—  Société  des  amis  des  sciences.  Compte-rendu  de  la  Getlion  du 
Conseil  d 'a  if  m  in  titrai  toi),  1882-1883. 

—  Journal  de»  Savant»,  année  1883. 

—  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  année  1882,  G»  Ii»r.  ; 
année  1883,  les  i  premières  Uvi-.,  t.  XLIV. 

—  Cabinet  historique.  —  Nouvelle  série,  les  5  premiers  numéros 
de  janvier  à  octobre  1883. 

Pau.  —  Société  des  sciences,  lettres  et  arts,  Bulletin.  2«  série, 
t.  XI,  1881-1882. 

Périgueux.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord. 
Bulletin,  1883,  les  6  livr.  du  t.  X. 

Poitiers.  —  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  Bulletin,  i*  tri- 
mestre 1882,  les  3  premiers  Iriraeslres  de  1883, 

Rennes.  —  Société  archéologique  du  département  d'Ille-et-VQaine. 
Bulletin  et  Mémoirei,  16*  volume,  1"  partie,  1883.  —  Inventaire 
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éa  monument*  mégalUhiquet  dm  déparUmenl  é'IlU-et-YiUiMt,  far 
H.  Bélier,  m^)eclfur  prinuire. 

Romans.  —  Bulkli»  i'htMloirt  eeeîénaUi^ne  et  d'crdiéotofie  reb- 
gieutt  du  diocèse  de  Valtiwe.  1>  Uvnisons,  1 883,  île  septembre  188i 
i  août  1883. 

Rouen-  —  Académie  des  sciences,  beliee-lettres  et  art£.  /Vécu 
auiyti^iM  ia  Invaus  de  l'Atadéme,  1881-1882. 

—  CoaoBiÙNOo  des  antiquitét  de  la  Seine-liiréfieure.  BitUetin, 
t.  V,  3»  livr.,  1882,  t.  VI.  i«  Utt.  1883- 

SaM-Omer.  —  SociM  des  antipaires  de  b  Morinie.  Aulbfîn, 
lir.  m,  i?5.  136.  127,  jusqu'à  septembre  1883-  —  Méttmrm, 
t.  Wlll,  18^-1883. 

SaiDl«s.  —  Société  des  archives  histeriqnes  de  b  Sainloof^  et  de 
tkam.  BmlleUm,  L  (V.  d-  I,  2.  3,  i,  1883 

—  Société  d*ardiMogie.  Btaml  de  U  Commitmon  det  art$  el 
monanb  fcyungsn,  3*  lérie,  I.  II.  1S«  et  13"  lÏTr.;  t.  III, 
14»  Utt. 

Senlis.  —  Sodété  arthéologîqae.  CoMplei-rendia  et  Mémoire*, 
î-rtrie,  l-Vn,  1881. 

SoisGOcs.  —  Sodél^  arcbéoiogiqne,  historique  et  seientiiiqae, 
BMikùm,  S*  série,  t.  XI,  1880. 

Todoose.  —  Société  arrhéologique  du  midi  de  la  France.  ButUtin 
detuancet,  d'arril  i  juillet  i^SH.  de  noxembre  I8fô  au  20  mars 
1883.  —  MénMTte.  t.  XIII,  1"  litr.  1883. 

Toors.  —  Sodélé  archéologiqiie  de  ta  Touraioe.  Baiktin,  t.  V. 
3*  et  4*  trimestres  1881.  K"  A  2*  tnmestrra  1882. 

Taleace.  —  Société  d'archéologie  et  de  statistique  de  b  DrOme. 
BsUelM,  année  1883,  4  livraisons. 

Valenciennes.  -~  Société  d'agriculture,  scieaces  et  arts.  Uetue, 
année  1883. 

Vannes.  —  Soôété  pcdfmathiqiie  du  Morbihan.  Bullelin,  année 
18%. 

VetdOme.  —  Sodété  archéologique  du  Vefld<ïmui&.  fiul/eJin, 
t  ÏXI,  1882. 
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IV.   —  SOCIÉTÉS   ÉTRANGÈRES. 

Bruxelles.  —  Société  belge  de  numismatique.  Revue  de  numit- 
matique^  1883,  39®  année,  4  livr.,  avec  planches.  —  l^e  Uvr.  de 
188i. 

Genève.  —  Institut  national  genevois.  Bulletin,  t.  XXV,  1883. 

—  Société  de  géographie.  Le  Globe,  3«  et  4^  séries,  t.  I«r,  n®  4  ; 
t.  II,  r\^^  1,  2,  3.  — -  Travaux  de  V Associalion  des  Sociétéi  suisses 
de  géographie,  dans  sa  2^  session,  août  1882. 

Gorlitz.  —  Commission  de  la  Société  des  belles-lettres  de  Haute- 
Lusace,  57^,  58°,  59°  vol.,  I''«  partie  1883. 

Liège.  —  Institut  archéologique  liégeois.  Bulletin,  t.  XXVI,  3«livr. 
de  1882;  1"  livr.  de  1883,  t.  XVÏÏ. 

Luxembourg.  —  Société  archéologique  et  historique  de  Tlnstitut 
royal  grand-ducal.  Publications  de  la  section  historique,  t.  XXXV, 
1883. 

Namur.  — Société  archéologique.  Annales,  t.  XV,  4*  livr.  ;  t.  XVI, 
1"  livr.,  1883. 

Stockholm.  —  Académie  royale,  10  vol.  br.,  1872-1881. 

Vienne.  —  Société  impériale  et  royale  de  géographie.  Commu-' 
nications  de  la  Société  géographique  (en  allemand),  XXV«  vol., 
15«  de  la  nouvelle  série. 

Washington.  —  Smithsonian  institution.  Premier  rapport  annuel  du 
bureau  d'ethnologie,  par  J.  \V.  Powel,  1879-1880;  Rapport  de 
l'année  1881. 

Zagreb  (Agram).  —  Société  archéologique  croate.  Viestnik,  IV, 
les  4  livr.  de  1883. 


V.  —  ABONNEMENTS. 

Revue  critique,  les  52  numéros  de  Tannée  1883. 
Revue  historique,  les  6  livraisons  de  1883. 
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Bulletin  de  la  Société  bibliographique ,  les  12  livraisons  de  1883. 
Polybiblion,  partie  littéraire  et  partie  technique,  année  1883. 
Bulletin  d'archéologie  chrétienne,  par  de  Rossi,  édition  française 
par  l'abbé  Duchesne,  4®  série,  l*"*  année,  livr.  3,  4,  1882. 
Belfort.  —  Revue  d'Alsace^  les  4  livraisons  de  1882. 


VI.   —  ACQUISITIONS. 

Galette  des  Beaux-Arts^  l^r  semestre  de  l'année  1859. 

Histoire  générale  des  pays  du  Gastinois,  Sennonois  et  HurpoiSy  par 
dom  Guillaume  Morin,  gr.  in-^o,  1*^  vol.  Pithiviers,  1883. 

La  chapelle  Saint- Jacques ^  par  M.  Swagers,  Orléans.  In-4®  avec 
planches. 
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INSTRUCTION    SOMMAIRE 

R&DIOÉE  PAR  LA  3ECTI0T4  DKS  SCIENCES  tCONOMIQUES  ET  SOCIALES 
DU    COMITÉ    DES  TRAVAUX    HISTORIQUES    ET   SCIENTIFIQUES. 


La  section  des  sciences  économiques  et  sociales,  instituée  par 
arrêté  du  12  mars  1883,  est  une  des  sections  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques.  Elle  a,  comme  les  autres 
sections  de  ce  comité,  pour  objet  général  de  former  le  lien 
sdentiflque  des  sociétés  savantes  de  Paris  et  des  départements, 
de  faire  connaître  leurs  travaux,  de  correspondre  avec  les  savants 
en  recevant  leurs  communications  et  de  publier  des  documents 
inédits  concernant  notre  bistoire  nationale. 

L'objet  particulier  de  la  section  des  sciences  économiques  et 
Eociales  eet,  d'une  part,  Teitamen,  à  un  point  de  vue  difTérent  de 
celui  de  l'histoire  proprement  dite,  des  faits  qui,  dans  le  passé, 
intéressent  d'une  manière  toute  spéciale  la  vie  économique  et 
morale,  le  droit  et  les  institutions  de  la  France,  et,  d'autre  part, 
l'étude,  à  un  point  de  vue  exclusivement  scientifique,  des  faits  et 
des  questions  qui,  dans  le  présent,  portent  sur  les  mêmes 
matières. 

L'étude  du  présent  et  même,  jusqu'à  un  certain  point,  celle 
du  dernier  siècle,  dont  les  idées  ont  préparé  et  dont  les  institu- 
tions expliquent  en  partie  les  temps  contemporains,  sont  une 
nouveauté  dans  les  travaux  du  Comité.  Elle  sera  une  des  préoc- 
cupations principales  de  la  section  des  sciences  économiques  et 
sociales. 

L'étude  du  passé  n'est  pas  une  nouvauté  dans  le  Comité.  Elle 
a  toujours  été  et  elle  reste  le  domaine  de  la  seclioa  d'histoire  et 


de  phlldlo^ie  ;  cette  section  ne  s'est  désintéressée  et  ne  doit  te 
désioLÉresser  d'aucune  des  instilulions  ni  d'aucun  des  événe- 
ments de  la  vie  économique  et  morale  (juî  peuvent  éclairer  les 
destinées  de  la  nation  et  qui  sont  des  dépendances  de  l'histoire 
générale. 

Mais  ces  institutions  et  ces  événements  peuvent  èlre  étudiés  à 
deux  points  de  vue,  celui  de  l'histoire  proprement  dite  et  celui 
des  sciences  juridique,  administrative,  économique,  pédagogi- 
que. C'est  à  ce  dernier  que  se  placera  la  section  des  sciences 
économiques  et  sociales.  Le  même  document  qu'une  section 
aura  analysé  pourra,  dans  certains  cas,  être  utilement  examiné 
par  l'autre  et  devenir  l'objet  de  deux  études  distinctes.  Par 
exemple,  un  travail  sur  les  monnaies,  dont  la  section  d'archéo- 
logie aura  fait  connaître  l'inlérèt  numismatique,  pourra  être, 
dans  la  section  des  sciences  économiques  et  sociales,  l'objet 
d'un  rapport  au  point  de  vue  de  la  circulation  et  de  l'échange  ; 
un  tarir  de  douane.<)  dont  la  section  d'histoire  aura  apprécié 
Vimporlance  historique  sera  étudié  par  la  section  des  sciences 
économiques  et  sociales  au  point  de  vue  de  la  nature  des  droits 
fiscaux,  de  leur  relation  avec  les  systèmes  économiques  et  de 
leur  influence  sur  le  commerce  ;  un  jugement  rendu  par  un  tri- 
bunal intéressera,  d'une  part,  la  sectbn  d'histoire  en  lui  faisant 
connailre,  par  exemple,  l'exiËlence  du  tribunal  de  la  sentence, 
d'autre  part,  la  section  des  sciences  économiques  et  sociales  en 
lui  révélant  la  solution  d'un  point  de  droit  ou  quelques  formes 
de  la  procédure  et  en  lui  permettant  de  les  comparer  avec  la 
procédure  moderne. 

Les  faits  qui  se  rapportent  au  moyen  Age  ont  un  intérêt  par- 
ticulier pour  la  section  d'histoire,  parce  que  les  matériaux  de 
l'histoire  élanl  alors  relativement  rares,  sont  plus  précieux. 
Pour  la  section  des  sctenceâ  économiques  et  sociales  au  contraire, 
ce  sont  les  faits  des  temps  modernes  qui  ont  le  plus  d'intérêt, 
parce  qu'ils  appartiennent  à  une  société  dont  la  manière  de 
s'administrar  et  de  vivre  ressemble  davantage  à  la  nôtre,  el  cet 
intérêt  s'accroîi,  pour  ainsi  dire,  à  mesure  que  ses  faits  se 
rapprochent  par  leur  date  de  la  période  contemporaine. 
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La  eection  des  sciences  économiques  et  sociales  aura  quelque- 
fois à  aborder  des  questions  de  travaux  publics,  d'agriculture, 
de  colonisalion,  qui  sont  aussi  du  domaine  des  deux  sections  des 
sciences;  elle  s'abstiendra  de  toucher  aux  côlés  purement 
techniques  ou  géographiques  de  ces  questions  et  envisagera  seu- 
lement leur  câté  économique. 

La  méthode  de  la  section  des  sciences  économiques  et  sociales 
est  celle  que  la  tradition  a  consacrée  depuis  longtemps  dans  le 
Comité  des  travaux  historiques  :  c'est  la  méthode  le  l'érudition, 
laquelle  consiste  à  n'appuyer  de  conclusions  que  sur  des  docu- 
ments précis,  authentiques  et  bien  étudiés.  Cette  méthode  est 
applicable  aux  études  contemporaines  comme  à  l'histoire  du 
passé  ;  elle  leur  est  même  d'aulant  plus  utile  qu'elle  les  garantit 
contre  les  digressions  et  qu'elle  leur  fournit  un  terrain  soUde, 
celui  de  l'observation  des  faits. 

La  section  considère  les  dissertations  théoriques  comme  étant 
beaucoup  moins  de  son  ressort  que  les  faits.  Elle  s'attachera 
surtout  à  la  publication  des  textes,  à  la  connaissance  des  actes, 
aux  statistiques,  qui,  si  elles  peuvent  égarer  le  Jugement  lors- 
qu'elles sont  mal  établies  ou  mal  interprétées,  sont  un  puissant 
ioslrument  d'investigation  dans  les  sciences  sociales  lorsqu'elles 
sont  bien  faites,  aux  monographies,  qui  peuvent  égarer  aussi,  si 
le  type  est  mal  choisi,  mais  qui,  composées  avec  méthode  et 
discernement,  sont  aussi  un  moseu  efficace  pour  pénétrer  dans 
le  détail  de  la  vie  économique  et  sociale  d'un  peuple. 

La  section  signalera  dans  le  Bulletin  du  Comité  les  travaux 
des  sociétés  savantes  de  Paris  ou  des  départements  qui  seront 
adressée  à  Monsieur  le  Ministre  et  qui  seront  de  son  ressort  ; 
elle  le  fera  en  rendant  compte,  soit  dans  le  procès-verbal  de  ses 
>éance«,  soit  dans  un  rapport  spécial  et  plus  étendu,  de  ceux 
qui  présenteront  un  intérêt  suffisant.  Elle  pourra  même  insérer 
intégralement  dans  le  Bulletin  les  travaux  inédits  qui  auront  une 
importance  particulière  pour  les  études  sociales. 

Elle  procédera  de  la  même  manière  à  l'égard  des  communi- 
cations qui  lui  seront  faites  par  les  correspondants  du  ministère 
de  l'Instruction  publique  ou  par  d'autres  savants. 

BULLETIN  N«  U9.  Il' 
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Elle  croit  utile,  au  début  de  ses  travaux,  de  signaler  aux 
sociétés  savantes  et  aux  correspondants  les  principaux  sujets 
dont  elle  partagera  Tétude  avec  la  section  d'histoire  et  de  philo- 
logie pour  les  siècles  passés  et  dont  elle  traitera  spédalement 
pour  la  Gn  du  XVIII«  siècle  et  pour  le  temps  présent. 

lo  La  population,  état  numérique  aux  diverses  époques  de 
notre  histoire,  nombre  de  feux  ou  des  habitants,  changements 
économiques  qui  ont  exercé  une  influence  sur  la  population, 
constatations  relatives  à  Tétat  moral  et  matériel  de  la  population 
française. 

2o  La  condition  des  personnes  et  des  terres,  droit  privé,  pro- 
priété foncière  et  mobilière,  amodiation  des  terres,  nature  et 
rendement  des  cultures. 

3®  Le  commerce  et  Tindustrie,  foires  et  marchés,  péages, 
tarifs  de  douanes,  routes  et  voies  navigables,  corps  de  métiers 
et  liberté  de  travail,  manufactures  royales,  règlements  de  fabri- 
cation et  d'atelier,  résultats  de  la  production  industrielle. 

¥  Les  prix,  valeur  des  marchandises,  valeur  de  la  terre, 
salaires,  circulation  des  monnaies. 

50  Le  système  financier,  impôts,  comptes  de  finances,  projets 
financiers,  administration  des  impôts. 

60  La  pédagogie,  petites  écoles,  collèges  et  universités,  plans 
de  réformes,  enseignement  primaire,  secondaire,  supérieur, 
technique. 

7<>  L'organisation  judiciaire,  justices  royales  et  seigneuriales, 
offlcialités,  tribunaux,  coutumes  et  lois,  réformes  introduites 
dans  le  droit  par  les  ordonnances  royales,  par  les  lois  et  règle- 
ments de  la  période  contemporaine. 

8<>  L'organisation  administrative,  conseils,  intendances,  élec- 
tions, pays  d*État,  districts,  départements,  municipalités. 

Pour  les  deux  derniers  groupes,  dont  Tétude  est  liée  étroite- 
ment à  l'histoire  générale,  la  section  des  sciences  économiques 
et  sociales  n'envisagera,  dans  les  périodes  antérieures  à  la  Ré- 
volution de  1789  et  dans  les  événements  qui  l'ont  préparée, 
que  les  côtés  qui  concernent  le  droit  civil,  crimhiel  et  adminis- 
tratif. 
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D'ailleurs  la  section  indique  par  ses  exemples  la  nature  des 
travaux  qui  rentrent  dans  ses  attributions  et  sur  lesquels  elle 
pense  que  les  recherches  des  savants  avec  lesquels  on  se  trou- 
vera en  relation  peuvent  se  porter  avec  fruit  ;  mais  elle  ne 
prétend  ni  déterminer  les  frontières  d'un  domaine,  ni  circons- 
crire ses  éludes  aux  sujets  qui  viennent  d'être  énumérés.  Elle 
rappelle  même  que  l'investigation  des  temps  passés  lui  est  en 
partie  commune  avec  la  section  d'histoire  et  de  philologie,  que 
chaque  section  prendra  dans  les  documents  qui  parviendront  aa 
Ministère  ce  qui  est  de  son  ressort,  et  que  les  mêmes  matières 
iournironi  ainsi  plus  d'une  fois  l'objet  de  deux  études  spéciales. 
Dans  les  siècles  antérieurs  au  XVII"  siècle,  la  publication  des 
textes,  quand  il  y  aura  lieu  de  les  insérer  au  Bulletin,  sera  faite 
parla  section  d'histoire  et  de  philologie;  ce  qui  n'empêchera 
pas  la  section  des  sciences  économiques  et  sociales  d'appréder 
à  son  point  de  vue  le  document  lorsqu'il  lui  aura  été  renvoyé  et 
même  de  le  publier  s'il  ne  l'a  pas  été  par  la  section  d'histoire. 

Tout  mémoire  et  tout  document  portant  sur  ces  matières  qui 
sera  communiqué  sera  examiné  par  elle  avec  l'intérêt  que  mé- 
rite le  sujet.  Dans  une  étude  sociale  ou  économique,  un  fait 
révèle  quelquefois  un  état  des  mœurs  et  des  institutions.  Plus 
souvent,  il  ne  sufiit  pas  pour  conduire  seul  à  une  conclusion  ; 
mais  un  grand  nombre  de  faits  du  même  genre  réunis  de  divers 
côtés  peuvent  constituer  un  faisceau  utile  A  l'histoire  des  sciences 
sociales  :  la  section  s'appliquera,  entre  autres  choses,  A  former 
de  tels  faisceaux  avec  le  concours  des  sociétés  savantes. 

Le  succès  dépendra  surtout  du  zèle  des  savants  qui  fourniront 
les  éléments  de  la  synihèse. 

La  section  ne  bornera  pas  son  rôle  à  concentrer  les  recherches 
dont  les  résultats  lui  seront  spontanément  fournis  par  les  bulle- 
tins des  Eociêtês  savautesou  par  les  communicatlonti  personnelles 
des  correspondants.  Elle  pourra  provoquer  elle-même  des 
recherches  et  indiquer  sur  quels  points  de  la  vie  économique  de 
ta  France  il  serait  intéressant  de  diriger  des  investigations  scien- 
tifiques. Elle  le  fera  notamment,  iiinsi  que  le  pratiquent  les 
autres  sections  du  Comité,  à  propos  du  Ck>ngrës  des  sociëtéi 
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savantes,  en  choisissant  les  questions  à  discuter  parmi  celles  qui 
seront  proposées  par  ces  mêmes  sociétés  ou  par  ses  propres 
membres. 

Elle  le  fera  également  par  la  publication  de  documents  rela- 
tifs à  l'histoire  administrative,  juridique  ou  économique  de  la 
France. 

Déjà  de  nombreux  volumes  intéressant  ces  matières  ont  été 
publiés  dans  la  collection  des  documents  inédits  par  les  soins  de 
la  section  d'histoire  et  de  philologie.  Les  publications  de  ce  genre 
relatives  aux  siècles  antérieurs  au  XVIII*  siècle  resteront, 
comme  par  le  passé,  dans  les  attributions  de  cette  section. 

Les  documents  inédits  qui  se  rapporteront  à  une  époque  plus 
récente  seront  du  ressort  de  la  section  des  sciences  économiques 
et  sociales.  Celle-ci  étudiera  les  projets  de  ce  genre  émanant  de 
son  initiative  ou  soumis  à  son  examen  par  des  savants  :  elle 
pourra  les  proposer  ensuite  à  la  Commission  centrale  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  scientiflques,  et  elle  aura  à  en  sur- 
veiller l'impression,  si  le  Ministre,  sur  l'avis  de  cette  commis- 
sion^ décide  que  la  pubhcation  aura  lieu. 


TOME  XIX  DES  MÉMOIRES 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  ET  HISTORIQUE  DE  L'ORLÉANAIS 


ERRATA 

Page  471 ,  note,  ligne  3^,  au  lieu  de  présentée,  lire  présentées. 
Page  479,  3o  alinéa,  ligne  2°,  supprimer  que. 
Page  490,  4«r  alinéa,  ligne  ilernièn»,  continuassent,  supi»*imer  â. 
Page  496,  note  l^e^  ligne  4r«,  au   lieu  de  au  nourriers,  lira  aux 

nourriers. 
Page  504,  2®  alinéa,  ligne  4©,  au  lieu  de  il  touchait  à  25  livres,  lire 

il  touchait  25  livres. 
Page  511,  2«  alinéa,  ligne  3«,  au  lieu  de  assistance  du  chœur,  lire 

au  chœur. 
Page  542,  2*-'  alinéa,  ligne  8«,  au  lieu  de  un  autre  côté,  lire  noté. 
Page  547,  notes,   erreur  de  numérotage.  La  note  4  doit  porter  le 

no  3,  et  la  note  3  le  n«  4. 
Page  556,  3®  alinéa,  ligne  4c,  ai*  lieu  de  Macey,  lire  Massay. 
Page  561,  l*^"»*  alinéa,  ligne  avant-dernière,  au  lieu  de  exception  de 

coutume,  lire  exemption. 
Page  574,  note  2«,  ligne  2'?,  au  lieu  de  5  v»  1^  29«,  /iVeffos  5  v©  et  29. 
Pagtî  576,  note  l»*c,  ligne  l»^®,  au  lieu  de  nul...  ne  pue,  lire  ne  puet. 
Page  610,  après  Thomas,  ligne  13^,  intercaler  1280-1303.  Jehan  de 

Meung,  neveu,  auteur  présumé  du  Roman  de  la  Rose;  et,  môme 

pagi»,  2c  colonne,  lign«»  l»"©,  aif  lieu  de  Pierre  de  Loury,  lire  de 

Coucy. 


—  <-i.<r-»ii-v<-i-«r«» 


CIRCULAIRE  DE  ».  LE  «INISTRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 

Relative  au  Congrès  des  sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  en  1884. 


Monsieur  le  président, 

J'ai  l'bonneur  de  vous  adresser  le  programme  du  Congrès  de 
la  Sorbonne  en  1884  :  il  comprend  cinq  parties  distinctes  ré- 
pondaDt  aux  cinq  aecliouE  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
■cieoliGiiues. 

Cette  haute  assemblée,  après  exnmen  attentif  des  nombreuses 
questions  proposées  par  les  sociétés  savantes,  s'est  préoccupée 
de  signaler  celles  qui  dans  leur  ensemble  paraissent  répomlre 
anx  besoins  actuels  de  la  science  aussi  bienqu'aus  tendances  in- 
diquées par  les  sociélés  elles-mêmes. 

Beaucoup  d'autres  questions,  présentant  peut-être  un  intérêt 
moins  immédiat,  mai;  dont  le  Comité  a  spécialement  remarqué 
l'importance,  figureront  à  l'ordre  du  jour  de  vos  prochains 
congrès  :  il  fallait  faire  un  choix,  le  mettre  en  proportion  avec 
l«  nombre  d'heures  restreint  de  vos  séances,  s'attacher  d'e  préfé- 
rence à  des  sujets  d'éludés  généraux,  insister  sur  certains  points 
encore  obscurs  que  des  recherches  simultanées  et  comparatives 
pourront  sans  doute  éclairer. 

Vous  remarquerez,  Monsieur  le  Président,  que  les  sections 
edenliflques  du  Comité,  sans  vouloir  peser  en  rien  sur  la  di- 
rection des  recherches  auxquelles  peuvent  se  livrer  leurs  colla- 
borateurs, et  bien  convaincues  que  c'est  surtout  par  l'initiative 
individuelle  des  hommes  d'études  que  les  sciences  progressent, 
ont  cru  cependant  devoir  cette  année  signaler  à  l'attention  des 
sociétés  savantes  un  certain  ordre  de  travaux  à  entreprendre. 
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toute  une  série  d'enquêtes  qui,  faites  sur  les  divers  points  de  la 
France,  et  réunies  ensuite  en  un  seul  faisceau,  permettront  le 
contrôle  certain  des  faits  jusqu'ici  ignorés  dans  leurs  causes  et 
leurs  résultais. 

Je  joins  â  cet  envoi  un  questionnaire  détaillé,  rédigé  par  le 
bureau  central  météorologique  et  relatif  aux  phénomènes  pério- 
diques de  la  végétation,  aux  époques  d'arrivée  et  de  départ  des 
oiseaux  de  passage,  à  la  date  de  l'apparition  des  principales  es- 
pèces d'insectes  qui  nuisent  à  l'agriculture  et  à  d'autres  faits  du 
même  ordre.  Je  vous  prie  d'appeler  à  ce  sujet  l'attention  de  tous 
les  travailleurs  de  voire  société  !  des  observations  faites  simul- 
tanément sur  toute  l'étendue  de  notre  territoire,  signalées  en- 
suite dans  les  séances  la  Sorbonne  par  les  comptes  rendus  de 
MM.  les  Délégués,  apporteront  sans  nul  doute  à  la  science  des 
données,  des  renseignements,  qui  feront  le  plus  grand  honneur 
à  la  France. 

Je  vous  serai  obligé,  M.  le  Président,  de  donner  à  cette  cir- 
culaire et  au  programme  qui  l'accompagne  toute  la  publicité  dé- 
sirable, et  en  ordonner  l'Insertion  au  procès-verbal  de  votre 
procliaine  réunion. 

Recevez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considé- 
ration la  plus  distinguée. 

Le  Préiident  du  Cotueil,  Uitûtire  rie  l'inatructUm  ptAliqut 


et  det  lieaitx-arti, 


Sqné  ;  JDLKS  FERRT, 


I.   —   SECTION  d'histoire   ET   DE   PHILOLOGIE. 


1"  Origine,  signification  et  formes  successives  des  noms  de 
lieu  d'une  région. 

2°  Mode  d'élection  et  Mendue  des  pouvoirs  des  députés  aux 
Ëtals  provinciaux. 

3'*  Les  villes  neuves,  les  bastides,  les  sauvetats  et  autres  fon- 
dations analogues  à  partir  du  xii^  siècle. 


if  Les  biens  communaux  au  moyen  Age. 

ffi  Origine  et  organisation  des  anciennes  corporalioos  d'u1« 
et  métiers. 

&>  Indications  fournies  par  l'emplacement  des  établissements 
charitables  pour  fixer  le  tracé  des  anciennes  voies. 

7"  Origine.et  organisation  des  anciennes  foires. 

8°  Utilité  et  importance  des  registres  de  notaires,  des  registres 
de  paroisse  et  des  docaments  des  greffes  ;  —  mesures  prises  où 
à  {Hreodre  potir  en  assurer  la  conservation  et  en  faciliter 
l'usage. 

9°  Anciens  livres  de  raison  et  journaux  de  famille. 

10»  Données  géographiques  et  statistiques  à  tirer  des  procés- 
verbaux  de  rédaction  des  coutumes. 

ll^Ëtai  de  l'instruction  primaire  el  secondaire  avant  1789. 

12"  Liturgies  locales  antérieures  au  svtn*  siècle. 

13°  Les  ermites  el  les  reclus. 

iiP  Origine  et  règlements  des  confréries  et  charités  anté- 
rieures au  wm*  siècle. 

15"  Quel  jour  commençait  l'année  dans  les  différentes  pro- 
Tinces  de  la  France  au  moyen  Age? 


'  SECTION  D'ABCHËOLOcn:. 


1"  Quelles  sont  les  contrées  de  la  Gaule  où  ont  été  signalés  de« 
cimetières  à  incinération  remontant  à  une  époque  antérieure  k 
la  conquête  fontaine  ?  —  Quels  sont  les  caractères  distinctib 
Je  ces  dmetiéres  ? 

^  Essayer  une  classification  des  enceintes  {fortifiées,  oppiàa 
gaolois,  camps  romains,  mottes  féodales.  —  Indiquer  quels  sont 
les  caractères  distinctifs  de  chacune  de  ces  séries  ;  donner  des 
exemples. 

3"  Déterminer  la  date  exacte  des  murs  d'enceinte  de  l'époque 
romiine  dans  la  construction  desquels  sont  entrés  des  roonu- 
ments  funéraires  ou  des  débris  d'anciens  édifices. 

4"  Décrire  1m   monuments  connus  sotis  le  nom  d«  jnlef, 


comme  la  pile  de  Cinq-Mars,  près  de  Tours.  —  Cara::tériser  ces 
monumenU  ;  en  rechercher  l'origine  et  la  JeEtinalbn. 

5"  Dresser  la  liste,  faire  la  d<'Scriplion  el  rechercher  l'origine 
des  œuvres  d'art  hellénique  et  des  inscriptions  grecques  qui 
existent  dans  les  collections  publiques  ou  privées  de  MarEeille 
el  des  villes  de  la  Provence  ou  de  la  basse  vallée  du  Rhône.  Dis- 
tinguer entre  ceux  de  ces  nionumenls  qui  sont  de  provenance 
locale  ceux  qui  ont  été  importés  dans  les  temps  modernes, 

6"  Étudier  les  plus  récentes  théories  qui  ont  pu  ôlre  émises 
sur  l'origine  des  basiliques  chrétiennes.  Décrire  les  plus  an- 
ciennes basiliques  que  l'on  connaisse  en  dehors  de  l'Italie,  en 
parliculier  celles  de  l'Algérie. 

7"  Kludier  les  caracli^res  qui  dislinguenl  les  diverses  écoles 
d'architecture  religieuse  à  l'époque  romane  en  s'allachant  i 
mettre  en  relief  tes  éléments  constitutifs  des  monuments  (plans, 
voûtes,  etc.). 

8"  Quels  sont  les  monuments  qui,  par  l'authenticité  de  leur 
dale,  peuvent  être  considérés  comme  des  types  certains  de  l'ar- 
chitecture en  France  avant  le  XIII"  siècle? 

9"  Quelle  est  la  distribution  géographique  des  églises  h  une 
seule  nef  dont  les  cathédrales  d'AIbi  et  de  Perpignan  sont  les 
types  principaux  ?  Quelle  est  l'origine  du  plan  de  ces  édificea  ? 

10»  Quelles  sont  les  églises  à  coupoles  de  l'Aquitaine  dont  la 
date  peut  être  établie  par  des  documents  historiques?  Produire 
et  discuter  les  textes  relatifs  à  leur  construction. 

lio  Quels  sont  les  monuments  dont  la  date  attestée  par  des 
documents  historiques  peut  servir  à  déterminer  l'état  précis  de 
l'architecture  militaire  en  France  aux  différents  siècles  du  moyen 
flge? 

12"  Étudier  avec  accompagnement  de  coupes  et  de  plans,  les 
constructions  rurales  élevées  par  les  abbayes,  telles  que  granges, 
moulins,  étahles,  colombiers,  etc. 

13o  Signaler  et  décrire  les  peintures  murales  antérieures  au 
XVI"  siècle  existant  encore  dans  les  monuments  civils  ou  reli- 
gieux de  la  France. 

iif  Signaler  les  œuvres  de  la  sculpture  fran^se  aatérieures 
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au  XVI*  siècle,  qui  se  recommandent  soit  par  la  certitude  de  leur 
date,  soit  par  des  signatures  d*artistes. 

15°  Étudier  les  tissus  anciens  et  les  broderies,  qui  existent 
dans  les  trésors  des  églises,  dans  les  musées  et  dans  les  collec- 
tions particulières. 

i&*  Quels  sont  les  progrès  réalisés  depuis  dix  ans  dans  le  classe- 
ment des  monnaies  gauloises,  soit  au  point  de  vue  chronologi- 
que, soit  au  point  du  vue  de  leur  distribution  géographique. 


III.  —  SECTION   DES  SCIENCES   ECONOMIQUES  ET   SOCIALES. 

I 

1"  La  division  de  la  propriété  en  France,  avant  et  après  1789. 

2°  Étudier  les  mouvements  de  la  population  sur  un  point  dé- 
terminé de  la  France  rurale,  soit  sous  Tancien  régime,  soit 
depuis  la  Révolution. 

3^*  Étudier  sur  un  point  quelconque  de  la  France  Tinfluence 
économique  et  sociale  d'une  voie  de  communication  nouvelle- 
ment ouverte  :  chemin  de  fer,  canal,  route,  pont. 

II 

4'*  Les  colonies  françaises  considérées  au  point  de  vue  des 
conditions  politiques  et  économiques  dans  lesquelles  elles  se  sont 
formées  et  des  moyens  propres  à  en  assurer  le  développement. 

III 

5°  Étudier  la  situation  légale  des  sociétés  commerciales  fran- 
çaises à  l'étranger  et  des  sociétés  étrangères  en  France. 

6"^  De  l'uniGcation  de  la  législation  en  matière  de  lettres  de 
change  ;  rapprocher  les  législations  étrangères  de  la  législation 
française  et  mesurer  à  ce  sujet  les  besoins  du  commerce. 

7o  Rechercher  s'il  ne  conviendrait  pas,  à  l'exemple  de  cer- 
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taines  législations  étrangères,  d'accorder  à  la  femme  mariéei 
indépendamment  de  toute  convention  matrimoniale,  l'adminis- 
tration et  la  libre  disposition  d'une  partie  de  ses  biens. 

IV 

&>  L'enseignement  secondaire  spécial,  ses  caractères  distinc- 
tifs,  ses  limites  et  ses  relations  avec  l'enseignement  supérieur. 


IV.    —    SECTION  DES  SCIENCES  MATHÉMATIQUES,   PHYSIQUES, 

CHIMIQUES  ET  MÉTÉOROLOGIQUES. 

i^  Étude  du  mistral. 

99  Observations  de  tremblements  de  terre  avec  les  enregis- 
treurs. 

3^  Éclairs  de  chaleur  ;  fréquence  des  orages  dans  la  même 
journée. 

4*'  Études  des  phénomènes  périodiques  de  la  végétation. 

5^  De  quelle  utilité  peuvent  être,  au  point  de  vue  de  la  pré- 
vision du  temps,  les  renseignements  fournis  par  les  observa- 
tions magnétiques  et  électriques. 

Q^  Recherches  sur  la  présence  de  la  vapeur  d'eau  dans  l'air 
par  les  observations  actinométriques  et  spectroscopiques. 

1^  Comparaison  des  climats  du  Midi  et  du  Sud-Ouest  de  la 
France. 


V.  —  SECTION  DES  SCIENCES  NATURELLES  ET  DES  SCIENCES 

GÉOGRAPHIQUES. 

i^  Étude  du  mode  de  distribution  topographique  de  chacune 
des  espèces  animales  qui  habitent  une  partie  du  littoral. 
Marquer  sur  une  carte  à  grande  échelle  (par  exemple  sur  les 
feuilles  séparées  du  pilote  français)  les  points  où  chacune  de 
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ces  espèces  a  été  trouvée  et  indiquer  par  des  signes  de  c{)nveii- 
lion  si  elle  y  est  Irèa  commune,  assez  commune  ou  rare. 

2<*  Étude  détaillée  de  la  France  fluviale  dans  des  régions  bien 
déterminées.  Marquer  sur  une  carie  les  localités  fréquentées 
par  chaque  espèce  de  poisson,  de  crustacé  et  de  mollusque; 
indiquer  si  elle  est  sédentaire  ou  voyageuse  ;  et,  dans  ce  dernier 
cas,  les  époques  d'arrivée  et  de  départ.  Noter  aussi  l'époque  de 
la  ponte. 

3"  Répondre  aux  demandes  du  questionnaire  du  bureau  cen- 
tral météorologique,  relatif  aux  phénomènes  périodiques  de  la 
végélalion,  aux  éjioques  d'arrivée  et  de  départ  des  oiseaux  de 
passage,  à  la  date  de  l'apparition  des  principales  espèces  d'in- 
KCles  qui  nuisent  à  l'agriculture,  et  à  d'autres  faits  du  même 
ordre. 

40  Étudier  les  relations  qui  peuvent  exister  entre  les  variétés 
de  diverses  espèces  zoologiques  ou  botaniques  et  les  conditions 
dans  lesquelles  les  représentants  de  ces  espèces  vivent  (altitude, 
steheresse  ou  humidité,  etc.). 

5°  Étudier  au  point  de  vue  de  l'anthropologie  les  diiTérentes 
populations  qui,  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  ont  occupé 
en  totalité  ou  en  partie  une  région  déterminée  de  la  France. 

G"  Étudier  les  changements  qui,  depuis  les  temps  historiques, 
ont  été  effectués  dans  la  conH^uralion  du  sol  d'une  localité  par 
Tactioa  de  la  mer,  par  la  formation  d'alluvions,  par  l'action  des 
vents  ou  par  toute  autre  cause  naturelle. 

7"  Indication  sommaire  des  andeunes  cartes  possédées  par 
les  diOTérentes  sociétés  de  géo^aphie,  par  des  établissements 
publics  ou  par  des  particuliers. 


EXPOSITION     RETROSPKCTIVE 

Comprenant  l'histoire  de  mNIVERSITË 

Et  celle  de  U  TYPOGRAPHIE    ORLÉANAISE 


Monsieur, 

La  Société  archéologique  et  hislorique  de  l'Orléanais  prépare 
pour  le  mois  rie  mai  1884,  époque  de  la  réunion  du  Concours 
régional  agricole,  une  Exposition  rélruapeclive. 

Cette  Exposition  aura  Heu  dans  la  Salle  des  Thèses,  siège  de 
la  Société,  et  se  divisera  en  deux  sections. 

La  première  comprendra  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'histoire  de 
rUNIVERSITÉ  D'ORLËANS;  la  seconde  sera  composée 
à  l'aide  des  PRODUCTIONS  TYPOGRAPHIQUES  de 
la  province  entière. 

La  Société  fait  appel  à  votre  concours,  vous  priant  de  vou- 
loir bien  inscrire  en  regard  de  ta  liste  ci-jointe  la  nomencla- 
ture des  livres  ou  objets  en  votre  possession  qu'il  vous  plairait 

Le  Président  de  la  Société, 
G.  Baguenault  de  Puckisse. 


de  lui  conGer. 


!"■  Section. —ScVii 


Série  B.  Livres  ou  Documents  imprimés  concernant  l'Uni- 

Série  C  Plans  et  Vues,  manascrits  ou  imprimé*. 
frVric  D.  Portraits  de  docteurs  ou  élèves,  fondatRurs,  bieo- 
failenrs;   Costumes,   etc.,   peints,  dessinés  ou 

Séi-ie  E.  Sceaux,  Médailles,  Jelons  et  autres  objets  se  rat- 
tachant à  la  numismatique. 

Série  F.  Livres  avant  appartenu  à  l'Université,  Catalogues 
de  la  librairie.  —  Ob]eIs  dirers. 
2''  Section.  —  Série  A.  Livres  imprimés  dans  la  provime  (spécimen). 

SÉrit:  B.  Estampes  de  même  provenance. 

Série  C,  Portraits  de  typographes  et  de  bibliophiles,  mar- 
ques typograptnqucs,  ex  tihrts. 
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PREMIER  TRIMESTRE  DE    1884. 


LISTE 


BD  mms  H  u  soaiTi  iiciûlniqce  n  iistoiiqie  di  Loiiiuiu 


MEMBRES  HONORAIRES  DE  DROIT. 

MM.   le  GAnéral  cofomiidaDt  à  Oriéaos  le  5«  corps  d'armée. 
le  premier  PrMdeot  de  U  Coor  d*Orléai». 
le  Préfet  do  LoireL 
le  Préfet  de  Loir-et-Cher, 
le  Préfet  d'Eaie-el-Lok . 
l'Éfèque  d*Orléaiit. 
l'Éfèquede  Blois. 
l'Éfèqee  de  Oortres. 
le  Mille  dtMém. 
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MEMBRES  HONORAIRES  ÉLUS. 

1859  MM.    Delisle  fLéopold),  membre  de  rinstilut,  administrateur  f^é^ 
néral  de  la  Bibliothèque  nationale,  Paris. 

1861  Egger,  membre  de  l'Institut,  rue  Madame,  68,  Paris. 

1863  CuABOUiLLET,  conserv:itcur  au  département  des  médailles  el 

antiques  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Colbert,  13,  Paris. 

1865  Grandperret,  ancien  garde  des  sceaux,  sénateur,  rue  de  Mari- 

gnan,  24,  Paris. 

1868  Renier  (Léon),  membre  de  l'Institut,  conservateur  de  la  biblio- 

thèque de  l'Université,  à  la  Sorbonne,  Paris. 

1869  WiTTE  (de),  membre  de  l'Institut,  rue  Fortin,  5,  Paris. 

1S74  RoziÈRE  (de),  membre  de  l'Institut,  sénateur,  rue  Lincoln,  S, 

Paris. 

Bautuélehy  (Anatole  de),  membre  du  Comité  des  travaux  liis- 
riques,  au  Ministère  de  l'instruction  publique,  rue  d'Anjou,  9, 
Paris. 

• 

1875  Wallon,  sénateur,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  ins- 

criptions et  belles-lettres,  au  palais  Mazarin,  Paris. 

Jourdain,  membre  de  l'institut,  rue  Cambon,  21,  Paris. 

Manfellier,  correspondant  de  l'Institut,  conseiller  honoraire 
ik  la  Cour  de  cassation,  rue  Gounod,  6,  Paris. 

1883  Bertrand.  (Alexandre),  membre   de  l'Institut,    directeur    du 

musée  de  ^ainl-Ge^main-ell-Laye. 

DuMONT  (Albert),  membre  de  l'institut,  directeur  de  l'Enseigne- 
ment supérieur  au  Ministère  de  l'instruction  publique,  rue  du 
Cherche-Midi,  42,  Paris. 

Picot  (Georges),  membre  de  l'institut,  rue  Pigaile,  64,  Paris. 

Tamizev  de  Larroque,  correspondant  de  l'Institut,  Gontaud 
(Lot-et-Garonne). 

MEMBRES  TITULAIRES  RÉSIDANTS  (1). 

1849  MM.  *  Desnoyers,  vicaire  général,  membre  de  la  Société  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  d'Orléans,  directeur  du  Musée  histo- 
rique. 

1852  CiioupPE,  professeur  de  dessin  au  lycée  et  aux  écoles  nor- 

males, membre  de  la  Société  des  sciences,  belles-lettres  et 
arjjs  d'Or!éaus. 
Tranciiau,  inspecteur  honoraire  de  TAcadémie  de  Paris. 

1855  BoiJCiiER  DE  Moi.ANDON,  membre,  non  résidant,  du  Comité  des 

travaux   historiques,  au  .Ministère  de  l'instruction  publique, 
membre  do  TAcadémie  de  Sainte-Croix  d'Orléans. 

1857  Ba(;iienai!lt  de  Viéville,  ancien  président  de  la  Société  d'agri- 

culture, sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans. 

(1)  Lo»  nom»  des  imMiibrea  fondateurs  sont  prôct^dés  d'un  astériquc-  —  Les 
ûutri'8  ineinbreîi  sont  inscrits  à  la  dato  do  leur  admission. 
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I.  t.oi.LI]).  ms[iei;leijr  gi^ni'ril    honoraire  des  [tonU  et  clisus!ié<>K. 
uieiiibre   du   la  Société  ili-s  «cii-nces,   ÎMliei-lettres  el  iirti 
d'Uik>M  et  rie  l'Aoïlétniu  de  Saiuie-Cruii. 
LOiSELEDR,  biblintbéviire  de  la  tille.  rorresponJint  du  inlnls- 
lËre  de  l'Iosiruciiun  publlqae,  secréUire  général  de  b  Société 
des  sciences,  belles^ettroï  etartit  d'Ortéans. 
B*SSEV|LLE,  arocat,  membre  de  la  Société  dei  KieDCts,  belles- 
lettres  et  arts  d'Orléans. 
Gastihes   (Léonce  de},   ancien   éltre  de  l'École   des  chartes, 

membre  de  l'Académie  de  Sainte-Croii. 
Vignot  [Gaston),  propriétaire. 
PlBDAClA.DliKitiiR  DEi,  membre  de  la  Société  des  sciences,  helles- 

leltres  et  arts  d'Orléans  et  de  l'Acgdémie  de  Sainle-Croîi. 
iMftl  (Louis),  avocat,  membre  de  la  Société  des  sciences,  bel  les- 

leltres  et  arts  d'Orléans  et  de  l'Académie  de  Sainle-Croii. 
Beaucohm  (Haiime  de),  ancien  élève  de  l'Ëcole  des  chartes, 

Bieoibre  de  l'Académie  de  Sainte-Croix. 
Baudehault  de  Puchesse  (Gustave'i,  docteur  (s-lellres,  membre 
^-  de  l'Académie  de  Samte-Croix. 

Ror.BETEiiE  (Maiime  de  la|,  niembreile  U  Société  dea  sciences, 
belles-lettres  el  arts  d'Orléans  el  de  l'Académie  de  Sainte- 
Croix. 
lB7i  ly  Patit,  médecin,  chef  de  service,  1  l'Hétel-Uleu,  membre  de 

la  Société  des  sciences,  belles -lettri'S  et  arts  d'Orléans. 
I8Ï5  VaDZELLEG  (Ludovic  de\ conseiller  honoraire  II  U  l^our  d'appel 

d'Orléans,  membre  de  la  Société  des  sciences,  bclles-letires 
el  arts  d'Orléans  et  de  l'Académie  de  Sainte-Croix. 
1870  Baillet,  ancien  élève  de  l'Ëcole  des  diartes,  membre  de  la 

Société  des  sciences,  bel les-l étires  et  arU  d'Orléans, 
DoiHEL,  ancieu  élève  de  l'Ëcole  des  chartes,  archiviste  du 

Loiret. 
'  BiHBNET  (EugËoe),  président  de  la  Société  d'agriculture, 

sciences,  belles- lettres  et  arts  d'Orléans. 
Bailli,  professeur  au  Ijcée,  iiiemhre  du  Conseil  académique 
de  Paris,  membre  de  la  Société  des  sciences,  belles-lettres  el 
arts  d'Orléans. 
UuiTOn,  chef  de  division  ù  la  Préreclure  du  E.oiret. 
Davoust  (Emile),  membre  de  la  Société  d'agrlcullute,  sciences, 
.      bel t#»-lel ires  ei  arts  d'Orléans,  attaché  au  Musée  hisloriquc. 
)87»  Racdenet  de   SAiNT-ALBrn  lOctave,,  ancien  élève  de  l'Ëcote 

des  cbarles,  membre  de  l'Académie  de  Sainte-Croix. 
1680  DiiHDts  ^Léon),  membre  de   h   Société   di^s  sciences,   bellot- 

lettres  et  arts  d'Orléans,  altubé  au  Musée  hUtorique. 
1881  Thilliei,  notaire. 

Dblorme,  président  du  Comité  départemental  de  secours  aui 
MtSsÉs  du  Loiret. 
ISSZ  IIkuleison,  libnire-édileur. 

PamiiEn,  juge  d'iustruclioo  au  Tribunal  civil  d'Orléans. 
1883.  FoDiHiiin  jeune,  architecte. 
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MEMBRES  TITULAIRES  NON  RÉSIDANTS. 


1840  MM.  DupRÉ,  ancien  bibliothécaire  de  la  ville  de  Blois,  correspondant 
du  ministère  de  Tinstruction  publique,  rue  DoDoissau,  Ai ,  à 
Bordeaux. 

1851  Maître  (abbé),  à  Piihiviers  (Loiret). 

Marchand,  correspondant  honoraire  du  ministère  de  riiistruc- 
lion  publique,  à  Ouzouer-sur-Trézée  (Loiret.) 

Delaune,  avocat  à  Romorantin. 
1854  Ballot,  docteur-médecin  à  Montargis. 

Laurand  (Jules),  au  château  des  Montils  (Loir-et-Cher). 

1857  Saint-Laumer  (de),  à  Chartres». 

4858  Uemersay  (Alfred),  à  La  Chapelle-sur-Aveyron  (Loiret). 

18%9  De  la  Tour,  percepteur  à  Nancray  (Loiret). 

1863  Pillard,  docteur- médecin  à  Ladon. 

1863  Deservillers  (comte  de),  au  château  de  la  Mézière^par  Lunaj 

l  Loir-et-Cher). 

18Gi  Parseval  (de),  iiu  château  de  Chevilly  (Loiret.) 

1867  CouRCY  (marquis  de),  conseiller-général  du  Loiret,  au  cbâteta 

de  Ciaireau,  à  Sully-la-Chapelle  (Loiret). 

1870  Maulde  (de),  archiviste    paléographe,  ancien    sous-préfet,  à 

Floltin,  près  Boiscommun  (Loiret). 

!87i  Rancourt  de  Miherand  (Achille  de),  à  Cernoy  (Loiret). 

1873  Vkrnon  (comte  de),  château  de  la  Briais,  à  Saint-Julien-de- 

Vouvantes  (Loire-Inférieure). 

1873  AnoviLLB  (vicomte  d*),  ancien  député,  au  château  de  Rouville, 

pi  es  Malesherbes  (Loiret). 

Clouet,  architecte,  à  Boulognc-sur-Seine,  rue  Escudier,  7  bis. 
Filleul  (Edmond),  propriétaire,  à  Montbouy  (Loiret). 

1874  Foucher  (abbé),  curé-doyen  de  Meung  (Loiret). 

1876  Jahan  (Henri),  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  rue  Haate- 

ville,  54,  à  Paris. 

Uarcourt  (Bernard  d'),    ancien   député   du   Loiret^    rue   de 
(irenelle-Saint-Germain,  à  Paris. 

CiiASSEVAL  (Henri  de),  au  château  de  la  Bussière  (Loiret). 

1885  BucHET,  ancien  avoué,  69,  rue  de  Rennes,  à  Paris. 

Cociiard  (abbé),  membre  de  la  Société  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  d  Orléans  et  de  TAcadémie  de  Sainte-Croii. 

De  la  Tour-Du-Pln  la  Charge  (comte  de,  au  château  de 

Bt'zon ville,  près  Seraiaises  (Loiret). 

Besnaud,   ancien   magistrat,  à  Courbanton,  près  Neung-snr- 
Beuvrou  (Loir-et-Cher). 
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ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  FRANÇMS. 

1850BfM.DDVAL  (l'abbé),  à  Amiens. 

CouRMONT,  ancien  directeur  des  beaux-arts,  à  Cannes  (Var). 

1851  Raoul-Duval,  premier  présiileut  honoraire  delà  Cour  d'appel 

de  Bordeaux,  avenue  Kléber,  78,  à  Paris. 

CORBLET  (rabbé  G.),  chanoine,  directeur  de  la  Revue  de  VArl 
chrétien,  à  Versailles. 

1856         Barthélémy  (Edouard  de),  membre  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques, rue  Las-Cases,  22,  à  Paris. 

Lacroix,  ancien  pharmacien,  à  Mâcon. 

1858  Renard,  ancien  d(^puté,  à  Bourbonne-les-Bains  (Haute-Marne). 

1863  Mallet  (Fernand),  à  Amiens. 

1864  Ret,  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  Paris. 

1868  Geslin,  ancîen  attaché  au  musée  des  antiques  du  Louvre,  à  Paris. 

1869  Ruelle,  bibliothécaire  à  Sainte-Geneviève,  Paris. 

1870  PÉROT,  membre  de  la  Société  d'émulation  de  T Allier  (Moulins). 

1873  Chollet  (Alfred),  rue  Millevoie,  à  Abbeville  (Somme). 
Ducuateao  (l'abbé),  curé-doyen  de  Chécy  ( Loiret]. 
GooRDON,  à  Malesherbes  (Loiret). 

1874  LOREAU,  conseiller  général  du  Loiret,  à  Briare  (Loiret). 
4875           Martellièrb,  ancien  magistrat,  à  Pithiviers. 

1876  Le  Curé  de  Saint-BenoU-sur-Loire. 
Rathoin  (l'abbé),  curé  de  Montigny  (Loiret). 
Berton  'J'abbé),  curé  de  Chantecoq  (Loiret). 
Morillon,  cité  Condorcet,  4,  à  Paris. 

Felice  (Paul  de),  pasteur  à  Chartres  (Eure-et-Loir). 
AUDOUARD  (l'abbé),  curé  de  Trinay  (Loiret). 

1877  Michel  (Edmond),  associé  correspondant  de  la  Société  des 

antiquaires  de  France,  membre  non  r^^sidant  du  C'>mité  des 
beaux-arts  des  départements,  à  Touvent,  Fontenaynsur-Loing 
^Loiret). 

Lafenestre  (Georges),  inspecteur  général  des  beaux-arts,  rue 
Jacob,  23,  à  Paris. 

M  ASSÉNÂT,  président  de  la  Société  archéologique  de  la  Corrèze, 
à  Brives. 

1878  Ahelot,  curé  de  Saint-Jean-de-Ia-Ruelle  (Loiret). 

Ghagot  (Ludovic),  château  de  Rastignac,   par  la  Bâchellerie 
(Dordogne). 

1879  Le  Rot,  avoué  à  Montargis  (Loiret). 
Lavallière  (de),  directeur  d'assurances  à  Blois. 
CouBTiN,  à  Brinville,  par  Bourmont  (Haute-Marne). 
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1879  MM.  Hauvette-Besnault,  coDservaleur-adJoint  à   la  bibliotbèqae 

de  l'Université,  à  Paris. 

DoRAiiGB,  curé  de  Crottes. 

BoNNARDoT,  ancien  élève  de  l'École  des  chartes  et  de  l'École 
des  hautes  études,  avenue  Victoria,  1,  à  Paris. 

1880  GiLLET,  curé  de  Bou  (Loiret). 
4881  Blanchard  (abbé),  à  Pulseaux. 

Gartaud,  curé-doyen  de  Puiseauz. 

1882  Grochbt,  curé>doyen  de  Ferrières. 

Sainsot,  (rabbé),  curé  de  Teiminiers  (Eure-et-Loir). 

La  Groix  (}e  R.  P.  de),  membre  de  b  Société  des  aotiqoilres 
de  France,  à  Poitiers  ^Vienne). 

1883  Grellet-Balguerie,  38,  rue  Saint-Sulpice  (Paris). 
D*Arc  (Pierre),  avocat  à  Aix  (Bouches-du-IUi6ne). 
De  Braui  à  Boucq  par  Poug  (Meurthe). 

Benard  (Agricole),  dessinateur,  17,  me  de  la  Collégiale  (Ptris). 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS. 

1849  MM.  Morel-Fatio,  conservateur  du  musée  de  Lausanne  (Suisse). 

Marmol  (Eugène  del),  président  de  la  Société  archéologique  de 
Namur. 

1852  Chalon  (Renier),  président  de  la  Société  belge  de  numismatique, 

me  du  Trdne,  1 13,  à  Bruielles. 

L*ËvÊQUE  DE  Bethléem,  abbé  de  St-Maurice-en-Valals  (Suisse). 

KoHNE  (de),  secrétaire  de  la  Société  impériale  d'archéologie  de 
Saint-Pétersbourg. 

Roach-Smith  (Charles)y  à  Londres. 

1876  RiviBR  (Alphonse),  professeur  de  droit,  à  Bruxelles. 

Hagen  (Hermann),  professeur  à  l'Université  de  Berne  (Suisse). 


SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 

SOCIÉTÉS  FRANÇAISES. 

AbbeviUe.  —  Société  d'émulation. 

Agen.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

Albi.  —  Société  des  Sciences,  Arts  et  Belles-L.ettres  du  Tara. 

Amiens.  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Angers.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 
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Angers.  —  Société  académique  de  Maine-et-Loire. 

Angoolème.  —  Société  archéologique  et  historique  de  la  Charente. 

Arras.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

Arras.  —  Commission  des  Antiquités  du  Pas-de-Calais. 

Autun.  —  Société  édueone. 

Aoxerre.  —  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne. 

Beauvais.  ~  Société  académique  d* Archéologie,  Sciences  et  Arts  du  dé- 
partement de  roise. 

Belfort.  —  Revue  d'Alsace. 

Besançon.  —  Société  d'Émulation  du  Doubs. 

Béziers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire. 

Blois.  —  Société  des  Sciences  et  L*Htres. 

Bordeaux.  —  Commissions  historiques  des  manuscrits  de  la  Gironde. 

Bordeaux.  —  Société  archéologique. 

Boulogne-su r-Mer.  —  Société  académique  de  l'arrondissement  de  Bou- 
logne-sur-Mer. 

Bourg.  —  Société  d'Émulation  de  l'Ain. 

Bourges.  —  Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

Bourges.  —  Société  historique,  littéraire,  artistique  et  scientifique  du  Cher. 

Brites.  —  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la  Corrèie. 

Caen.  —  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

Cabors.  —  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  artistiques  du  Lot. 

Castres.  —  Société  des  Lettn^s,  Sciences  et  Arts. 

Gbftlon-sur-Saône.  ~  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Cbâlons-sor-Mame.  —  Société  d'Agriculture,  Commerce,  Sciences  et  Arts 
de  la  Marne. 

Chambéry.  —  Société  d'Histoire,  et  d'Archéologie  savoisienne. 

Chambéry.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Savoie  (1873). 

Chartres.  —  Société  archéologique  d'Ëure-et-Loir. 

(Uiâteaudun.  —  Société  archéologique  dunoise. 

Château-Thierry.  —  Société  historique  et  archéologique. 

Cherbourg.  •  Société  académique. 

Clermont-Ferrand.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 

Constantine  (Algérie).  —  Société  archéologique. 

Dijon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

DyoD.  —  Commission  des  Antiquités  de  la  Côte-d'Or. 

Dijon.  ~  Comité  du  Bulletin  d'histoire  et  d'archéologie  religieuses. 

Douai.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  Nord. 

Draguignan.  —  Société  des  Études  scientifiques  et  archéologiques. 

Ëplnal.  —  Société  d'Émulation  des  Vosges. 

Gap.  —  Société  d'Études  scientifiques  et  littéraires  des  Hautes -Alpes. 

Grenoble.  —  Académie  Delphinale. 
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Guéret.  —  Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la  Creuse. 

I^ngres.  —  Société  historique  et  archéologique. 

Le  Hftvre.  ~  Société  hâvraise  d'études  diterses. 

Le  Mans.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la  Sartbe. 

I^  Mans.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Maine. 

Le  Mans.  —  Société  philotechnique  du  Maine. 

Lille.  -  Commission  historique  du  département  du  Nord. 

Limoges.  —  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin. 

Lons-le-Saulnier.  —  Société  d'Émulation  du  Jura. 

Lyon.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres,  et  Arts. 

Lyon.  —  Société  litt(^raire,  historique  et  archéologique. 

Lyon.  —  Musée  Guimet. 

Mftcon   —  Académie. 

Marseille.  ~  Société  de  Statistique. 

Montauban.  —  Société  archéologi«]ue  et  historique  de  Tarn-et-Garonne. 

Montbéliard.  —  Société  d'Émulation. 

Montpellier.  —  Académie  des  Sciences  et  Lettres. 

Moulins.  —  Société  d'Émulation  du  département  de  TAUier. 

Nancy.  —  Société  d'Archéologie  lorraine. 

Nancy.  —  Académie  de  Stanislas. 

Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loire-Inférieure. 

Nantes.  —  Société  archéologique. 

Nevers.  —  Société  nivernaise  des  lettres,  scieuces  et  arts. 

Nice.  —  Société  des  Lettres,  Sciences,  et  Arts  des  Alpes- Maritimes. 

Nice.  —  Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Acclimatation  des  Alpe^ 
Maritimes. 

Nlmcs.  —  Académie  du  Gard. 

Orléans.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 

Orléans.  —  Académie  de  Sainte-Croix. 

Paris.  —  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts;  Revue 
des  Sociétés  savantes.  —  <^mité  dns  travaux  historiques. 

Paris.  —  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

Paris.  —  Société  des  Antiquaires  do  France. 

Paris.  —  Société  de  l'Histoire  de  France. 

Paris.  —  Société  française  de  Numismatique  et  d'Archéologie. 

Paris.  —  Société  de  l'École  des  chartes. 

Paris.  —  Société  bibliographie. 

Paris.  -  Société  française  d'Archéologie  pour  la  conservation  des  monu- 
ments 

Paris.  —  Société  des  études  historique. 

Pau.  —  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  (1873). 

Périgueux.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord. 
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Poitiers.  —  Société  des  Antiquaires  de  I*Ouest. 

RamlMaillet.  ~  Société  archéologique. 

Rennes.  —  Société  archéologique  du  département  d'Ille-et-Vilaiut*. 

Rbodei*  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  TAveyron. 

Romans.  —  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse  du 
diocèse  de  Valence. 

Rouen.  ^  Académie  des  Sciences,  Bellcs-Lellres  et  Arts. 

Rouen.  —  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine-lnrérieuro 

Saiitt  Orner.  -   Société  des  Anti(|uaires  de  la  Morinc. 

Saintes.    -  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  TAunis. 

Saintes.  —  Commission  des  Arts  et  Monuments  historiques  de  la  Charent*;- 
Inférieure. 

Senlis.  —  Comité  archéologique. 

Sens.  —  Société  archéologique. 

Soissons.  —  Société  archéologique,  historique  et  scientifique. 

Toulon.  —  Société  des  Sciences,  Belles- Lettres  et  Arts  du  Var. 

Toulouse.  —  Société  archéologique  du  midi  de  la  France. 

Tours.  —  Société  archéologique  de  Touraine. 

Valence.  —  Société  d'Archéologie  et  de  Statistique  de  la  Drôuie. 

Valenciennes.  —  Société  d*Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

Vannes.  —  Société  polymalhique  du  Morbihan  (1875). 

Vendôme.  ~  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  du  Vend/V 
mois. 

Verdun     •  Société  philomatique. 


SOCIÉTÉS  ÉTRANGER  es. 

Anvers.   -  AcaJémie  d'Archéologie  de  Belgique. 

Bruxelles.    -  Commission  royale  des  uionamouis. 

Bruxelles.    -  Société  de  Numis  iiati(]ue  bel^e 

Christiania.  —   Université  royale  de  Norvé{,'e. 

Genève.  —  Société  de  Géograiihie. 

Genève.  —  Institut  national  genevois. 

Genève.   —  Société  d'Histoire  ^l  d'Archéologie. 

Gorlitz  (Prusse).  —  Société  des  Belles-Lettres  de  la  Haute-Lusace. 

Lîége.  —  Institut  archéologique  liégeois. 

Liverpool.   -  Historié  Society. 

Lund  (Suède).  —  Universitas  Lundensis. 

Luxembourg.  —  Société  archéologique  et  histori(|ue. 

Metz.  —  Académie. 

Namur.  —  Société  archéologique. 
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Saint-Pétersbourg.  -  Société  impériale  d'Archéologie. 

SloclLholin.  —  Académie  royale. 

ToDgres.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres  du  Limbourg. 

Vienne  'Autriche).  —  Institut  géographique. 

Washington.  —  Smithsonian  institution. 

Zagreb.  —  Société  archéologique  croate  de  Zagreb  (Agram;. 


BIBLIOTHÈQUES  QUI  REÇOIVENT  LES  PUBLICATIONS. 

La  bibliothèque  publique  de  la  tille  d'Orléans. 

La  bibliothèque  de  la  Cour  d*appel  d'Orléans. 

La  bibliothèque  du  grand  Séminaire  d'Orléans. 

La  bibliothèque  du  petit  Séminaire  de  La  Chapelle-Saint  Biesmin. 

La  bibliothèque  du  petit  Séminaire  de  Sainte-Crois. 

La  bibliothèque  administrative  de  la  Préfecture  du  Loiret. 

La  bibliothèque  des  employés  du  Loiret. 

La  bibliothèque  du  Lycée  d'Orléans. 

La  bibliothèque  de  l'École  normale  primaire  du  Loiret. 

La  bibliothèque  de  la  réunion  des  officiers  d'Orléans. 

La  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Montargis. 

La  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Blois. 

La  bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Chartres. 

La  bibliothèque  Mazarine  (Paris). 

La  bibliothèque  de  l'Université,  à  la  Sorbonnc  (Paris.) 

La  bibliothèque  de  la  Société  de  Thistoire  de  France  aux  Archives  natio- 
nales (Paris). 

M.  l'administrateur  des  Musées  nationaux. 

M.  le  conservateur  du  Musée  de  Saint-Germain. 


COMPOSITION  DU   BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  L'ANNÉE  1884. 

Président.  —  M.  G.  Baguenault  de  Puchessf.. 

Vice-Président.  -  M.  l'abbé  Desnoyers. 

Secrétaire.  —  M.  L.  Dumlys. 

Vice-Secrétaire- Archiviste.  —  M.  Maxime  de  Beaucorps. 

Trésorier.  —  M.  Tiiillier. 

Commission  des  publicationê.  -  MM.  Delorme,  Jarry  et  Tranchau. 
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Séaaee  du  vendredi   fi  Janvier  1884. 

Présidence  de  M.   Baguenault  de  Puchesse,  président, 

M.  l'abbé  Desnoyers  fait  bommage  à  la  Société  d'un  exemplaire  du 
Catalogue  du  Musée  historique  de  la  ville  d'Orléans,  dont  il  vient  de 
terminer  la  laborieuse  publication. 

—  M.  Desnoyers  annonce  à  cette  occasion  qu'il  vient  d'achever  le 
classement  méthodique  des  14,000  objets  dont  se  composent  les  col- 
lections de  notre  musée  historique.  Cet  important  ensemble  de  pièces 
et  de  monuments  forme  maintenant  une  véritable  histoire  du  travail, 
dans  laquelle  le  visiteur  trouvera  chaque  époque  représentée  depuis  les 
temps  préhistoriques  jusqu'au  XIX®  siècle. 

—  La  Société,  après  avoir  pris  connaissance  d'une  lettre  qui  lui  est 
adressée  par  le  Père  de  la  Croix  relativement  aux  monuments  de 
Sanxay,  décide  de  s'associer  à  la  pétition  adressée  au  Ministre  par 
presque  toutes  les  Sociétés  savantes  de  France,  dans  le  but  d'obtenir 
la  conservation  des  ruines  gallo-romaines  découvertes  par  cet  intré- 
pide explorateur. 

—  M.  Tranchau,  au  nom  de  la  Commission  des  publications,  pro- 
pose l'insertion  au  Bulletin  d'extraits  d'un  travail  sur  le  Cimetièfe 
GalUhRomain  de  Ce  (Allier),  présenté  par  M.  Pérot,  associé  corres- 
pondant (1). 

—  Le  Secrétaire  donne  lecture  du  projet  de  Bulletin  pour  le 
quatrième  trimestre  de  1883.  —  Renvoi  à  la  Commission  des  pu- 
blications. 

(1)  Voir  plus  loin,  page  181  le  rapport  de  la  commiison. 
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—  M.  E.  Uavoust  présente  un  surmoulage  ancien  d'une  grande 
médaille  de  Lucius  Verus,  trouvé  à  Vouzon  (Loir-et-Cher). 

—  M.  Dumuys  annonce  quil  vient  de  recevoir  de  M.  Perrin, 
d'Orléans,  un  fragment  important  d'un  moule  de  pierre  trouve  sur 
la  propriété  du  Grand-Malmiissc,  commune  de  Gémignv  (Loiret).  Il 
croit  reconnaître  dans  cette  pierre  gravée  un  moule  à  patène  méro- 
vingien, datant  très-probablement  du  Vll^ou  du  Vlll®  siècle,  et  s'en- 
gage à  présenter  ultérieurement  un  travail  complet  sur  ce  sujet. 

—  M.  Tranchau  commence  la  lecture  d'un  mémoire  intitulé  :  Les 
Chevaliers  du  Sainl-Esprity  fe  rattachant  à  l'histoire  d'Orléans. 


Séaaee  du  veadredl  tft  Jaavier   1884. 

Présidence  de  M.  Baguknault  de  Puchesse,  président, 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  circulaire  de  M.  le  Ministre 
des  beaux-arts,  relative  à  la  prochaine  réunion  des  Sociétés  savantes 
4{ui  doit  avoir  lieu  à  la  Sorbonne. 

Il  signale  au  nombre  des  ouvrages  reçus  : 

Un  tirage  à  part  des  lettres  inédites  de  (labriel  de  l'Aubespine, 
évéque  d'Orléans,  publiées  par  M-  Tamizey  de  Larroque,  membre  ho- 
noraire de  la  Société. 

—  M.  Francis  Pérot,  associé  correspondant,  adresse  à  la  Société 
une  légende  bourguignonne,  intitulée  :  Les  Safwts  d'amour,  par  lui 
publiée  dans  :  L'Alliance  des  Sciences  et  des  Arts  de  l'Allier, 

—  M.  Kdmond  Johanet  fait  hommage  d'un  numéro  du  journal  : 
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VArt  consacrt'^  à  la  mémoire  et  aux  travaux  {ÏAndrieu,  graveur  en 
médailles  (1701-1822). 
Des  remerciments  sont  votés  aux  deux  donateurs. 

—  La  liste  des  membres  composant  la  Société  est  arrêtée,  confor- 
mément au  règlement. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  Desnoyers,  un  crédit  de  100  francs  est 
ouvert  à  M.  Dumuys,  pour  entreprendre  des  fouilles  à  Gémigny 
(Loiret),  sur  l'emplacement  d'une  station  gallo-romaine  ou  mérovin- 
gienne, par  lui  signalée  dans  une  séance  précédente. 

—  M.  le  Trésorier  rend  ses  comptes  pour  l'exercice  1883.  Ils 
sont  approuvés  conformément  au  règlement,  et  des  remerciments  sont 
adressés  à  notre  honorable  collègue. 

—  La  Société,  sur  le  rapport  lu  par  M.  Delorme,  au  nom  de  la 
Commission  des  publications,  vote  l'impression  du  projet  de  Bulletin 
des  troisième  et  quatrème  trimestres  de  1883. 

—  M.  Tranchau  continue  la  lecture  de  son  mémoire  sur  Les  Che^ 
valiers  de  forire  du  Saint-Esprit,  se  rattachant  à  Vhistoire  de 
l'Orléanais,  —  flenvoi  h  la  Commission  des  publications. 


Séance    dn    vendredi    H    février    1884. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président, 

m,  le  Président  annonce  la  mort  de  M.  Louis  Bellaguet,  chef  de 
division  honoraire  au  Ministère  de  l'instruction  publique.  Il  rappelle 
que  M.  Bellaguet  avait  toujours  témoigné  une  grande  bienveillance 
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envers  la  Société,  et  propose  en  conséquence  qae  le  présent  procès- 
verbal  porte  mention  des  regrets  que  cette  perte  fait  éprouver  k  la 
Compagnie. 
Cette  proposition  est  unanimement  adoptée. 

—  M.  de  la  Valliére,  membre  correspondant,  fait  hommage  d*une 
brochure  sur  La  Motte-Mandrai  (Loir-et-Cher). 

—  M.  le  Président  signale  un  travail  de  M.  Ramé,  inséré  dans  le 
BuUetin  du  Comité  des  travaux  historiques,  sur  l'inscription  tumu- 
laire  d*un  poëte  du  XI^  siècle  inhumé  à  Saint-Benoît-sur-Loire,  étu- 
diée par  MM.  Grellet-Balguerie. 

—  La  Société  décide  de  souscrire  à  l'ouvrage  de  M"®  de  Villaret, 
intitulé  :  Les  antiquités  de  l'église  Saint-Paul  d'Orléans,  d'après  des 
documents  inédits. 

—  M.  Louis  Jarry  dépose  sur  le  bureau,  tant  en  son  nom  qu'en 
celui  de  MM.  Herluison,  Pommier,  Raguenet  de  Saint-Albin,  la  table 
des  matières  du  Vllo  volume  des  Bulletins, 

—  Sur  le  rapport  fait  par  M.  Delorme,  au  nom  de  la  Commission 
des  publications,  la  Société  décide  Tinsertion  dans  les  Mémoires  d'un 
travail  de  M.  l'abbé  Crochet  sur  Saint- Paterne  d'Avranches. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  rappelle  à  ses  collègues  que,  le 
8  mai  1885,  aura  lieu  la  séance  solennelle  du  quatrième  concours 
public  sur  l'histoire  et  les  antiquités  de  notre  province. 

Il  les  prie  d'examiner  si,  après  quinze  années  d'essais  accueillis 
avec  une  constante  faveur  et  couronnés  de  succès,  il  ne  leur  semble- 
rait pas  opportun  d'asseoir  désormais  sur  des  bases  stables  et  per- 
manentes cette  institution  tout  orléanaise,  inaugurée  en  1869,  sous 
les  auspices  de  la  Société,  continuée  en  1875,  1880  et  1885,  par 
son  active  et  bienveillante  coopération. 

Préoccupé  de  cette  pensée,  et  d'après  les  conseils  de  savants  émi- 
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nents,  il  s  est  efforcé  de  la  réaliser  par  quelques  dispositions  qu*i 
vient  soumettre  à  la  souveraine  appréciation  de  la  Société. 

Ces  propositions  lues  et  sommairement  discutées  sont  renvoyées  à 
Texamen  approfondi  d*une  commission  spéciale  composée  des  mem- 
bres du  bureau  et  de  MM.  Basseville,  Patay,  Pommier  et  Tranchau. 

M.  Boucher  de  Molandon  est  invité  à  se  mettre  en  rapport  avec 
elle,  afin  que  la  question  soit  étudiée  en  pleine  connaissance  de  cause 
et  résolue  d'un  commun  accord. 

—  M.  Dumuys  donne  lecture  d'une  note  relative  aux  découvertes 
faites  dans  le  quartier  Nord  de  la  ville  d'Orléans  depuis  1880.  — 
L'auteur  est  autorisé  à  faire  insérer  son  travail  dans  le  volume  des 
Mémoires,  sous  forme  d'appendice  à  sa  notice  sur  Les  Puits  funé- 
raires de  Cenabnm . 

—  La  Commission  de  l'Exposition  rétrospective,  projetée  en  la 
Salle  des  Thèses,  annonce  ((u'elle  a  adressé  un  pressant  appel  aux 
diverses  Sociétés  savantes  des  départements  d'Eure-et-Loir,  de 
Loir-et-Cher  et  du  Loiret,  pour  leur  demander  communication  des 
pièces  qu  elles  possèdent  relatives  à  l'Université  d'Orléans  ou  à  l'his- 
toire de  la  Typographie  orléanaise. 


fléfuiee  du  veadredi    tt    février   §884. 

Présidenee  de  M.  Baguenault  de  Pughesse,  président. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  communication  de  M.  Dumuys 
annonçant  que  W^^  Barbier  de  Montault  veut  bien  se  mettre  à  la 
dispoâtion  de  la  Société  pour  lui  faciliter  les  moyens  d'obtenir  le 
surmeulage  d'une  plate-tombe,  d'Antoine  Brachet,  d'Orléans,  conser- 
vée à  l'Université  de  Pavie. 
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L'examen  de  la  question  est  renvoyé  à  MM.  Desnoyers  et  Boucher 
de  Molandon. 

—  M"«  de  Yillaret,  remercie  la  Société  d'avoir  souscrit  à  son 
nouvel  ouvrage  sur  Les  antiquités  de  Véglise  Saint-Paul, 

—  Une  lettre  de  M.  Bernault,  de  Blois,  signale  un  document  daté 
de  1468,  portant  la  signature  de  François  de  Brilhac,  abbé  de  Pont- 
levoy,  qui  devint  plus  tard  évoque  d'Orléans  (1473). 

. —  M.  Besnard,  membre  titulaire  non  résidant,  rend  compte  dans 
un  intéressant  Mémoire  d'importantes  découvertes  qu'il  a  faites  à 
Courbanton  (Loir-et-Cher).  Les  plans  des  localités  explorées  et 
nombre  d'objets  trouvés  dans  les  fouilles  sont  déposés  sur  le  bureau. 

Ce  travail  est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 


Séance  du  vendredi   14  mars    188 


^'-/ 


Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président, 

M.  Desnoyers  fait  hommage  à  la  Société  d'un  ancien  plan  de  la 
Garde  de  Neuville  (forêt  d'Orléans). 

—  Le  Père  de  la  Croix ,  associé  correspondant,  adresse  un  exemplaire 
de  son  Hypogée-Martyrium  des  Dunes  de  Poitiers,  accompagné  d'un 
atlas. 

Des  remercîments  sont  votés  aux  deux  donateurs. 

—  M.  Martellière,  associé  correspondant,  annonce  deux  décou- 
vertes faites  dans  l'arrondissement  de  Pithiviers. 
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Un  habitant  d'Estouy  a  trouvé  dans  sa  cour  un  pot  de  terre  renfer- 
mant une  trentaine  de  jetons  d^argent  de  la  communauté  des  mar- 
chandes de  modes,  plumassiéres  et  fleuristes  de  Paris  portant  la  date 
de  1777. 

M.  Boucher,  cultivateur  à  Oimpuits  (ancien  domaine  de  Tévéché 
d'Orléans),  a  trouvé  dans  son  champ  une  trentaine  de  pièces  du 
XVI®  siècle,  savoir  :  des  testons  mal  frappés  des  règnes  de  Henri  II 
et  Charles  IX,  et  une  vingtaine  de  pièces  d'alliage  (Henri  II). 

—  M.  Bailly  mentionne  une  analyse  des  travaux  couronnés  à  notre 
dernier  concours  quinquennal,  insérée  dans  la  Revue  critique  et 
accompagnée  de  l'allocution  prononcée  par  M.  Eggcr  à  l'occasion  de 
cette  solennité. 

—  MM.  Baillet,  Dumuys  et  Boucher  de  Molandon  se  font  inscrire 
comme  délégués  de  la  Société  au  prochain  Congrès  de  la  Sorbonne. 

—  M.  Baillet  donne  communication  du  travail  qu'il  est  dans  l'in- 
tention de  Ure  dans  cette  réunion  et  qui  est  intitulé  :  Mémoire  sur 
une  épitaphe  du  Xh  siècle  de  Saint-Benoit -sur -Loire. 

—  M.  Pérot,  associé  correspondant,  présent  à  la  séance,  fait  hom- 
mage à  la  Société  d'un  Mémoire  dont  il  est  Fauteur    et  intitulé  : 

entaillées  des  temps  préhistoriques. 


—  M.  Dumuys  commence  la  lecture  d'un  Mémoire  sur  un  Moule 
méramngien,  qu'il  compte  présenter  au  congrès  des  Sociétés  savantes. 
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Présidence  de  M.  Baguenault  de  Pughesse,  président. 

M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à  M.  Henri  Gourtin,  assodé 
correspondant,  présent  à  la  séance. 

—  M.  Pérot  fait  hommage  d  un  inventaire  des  objets  antiques 
trouvés  en  1882,  dans  le  département  de  T Allier. 

—  M.  Dumuys  achève  la  lecture  de  son  Mémoire  sur  un  Mouh 
mérovingien,  La  Société  Tautorise  à  donner  un  résumé  de  son  travail 
dans  le  Bulletin  Monumental,  avant  que  le  volume  des  Mémoires  ait 
été  publié. 

—  M.Gougeon,  curé  de  Coudes  (Eure-et-Loir),  signale  plusieurs 
curiosités  archéologiques  visibles  dans  son  église.  La  Société  décide 
que  la  lettre  de  cet  honorable  correspondant  sera  adressée  selon  son 
désir  à  M.  Edmond  iMichel. 
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CONCOURS 


SUB 


L  mSTOfRE  ET  LES  AynoCITÉS  DE   L'ORLÉAXAIS 


IXiTITUTIùN     DEri5ITITC 


M.  k  Présîiieat  aniKnce  qw  b  ojoaûîéi»  s^^^râle  dmua^  4b» 
h  fiéuce  do  8  Utt^,  ifrH  mùr  eiameo  d«^  propit-sîMos  »u9b««& 
à  h  Société,  par  M.  Bcother  de  M>l2ii-ioD  pcnr  isstilucr  d'osé  oa- 

et  les  9Êbgpitès  de  l'Ctri^a&ai^,  >e«  i  -auniBeiBeiit  a^c«ZTée§,  »&& 

fK  les  mùdâbaânm  iix&qaées  is  pn^nai&e  actodiiexee!  e9  Tjpkear. 

0  apputient  B^t!tkka:  i  a  >yr*è>:  de  jes  nt&r.  §1!  y  &  ^. 

pfffiOBTOle. 

Ces  cjoacCTiTfr  iBstCifîqTH^.  f»rr>>j&:i«e&eftt  reiKKrre»érs  deyfofr  f  9fV9. 
se  tfouiei  jîwt  kiih^  dé-ôîkJaiTes&ei  t  a^fhîstaiês.  grk^  «sx  ewrelk» 
libénfilês  de  Kin  d^ooé  c/.*ii^^iK  €C  i  .Mxxrà  fta^ejH^  et  sanrtMmé 
pvhSMirté 

Lecture  iûke  des  pr:«ï«:«iûi«L^  2Çi;irtr.*T4«§  par  i^  c/.4Bimsûoii  €H  ds 
proyjMae  àétuiûf  do&t  soi:  n  Leoesi.  Je  Scyr^îté.  sifirés  ^  ati^ûr 
dflïkêTé.  CD  Tu:^  majùmnoPù'.  I  kd9;*li(*ii.  Elie  oécâde  eue  f>e  pn»- 
»n  il  lïTeni:  \h  zhpt  ô*  i*^  «»iit-»ars  «î  qr'uwr  iarp 
*  faû  WT*  dûmié»e  dans  k  piû^  bref  df;ai. 

DTiffeeSfieizx  i-'UKTtiiiieou  boiii  aàretiîié^  aL  çéitér«ux  îDDÔaieui 
fH  a  Aép  laot  omnrâibe  â  perpét&e!  le^  çioriaux  Mnnrmn  oe  ncHre 
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PROGRAMME  ET  CONDITIONS  DES  CONCOURS 

Les  concours  quinquennaux,  inaugurés  à  Orléans,  sous  les 
auspices  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Or- 
léanais, pour  les  années  1869, 1875,  1880  et  1885,  sont  dé- 
Hnitivement  institués,  conformément  au  programme  ci-après  : 

Art.  l«r.  —  Un  prix  de  mille  francs  sera  tous  les  cinq  ans,  à 
partir  du  8  mai  1885,  décerné  à  Orléans,  en  séance  publique, 
le  8  mai  ou  un  jour  très-rapproché  de  cette  fête  traditionnelle, 
à  l'auteur  du  meilleur  mémoire  adressé  à  la  Société  :  sur 
l'histoire,  Tarchéologie,  la  numismatique,  la  géographie,  la  l)io- 
graphie,  la  bibliographie  de  l'ancienne  province  de  l'Orléanais, 
correspondant  approximativement  aux  trois  départements  du 
Loiret,  de  Loir-et-Cher  et  d'Eure-et-Loir;  —  sur  une  localité 
particulière  ;  —  sur  une  institution  religieuse,  civile  ou  mili* 
taire,  de  cette  circonscription. 

Art.  2.  —  Ce  prix  de  mille  francs  pourra  être  attribué  à  un 
seul  ouvrage,  ou  partagé  entre  plusieurs,  et  divisé,  s'il  y  a  lieu, 
en  premiers  et  seconds  prix. 

A  chaque  prix  sera  jointe  une  médaille  d'argent  du  module 
de  soixante- dix  millimètres,  au  type  adopté  pour  les  précé- 
dents concours.  Des  médailles  de  bronze,  du  même  module, 
pourront  être  accordées  aux  mentions  honorables. 

Art.  3.  —  Il  sera  loisible  à  la  Société  de  prélever  sur  la  do- 
tation du  concours  quelques  médailles,  soit  d'argent,  soit  de 
bronze,  qu'elle  croirait  devoir  décerner,  en  séance  publique, 
aux  auteurs  d'ouvrages  conçus  dans  les  conditions  du  présent 
programme  et  publiés  durant  la  période  quinquennale,  sans 
lui  avoir  été  adressés  pour  concourir. 

Art.  4.  —  Si,  contre  toute  attente,  à  l'expiration  d'une  pé- 
riode quinquennale,  l'ensemble  des  ouvrages  présentés  était 


jugé  trop  insuffisant,  la  Société,  avant  d'ooTrir  les  pbs  caebelés, 
et  à  la  majorité  prescrite  par  l'article  9  ci-après,  pourra,  soit 
proroger  le  concours  à  Tannée  suivante,  soit  attribuer  les  mille 
francs  qui  lui  élaient  destinés  à  celui  qui  périodiquement  devra 
suivre,  lequel,  devenu  ainsi  décennal  donnera  lieu  à  des  prix 
doubles  de  la  valeur  habituelle. 

Art.  5.  —  L'organisation  des  concours,  l'appréciation  et  le 
classement  des  mémoires,  la  répartition  des  récompenses, 
la  remise  des  prix  et  médailles  sont  confiés  aux  soins  de  la 
Société. 

Art.  6.  —  Les  membres  titulaires  résidants  sont  seuls 
exclus  du  droit  de  concourir.  Ils  constituent  le  jury  d'examen  ; 
ils  peuvent,  pour  des  questions  spéciales,  s'adjoindre  des  per- 
sonnes étrangères  à  la  Compagnie. 

Art.  7.  —  Les  mémoires  présentés  au  concours  doivent  être 
adressés  franco  au  président  de  la  Société,  au  siège  des  réu- 
nions habituelles,  avant  le  P^  janvier  de  la  dernière  année 
de  la  période  quinqitennale. 

Art.  8.  —  Les  Mémoires  ne  seront  pas  signés  ;  ils  porteront 
une  devise  ou  épigraphe,  reproduite  sur  l'enveloppe  d'une  lettre 
cachetée,  jointe  au  travail.  Cette  lettre  contiendra  le  nom  de 
l'auteur,  son  adresse,  et  la  déclaration,  signée  de  lui,  que  son 
ouvrage  est  inédit  et  n'a  été  couronné  à  aucun  concours  anté- 
rieur. 

Art.  9.  —  Tout  auteur  qui  se  sera  volontairement  feit  con- 
naître avant  le  jugement  du  concours ,  pourra  être  exclu  du 
droit  de  concourir,  par  décision  de  la  Société  rendue  à  la  majo- 
rité des  suffrages  exprimés  ;  les  suifrages  exprimés  devront 
toutefois  atteindre  les  deux  tiers,  au  moins,  du  nombre  des 
membres  résidants  inscrits  au  tableau. 

Art.  10.  —  Si  la  Société  jugeait  qu'il  fût  utile  de  suspendre 
la  condition,  prescrite  par  l'article  8,  de  n'admettre  à  concourir 
que  des  auteurs  anonymes  et  des  ouvrages  inédits,  il  lui  serait 
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loisible  de  le  faire,  par  décision  prise  à  la  majorité  fixée  par 
Tarticle  9  ci-dessus. 

Art.  11.  —  Les  auteurs  des  mémoires  couronnés  seront 
immédiatement  informés  de  la  décision  qui  les  concerne. 

ART.  12.  —  Les  ouvrages  couronnés  appartiendront  k  la 
Société,  si  elle  déclare  être  dans  Tintention  de  les  publier  dans 
le  plus  prochain  volume  de  ses  Mémoires.  Les  auteurs  auront 
droit  d'en  faire  un  tirage  à  part,  à  leurs  frais. 

Art.  13.  —  Les  mémoires  couronnés  que  la  Société  ne  vou- 
drait pas  publier  et  ceux  qui  n'auraient  pas  été  couronnés 
seront  remis,  dans  les  trois  mois  qui  suivront  la  séance  publique, 
aux  auteurs  qui  en  auront  fait  la  demande. 

Art.  14.  —  La  Société,  avant  la  remise  des  manuscritSi  aura 
droit,  si  elle  le  juge  convenable,  d'exiger  qu'une  copie,  signée 
de  l'auteur,  soit  laissée  entre  ses  mains,  comme  justification, 
en  cas  de  besoin,  de  ses  décisions. 
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COMMUNICATION  DE   M.  PEROT 

Associé  correspondant 

SUR  LA  NÉCROPOLE   DE   CE 

(allier) 


La  CommiBsion  des  publications  a  pris  connaissance  de  la 
note  envoyée  par  M.  Francis  Pérot,  de  Moulins,  relative  à 
Xa  Nécropole  de  Ce. 

Après  avoir  rendu  hommage  à  Tardeur  et  à  la  sagacité  de 
l'honorable  correspondant  dont  les  communications  sont  fré- 
cjuentes,  la  Commission  estime  que  les  divers  objets  trouvés 
dans  Tantique  cimetière  bourbonnais  appelé  la  Ville  de  Céy 
limes  contenant  des  cendres,  vases  en  terre,  fibules,  clés, 
meules  à  bras,  etc.,  ne  constituent  pas  une  découverte  nouvelle 
et  intéressant  particulièrement  notre  région.  Elle  signale  toute- 
fois €  un  vase  en  terre  blanche  de  forme  cylindrique,  orné  de 
moulures,  et  présentant  deux  aigles  à  ailes  déployées,  le  corps 
légèrement  incliné,  la  tète  levée  vers  le  ciel,  prêts  à  prendre 
leur  essor.  »  L'auteur  y  voit  l'emblème  de  la  croyance  à  l'im- 
mortalité  de  l'âme. 

Parmi  les  divers  objets  qu'il  énumère,  il  y  en  a  un  qui  est 
plus  rare,  et  dont  la  Commission,  à  cause  de  sa  rareté  même, 
propose  de  reproduire  la  description  et  le  dessin. 

<  C'est,  dit  M.  Pérot,  une  fourche  formée  de  cinq  branches 
obtenues  dans  un  même  morceau  de  métal;  au  départ  de 
celles-ci,  deux  petites  volutes  servant  d'ornement  et  de  support 
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aux  deux  branches  du  bord.  A  l'endroit  de  la  cassure  se  voit, 
un  trou  destiné  à  fixer  un  manche.  Plusieurs  auteurs  ont  décrit 
cet  objet  sous  le  nom  de  Furca  et  œrumna,  fourche  à  porter 
des  bagages.  » 

M.  Pérot  aurait  pu  ajouter  qu'on  trouve  aussi  pour  le  dési- 
gner le  mot  œrumnulœ.  On  lit  dans  Festus  :  jErumnulas 
PlaïUus  refert  fur  cillas  quibuA  religatas  sarcinas  viatores 
gerébantf  d'où  cette  indication  dans  le  Dictionnaire  des  Anti- 
quités grecques  et  romaines  de  Daremberg  et  Saglio  au  mot 
œrumnulœy  instrument  en  forme  de  fourche  à  l'aide  duquel 
les  voyageurs  portaient  leur  bagage.  Marins  en  introduisit 
l'usage  dans  l'armée  :  d'où  le  nom  de  Mulets  de  Marius  {Muli 
ynariani)^  donné  plaisamment  aux  soldats. 

M.  Pérot  promet  de  tenir  la  Société  au  courant  des  fouilles 
qui  se  feront  prochainement  dans  ce  l'immense  nécropole  de 
Ce  >y  laquelle,  dit-il,  révèle  à  la  fois,  d'après  la  différence  des 
urnes,  le  mode  d'inhumer  après  incinération  les  différentes 
classes  d'une  même  population,  l'indication  très-probable  de  la 
profession  du  défunt  d'après  les  outils  qui  lui  étaient  particu- 
liers, enfin  le  dogme  de  l'immortalité  de  l'âme,  d'après  les 
debsins  qui  ornent  quelques  urnes  et  vases  funéraires. 
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DEUXIÈME  TRIMESTRE  DE   1884. 


SéMiee   un  mardi  8   avril    1884. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  jirdsident, 

La  Société  accepte  l'échange  de  publications  proposé  par  la  Société 
d^ Émulation  des  Vosges. 

—  MM.  Boucher  de  Molandon  et  Fournier  signalent  la  découverte 
récemment  faite  à  Orléans  d*un  bas-relief  en  pierre  représentant  la 
scène  de  l'Annonciation. 

Ce  monument,  dont  le  style  semble  indiquer  le  XYI^^  ou  le 
XVII®  siècle,  a  été  mis  à  jour  par  la  restauration  extérieure  d'une 
maison,  rue  du  Poirier,  n«  6. 

Une  note  relative  à  cette  découverte  et  le  croquis  du  monument, 
dessiné  par  M.  Fournier  jeune,  seront  insérés  dans  le  Bulletin  {i), 

(1)  Voir  plus  loin,  page  201. 
BUUJCTlNMO  iSl.  14 
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—  M.  Ë.  Davoust  annonce  qu*il  vient  d'achever  la  gravure  du 
nouveau  diplôme  de  la  Société,  et  propose  d*en  faire  tirer  trente 
épreuves  avant  la  lettre  pour  les  membres  titulaires  résidants. 

Cette  proposition  est  unanimement  adoptée,  et  des  remerdments 
empressés  sont  adressés  à  notre  collègue. 

—  L'administration  du  Musée  historique  a  acheté  le  médaillon  de 
L.  Vérus  (168  ans  de  Jésus-Christ),  que  M.  Davoust  avait  signalé 
à  la  séance  du  1i  janvier  dernier  (1). 

Bien  que  cette  pièce  ne  soit  qu'un  surmoulage,  elle  offre  un  double 
intérêt. 

D'abord  c'est  un  surmoulage  ancien.  Il  a  été  reconnu  tel  par  le 
savant  expert  M.  Feuardent,  qui  a  bien  voulu  l'étudier . 

D'un  autre  côté,  cette  pièce  a  été  trouvée  dans  notre  région  orléa- 
naise,  sur  le  territoire  de  Vouzon  en  Sologne,  dans  les  dépendances 
du  chiUcau  de  la  Grillairc. 

En  voici  la  description  : 

Au  droit.  L.  Vérus.  Aug.  Armeniacus-Particusj  Maximm  (buste 
lauré). 

Au  revers.  T.  R.  P.  VIII.  (Tribun  huit  fois),  Imp.  IIII.  (Empe- 
reur quatre  fois).  Cos.  III.  (Consul  trois  fois). 


Séance  da  vendredi  t6  nvrll  t884« 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Pughesse,  présidenL 

M.  le  Président  signale  dans  le  dernier  numéro  du  Polyhiblion  un 
long  article  de  M.  J.  Berthelé,  archiviste  des  Deux-Sèvres,  sur  la 
Bibliographie  des  ruines  de  Sanxay.  Quelques  lignes  y  sont  consa- 

(l)  Voir  plus  haut,  p.  170. 


crées  h  la  brociiurc  publiée  sur  cv  siiji'l  en  188-2  p;u'  iinlrc  collègue 
M.  Duniuys,  secrélairc  Je  !a  Société. 

—  U.  L.  Palustre,  directeur  du  Bulletin  monvmental,  invite  la 
Sodété  à  prendre  pari  h.  une  souscription,  ouverte  sous  les  auspices 
ds  la  Société  française  d'archéologii?,  dans  le  but  de  concourir  à 
l'acqui^tion  de^rulnes  de  Sanxaj. 

1^  Société  décide  de  s'inscrire  sur  la  liste  des  souscripteurs  pour 
une  sommii  de  100  franco. 

—  M.  le  Président  fait  connaître  qu'une  somme  de  i,500  francs 
tient  d'être  mise  h  la  disposition  de  la  Société  par  la  municipalité 
orléaoaise,  en  vue  de  l'organisation  de  rexposiiion  relative  à  l'histoire 
de  l'ancienne  Université  qui  s'ouvrira  bientôt  dans  la  Salle  des 
Thèses. 

La  Société  adresse  des  reinerclments  à  M.  le  Maire  d'Orléans. 

—  Au  nombre  des  ouvi'ages  déposés  sur  le  bureau  figurent  :  Ln 
Antiquités  de  l'égtiie  Saint-Paul  d'OrUam,  iTaprtt  des  docitmenti 
inédif»,  par  M""  de  Villarcl,  et  le  Tome  XVllI  de  nos  Mémoires, 
dont  l'impression  vient  d'être  achevée  par  M,  Jacob. 

—  M.  Delorme,  rapporteur  de  la  Commission  des  publications  pro- 
pose, conformément  au  désir  de  l'auteur,  de  déposer  aui  archives  le 
travail  de  M.  Tranchau  relatif  aux  chevaliers  du  Saint-Esprit  et  d'in- 
sÉnv  dans  le  Bulletin  un  résumé  de  cette  intéressante  notice. 

Cette  proposition  est  adoptée  (1), 

-~  M.  Boucher  de  Molandon  rend  compte  des  séances  du  Congrès 
des  ïoûélés  savantes  qui  vient  d'avoir  lieu  à  la  Sorbonne.  Il  signale 
tout  spécialement  le  légitime  succès  obtenu,  dans  la  section  d'ar- 
chéologie, par  lieux  membres  de  la  Société  : 

M.  Léon  Dumuys,  pour  sa  savante  Étude  mr  le  monte  mérovia- 
ft«B  trouve  à  Gifwtjn!/,  ri  dans  lai]iiolle  des  rechnches  pleines  d'éni- 


(1)  V«ir  plus  loin,  p.  lUO. 


■  186  — 

dition  étaient  rendues  plus  facilement  appréciables  par  d'éli^gants 
moulages  annexés  à  cet  eiccllenl  travail. 

M.  Baillet,  ancien  archiviste  aux  Archives  nationales,  pour  son 
ingénieuse  restitution  d'une  des  inscriptions  tuniul^res  des  XI*  et 
Xll*  siècles  i.  Saint-BenoU-sur-Loire,  dont  la  Société  a  récemmait 
publié  les  fac-amile  dans  le  XVIIl*  volume  de  ses  Mémoira  : 


In  tiiundo  tnunduiii  n 


Ces  communications,  écoulées  avec  un  vif  intérêt,  ont  mi^ril^:  à  nos 
honorables  collègues,  les  éloges  du  bureau  et  des  nombreux  délégués 
présents  à  la  séance. 

Ces  deux  lectures  seront,  au  surplus,  analysées  avec  détails,  dans 
le  compte-rendu  officiel  des  réunions  de  la  Sorbonne. 

—  Le  Secrétaire  donne  communication  du  projet  de  BulUtin 
pour  le  premier  trimestre  de  1884.  —  Renvoi  à  la  Commission  des 

publications. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  démarches  qu'il  a  faites 
auprès  de  M.  l'Arainistrateur-Directeur  de  la  Bibliothèque  Natio- 
nale dans  le  but  d'obtenir  i  titre  de  prêt  et  pour  la  durée  de 
l'exposition  d'Orléans  le  Manipulm  Caratonim  et  la  Btiile  de  Théo- 
dulfe- 

Les  règlements  administratifs  s'opposant  à  la  réalisation  des  dé^rs 
de  la  Société,  M.  Delisle  n'a  pu  laisser  sortir  du  dépôt  public,  dont  la 
garde  lui  est  confiée,  ces  documents  d'un  prix  inestimable. 

D'autre  part,  la  Bibliothèque  nationale  ne  renferme  aucune  Charte 
concernant  l'Université  non  plus  qu'aucun  portrait  inédit  des  docteurs 


—  M.  Dumuys  rend  compte  des  négociations  entreprises  en  vue 
d'obtenir  le  surmonlage  de  la  plate-tombe  d'Antoine  Brachet  d'Or- 
léans, appartenant  â  l'Université  de  l'avie. 

En  présence  des  frais  asseï  considérables  qu'entraîneraient  le 
moulage  et  son  transport  en  t'rance,  la  Société  est  d'avis  de  renoncer 
i,  cette  acquisition. 


—  187  — 
Elle  déciile  tnuterots  qu'un  jeton  d'argent  et  uo  volume  de  sps 
Mémoiret  seront  oITerts   à  M.   le  Cbanome  Prelini.  en   témnigu-ige 
de  reconnaissance  pour  I3  peine  qu'il  a  prise  dans  celte  allaire. 


Séance    dn    vendredi    S    mal    1894. 

Priûdena  de  M.  l)Ar.uENA^i;LT  DE  Puchesse,  préàdent, 

M.  le  Pri^sident  donne  lecture  de  deux  lettres  de  remerctinent 
adresuïes  par  Kf  l'évâque  d'Orléans  et  M.  le  colonel  Brunet, 
chef  d'état-mnjor  du  V"  corps  d'armée,  relativement  A  l'envoi  du 
XVlll»  volume  de  nos  ilévioire$. 

—  M.  Vignat,  rapporteur  de  la  Coramis^on  des  publications,  pro- 
pose l'impression  aux  MémotTu  d'un  travail  de  M.  Bimbenet  intitulé  : 
RettiluXhii  de  la  Librairie  de  l'Universilé  d'Orléaiu,  ainsi  que  celle 
du  plan  qui  l'accompagne  et  qui  a  hé  dressé  par  M.  Fournier  jeune. 

—  M.  Delurme  propose,  au  nom  de  la  même  Commission,  l'im- 
pression du  projet  de  Bitiietin  du  premier  trimestre  de  188^. 

—  M.  Jarrj  fait  un  rapport  sur  le  travail  de  M.  Bcsnard  intitulé  : 
Les  Antiquités  de  Courbanteti,  et  demande  l'insertion  dans  les  Mé- 
moiret  du  texte  et  des  plancbes  qui  l'accompagnent. 

Ces  propositions  sont  adoptées. 

—  Plusieurs  membres  présentent,  i  titre  de  membre  titulaire  non- 
réeitlanl,  M.  Paul  Oebrou,  docteur  en  droit,  propriétaire  au  Mazuray, 
cofBtnune  de  Ménestreau-en-ViUette. 

—  SI.  Louis  Jarry  bl  un  lrav.iil  ajant  pour  litre  :  Note  mr  tes 
orig'inti  île  nmprimerîc  à  OiUam. 


—  188  — 

La  Société  décide  que  ce  travail  sera  immédiatement  imprimé,  en 
raison  de  l'opportunité  qu'il  présente  à  cause  de  l'exposition  rétros- 
pective de  la  librairie  orléanaise.  Il  devra  figurer  dans  les  Mémoire$. 

—  La  Société  décide  qu'une  inscription  commémorative  provisoire 
sera  apposée  sur  la  façade  de  la  Salle  des  Thèses  à  l'occasion  de 
Texposition. 

—  M.  Boucher  de  Holandon  donne  lecture  de  la  note  qui  lui  avait 
été  demandée  sur  le  bas-relief  récemment  découvert  dans  la  rue  du 
Poirier. 

Renvoi  à  la  Commission  des  publications. 

—  M.  Fournier  jeune  propose  de  colorier  trente  épreuves  de  la 
fresque  du  grand  Cimetière  d'Orléans,  reproduite  dans  le  Bulletin 
du  IV"  trimestre  de  1883,  à  l'intention  des  membres  titulaires  rési- 
dants. 

Cette  proposition  est  adoptée  et  des  remercîments  sont  adressés  à 
M.  Fournier. 


Séaaee  dn  Tendredl  tS  mal    1894. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Pugiiesse,  président. 

MM.  Besnard  et  Ed.  Michel,  membres  titulaires  non  résidants, 
assistent  à  cette  réunion. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  est  heureux  d'annoncer  à  ses  col- 
lègues, que  la  Société  de  Phistoire  de  France,  dans  son  assemblée 
générale  de  1881,  vient  d'élire  pour  trois  années,  suivant  l'usage, 
membre  de  son  Conseil  d'administration,  notre  Président,  M.  G.  Ba- 
guenault de  Puchesse. 

Ce  titre  très  envié,  ajoute  M.  Boucher  de  Molandon,  n'est  conféré 


par  la  Soeiéli  de  l'hhloira  de  France,  iju'à  des  savants  qirotivrs, 
souTent  à  des  membres  de  t'In^titut. 

La  noniinatinn  de  notre  Prii&ident  e^t  donc  pour  lui,  tout  d'aburtl 
et  pour  noire  Compagnie  elle-mi^me,  un  HL-ritaMe  honneur. 

—  La  Socifté  des  antiquaires  de  l'Ouest  fait  gnicieuscment  boni- 
m&ge  i  la  Compagnie  des  volumes  de  ses  Mémoire!  (jui  manquaient  h 
notre  coUecUon. 

—  M.  le  Prûsidenl  annonce  que  l'cxpoùlioa  de  la  Salle  des 
Thèses  est  ouverte  au  public  et  qu'elle  a  éli,  dés  le  H  mai,  inau- 
gurée en  prêaencs  de  M.  le  .Maire  d'Orléans  ut  de  M.  le  Préfet  du 
Loiret. 

—  Plasîeurs  membres  présentent  comme  associa  correspondant 
.M.  l'abbé  Argant,  curé  de  Boiscommun  (Loiret), 

—  M.  Desnoyers  donne  lecture  d'une  liste  dp  monnaies  romaines, 
réwmmenl  trouvées  dans  la  Loire,  à  la  hauteur  de  l'École  d'artillerie 
d'Orléans  (1). 

—  .M.  le  Chanoine  Prelini,  de  Pavie,  remercie  la  Société  du  sou- 
venir qu'elle  lui  a  envoya  et  lui  oITre  en  échange  le  premier  volume 
(le  son  travail  sur  saint  Cyr,  évoque  de  Pavie. 


BéMHM  d«  vendredi  IS  Jnln  1884. 

Pritidence  de  M.  BAcrENAt^LT  de  PirciiESSK,  président. 

M,  le  Président,  en  donnant  connaissance  des  ouvrages  reçus, 
tignale  le  dernier  numéro  du  Bulletin  du  Comité  des  Travaux  liisto- 
rii]ues  et  scientifiques.  (Section  d'archéologie,) 

(I)  Voir  plus  loin.  p.  2U3,  - 


Cette  puhlication  contient  un  ré.«umé  des  Mimmra  lus  au  Congrès 
de  la  Sorbonnc  par  les  dL^égiuf^s  de  la  Société  archéologique  et  histo- 
rique de  l'Orléanais. 

—  M.  le  Président  annonce  h  mort  récente  de  M.  Charles  de 
Parseval,  qui  depuis  vingt  ans  fusait  partie  de  la  Société  comme 
membre  titulaire  non  résidant.  Esprit  distin^é,  ami  des  traditions, 
fidèle  aux  vieux  souvenirs,  M.  de  Parseval  s'intéressait  i  nos 
Iravaui.  Il  nous  avait  l'ait  plus  d'une  communication,  et  il  avait 
bien  voulu  mettre  S  la  disposition  d'un  de  nos  collègues  les  Ulres 
de  la  baronnie  de  Chevilly,  à  l'aide  desquels  M.  l'abbé  de  Torquat 
a  publié  une  intéressante  notice  dans  nos  Mémoires. 

—  L'Académie  de  Nîmes  annoncée  la  Société  qu'un  concours  litté- 
raire va  prochainement  être  ouvert  par  ses  soins. 

—  M.  Tranchau,  rapporteur  de  la  Commission  des  publications, 
propose  l'impression  dans  le  volume  des  MimoWa  du  travail  de 
M.  Dumuys  sur  un  moule  mérovingiea.  —  Deux  planches  obtenues 
par  l'héliogravure  seraient  Jointes  à  ce  travail. 

La  Société  adopte  ces  conclusions. 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  annonce  qu'il  vient  d'acquérir,  au  profit  du 
musée  historique,  le  sceau  royal  aux  contrats  d'Arlenay.  et  signale 
une  récente  découverte  de  débris  de  sculpture  laite  it  Orléans. 

—  M.  !o  i'résident  attire  l'attention  de  ses  collègues  sur  une  note 
de  M,  Sloin,  dont  il  donne  lecture,  et  qui  est  relative  â  un  nonuné 
.lean  Godeffroy,  voyageur  Orléanais,  dont  les  manuscrits  du  XVI»  âêclc 
existent  à  bibliothèque  pnbliqiio  de  La  Rochelle. 

—  M.  Delaune,  avocat  à  ttomnrantin,  membre  titulûrc  non-ré^- 
dant,  adresse  la  copie  d'une  sentence  du  Bûlly  de  Vouzon  relative  au 
Élmit  seigneurial  de  Itanvin,  datée  du  dimanche  de  Quaâmodo  1321. 

Il  oiTre  également  A  la  Société  de  lui  adresser  une  copie  du  Cw- 
Inla'm  <le  l'al^iayt  dit  Lien  (Loir- et- Cher). 


Cette  proposition  est  adoptf'-i'  en  principe,  et  l'examen  des  précieux 
docuinenls  est  renvoyé  !i  ta  Commission  ile&  publications. 

—  Mïf  Barbier  de  Honlault  signale  l'annonce  de  nouveaux  docu- 
ments sur  Jeanne  d'Arc  insérés  dans  le  recueil  périodique  intitulé  ; 
AnaUeta  Juris  ponlificii  (Paris,  Palmé,  1881.  In-fol.  Livraison  de 
janvier.  Col.  113-118.) 


SéM«e   du    veodredl    *7    Jala     IttS-l. 

ré$idencedeU.  Bacuenault  de  Plchesse,  jireKi/enl. 

M.  le  Président  signale  deux  notes  relatives  â  l'exposition  rétros- 
pective de  la  Salte  des  Thèses,  insérées  dans  le  Polybibtion  (n'  ^5) 
et  le  Giitenberg-Journal  (n"  du  18  juin  I88i). 

—  M.  Louis  Jarry,  membre  titulaire  résidant,  offre  iin  tirage  \ 
part  de  son  Mémoire  sur  les  Début*  de  l'Imprimerie  à  OrUam. 

—  M.  Ed.  Michel,  associé  correspondant,  fait  déposer  sur  le 
bureau  son  Guide  complet  de  l'étranger  âant  la  ville  d'Orléam,  ainsi 
que  son  Guide  complet  dex  étrangers  dans  la  ville  de  Bloit  et  tet 
ensirofu,  récemment  panis. 

—  M.  Hauvette-Besnault,  associé  correspondant,  fait  hommage  de 
son  important  onvrage  intitulé  :  Bhàgavata  Purana.  Ce  tome  qua- 
trième est  la  suite  de  ia  s.ivante  publication'  d'Eugène  Burnout'.  et 
ofllre  un  remarquable  modèle  de  typographie  orientale,  exécuté  avec 
autant  d'érudition  que  de  guûl. 

'  M.  le  Président  dit  que  la  Société  sera  heureuse  d'apprendre 
1  qn'un  de  ses  vœux  les  plus  chers  vient  de  se  réaliser.  Le  Père  de  la 


—  192  — 

Croix,  assistant  le  20  juin  dernier  â  la  séance  de  l'Acadâmie  des  Ins-  | 
criptions,  a  pu  annoncer  1  la  docte  compagnie  que  l'acquisition  du 
terrain  où  sont  situées  les  belles  ruines  de  Sanxay,  mises  au  jour  par 
lui,  est  maintenant  un  fait  accompli.  Ce  résultat  est  dû  aux  efforts 
persévérants  et  au  dévouement  du  Père  de  la  Croix,  au  concours 
qu'il  a  trouvé  dans  la  Commission  des  monuments  historiques,  qu[ 
a  voté  une  somme  de  I8,0(>0  fr.,  dans  la  Société  française  d'archéo- 
logie, qui  a  ouvert  une  souscription  h  laquelle  ont  pris  part  trento- 
trois  sociétés  savantes,  enGn  à  la  généreuse  libiTalilé  de  M.  Itapbiêl 
Biscbofsheim,  qui  a  donné  H,OUO  (r. 

Deux  fois,  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais  avait  joint  ses 
efforts  ï  ceux  des  principaux  corps  savants,  pour  sauver  d'une  immi- 
nente destruction  res  ruines  précieuses  ;  elle  ne  peut  aujourd'hui 
qu'envojer  de  nouveau  au  Père  de  la  Croix  toutes  ses  félicita- 
Ûstis  à  l'occasion  du  succès  qui  vient  de  couronner  ses  eflbrls  per* 
Révérants. 

—  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  invite  la  Société  à  lui  ' 
Eure  connaître  dans  le  plus  bref  délai  les  questions  qu'elle  dési-  I 
Ferait  voir  insérer  dans  le  programme  du  prochain  congrès  des  ■ 
Sociétés  gavantes. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  Tranchau,  rapporteur  de  la  Commïs- 
uon  des  publications,  la  Société  décide  que  la  note  de  M,  Stein  sur 
Jean  Godeffroy,  voyageur  Orléanais,  sera  insérée  au  BvlUtin.U  est 
en  outre  arrêté  que  les  renseignements  complémentaires  recueillis  sur 
ce  même  personnage  et  sa  famille  par  M.  Tranchau  seront  imprimés 
à  la  suite  de  la  note  sus-indiqiiée  (f). 

—  M.  P.  Debrou,dont  la  candidature  avait  été  posée  dans  une 
séance  précédente,  ayant  réuni  la  m^'orité  des  suffrages,  est  proclamé 
membre  titulaire  non-résidanl. 


I 


—  M.  i'abbé  Arganl,  curé  de  Boiscommun,  est  élu  associé  cor- 
respondant. 

(1]  Voir  pt<is  loin,  p.  305. 


—  193  — 
M.  Desnoyers  donne  lerliire  A'uw.  noie  rfilalivn  à  t'f'ffranJf! 
une  cAuronne  fHite  i  la  mènmire  de  Jeanne  d'Arc  par  l'ui'plii-iin 
iacien-luitain  de  passat;e  À  Oi'li-ans. 
Rbotoî  h  Is  ConiiDtssioii  des  publications. 

—  M-  BotrcLer  de  MoUndon  fail  connaître  à  la  Société  que 
.  A.  Rame,  membre  distingné  du  Comité  des  travaux  historiques, 
cru  dcfolr  résigner  son  litre  de  Vice-Président  de  la  section 
archfolo^e,  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  vient  d'appeler 
ce»  hautes  fondions,  par  une  décision  touio  spontanée,  noire  savant 
illègue,  M.  A.  Chabouillet,  conservateur  du  département  des  m&- 
^ee  et  ODliques  à  la  Bibliothérjue  nationale. 

En  diverses  circonstances,  et  spécialement  dans  la  récente  étude 
a  monuments  épigraphiques  des  W*  et  Xll"  siècles,  k  Saint-Benolt- 
r-Loire,  la  Société  a  pu  apprécier  la  solide  érudition  de  l\1.  Ramé 

sa  tÙGDveillante  i-ourlnisie. 

Mail  nous  ne  saurions  non  plus  oublier  les  témoignages  d'afTec- 
«a  lUvonemcnl  que  M.  Chabouillet  n'a  cessé  de  nous  donner,  du- 
ut  plus  de  vingt  ans  qu'il  était  à  la  fois  Secrétaire  de  la  section 
arthéolo^e  du  Comité  des  travaux  historiques,  et  membre  honoraire 

'  notre  Société. 

Son  chaleureux  appui  a  notablement  concouru  au  succès  de  nos 
pour  sauver  d'une  ruine  imminente,  en  18G9,  la  Salle  des 
,  nù  nous  siégeons  aujourd'hui. 

Dans  ses  remarquables  rapports,  aux  séances  solennelles  de  la  Sor- 

nne,  il  ne  laissa  jamais  échapper  l'occadon  de  mettre  en  lumière 
H  travaux  des  soi'iélés  provinciales  et  particulièrement  de  la  nOtre, 
bienveillantes  appréciations  ont  été  pour  beaucoup,  assurément, 
ians  les  honorables  distinctions  décernées  en  I87l>  et  1876  à  notre 
Compagnie. 

Aiivi  que  MM.  Quicberat  et  Léopold  Delisle,  il  nous  a  plusieurs 

la  ravnrisé  de  son  aiïectueuse  collaboration. 

Oodque  honneur  rejaillit  donc  sur  notre  Société  de  voir  siéger 

I  bureau  du  Comité  des  travaux  historiques,  les  savants  éminents 

mt  nous  aimons  h  inscrire  les   noms  au  premier  rang  de  nos 

ambres. 
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M.  Boucher  de  Molandon  propose  d'offrir  à  H.  Ramé  l'expression 
de  nos  regrets,  et  à  M.  Â.  Chabouillet  nos  vives  et  sincères  félici- 
tations. 

La  Société  s'associe  tout  entière  aux  sentiments  qui  idennent  d*étre 
exprimés,  et  statue  qu'ils  seront  mentionnés  au  procès-verbal  de  la 
séance. 

—  Le  même  membre  demande  que  des  mesures  soient  prises  en 
vue  de  faciliter,  le  cas  échéant,  l'acquisition  de  pièces  importantes 
pour  notre  histoire  locale,  lorsque  celles-ci  viennent  à  être  mises  en 
vente  publique. 

La  Société  décide  que  des  démarches  seront  faites  dans  ce  sens 
auprès  de  M.  le  Préfet  du  Loiret,  afin  que  des  fonds  spéciaux  soient 
mis,  s'il  est  possible,  à  la  disposition  de  M.  l'Archiviste  départemental 
en  vue  de  faciliter  la  rentrée,  dans  nos  dépôts  publics,  des  pièces 
authentiques  qui  pourraient  être  signalées. 

—  M.  Tranchau  donne  lecture  d'une  note  intitulée  :  Adieux  au 
vieux  quartier  d'Orléans  démoli  pour  VétahltMement  des  maréhés 
couverts. 

La  Société  décide  que  cet  intéressant  travail,  ainsi  que  les  dessins 
de  M.  Foumier  jeune,  qui  l'accompagnent,  sera  publié  sans  retard  à 
la  fin  du  présent  Bulletin  (1). 

(1)  Voir  plus  loin,  p.  215. 


EVALIERS   DE   L'ORDRE   DU   SAINT-ESPRIT 

QUI  SE  RATTACHENT  A  LHISTOIRE  DE  LORLÉANAIS. 


Void  le  résumé  du  travail  de  M.  Tranchau,  réduit  à  peu 
Iprte,  snivant  son  déeîr,  à  une  liste  de  noms  : 


I  Fondation  de  l'Ordre   du   Saint-Esprit  par   Henri   llî, 
3i  déce^nbre  i578. 

Les  statuts,  composés  de  95  articles,  attribuent  la  grande- 
[  maîtrise  au  Roi  qui,  le  lendemain  de  son  sacre,  prenait  le  col- 
I  lier  et  l'habit  de  sa  dignité,  et  faisait  serment  de  maintenir  les 
règlements  de  l'Ordre. 

Les  conditions  requises  pour  être  chevalier  (le  nombre  en  était 
I  d'abord  fixé  à  cent),  étaient  :  la  profession  de  la  Religion  catho- 
L  lique,  la  preuve  de  trois  quartiers  au  moins  de  noblesse  paler- 
\  Délie,  —  sauf  pour  les  prélats  —  et  l'âge  de  35  ans.  Seuls  les 
I  princes  du  sang  pouvaient  être  reçus  à  25  ans  et,  par  la  suite, 
I  aussitôt  après  leur  première  communion. 

Il  j  avait  dans  l'Ordre  cinq  grandes  charges  d'officiers,  aux- 
I  quelles  était  altaché  le  titre  de  Commandeur. 

1°  Le  Grand  aumônier  (le  1^'  titulaire  fut  Jacques  Âmyot, 
I  éïëL{ue  d'Auxerre)  ; 

2»  Le  chancelier  (1"  titulaire  Philippe  Huraull,  comte  de 
I  Chevemy,  qui  fut  gouverneur  d'Orléans)  ; 

3°  Le  prévOI  et  grand-maltre  des  cérémonies  (1«  titulaire 
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Guillaume  Pot,  seigneur  de  Chemault,  déjù  prévM  de  l'Ordre  d< 
Saint- Michel); 

i°  Le  grand  trésorier  (1"  titulaire  Nicolas  de  NeufviUe,  mar- 
quis de  Villeroi,  secrétaire  d'État,  déjà  trésorier  del'Ordre  de 
Saint- Michel)  ; 

5"  Le  secrétaire  {i"  titulaire  Claude  de  l'Aubespine,  tréso- 
rier des  finances  du  Roi  et  de  la  Reine.  C'est  le  père  da 
l'évèque  d'Orléans,  Gabriel  de  l'Aubespine). 

Saint-Simon  a  donné  de  nombreux  détails  sur  toutes  c« 
dignités,  et  sa  verve  caustique,  son  orgueilleux  dédain  de  grand 
seigneur,  sa  passion  à  défendre  les  droits,  prérogatives  et  pré' 
séances  de  la  vraie  noblesse  ne  se  sont  peut-être  jamais  exhalés 
avec  plus  de  chaleur  que  contre  ceux  qu'il  appelle  les  vétérans 
et  les  râpés  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit  où  certaines  promo- 
tions avaient  «  fourré  te  chien,  le  chat  et  le  rat.  » 

Tous  nos  rois  ont  fait  des  promotions  plus  ou  moins  nom- 
breuses. Les  principales  époques  qu'ils  choisissaient  étaient  b 
1"  janvier,  le  jour  de  leur  fête  ou  de  leur  sacre,  et  le  jour  da 
la  Pentecôte.  La  cérémonie  de  réception  se  faisait  habituellement 
dans  la  cliapelle  des  Grands-Augustins  de  Paris,  mais,  à  partir 
de  1686,  elle  eut  lieu  dans  la  chapelle  du  chilteau  de  Veraaillei,' 
et,  sous  la  Restauration,  dans  la  chapelle  des  Tuileries. 

Henri  III       fit    10  promotions  de  1578  à  1587  (le  31  dé- 
cembre de  chaque  année). 
Henri  IV       —      (î  —  de  1591  à  1608. 
Louis  Xni    —      8  —  de  1610  à  1642. 
Louis  XIV    —    32  —  de  16.53  à  1713. 
Louis  XV     —    72  —  de  1717  à  1773. 
Louis  XVI    —    23  —  de  1776  à  1789. 
Louis  XVIII—      8  —  la  première   en  1808,  la  der- 
nière le  5  février  1824. 
Charles  X     —      6  —  de  1824  à  1830. 


Total 1G7  promotions. 


Les  personnages  Orléanais,  ou  se  raLLacliant  à  l'histoire  de 
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noire  province,  qui  ont  appartenu  à  l'Ordre  iJu  Saint-Urlsprît 
peuvent  se  ranger  dans  les  quatre  catégories  suivantes  : 


I 


•  Gouverneurs  d'Orléans  ou  lieulenants  génêraiLC  du 
roi  dans  le  gouvernement  de  l'Orléanais. 


Après  Philippe  Huraull,  qui  fut  le  i*'  chancelier  de  TOrdre, 
Ârtiiua  de  Cossé-Goaor,  (irand-Paniietier  de  France,  frère  du 
maréchal  de  Briasac  (1"  promotion  1578). 

Charles  de  Balzac,  seigneur  d'Eatrai^uea  et  de  Malesherbes, 
1583. 

François  de  Baliac,  son  frère,  qui  de  Marie  Touchel,  mai- 
tresse  de  Charlea  IX,  eut  Henriette  d'Enlraigues,  maîtresse  de 
Henri  IV,  1578. 

Claude  de  La  Châtre,  1585. 

François  d'Orléana-LonguevilIe,  comle  de  Saint-Pol,  1595. 

Charles  d'Escoubleau,  marquis  de  Sourdis  et  d'Alluye,  1633. 

Antoine  d'Aumont,  marquis  de  Nolai,  1633. 

Jacques  d'Étampes,  marquis  de  ta  Ferlé-lmbaalt,  1661. 

Louls-Anloine  de  Gondrin,  marquis  de  Monlespan  (seul  Gis 
légitime  de  la  maltresse  de  Louis  XIV),  premier  duc  d'Antin  et 
duc  de  Bellegarde-en-Gàlinais,  1731.  (Son  fils  et  son  pelit-ftls, 
Loaifl  II  et  Louis  111  d'Antin,  furent  comme  lui  gouverneurs 
de  rOrltinais.  (Les  d'Antin  possédaient  le  petit  domaine  de 
Uaison-Rouife,  près  de  la  Madeleine). 

François-Charles,  comte  de  Rochechouart,  1759. 

Enfin  parmi  les  personnages  investis  un  instant  du  gouver- 
nement de  l'Orléanais,  et  qui  appartinrent  à  l'Ordre  du  Saint- 
Esprit  comme  dignitaires,  sans  être  chevaliers  : 

Féhx  Le  Pelletier  de  La  Houssaye,  contrôleur  des  fmancea 
après  Law  ;  il  fut  Prévôt-Commandeur,  1718,  el  Poisson,  mar- 
qals  de  Marigny,  frère  de  M™"  de  Pompadour,  qui  fut  Secré- 
Ulre -Commandeur,  1756. 


//■  —  Évëquea  d'Orléans. 

En  1619,  Gabriel  «le  l'Aobespine  (160&-i63U),  soai  qoi  les 
Jésuites  vinrent  s'établir  à  Orléans  pour  foncier  le  CoUi^ 
(1619). 

En  1688,  Pierre  de  Gamboust  de  Coialin  (1665-1706),  car- 
dinal en  1700.  C'est  lui  qui  a  commencé  la  construction  du 
grand  séminaire,  acherë  par  son  successeur,  Hr  Fleorian 
d'Armenonïille. 

En  1761,  Louis  Sextius  Jarente  de  La  Bruyère.  C'est  dorant 
son  épiscopat  (1758-1788)  que  furent  abandonnéa  le  grand  d- 
melière  et  ses  galeries,  dont  la  restauration  vient,  à  l'i 
de  l'Expoiitioa,  de  recevoir  un  commencement  d'exécution. 


III.  —  Ducs  d'Orléans. 

Gaston,  frère  de  Louis  XIH,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  e 
1619,  à  11  ans,  comme  premier  pnnce  du  sang. 

Philippe  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV,  1654.  (Il  contribua 
beaucoup  à  la  fondation  de  notre  hôpital  général,  1672,  et  J 
l'ouverture  du  canal  de  Combleux  à  Briare.) 

Philippe  II  d'Orléans,  Régent  de  France  sous  Louis  XV; 
reçut  rOnlre  en  1680.  C'est  lui  qui  ouvrit  au  public  la  Biblio< 
Ihèque  léguée  par  Guillaume  Prousteau  aux  Bénédîctinâ 
Bonne-Nouvelle. 

Louis  d'Orléans,  en  1722.  (Sous  lui  commença  la  construction 
de  noire  nouveau  pont  et  de  la  rue  Royale.) 

Louis- Philip[)e  d'Orléans,  en  17i0.  (11  ht  bâtir  le  Pavillon  de 
la  Chancellerie  pour  les  archives  du  Duché.) 

Louis-Philippe-Joseph  (Egalité),  en  1762. 

Louis-Philippe  11,  qui  n'était  encore  que  duc  de  Chartres 
quand  il  reçut  le  cordon  bleu,  1789.  (C'est  le  futur  roi  de  1830). 

Enfin  ses  deux  fils,  Ferdinand,  duc  d'Orléans,  en  18^ 
(alori  duc  de  Chartres),  et  Charles,  duc  de  Nemours,  eu  1829. 


r,    —  Personnages  célèbres  à  divers  tUres  dans  l'hisloirv  de 
l'Orléanais. 


'aTmi  les  dignilairea  de  l'Ordre,  comme  prévôfs-comman- 
deuz*s,  nous  avons  déjà  nommË  Guillaume  Pot,  seigneur  de  Che- 
laault  ;  ses  deux  fils,  Guillaume  et  Francois,eurent  celte  charge 
après  lui. 

Louis  Phelypeauz,  seigneur  de  la  Vrilllère  et  marquis  de 
ChâLteauneuf- sur-Loire,  mort  en  -ItlSO  et  à  qui  un  de  ses  fils 
éleva  un  magnifique  monument  dans  l'église  de  cette  ville. 

Parmi  les  secrétaires -commandeurs,  son  fils  Ballliazar  Phe- 
lïpeaux,en  1689;  son  petit-fils  Louis,  1701,  qui  fut  fait  che- 
valier en  1713,  et  un  autre  Phelypeaus,   comte  de  Saint-Flo- 
rentin, en  1736. 
I*arra!  les  chevaliers  : 

Le  maréchal  Jean  d'Aumont,  fidèle  serviteur  d'Henri  III  et 
iHenri  IV  pendant  la  Ligue,  que  nous  voyons  assiégeant  deux 
(ois  Orléans,  forçant  les  Ligueurs  à  lever  le  siège  de  Gien  (1585), 
CDOLLatUnt  avec  gloire  à  Ivry,  et  enlevant  la  Bretagne  au  duc 
de  Mercœur. 

Biron  (Charles  de  Gontaut),  que  l'histoire  de  ces  temps  trou- 
bles nous  moDlre  bien  des  fois  dans  notre  pays,  nolainment  au 
^e  de  Chartres  et  d'Orléans,  où  il  prend  posiliou  à  Olivet,  à 
^t-Mesmio  et  aux  moulins  de  Saint-Samsou.  Quand,  aveuglé 
pur  l'orgueil  et  l'ambition,  il  conspira  deux  t'ois  contre  le  roi, 
1  entruîna,  dit-on,  avec  lui  un  certain  nombre  d'Orléanais, 
iDciens  ligueurs  mécontents  de  la  tolérance  d'Henri  IV  pour  les 
prolejtanta. 

Louis  de  l'Hospilal,  baron  de  Vîtry  et  seigneur  des  terres  et 
cliileaudu  Hallier,  de  la  promotion  de  1597,  mort  eo  1611. 
^1699,  Jacques  de  THospital,  seigneur  de  Choisy-aux-Loges 
(plus  tard  Bellegarde). 

Fniiçois  de  riIsspilai.CIs  de  Louia  et  frâre  de  Nicolas  de 
Vilry,  qui  arrêta  et  lua  Concini.  François  vendit  le  Hallier  et 
^commun  h  ParlicelU  d'Emeri,  surintendant  des  finances, 
«tiLniNN-  IS1.  15 
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—  sou- 
dant la  veuve  céda  ce  domaine   (1G61),  â  son  gendre  Louis 
Phttlypeaux  de  la  Vrillièce  (celui  du  mausolée  de  ChàteauneuQ. 

Les  derniers  noms  ee  rattachant  à  l'Orléanais  que  nous  trou-  J 
vons  dans  les  diverses  promotions  du  Saint-Esprit,  sont  :  I 

Trots  Bélliune,  ducs  de  Sully,  faits  chevaliers  en  1688,  1724 
et  1784. 

Deux  Henri  de  Saint- Nectaire,  seigneurs  de  La  Ferté-Nabert 
(aujourd'hui  La  Ferlé  Saint-Aubin),  terre  érigée  en  marquisat 
pour  l'un  en  1050,  et  en  duché-patrie  pour  l'autre  en  1661,  sous 
le  nom  de  Ferté-Senneterre.  Elle  hil  vendue  en  1748  à  Ulrich 
Woldemar,  comte  de  Lowendal,  un  des  principaux  lieutenants 
de  Maurice  de  Saxe.  Il  fut  fait  chevalier  en  1746. 

Enfin,  Paul  de  Beauvilliers,  duc  de  Saint-Aignan,  de  la  pro- 
motion de  1688.  L'austère  et  vertueux  gouverneur  du  duc  de  J 
Bourgogne  fut  inluimé  dans  l'église  des  BénédictlneB  de  Mon- 
targis,  où  sept  de  ses  filles  étaient  religieuses. 

L'Ordre  du  Saint-Esprit  fut  enveloppé  dans  la  proscription  \ 
commune  i  toutes  les  distinctions  nobiliaires  et  à  toutes  les  ins- 
tilutions  monarchiques.  Il  reprit  avec  la  Restauration,  puisqu'il  ' 
y  eut  des  promotions  faites  par  Louis  XVIU  dès  1808,  et  par 
Charles  X.  La  Révolution  ds  1830  le  Gt  disparaître  de  nouveau, 
et  nous  croyons  que  le  duc  de  Nemours  est  aujourd'hui  le  seul 
représentant  de  cet  Ordre  illustre.  Ses  annales  offient  un  très- 
grand  intérêt  par  la  succession  des  personnages  éminents  de  la 
France  ou  de  l'étranger  qui  ont  reçu  le  Cordon  bleu  entre  les 
années  1578  et  1830,  c'est-à-dire  pendant  deux  siècles  et  demi. 
Sans  avoir  le  grand  prestige  de  la  Jarretière  et  de  la  Toison  d'Or, 
l'Ordre  du  Saint-Esprit  a  jeté  un  très- vif  éclat. 

On  trouvera  aux  Archives  de  la  Société,  dans  le  travail  da 
M.  Tranchau,  des  noies  détaillées  sur  son  institution  et  sur  les 
chevaliers  ou  dignitaires  appartenant  â  l'histoire  orléanaise  dont 
la  liste  est  publiée  ci-dessus.  Pour  l'idstoire  générale  de  l'Ordre   | 
consulter  sut  tout  llelyot.  Les  Ordres  monastiques,  religiei 
militaires.  (Paris  1719,  4  vol.in-4".) 


LE  BAS-RELIEF  DE  LA  HUE  DU  POIRIEH 


Le  7  avril  dernier,  des  maçons  crépissant,  à  neuf,  la  façade 
extérieure  d'une  maison,  sise  rue  du  Poirier  n"  6,  mirent  à 
découvert  un  bas-relief  en  pierre  qu'une  couche  épaisse  de 
mortier  dérobait  jusqu'alors  aux  regards. 

J'en  fus  informé  et  m'y  rendis  aussitôt,  avec  notre  zélé  col- 
lègue, M.  Fonmier  jeune,  dont  le  talent  et  le  dévouement,  tou- 
jours à  la  disposition  de  la  Société,  m'ont  été,  en  de  nom- 
breuses drconElnnces,  d'un  si  précieux  secoure. 

La  parfaite  obligeance  du  propriétaire,  M.  Merlin-Biton,  nous 
permit  d'examiner  avec  soin  ce  petit  monument  sculptural,  in- 
crusté dans  le  mur  entre  les  fenêtres  et  au-dessus  du  balcon  du 
premier  étage. 

11  est  en  pierre  d'Apremont,  de  forme  oblongue,  et  mesure 
eoûumte  centimètres  de  longueur  sur  quarante-sept  de  hauteur. 

Sa  surlace  a  été  refouillée  de  quatre  centimètres,  pour  que 
les  figures  sculptées  en  ressorlissent  en  demi-relief,  et  qu'un 
rebord  fortement  accentué  et  chanfrelné  à  l'iulèrieur  les  enca- 
drât au  pourtour. 

Dans  ce  chanfrein  saillant  est  O^uré,  au  trait,  du  côté  gauche, 
une  porte  entr'ouverle  ;  à  droite,  une  fenêtre  à  carreaux  lo- 
sanges. 

Au  fond,  entre  les  personnages,  se  voit  une  autre  fenêtre 
également  quadrillée. 

A  gauche  du  spectateur,  un  ange  en  pied,  aux  lart;es  ailes, 
tfil«  nue,  mais  vMu  d'une  robe  flollanle  que  retient  une  double 
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ceinture,  tend  les  bras  vers  la  Vierge  et  lui  présente  une  branche 
de  lis. 

La  Vierge,  agenouillée  sur  un  prie-Dieu,  dont  le  socle  supporte 
une  crédence  en  forme  de  corne  d'abondance,  tourne  la  tète 
vers  le  messager  du  ciel,  en  posant  sa  main  droite  sur  son  cœur 
et  sa  gauche  sur  un  livre  ouvert,  en  signe  de  foi  dans  les 
divines  Écritures.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  flottante  ;  un  voile 
à  large  plis  couvre  sa  tète  et  ses  épaules. 

Sans  avoir  rien  de  très-remarquable,  ce  petit  bas-relief,  par 
la  simplicité  du  style,  la  pose  des  figures  et  le  correct  agence- 
ment des  détails,  n'est  dépourvu  ni  d'élégance  ni  de  valeur. 

Il  nous  conserve  un  curieux  spécimen  des  enseignes  peintes 
ou  sculptées,  qui,  avant  la  récente  invention  du  numérotage, 
distinguaient,  les  unes  des  autres,  les  maisons  particulières  et 
donnaient  parfois  leur  dénomination  aux  rues  dans  lesquelles 
elles  étaient  situées. 

La  piété  de  nos  pères  aimait  à  mettre  leurs  demeures  sous  la 
protection  de  ces  religieux  souvenirs. 

On  sait  que  V Hôtel  de  VAnnonciade  (rue  du  Tabourg),  où 
Jeanne  d'Arc  fut  respectueusement  accueillie  pendant  la  durée 
du  siège,  devait  son  nom  à  une  sculpture  extérieure,  analogue  à 
celle  qui,  après  plusieurs  siècles  d'oubli,  nous  apparaît  aujour- 
d'hui. 

Selon  le  vœu  de  la  Société,  M.  Fournier  jeune,  après  avoir 
relevé  ces  détails,  ^'est  empressé  d'en  faire  un  croquis  aussi  élé- 
gant que  fidèle.  Son  joli  dessin  sera  le  principal  attrait  de  cette 
simple  notice. 

BOaCHER  DE  MOLANDON. 
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RÉCENTES  DÉCOUVERTES 


Les  dragueurs  ont  rencontré  dans  la  Loire,  en  avril  1884, 
vis-à-vis  rÉcole  d'Artillerie,  les  monnaies  suivantes  : 
Auguste.  Médaille  bronze.  —  i\,  Neptune  debout. 
Antonin.  Grand  bronze.  —  i^.  Femme  debout. 
Antonin.  Grand  bronze.  —  û.  Fruste. 
Marc-Aurèle.  Grand  bronze.  —  ri.  Femme  debout. 
Marc-Aurèle.  Grand  bronze.  —  Rj.  Femme  debout. 
Faustine  IL  Grand  bronze.  —  i\.  Femme  debout. 

Je  viens  de  trouvera  Orléans  le  sceau  aux  contrats  d'Artenay  : 
il  est  rond,  en  cuivre,  et  porte  sur  sa  tige  de  suspension  les  mar- 
ques d'un  marteau  avec  lequel  on  le  frappait. 

Au  Cîiiitre  se  voit  Técusson  royal  de  France  couronné,  ac- 
costé de  deux  palmes  ;  on  lit  autour  :  Sel  roial  aux  contracts 
d'Artenay. 

Sa  forme  et  son  écriture  le  donnent  au  XVI^  siècle. 

Je  tiens  ce  sceau,  si  précieux  pour  notre  histoire  provinciale, 
de  la  générosité  de  M.  Sevestre,  ancien  typographe  de  la 
maison  Puget. 

Je  signale  à  la  Société  plusieurs  fragments  de  chapiteaux 
appartenant  à  une  église»,  portant  le  caractère  du  XI«  ou 
XIP  siècle. 

Ils  ont  été  découverts  dans  une  maison  de  !a  rue  du  Cloître 
Saint-fitienne,  chez  M.  de  la  Selle.  Ils  servaient  de  moellons. 
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dans  une  muraille  de  la  cour,  qu'il  a  fallu  abattre  pour  en  cons- 
truire une  autre. 

Il  semble  très-probable  que  cette  église  était  celle  de  Saint- 
Etienne,  dont  on  voit  encore  deux  arceaux  dans  la  maison  de 
M.  Jacob,  imprimeur,  sise  dans  la  même  rue. 

DESNOYERS. 


\ 


UN  VOYAGEUR   ORLEANAIS 


AU    XVI"    SIÈCLE. 


» 


A  l'un  des  derniers  congrÈs  de  V Association  française  pour 
l'avancement  des  sciences,  tenu  à  La  Rochelle  en  1882,  le 
savant  archiviste  de  la  Charente-Inférieure,  M.  L.-M.  Mes- 
CHiNEr  DC  RiCBEUOND,  a  donné  quelques  délails  sur  un  voya- 
geur Orléanais  du  XVI*  siècle,  Jelian  GaddeUro;.  Sa  relation, 
autographe  et  inédite,  est  conservée  dans  un  des  manuscrits  de 
la  bibliothèque  publique  de  La  Rochelle  (n"  fô3).  Elle  serait 
intéressante  assurément  à  publier  dans  son  entier.  Nous  n'en 
voulons  aujourd'hui  donner  que  l'avanl-goût,  et  sans  daute  la 
primeur. 

Jehan  Goddeffroy  sortait  d'Orlëans,  sa  ville  natale,  en  1568, 
rapporte- 1 -il,  pour  fuir  les  guerres  civiles,  n  lesquelles  je  prie 
(  Dieu  de  bon  cœur  oster  de  ce  pauvre  royauime.  >  Il  consa- 
cra trois  années  à  parcourir  «  les  pais  de  Picardie,  Flandre, 
^etlande,  Oitande,  c  Allemaigne  ;  cantons  de  Souiese  ;  pats  des 
f  Grisons,  Millanois,  Ytallie,  Rommanye;  reaulme  de  Naples, 
c  Piedmont,  Savoye  i  a  il  relate  œ  les  villes,  forteresses,  bourgs, 
boni^des  »,  et  cote  «  en  chacun  article  la  distance  qu'il  y  a  de 
traicte  à  l'aultre.  » 

Le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  La  Rochelle,  en  enregis- 
trant cette  relation,  dit  que  le  récit  de  GoddetTroy  n'est  qu'une 
»rople  Domenclalure.  Notre  voyageur  sait  cependant  môler  les 
apprécialioua  à  son  itinéraire  ;  après  avoir  décrit  les  monuments 
dfl  la  ville  de  Strasbourg,  par  exemple,  il  se  pinit  A  rappeler  que 
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celte  ville  est  peuplée  de  c  gens  de  bien  aymant  les  Françoy^-  * 
Si  les  seigneurs  de  Genève  sont,  selon  sa  propre  expressif**' 
grands  politiques  et  rudes  censeurs,  il  ajoute  «  qu'y  séjourn*^  ^ 
«  trois  jours,  on  est  tenu  prandre  lettre  de  bourgeoisie  4^* 
«  coustera  environ  troys  sols  ;  l'ayant  prise,  vous  estes  subj^^ 
«  aux  lois  du  pais  et  à  la  justice  qui  juge  souverainement,  sa^^ 
a  appel,  i  Venise  lui  paraît  une  ville  admirable  en  richesse^* 
situation  et  beauté.  Quatre  cents  galères  sont,  chaque  jouTf  ** 
flot  dans  cet  arsenal,  qui  peut  a:  équiper  en  un  jour  vingt  lïi** 
«  hommes  combatans.  »   La  relation  se  termine  par  le  réd^ 
obligé  de  la  solennité  que  font  les  seigneurs  le  jour  de  rAscea"^ 
sion,  «  pour  espouser  la  mer,  comme  roys  d'icelle,se  mettant  G^ 
€  jour  môme  tous  ensemble  en  ung  vaisseau  appelé  le  Bon0 
«  Sanciorey  tout  doré  dedans,  lequel  chascun  y  est  en  soi* 
<ic  rang,  le  duc  de  la  seigneurie  y  commandant,  lesquelz  son^ 
ce  suyviz  de  nombre  de  petits  bateau) x  couvcrz  que  on  appelle 
«  gondolles,  où  il  y  a  nombre  de  peuples  de  toutes  sortes,  pour 
«  veoir  jetter  en  la  mer,  par  ledit  duc,  un  anneau  de  diamant, 
«  en  signe  (respouser  ladite  mer,  et  allors  qu'il  est  jette,  quan- 
c  tité  d'hommes  se  jettent  dedans  pour  trouver  ledit  anneau  qui 
«  demeure  à  celuy  qui  le  trouve.  Le  tout  se  faict  avec  haults 
«  bois,  instrumens  et  grand  triomphe.  M.  de  Foys  y  estoit  en 
«  son  rang  d'ambassadeur  de  France,  en  1569;  je  luy  veis  et 
«  parlois  à  luy.  Aussi  audict  jour  de  TAscention,  lesdits  sei- 
<ï  gne urs  font  mettre  en  évidanse  tous  les  tressors  de  Sainct- 
(f  Marc  qui  est  une  richesse  grande  par  leur  estimation.  L'acte 
o:  le  plus  à  remarquer  est  que  les  seigneurs  font  coucher  en 

<  leurs  registres  le  nom,  surnom  et  argent  que  chacun  qui  s'em- 
«  barque  porte  avec  luy,  affm  que  le  patron  du  navire  en  res- 
«  ponde,  en  cas  de  mort,  pour  après  le  rendre,  par  les  sei- 
«  gneurs,  aux  héritiers.  » 

La  description  de  a  Homme,  ville  capitalle  du  païs  de  Rom- 
«  mafiy^»,  dont  le  pape  est  seipneur,  enrischie  de  beaulx  pallais, 
n  jardins  et   chastoa'ilx,   eu  hiquelle   vous   voyés   de  grandes 

<  ruynes,  d«i  longtemps  faites,  comme  les  arcades  de  Vins?  qui 
«  vfMioyont  au  chasteau  de  Diodessien  >,  est  également  digne 
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d'être  dtée.  GoddefTroy  y  remarque  «  auUres  vestiges  de  grands 
f  édifiwB  qui  encores  apparoissent,  grands  tëâtree,  baultes 
<  coullonnes  et  piramides  en  plusieurs  quantoas  dreeaês  d'an- 
f  fiieoeUé,  entre  foules  aultres  une  piramide  deporfille,  toute 
t  d'une  piesGe  et  carrere,  en  coulonnant  de  haulteur  de  huict  à 
«  dix  toisses,  assise  derrière  le  tample  Sainct-Pierre,  sur 
(  laquelle  y  a  une  grosse  boulle  dedans  laquelle  on  liant  les 
t  sandres  de  Sézart  (sic)  avoir  esté  mises  pour  mémoire  à 
I  jamais,  laquelle  piramide  par  commung  bruict  on  dlct  avolr 

I  esté  amenée  de  Gresse  avec  aultres  anliqultés s 

Goddeffroy  étail  encore  à  Rome,  le  jour  de  laFèle-Dieul570, 
et  termina  son  voyage  l'année  suivante.  Ces  quelques  extraits 
tuiOsent  à  faire  connaître  notre  explorateur  Orléanais,  et  nous 
devons  remercier  M.  de  Richemond  de  nous  l'avoir  fait  voir  sous 
un  jour  aussi  favorable.  Nous  savons  encore  que  Jehan  Goddef- 
froy  était  de  la  religion  réformée,  et  que,  en  décembre  1573,  il 
fut  témoin  dans  l'acte  de  baplème  de  Jacques  Esprinchart,  à 
La  Rochelle,  et  parrain  de  ce  futur  savant  explorateur  qui,  de 
la  même  religion,  a  laisséaussiunerelationinéditedeses voyages. 
Nous  ignorons,  quant  à  nous,  la  date  exacte  de  sa  mort. 
H.  STEIN, 
Élève  de  L'École  des  chartes. 

A  l'occasion  de  celte  note,  nous  avons  recherché  s'il  y  avait 
une  ancienne  famille  Godefroi  connue  à  Orléans.  Le  manuscrit, 
si  précieux  pour  nous,  du  chanoine  Hubert  nous  a  indiqué,  au 
l.  VIll,  feuillet  14B,  des  Godejfroij,  dont  le  premier  cité, 
Eatienne,  est  dît  <  marchand  drapier  àOrléanset  orvjinaire  de 
t  LaBochelU  »,  ce  qui  explique  le  séjour  de  notre  Jean  en 
celte  ville,  où  sa  famille  avait  sans  doute  encore  des  relations  de 
parenté. 

Etienne  <  était  vivant  en  sa  profession  en  1480  et  1499.  » 

U  eut  pour  enfants  :  Denis  GodefTroy  et  Jean  Godeffroy,  bour- 
geois d'Orléans. 

Celui-ci  épousa  Catherine  Taillebois,  Glle  de  Nicolas  Taille- 
boia,  bourgeois  d'Orléans,  qui  y  fut  échevin  en  1483. 

15* 
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De  leur  mariage  naquit,  entre  autres  enfants  : 

Jean  (  lodefTroy,  lequel  épousa  Marie  Germé,  qui  vivaient  en- 
semble cil  1522  et  1550,  et  eurent: 

Jean  GodefTroy  qui,  par  contrat  du  17  janvier  1556,  épousa 
Catherine  Aleaume,  fille  de  ce  Jacques  Âleaume  et  de  sa  femme 
Madeleine  Compaing,  très-connus  dans  notre  histoire,  morts 
l'un  en  1574,  l'autre  en  1583,  et  qui  furent  inhumés  dans 
l'église  des  Jacobins,  restaurée  de  leurs  deniers. 

Ce  Jean  est-il  notre  voyageur?  C'est  très-probable.  Les  dates 
s'accordent  bien.  En  1568,  au  moment  où  il  quittait  Orléans, 
sans  doute  à  la  suite  des  désordres  qui  avaient  signalé  le  re- 
tour de  Condé  dans  notre  ville,  il  pouvait  avoir  de  35  à  40  ans. 
Mais  pour  fixer  la  généalogie  et  surtout  la  biographie  de  Jean 
€  Goddeffroy  :»,  il  y  aurait  des  recherches  à  faire. 

La  famille  Goddeffroy  avait  des  armoiries  :  d'après  Duleau  qui 
a  copié  Hubert,  elle  portait  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné 
de  trois  cannettes  d'argent,  ou,  dans  une  autre  branche  de  la 
famille,  de  trois  étoiles  d'argent. 

Ces  diverses  indications,  jointes  à  une  étude  plus  approfondie 
du  manuscrit  de  La  Rochelle,  permettront  peut-être  de  trouver 
des  renseignements  plus  précis  sur  le  <  voyageur  Orléanais  du 
XV1«  siècle  ». 

TRANCHAU, 
Membre  titulaire  résidant. 
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SENTENCE  DU    BAILLY  DE  VOUZON 

RELATIVE    AU    DROIT    SEIGNEURIAL    DE    BANVIN 

DU  DIMANCHE  DE  QUASIMODO  (22  AVRIL)  132i. 


Cette  sentence  nous  a  paru  intéressante  ;  nous  la  ferons  pré- 
céder de  quelques  observations. 

i^  Au  point  de  vue  paléographique  : 

Il  n'y  a  aucune  ponctuation,  sauf  quelques  points  indiqués  sur 
la  copie. 

Quelques  i  sont  surmontés  d'un  accent  aigu. 

L'écriture,  qui  a  beaucoup  pâli,  est  encore  celle  du  Xlli^  siècle . 

Enfin  l'orthographe  est  assez  bonne. 

Le  parchemin  a  dans  son  large  0^  36  et  dans  son  haut  0"^  27. 

Le  sceau  du  seigneur  manque. 

9p  Au  point  de  vue  de  la  formule  : 

Cette  formule  est  parfaite  ;  elle  établit  bien  le  point  en  discus- 
sion, les  raisons  données  de  part  et  d'autre  et  la  décision  pro- 
noncée. Seulement,ainsi  que  cela  était  d'usage  alors  et  a  continué 
dans  les  siècles  suivants,  les  motifs,  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
les  considérants,  ne  sont  pas  donnés.  Le  bailly  se  contente  de 
dire  que  le  prieur  a  meaus  (mieux)  prouvé  que  la  partie 
adverse. 

Il  est  à  remarquer,  toutefois  encore,  qu'elle  a  été  rendue  le 
dimanche  et  par  le  conseil  de  «  bone  gens  :».  S'agissait-il  là  des 
c  hani  homines  »  des  chartes  de  franchise  ? 

3^  Au  point  de  vue  du  fond  : 
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La  queBdon  à  vider  était  celle  de  savoir  ei  le  prieur  de 
Votizon  pouvait,  aioii  qu'il  le  prétendait,  vendre  le  vin  des 
vignes  de  son  prieiiré  à  emporter*  nu  j]0l»,  pendant  le  ban  du 
seigneur  qui  était  de  quarante  jours  pour  vendre  le  sien  i  l'ex- 
clusion de  lous  autres. 

Le  seigneur,  par  son  procureur,  contestait  le  droit  prétendu 
par  le  prieur. 

Des  enquêtes  eurent  lieu  de  part  et  d'autre,  et,  après  examen, 
le  bailly  décida  que  le  prieur  pouvait  vendre  son  vin  pendant  le 
ban  du  seigneur,  mais  sauf  à  celui-ci  de  dcpécier  les  pois  qui 
«.  istraient  hors  de  l'IiMel  dudit  prieur,  garnis  du  vin  de  la 
«  laveme;  >  de  sorte  que  le  prieur  conservait  le  droit  de  faire 
consommer  sur  place,  sans  avoir  celui  de  laisser  emporter. 

Il  faut  dire  que  ce  malheureux  bailli  était  placé  entre  l'en- 
clume  et  le  marteaxi:  d'un  cAté,  le  pouvoir  ecclésiastique  dont  II 
pouvait  craindre  les  foudres,  et  de  l'autre  le  pouvoir  seigneurial 
qui  pouvait  le  révoquer  de  ses  fonctions. 

Il  en  sortit  par  une  sentence  transactionnelle  <  par  le  conseil 
des  bonne  gens  »,  et  cassa,  comme  on  dit  vulgairement  aujour- 
d'hui, vite  Jambe  à  Vun,  un  bras  à  l'autre. 

Une  dernière  remarque  ii  faire,  c'est  que  la  possession  du 
prieur,  sa  saisine,  comme  il  disait,  ne  pouvait  suffire  pour 
constituer  un  droit  à  son  profit.  Le  droit  de  banvln  était,  en 
effet,  d'essence  seigneuriale.  Or,  le  prieur  ne  pouvait,  en  aucune 
façon,  diminuer  l'étendue  de  ce  droit  et  participer,  pour  ainsi 
dire,  à  la  puissance  seigneuriale,  sans  avoir  une  concession 
écrite  à  lui  délivrée  par  le  seigneur  à  litre  de  sous-inféodation  ; 
et  il  n'arguait  d'aucune. 

Quoiqu'il  en  fût,  on  ne  voit  ps  que  le  seigneur, Graisay,  qui, 
suivant  Polluche,  avait  dans  ses  armées  un  léopard,  pas  plus 
que  le  prieur,  se  soient  pourvus  en  appel  contre  la  sentence. 

4»  Quel  est  le  Vouzon  dont  il  s'agit? 

Il  n'est  pas  douteux  qu'il  ne  s'agisse  du  Vouzon  solognot, 
dernière  petite  commune  de  l'arrondissement  de  Romorantîn, 
canton  de  la  Molte-Beuvron,  du  côté  de  TOrléanais,  et  dont  la 
Chùtflllenie  mouvait  autrefois  du  duché  d'Orléans. 


1 
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Ce  prieuré-cure  était,  dans  l'ancien  évèché  d'Orléani,  de 
l'archidiaconè  de  Sully,  et  avait,  d'après  Guyon,  pour  présenta- 
teur l'abbé  de  Beaugency  et  pour  collateur  l'évêque. 

Il  était  dédié  à  saint  Pierre,  qui  est  encore  le  patron  d'aujour- 
d'hui, el  son  église  a  été  citée,  sous  le  même  vocable,  dans  plu- 
sieurs chartes  du  premier  fascicule  du  cartulaire  de  l'abbaye  de 
Beaugency,  publié  pour  la  Société,  par  M.  G.  Vignat. 

De  plus,  le  seigneur  dont  il  est  question  dans  la  sentence  est 
<  Monseigneur  de  Grassoy  »,  les  Grassay  donl  parle  Polluche 
Il  du  Vouion  solognot. 


■  A  tous  c«aus  qui  verront  cestes  présentes  lestres.  Mestre 
Antoine  Doé,  bailUr  de  Vouson,  salut.  Sachent  tuit  que,  comme 
le  prieur  de  Vouson,  on  nom  de  son  prioré,  deisi  el  proposast 
par  deuanl  nous,  en  jugement,  que  il  et  ses  dauenciers,  prieurs 
de  Vouson,  on  nofn  de  leur  dile  prioré,  estoient  et  auoient  esté 
en  sesine  el  en  possession,  par  diz  ans  et  par  vint,  et  parai  long- 
lens  comme  il  poet  souuenir  à  mémoire  d'ome,  que  droit  de 
saisine  li  estoitaquis  de  vendre,  en  l'ostel  dou  dit  prioré,  le  vin 
creu  es  vignes  doudit  prioré,  durant  le  bam  monseigneur  de 
Gracoy  i.  Vouson,  et  que  en  ceste  saisine  il  et  ses  dauenders 
estoienl  et  auoient  esté  peisiblement,  à  veu  et  i  seu  doudit  sei- 
gneur de  Vouson  el  de  ses  gent  et  de  ses  dauenciers  et  de  tous 
cens  qui  veir  le  vouloienl.  De  rechief  doit  que  nouuellement, 
puis  an  et  puis  jour,  comme  le  dit  prieur  eusl  mis  en  Uueme, 
on  dist  ostel  de  son  prioré,  Vin  es  vignes  de  son  dit  prioré,  du- 
rant le  bara  dou  dit  seigneur  de  Vouson,  en  continuent  sa  dite 
saisine  el  en  usenl  de  celé,  le  dit  ï^eigneur  de  Vouson,  par  ses 
gent  qui  on  nom  de  lui  le  fesaint  et  li  auoient  enpeschié,  sa  dile 
saisine  de  son  vin  vendre  en  la  manière  que  dit  est,  en  li  ostanl 
la  mensure  et  en  li  défendent  que  il  ne  vendit,  et  ce  disoit  le  dit 
prieur  que  ce  li  auoit  eaté  fait  i  tort,  et  de  nouel  si  réquéroit 
que  le  dit  enpâchement  li  fust  oslé  et  sa  mesure  renduee,  en  li 
déclarent  el  aiugent  la  dite  saisine  de  vendre  son  vin  en  la  ma- 
nière que  dit  est,  et  toute  fois  que  il  li  pléroit  se  ce  li  estoit 
cogneu,  et  se  ce  li  estoit  nié  il  l'offroit  &  prouer  ai  auant  comme 


—  212  — 

raison  donroit;  à  la  quele  demande  ou  requeste  ouïr  et  contre- 
dire nous  apeslâmes  [\obiD  Moreau,  procureur  de  mon  dit  sei- 
gneur, lequel  procureur  ainsi  apelé,  ouïe  la  dite  demande  ou 
requesle  en  la  manière  que  dite  est,  dit  et  proposa,  on  nom  du 
procureur,  pour  mon  dit  seigneur,  que  il  et  ses  deuanciers,  sei- 
gneurs de  Vougon,  estoienl  et  auoient  esté  en  saisine,  par  si 
long;  temps  que  il  n'estoit  mémoire  dou  comancement,  d'auoir, 
en  la  ville  de  Vouson,  banîe  de  vin  vendre,  l'espèce  de  quarante 
jours,  chacun  an,  sus  et  contre  toute  manière  de  genz,  habitans 
en  ladite  ville,  de  contredire  et  défendra  que  nul,  en  la  dite 
ville,  ne  vendeit  vin  durant  le  dit  bam,  de  prendre  les  mesures  et 
de  traire  à  amande  tous  ceaus  qui,  contre  b  bannie,  fesoient  et 
qui  vin  vendoient  durant  le  dit  bam,  sans  congié  dou  dit  seigneur, 
ou  de  ses  gent,  et  espéclaument  de  prendre  chiès  le  dit  prieur  les 
mesures  toute  fois  que  ledit  prieur  et  ses  dauanciers  a'estoient 
etïourcléz  de  vendre  vin  durant  le  dit  bam;  ledit  prieur  disent 
le  conlreire  et  que  toute  fois  que  ses  mesures  auoient  esté  prises 
pour  cause  de  vin  vendre  durant  ledit  bam,  elles  II  auoient  esté 
rendues  pour  son  vin  vendre  durant  le  dit  bam  en  la  manière 
que  dit  est.  Les  queles  demandes,  responses  et  défenses  ainsi 
proposées,  d'une  part  et  d'autre,  plet  entamé  sus  ce,  tesmoinz, 
très  d'une  partie  et  d'autre,  examinez  et  publiez,  et  jour  asséné 
au  jour  d'ué,  c'est  à  sauoir  le  dimanche  que  l'en  chante  quasi- 
niodo,  aus  dites  parties  à  ouïr  droit,  nous  baillif  desus  dit, 
veues  et  diligeamment  regardées  les  enquestes  faites  sus  ce, 
oies  les  raisons  d'une  partie  et  d'autre,  et  considéré  tous  cen  qui 
mouoir  nous  poeit  et  deuoit,  tant  pour  une  partie  comme  pour 
autr»,  par  le  conseil  de  bone  genz.  Disons  et  à  droit  que  le  dit 
prieur,  on  nom  de  son  dit  prioré,  à  méaus  proué  sen  tandon, 
à  la  fin  où  il  tendoit,  que  le  procureur  de  mondit  seigneur,  et 
adiugeons  et  déclairons  au  dit  prieur,  on  nom  desus  dit,  la  sai- 
sine de  vendre  en  l'oslel  dou  dit  prioré,  le  vin  creu  es  vignes 
dou  dit  prioré,  en  lauerne.  k  la  mesure  de  Vouson,  bailliée  au 
dit  prieur,  ou  à  son  commandement  par  les  genz  mon  seigneur 
de  Vouson,  sauue  à  mon  dit  seigneur  la  saisine  de  dépécier  les 
pos  qui  istrout  hors  de  l'ostel  au  dit  prieur,  garnis  dou  vin  de  la 
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taueme  dou  dit  prioré,  durant  le  dit  bam.  En  tesmoing  de  la 
quele  chouse  nos  auons  sellées  cestes  présentes  lestres  dou  scel 
dou  quel  nos  usons  pour  mon  dit  seigneur  à  la  dite  bailliee.  Ce 
fut  bâi  Tan  de  notre  Seingneur  mil  trois  cenz  et  vingt  et  quatre 
le  dimenche  que  l'en  chante  quasimodo  desus  dit.  » 

Signé  :  J.  Deschans. 
J.  DELAUNE. 


ADIEUX 

AU    VIEUX     QUARTIER     D'ORLÉAI^Î 
otMou  potit  l'étaei.tsse.ment  des  marchés  CIIUVET 


Dans  quelques  mois  les  moindres  vestiges  du  plus  vieux,  i 
plus  ioléressant  quartier  d'Orléans  auront  disparu.  Plusieurs 
des  plus  vénérables  rues  de  la  cilé  seront  tombées  tout  entières 
.  sous  la  pioche  et  le  marteau,  instruments  dociles  de  l'idée  du 
«  qui,  au  nom  de  l'hygiène,  du  commerce,  du  bien-être, 
B  l'honneur  même  des  villes  modernes,  exige,  à  bon  droit 
leors,  de  grandes  percées  et  de  vastes  places.  Chaque 
ville  a,  comme  Paris,  son  ilaussmann  qui  taille  en  grand,  plus 
011  moins,  pour  la  rajeunir,  et  lui  donner,  autant  que  possible, 
de  l'air,  de  la  lumière  et  du  cooforl. 

Tandis  que  sont  encore  debout  les  derniers  débris  de  notre 
première  enceinte  et  une  partie  de  l'étroite  et  sombre  rue  des 
Ilâtelleries,  jadis  une  des  plus  belles  de  la  cité,  nous  aimons 
à  visiter  souvent  ces  tristes  restes  d'un  passé  plein  de  souvenirs, 
pour  leur  adresser  un  mélancolique  adieu.  Les  regrets  de 
l'archéologue  sont  toutefois  mêlés  de  quelque  consolation.  Il 
sait  que  l'Administration  municipale  a  l'intention  d'édiUer  sar 
an  autre  emplacement  quatre  au  moins  des  précieuses  maisons 
condamnées  avec  les  rues  où  on  les  voit  encore  aujourd'hui.— 
Il  a  comme  garantie  du  soin  qu'on  y  mettra  le  scrupuleux  i 
intelligent  respect  qui  a  présidé  à  la  reconstruction  de  I 
chapelle  Saint-Jacques  dans  le  si|uaru  de  rilétel-de-Ville. 
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Ces  quatre  maisons,  dont  ladescriplionaété  faite  trop  souvent 
pour  qu'il  Boit  utile  de  la  renouveler  ici,  sont  les  troia  de  la  rue 
Pierre- Percée:  la  Coquille,  et  ses  deux  vis-à-vis  le  Lion  rotige 
et  la  Cordelière.  La  quatrième  c'est  le  n"  17  de  la  rue  des 
Hôtelleries,  qui,  outre  sa  belle  façade  de  briques  encadrée  de 
pierres,  a  dans  sa  cour  une  tourelle  avec  escalier  en  colimaçon, 
le  tout  vraiment  digne  d'êlre  conservé. 

Mais  que  de  types  remarquables  du  style  des  XV*  et 
XVI»  siècles  sont  déjà  abattus  ou  vont  l'être  !  Las  anciens  Guides 
d'Orléans,  Vergniaud,  do  Torquat,  Godou,  Biémont,  l'Histoire 
architecturale  de  M.  de  Buzonniére,  et  mieux  encore  les 
dessins,  aquarelles,  eaux-fortes  de  MM.  Vaudoyer,  Pensée* 
Chouppe,  Bavoust,  elf.,  seront  les  seuls  documents  qui  rappel- 
leront ces  joyaux  d'art  perdus,  par  exemple  :  les  maisons 
n"»  6,  31  et  18  delà  rue  Trihalle,  de  l'Ecurie,  des  Bahutiers 
qui  a  dû  son  dernier  nom  de  rue  de  l'Écrevisse  à  l'enseigne  de 
cette  maison  n"  18.  Décrite  par  M.  Patay  dans  son  mémoire 
sur  nos  vieilles  enseignes  et  gravée  par  M,  Davoust,  l'Écre- 
visse a  été  déposée  au  Musée.  Nous  y  retrouverons  heureuse- 
ment aussi  quelques  détails  de  la  maison  en  bois  n^  31,  les  sta- 
tuettes de  ses  moines  si  vigoureusement  taillées,  les  pendentifs 
de  son  puits,  et  l'écuason  qui  porte  la  date  de  1545,  C'est  de 
la  belle  époque  de  la  Renaissance  sous  François  l". 

Les  touristes  eu  quèle  des  vieilles  maisons,  qui  étaient  un  des 
principaux  attraits  de  notre  ville,  ne  trouveront  plus  celles  qui, 
dans  la  rue  des  HiMelleries,  portaient  les  n"'  11  (la  Carpe), 
15, 19  et  21,  23,  45  et  .17,  51,  24,  '28  et  30,  qui  ont  été  soi- 
gneusement décrites  par  M.  Biémont  (p.  413-419).  Il  ne  res- 
tera dans  la  rue  des  Hùielleries  que  la  maison  n"  60  bâtie  et 
habitée,  dil-on,  par  Jacques  Androuet  Ducerceau,  le  premier 
des  architectes  du  même  nom  dont  s'honore  la  France  du  XVIo 
et  XVIb  siècles,  Détruite  également  la  maison  n°  1  de  la  me 
de  la  Cholerie,  avec  son  large  auvent  de  bois  en  encorbelle- 
ment, et  ses  grosses  consoles  soutenant  trois  étages  ornés  de 
sculptures  brutes,  qui  paraissaient  remonter  au  XIII"  siècle. 

En  dehors  de  ces  constructions  d'un  cachet  si  original  qui 
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B'él«vaient  sur  le  sot  de  la  vieille  cité,  il  y  en 
très-curieuses  aussi.  Nous  voulons  parler  c 
tonnent  en  tous  sens  le  quartier  démoli. 

En  parcourant  le  chantier,  en  ce  moment  très-actif,  où  com- 
mencent i  sortir  de  terre  les  piliers  des  deux  nouveaux  pavillons 
dee  marchés,  nous  avons  vu  çà  et  là  des  compartiments  séparés 
les  uns  des  autres  par  des  arcs  brisés,  de  pierre  dure,  taillés  en 
ogive  avec  chanfrein,  el  reposant  sur  des  piliers  engagés,  éga- 
lement en  pierre  ;  ceux-ci  se  raccordent  aux  arcs  doubleaux  par 
un  tailloir  qui  est  presque  toujours  à  cinq  pans.  En  quelques 
«ndroits  il  y  a  plusieurs  travées  de  ce  genre  placées  à  calé  l'une 
de  l'autre  en  équerre.  Le  style  de  ces  arcs  doubleaux  paraît 
être  de  la  transition  du  XII°  au  X11I°  siècle. 

Au  premier  abord,  en  présence  de  ces  arcade»*  ogivales,  nous 
pensions  avoir  affaire  à  des  chapelles;  mais  bienlét  en  les 
voyant  diisémiuées  sur  toute  l'étendue  du  chantier,  en  trouvant 
des  escaliers  en  hélice,  dont  les  marches,  d'un  seul  morceau  de 
pierre,  conduisent  dans  ces  substruclians,  noire  conviction  fut 
faite.  Elle  devint  l'évidence  même  quand,  grâce  à  l'obligeance 
de  M.  Rayneau,  direcleur  des  travaux  municipaux,  nous  pflmes 
descendre  dans  le  sous-sol  des  deux  pavillons  déjà  construits. 

Nous  avons  nos  catacombes  orléanaises,  —  moins  les  dimen- 
sions, moins  les  ossements,  les  lombes  des  martyrs,  et  les 
peintures  religieuses.  —  On  y  accède  par  deux  escaliers  ména- 
gés au  Dord-est  et  ouest  des  pavillons.  Sous  tout  leur  périmètre 
existent  des  compartiments  semblables  i  ceux  qui,  pour  quel- 
qiies  jours  encore,  sont  à  ciel  ouvert,  La  plupart  s'ouvrent  par 
une  offive,  quelques-uns  par  un  cintre,  appuyés  toujours  sur 
,  des  piliers  avec  tailloir  plus  ou  moins  grossier,  de  la  même 
nature  de  pierre.  Les  voûtes  sont  en  grosse  maçonnerie  et 
moellons.  Nous  sommes  bien  en  présence  de  caves.  Plusieurs 
des  murs  qui  les  séparaient  ont  été  démolis  pour  la  construc- 
tion des  piliers  de  soutien  des  pavillons.  C'est  aujourd'hui  un 
véritable  labyrinthe  d'où  le  visiteur  sortirait  difficilement,  si  sa 
lumière  s'éteignait  dans  ea  main  comme  dans  celles  du  jeune 
peintre  dont  l'abbé  Delille  a  si  bien  décrit  les  angoisses  dans 
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les  catacombes  de  Rome.  Il  y  a,  nous  a  liît  notre  guide,  aouB 
certains  de  ces  comparliments,  un  et  quelquefois  deux  étages 
tout  semblables  dont  les  escaliers  ont  été  bouchés.  ' 

Curieux  de  savoir  si  les  auteurs  qui  ont  étudié  les  anlîqidlés 
de  notre  ville  ont  parlé  de  ces  constructions  souterraines,  nous 
avons  clierché  dans  Vllistoire  ai-chitecttirale  et  dans  le  Réper- 
toire arcliiotogique  de  M.  de  Buzonnière,  et  nous  y  avons  vu 
qu'il  en  cite  un  grand  nombre,  notamment  une  sous  la  maisoa 
de»  rues  du  Tabourn"  35  et  du  Cheval-Rouge  n"  35,  a  On  y 
descend,  dit-il,  par  un  escalier  en  hélice  três-étroit,  construit 
en  pierre  dure  ;  les  voûtes  sont  soutenues  tantôt  par  des  arcs 
doubleaiix  plein  cintre,  tantôt  par  des  arcs  croisés,  tous  chan- 
freinés  b.  Cette  construction  ne  formait  autrefois  qu'une  seule 
galerie,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  du  même  genre  ;  elle  a  été 
ensuite  divisée  par  un  mur  de  refend  pour  l'usage  séparé  des 
maisons  sous  lesquelles  elle  s'étend. 

11  en  existe  d'analogues  sous  beaucoup  de  maisons  des  deux 
premières  enceintes,  ainsi  rue  du  Cluître-Saint-E tienne  n°  4;  rue 
Jeanne-d'Arc  n"  31  ;  rue  des  Grand  s -Ciseaux  n»  13  ;  rue  Louis- 
Roguet  n"  18  ;  sous  presque  loule  l'ancienne  rue  Pomme  de  Pin 
(entre  les  rues  Louia-Roguet  et  des  Pastoureaux)  ;  rue  Bour- 
gogne n<"  267,  256,  27'2;  rue  des  Trois-Maries  n"  9,  vaste 
galerie  continuée  sous  le  n°  278  de  la  rue  Bourgogne,  qui  porte  ' 
tous  les  caractères  de  la  première  période  ogivale. 

Enfin,  et  sans  prolonger  inutilement  cette  émunératïon,  il  y  en 
aune  très-curieuse  aussi  sous  les  bâtiments  actuels  du  Sacré- 
Cœur,  emplacement  occupé  autrefois  par  les  Chartreux,  qui 
eux-mêmes  succédèrent  en  lOiîl  à  une  léproserie  établie  là 
au  Xll*  siècle  sous  le  nom  de  Saint-Ladre  ou  Saint-Lazare. 

De  toutes  ces  constructions  souterraines  la  plus  gjandâ  qui 
aoit  connue  est  sous  l'ancien  presbytère  de  Sainte-Croix  : 
c'étaient,  croit-on,  les  caves  du  clnpilre  catliédral. 

L'opinion  que  toutes  ces  galeries  étaient  des  caves  est  partagée 
parTéminent  architecte  Viollet-Leduc. 

Il  s'exprime  ainsi  au  mot  cave,  dans  son  Dictionnaire  rai- 
sonné de  l'architecture  française  : 


I 
I 


«  De  toat  temps,  les  maisons  ont  élé  bAties  sur  caves.  Les 
caves  ont  l'avantage  d'empêcher  l'humidité  naturelle  du  eol 
d'envahir  lea  rez-de-chaussée,  et  procurent  un  lieu  dont  la 
température  égale,  fraîche,  permet  de  conserver  des  provisions 
de  bouche  qui  entreraient  en  fermentation  si  elles  restaient 
exposées  aui  changements  de  la  température  estérîeiire.  Mais 
c'est  surtout  dans  les  pays  vignobles  que  les  caves  oui  élé  parli- 
culiérement  pratiquées  sous  les  maisons.  Eu  Bourgogne,  en 
Champagne,  dans  le  centre  et  le  sud-ouest  de  la  France,  on  voit 
des  maisons  anciennes,  d'assez  chétive  apparence,  qui  possèdent 
jusqu'à  deux  étages  de  caves  voûtées,  construites  avec  soin, 
quelquefois  même  taillées  dans  le  roc. 

«  Peudant  le  moyen-âge,  les  villes  étant  entourées  de  mu- 
railles ne  pouvaient  s'étendre  ;  il  en  résultait  que  les  terrains 
réservés  aux  constructions  particulières,  lorsque  la  population 
augmentait,  devenaient  fort  chers  ;  on  prenait  alors  en  hauteur 
et  sous  le  sol  la  place  que  l'on  ne  pouvait  obtenir  en  surface,  et 
les  caves  étaient  quelquefois  habitées,  s 

Cette  cilaliou  suffit  amplement,  ce  nous  semble,  pour  expli- 
quer la  destination  des  constructions  souterraines  si  multi- 
pliées dans  notre  ville.  Nos  caves  modernes  ne  se  bâtissent 
plus  avec  le  même  cachet  architectural.  Ce  type  tombé  en  dé- 
suétude témoigne  du  soin  que  nos  pères  mellaient  dans  les 
moindres  détails  de  leur  architecture  domestique,  et  aussi  peut- 
être  de  l'influence  du  sentiment  religieux  qui  se  marquait 
ainsi  par  l'imitation  du  style  employé  pour  les  églises  et  les 
chapelles.  Quant  au  quartier  de  la  rue  des  Hôte  lie  ries-Sainte- 
Catberine  qui  a  été  l'occasion  de  cette  note,  ou  peut  ajouter 
qu'il  était  peuplé  surtout  par  des  gens  de  robe  attachés  au 
Châtelet  et  par  de  riches  commerçants  qui  ne  regardaient  pas 
k  la  dépense  pour  rendre  leurs  habitations  solides  et  confor- 
bles. 

Nous  avons  voulu  que  le  souTenIr  de  ces  caves  qui  vont  être 
recouvertes  dans  quelques  jours  ne  se  perdit  pas  tout  à  fait  ; 
de  là,  le  croquis  dont  nous  accompagnons  ce  petit  travail; 
grâce  à  rohiigeance  de  noire  collègue,  l'arcliilecle,  M.  Fournier 
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jeune^  qui  a  attentivement  étudié  la  question.  Son  dessin  repré- 
sente l'entrée  de  la  cave  qui  se  voit  encore  aujourd'hui  en  avant 
du  pavillon  de  l'est,  à  l'endroit  où  la  rue  du  Brigondeau  rejoi- 
gnait celle  des  Hôtelleries. 

Nous  croyons  savoir  que  d'autres  notes  se  préparent  sur  la 
la  destination  encore  controversée  de  ces  constructions  souter- 
raines, auxquelles,  malgré  certaines  hypothèses,  il  faut  selon 
nous,  attribuer  le  nom  et  l'usage  vulgwes  de  caves. 

TRANGHAU. 


IXr.   QXOROKS  JACOB,  —  OULÉANS. 
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TROISIÈME  TRIMESTRE  DE   1884. 


Séaaee  da  veiidredl  il  JvlUet  1884. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Pughesse,  préiidenL 

M.  le  Président  annonce  à  la  Société  la  morte  récente  de  M.  Fabbé 
Blanchard,  associé  correspondant,  résidant  à  Puiseaux. 

—  M.  Edmond  Michel  offre  à  la  Société  une  brochure,  extraite  du 
Bii{/e/tfi  de  la  Société  du  GâtinaiSy  intitulée  :  Les  Audran^  peintres 
et  graveurs, 

—  M.  Charles  Jourdain,  membre  de  Tlnstitut,  membre  honoraire 
de  la  Société,  fait  hommage  de  son  Discours  à  F  Assemblée  générale 
de  TMi/otre  de  Paris  et  d  une  notice  intitulée  :  La  Société  de  l'his- 
tmre  de  France  de  18SS  à  i884. 
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—  M.  le  docteur  Patay  dépose  sur -le  bureau  un  mémoire  inti- 
tulé :  Visite  à  rExposilioiiy  organisée  par  le  comilé  départemental  du 
Loiret  de  la  Société  française  de  secours  aux  blessés  militaires,  à 
Voccasion  du  Concours  régional. 

Une  notice  sur  Les  œuvres  et  produits  modernes  admis  à  VExpo- 
sftia'n.  dk$  arU  décoratifs  tOrliafis  est  offerte  par  M.  Berluison. 
Des  remerciements  sont  adressés  aux  donateurs. 

—  M.  Ed.  Michel  adresse  à  la  Société  la  copie  d'une  inscription 
campanaire  par  lui  relevée  à  La  Chapelle-du-Noyer  près  de  Château- 
dun,  portant  le  nom  de  Tillustre  jurisconsulte  J.-R.  Pothier, 

En  voici  le  texte  exact  : 

f   EN   l'an  1771    lAY   ETE  BENITE  PAR  M^B  ieaN   SATURJîIN   RAIBIBERT 
CURE  DE   CETTE 

PAROISSE  ET   NOMMEE  MARIE  CATHERINE     PAR   M^E  ROBERT    lOSEPH 
l'OTIIIER  DOY 

EN   DU   PRESIDIAL  DORLEANS   ET    MARIE   CATHERINE    DE  LA    GEULLE  ' 
DE  COINCES 

DEMOISELLE   EPOUSE     DE     M^E   PIERRE   ELIE    ROBERT     BOILERE    (sic) 
DE  DOMCY   ECUYER 
SEIGNEUPv  FONDATEUR-DE- CETTE  EGUSE.  .     IULUOT  FONDEUR. 

—  M"ie  d'Ëscures,  qui  porte  la  dernière  un  nom  illustre  depuis 
trois  cents  ans  dans  les  fastes  d'Orléans,  offre  à  la  Société  trois  pré- 
cieux souvenirs  de  sa  famille. 

Ce  sont  :  1°  Un  buste  eh  marbre  de  Pierre  Fougeu  d'Ëscures  ; 
2®  une  épitaphe,  gravée  sur  cuivre,  autrefois  placée  au-dessous  de  ce 
buste  ;  3»  l'épitaphe,  gravée  sur  marbre  noir,  du  fils  du  môme  per- 
sonnage. .  ;  . 

La  Société  décide  que  ces  monuments  seront  déposés  au  Musée. . 
historique  et  que  des  remercîments  seront  adressés  à  la  généreuse 
donatrice.  ' 

M,  G,  Baguenault'de  Puchesse  annonce  qu  il  présentera  prochaiile-  ) 
menVà  la  Société  unQ  notice  sur.  la  famille  d'Escures  et  le  château,  du  > 
Poutil,  construit  par  Pierre  Fougeu  d'Escures,  l'ami  de  Hemi  JV.        \ 
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—  M.  Ludovic  Guignard,  vice-président  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  Loir-et-Cher,  secrétaire  général  du  Comité  local  de 
Tassociation  française  pour  Tavancement  des  sciences,  invite  la  Société 
à  prendre  part  au  congrès  qui  doit  s'ouvrir  très-prochainement  à 
Blois. 

—  M.  Tabbé  Desnoyers,  président  de  TExposition  orléanaise  des 
arts  appliqués  à  Tindustric,  annonce  à  ses  collègues  que  le  jury  de 
cette  section  vient  de  décerner  une  médaille  de  bronze,  pour  ses"  pho- 
tographies, à  M.  Dumuys,  secrétaire  delà  Société. 

—  M.  Doinel  lit  une  note  complémentaire  du  travail  de  M.  Ed.  Mi- 
chel sur  Les  Audran  peintres  et  graveurs. 

Renvoi  à  la  Commission  des  publications. 

—  M.  Thillier  fait  hommage  à  la  Société  d'un  titre  du  XV1«  siècle, 
relatif  à  des  procès  survenus  entre  les  habitants  de  Chanteau  et  les. 
moines  de  l'abbaye  d'Ambert  (Loiret). 

Notre  collègue  lit  ensuite  un  mémoire  analytique  et  explicatif  de  cet 
important  dossier,  sous  le  titre  suivant  :  Le  Champ  aux  Nonnains  à 
Chanteau. 

Renvoi  à  la  Commission  des  publications. 


Séaoce  du  veodredl  tS  Juillet  1884. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président. 

M.  Tamizey  de  Larroque,  membre  honoraire,  écrit  à  la  Société 
qu'il  vient  de  découvrir  une  autobiographie  de  M^»*  du  Camboust  de 
Coislin,  évéque  d'Orléans,  et  consulte  la  Compagnie  sur  la  question  de 
savoir  si  ce  document  est  publié  ou  inédit. 

Les  membres  présents  se  prononcent  en  faveur  de  la  négative,  et 


r* 
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invitent  M.  le  Président  à  insister  en  leur  nom  auprès  de  M.  Tamizey 
de  Larroque  pour  qu'il  fasse  connaître  cette  pièce  intéressante. 

Le  même  correspondant  fait  hommage  d'une  brochure  sur  La 
Messaline  de  Bordeaux, 

—  M.  Desnoyers  annonce  la  découverte  de  médailles  gau- 
loises et  romaines,  recueillies  sur  le  territoire  des  communes  de 
Chevilly  et  d'Ardon  (Loiret)  : 

Le  fermier  du  château  de  BoisgibauU,  commune  d'Ardon,  a 
trouvé  au  mois  de  décembre  1883,  en  déracinant  un  arbre  près 
du  château,  treize  monnaies  gauloises  en  bronze,  type  Garnute  ; 
elles  étaient  renfermées  dans  un  vase  de  poterie  brisé.  M.  A.  de 
Bengy  de  Puyvallée  a  bien  voulu  faire  don  de  la  plupart  de  ces 
pièces,  qui  ont  été  déposées  au  Musée  dans  la  salle  orléanaise. 

Tête  à  droite.  —  ^.  Aigle  éployé. 

Deux  médailles  romaines  grand  bronze  ont  été  découvertes 
en  juin  1884  dans  un  champ  labouré  à  Chevilly. 

Marc  Aurèle,  pièce  congiaire  :  —  ^.  Marc  Aurèle  et  Antonin 
assis  sur  une  estrade,  l'Abondance  est  debout  auprès  d'eux,  un 
personnage  monte  les  degrés  de  l'estrade. 

Lucile.  —  b).  Femme  assise. 

—  M.  Louis  Jarry,  au  nom  de  la  commission  des  publications, 
propose  l'insertion,  dans  le  Bulletin,  de  la  note  de  M.  Doinel  sur 
Les  Audran,  à  Louzouer  (1). 

Cette*proposition  est  adoptée. 

—  M.  Tranchau  signale  la  publication  de  deux  ouvrages  de 
M.  Fabre,  relatifs  à  Jeanne  d'Arc.  La  somme  nécessaire  à  leur  ac- 
quisition est  allouée  à  la  Commission  de  la  bibliothèque. 

(1)  Voir  plus  loin,  page  237. 
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de  M.  Bagcenaclt  de  Pucbesse, 


M.  le  Présideat  offre  à  la  Société  un  volame  intitulé  :  iVbfîoes  et 
documenli  pMits  par  U  Société  de  rHUtoire  de  France  à  l'occa^an 
du  5(h  annivenaire  de  m  fondadon.  Cet  ouvrage  contient  une  lettre 
de  Yilleroj  sur  l'attentat  de  Jean  Chastel  (27  décembre  i594), 
publiée  par  M.  G.  Baguenault  de  Puchesse. 

—  M.  William  Wagner  de  Philadelphie  adresse  à  la  Société  des 
échantillons  de  silex  taillés  trouvés  dans  le  Nouveau-Continent  et  sol- 
licite le  titre  d*associé  correspondant. 

—  Sur  la  proposition  de  la  Commission  des  publications,  la  Société 
vote  l'impression  du  projet  de  Bulletin  du  â^  trimestre  de  1884. 

—  Sur  le  rapport  de  M.  Jarr>',  Timpression  aux  Mémoirts  du  tra- 
vail de  M.  Thillier  sur  Le  Champ  aux  Nonnains  est  décidée. 

—  M.  Tranchau  lit  également,  au  nom  de  la  commission  des  publi- 
cationSy  un  rapport  sur  la  note  présentée  par  M.  Vignat,  relative  h 
une  vue  de  l'abbaye  de  Ferrières,  copiée  par  M.  Fournier  jeune  sur 
un  ancien  plan  du  XVII*  siècle. 

Considérant  que  ce  plan  est  sensiblement  le  même  que  celui  publié 
par  H.  Ed.  Michel  dans  son  Histoire  des  monuments  civils  et  re/t- 
yieux  du  Câlinais,  la  Société  décide,  conformément  aux  conclusions 
du  rapporteur,  que  le  plan  dessiné  par  M.  Fournier  sera  encadré 
et  placé  dans  la  salle  des  Thèses;  que  les  lacunes  signalées  par 
M.  Vignat  dans  la  copie  de  ce  plan  publié  dans  le  Monasticon  Callica- 
num  seront  indiquées  dans  le  Bulletin  (1);  et  enfin,  que  ces  obser- 

(1)  Voir  plus  loin,  page  229. 


valions  seront  communiquées  à  notre  collègue,  M.  Ed.  Michel,  qui 

pourra  à  son  gré  en  faire  l'objet  d'un  carton  pour  son  bel  ouvrage. 

Des  remercîments  sont  adressés  à  M.  Fournier  pour  son  travail. 

—  M.  Basseville,  rapporteur  de  la  Commission  des  publications, 
propose  l'impression  aux  Mémoires  d'un  travail  de  M.  Bimbenet  sur 
Les  Nations  de  Picardie  et  de  Champagne  à  V Université  d'Orléans, 

Ces  conclusions  sont  adoptées. 

—  M.  Doinel  commence  la  lecture  d'un  mémoire  sur  Les  Ckam^ 
parts  de  Beauce, 

—  MM.  Herluison,  Basseville  et  Tranchau  se  font  inscrire  comme 
délégués  de  la  Société  au  Congrès  scientifique  de  Blois. 


Séance    da    vendredi    tt    août    1884. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président, 

M.  le  Président  fait  part  à  la  Société  de  la  mort  récente  de  deux 
de  nos  collègues,  M.  Tabbé  Cosson  et  M.  Albert  Duraont. 

€  M.  l'abbé  Cosson  appartenait  à  la  Société  depuis  nombre  d'an- 
nées. Il  avait  longtemps  siégé  dans  ses  réunions  comme  membre  titu- 
laire ;  puis,  tenu  définitivement  éloigné  d'Orléans,  par  ses  fonctions, 
il  était  devenu  membre  titulaire  non  résidant. 

€  Nos  Mémoires  renferment  d'importants  travaux  dus  à  sa  plume, 
et  beaucoup  d'intéressantes  communications. 

«  M.  Albert  Dumont,  membre  de  l'Institut,  avait  été  récemment 
élu  membre  honoraire  de  la  Société  ;  et  il  était  attaché  à  notre  ville 
par  d'étroits  liens  de  famille. 

«  La  mort,  en  l'enlevant  jeune  encore  aux  études  qu'il  alTectionnait, 
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vient  de  priver  le  monde  scientifique  d'un  de  ses  représentants  les 
plus  distingués.  ]» 

La  Société  entière,  s'associant  aux  regrets  exprimés  par  M.  le  Pré- 
sident, décide  que  l'expression  de  ses  sentiments  sera  consignée  au 
procès- verbal. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  est  invité  à  rédiger  la  notice  biogra- 
phique de  M.  l'abbé  Cosson. 

—  M.  Massénat,  associé-correspondant,  fait  parvenir  sa  démission 
à  la  Société. 

Cette  démission  est  acceptée. 

iM.  Tranchau  signale  un  article,  reproduit  dans  les  Annales  reli- 
gieuses  d'Orléans  (n**  du  23  août  1884),  relatif  à  l'installation,  dans 
l'église  de  Saint-Vincent  de  Rouen,  de  verrières  représentant  les 
principaux  épisodes  de  la  vie  de  Jeanne  d'Arc. 
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NOTE 


SUR   UNE   VUE    A   VOL   D'OISEAU 


DE  L'ABBAYE  DE  FERR1ÉRE3. 


Au  mois  de  mai  1883,  deux  de  nos  honorables  collègues, 
MM.  Léon  Dumuys  et  Fournier  jeune,  vous  rendaient  compte 
d'une  intéressante  excursion  archéologique  entreprise  par  eux 
dans  la  partie  de  l'ancien  Gâtinais  Orléanais  comprise  aujour- 
d'hui dans  les  limites  de  notre  département  (1).  M.  Fournier 
signalait  alors  à  votre  attention  une  vue  à  vol  d'oiseau  de 
l'abbaye  de  Ferrières,  dont  il  avait  obtenu  la  gracieuse  commu- 
nication de  son  possesseur,  M.  Fausse,  propriétaire  à  Mérin- 
ville  (Loiret). 

C'est  de  ce  plan,  dont  il  vous  offre  aujourd'hui  un  très  ûdèle 
faC'Similef  que  je  vous  demanderai  la  permission  de  vous 
entretenir  quelques  instants. 

Il  a  été  exécuté,  sur  parchemin,  en  1680,  par  Rocheu,  arpen- 
teur à  Gien,  et  mesure  0«n615  de  hauteur  sur  0'"762  de  largeur. 
En  l'examinant  avec  tant  soit  peu  d'attention,  il  est  facile  de 
reconnaître  que  c'est  bien  celui  qui  a  été  reproduit  par  D.  Ger- 
main, dans  son  importante  publication  du  Monasticon  Gallica^ 
num,  La  date  de  sa  confection  même  concorde  parfaitement 
avec  l'époque  pendant  laquelle  le  savant  bénédictin,  mort 
en  1694,  réunissait  les  matériaux  de  l'immense  travail  entrepris 
par  lui  et  qui  était  destiné  à  reproduire,  avec  une  notice  histo- 

(1)  Voy.  Bulletin,  n«  117,  p.  51. 
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rique,  les  vues  de  toutes  les  abbayes  bénédictines  de  France 
Les   notices  sont   demeurées  manuscrites  et  inachevées  ;  les 
planches  seules  ont  été  gravées  et  ont  paru. 

Mais  les  exemplaires  en  étaient  devenus,  de  notre  temps, 
d'une  rareté  extrême;  à  peine,  en  les  comptant  bien,  en  trou- 
vait-on une  quinzaine  de  connus.  C'est  alors  que  M.  Peigné- 
Delacourt  entreprit  de  rééditer  le  Monasticon  GaUicanumy 
secondé  par  M.  Léopold  Delisle,  qui  ne  craignit  pas,  en  fournis- 
sant une  érudite  introduction,  d'associer  son  nom  à  cette  repro- 
duction. 

Presque  toutes  les  vues  cavalières,  dont  se  compose  l'ouvrage, 
sont  anonymes.  C'est  à  peine  si  M.  Courajod,  qui  a  publié  une 
étude  approfondie  sur  le  Monasticon  Gallicanum,  a  pu  retrou- 
ver les  noms  de  deux  ou  trois  des  dessinateurs  qu'il  pense  avoir 
été  des  religieux,  plus  ou  moins  inexpérimentés,  ajoute-t-il, 
dans  l'art  du  dessin,  à  en  juger  du  moins  par  l'exécution  lourde 
et  maladroite  des  planches. 

L'examen  de  la  minute  du  plan  utilisé  par  D.  Germain  pour 
l'abbaye  de  Ferriëres  permet  au  moins  de  restituer  le  nom  de 
son  auteur,  l'arpenteur  Rocheu  ;  nous  l'avons  déjà  nommé. 
Mais  là  ne  se  borne  pas  l'intérêt  de  la  découverte  faite  par 
M.  Fournier. 

D.  Germain,  en  effet,  })our  faire  rentrer  dans  un  même  cadre 
tous  les  dessins  qu'il  recevait,  a  été  obligé,  la  plupart  du  temps, 
de  les  réduire  ou  de  les  tronquer.  C'est  ainsi  que  la  planche  con- 
sacrée à  l'abbaye  de  Ferrières  ne  mesure  plus  que  0»»  19  sur 
0™  27,  et  encore  toute  la  partie  sud  du  mur  de  clôture  et  du 
grand  jardin  de  l'abbé  a-t-elle  disparu. 

De  même  la  légende  en  latin,  rédigée  évidemment  par  un 
bénédictin  de  Ferrières  et  qui  comprend  vingt-huit  articles  sur 
l'original,  n'en  comprend  plus  que  vingt-deux  très  écourtés 
dans  le  Monasticon,  Partant,  bien  des  détails  omis.  On  pourra 
en  juger  en  comparant  les  textes  des  deux  légendes  que  nous 
juxtaposons  ici. 
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PLAN  ORIGINAL. 

A.  Porta  raonasterii  exterior  et 
inferior  cui  adiunctum  est  prœ- 
torium  (1). 

B.  Area  major  et  aditus  ad  sacras 
aedes. 

C.  JEdes  sacra  B.  Maria»  vulgo  de 
Bethléem. 

D.  Basilica  SS.  Apostolorum  Pé- 
tri et  Pauli. 

£.  Claustrum  maius  cingens  are^ 
olascoronarias. 

F.  Saccllum  B.  Elisabeth  cxd  sxihi- 
unctum  capitiilum  latet. 

G.  Claustrum  minus  quo  descrip- 
iusvariis  figuris  hortidiisclaU' 
diiur. 

U.  Dorraitorium  velus  cuisubjec- 
tum  refectorium  cum  coquina 
latet, 

I.  Fenestrœ  vitrecR  refectorii. 

K.  Secessus. 

L.  Dormitorium  novum  de^igixa- 
tum. 

M.  Cella  hospitum  designata  in- 
fra  dovmitorium. 

N.  Hortus  superior  monasterii. 

0.  Hortus  olilorius  inferior  in 
longum  porrectns  ad  Clareiœ 
alveum  et  aquam  fluentem  ex 
stagni  cataracta  minore. 

P.  Minor  stagni  cataractes. 

Q.  Pistrinum. 

R.  Porta  monasterii  superior  aw fi- 
quaadiuticto ponte ductario  ('2). 

S.  Valetudinarium. 

T.  Porta  monasterii  superior  (3) 
nova  designata  cui  adiungen- 
du8  pons  ductarius, 

U.  Aditus  noms  desiqnalus  ad 
januam  monasterii  vHeriorem 
et  ad  cellam  janitoris. 

X.  Cellœ  ministrorum  dotnesti- 
corum,  torcularia,  equilia. 


MONASTiqON. 

A.  Porta   monasterii  exterior  et 
inferior. 

B.  Area  major  et  aditus  ad  sacras 
œdes. 

C.  .tildes  Tiova   B.  M.    vulgo    de 
Bethléem. 

D.  Basilica  SS.  Apostolorum  Pelri 
et  Pauli. 

Ë.  Claustrum  magnum. 

F.  Sacellum  B.  Elisabeth. 

G.  Claustrum  minus. 


H.  Dormitorium  vêtus. 


L  Secessus. 

K.  Dormitorium. 

L.  Cellaî   hospitum. 

M.  Hortus  superior  monasterii. 
N.  Hortus  inferior. 


0.  Minor  stagni  cataractes. 
P.  Pistrinum. 


Q.  Porta  superior  monasterii  nova. 


(1)  Les  mots  en  italique  n'existent  pas  dans  le  Monasticon. 

(2)  Pont  tournant,  Dictionnaire  de  Trévoux, 

(3)  Les  mots  porta  superior  nous  semblent  désigner  ici  la  porte  prin- 
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PLAN  ORIGINAL. 

AA.  Domus  abbatialis. 

BB.  Janua  domus  abbatialis. 

ce.  Area  domus  abbatialis. 

DD.  Mdes  iiiferiores  ministrorum 
domesticorum  abbatis. 

EE.  Ilortus   voluptuarids    variis 
fujuris  descriplus. 

FF.  Hortus  amplissiraus  abbatis. 

GG.    Horrea,    torcularia,    equilia 
abbatis. 


MONASTICON. 

H.  Domus  abbatialis. 
S.  Janua  abbatialis. 
T.  Area  abbatialis . 

V.  /Edes  inferiores  domesticorum 

abbatis. 

X.  Ilorlulus. 

Y,  Hortus  amplissimus  abbatis. 

Z.  Horrea,  torcularia,  equilia  ab- 
batis. 


Ainsi  le  Monasticon  n'indique  pas  le  prétoire  situé  au-dessus 
de  la  porte  A,  à  l'endroit  même  où  M.  Edmond  Michel,  notre 
honorable  collègue,  a  constaté  dernièrement  l'existence  de  pri- 
sons. Il  ne  mentionne  pas  non  plus  le  réfectoire,  la  cuisine,  l'in- 
firmerie, ni  la  salle  du  chapitre,  située  en  contrebas  de  la  cha- 
pelle de  Sainte-Elisabeth.  Enfin,  ce  qui  est  tout  aussi  grave,  il 
place  la  nouvelle  porte  principale  de  l'abbaye  à  l'endroit  où  était 
l'ancienne,  bien  que  ces  deux  portes  soient  distinguées  avec 
soin  dans  le  plan  original.  L'abbé  avait  ses  communs  (écuries, 
greniers,  pressoir,  etc.)  distincts  de  ceux  de  l'abbaye  ;  ils  sont 
confondus  dans  le  Monasticon. 

Les  observations  précédentes  s'appliquent  au  plan  de  l'abbaye 
de  Ferrières,  gravé  par  M.  Edmond  Michel  dans  son  bel  ouvrage 
sur  les  Monuments  du  Gâtinais.  N'ayant  sans  doute  pas  eu 
connaissance  du  plan  qui  fait  l'objet  de  cette  notice,  il  a  réé- 
dité simplement  celui  du  Monasticon  y  reproduisant  les  mêmes 
inexactitudes,  qu'on  ne  saurait  par  conséquent  lui  imputer,  mais 
qu'il  faut  bien  cependant  signaler.  Ajoutons  que  M.  Michel  place 
les  chambres  des  hôtes  dans  le  bâtiment  de  l'infirmerie,  et  non 


cipale,  la  porte  d'honneur,  par  opposition  à  porta  inferioi\  porte  secon- 
daire, porte  de  service.  Nous  ne  pensons  pas  que  les  épithètes  superior 
et  inferior  s'appliquent  aux  dimensions  des  portes,  ni  à  leur  situation  sur 
un  sol  plus  ou  moins  élevé,  auquel  cas  il  faudrait  dire  :  porte  du  haut  et 
porte  du  bas.  M.  Edmond  Michel  a  simplement  traduit  par  les  mots  :  porte 
supérieure  et  porte  inférieure,  ce  qui  n'élucide  pas  beaucoup  la  question. 
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comme  elles  étaient  au-dessous  du  nouveau  dortoir,  et  que  le 
mot  secessus,  qu'il  traduit,  fort  discrètement  du  reste,  par  lieu 
de  retraite,  ne  signifie  autre  chose  que  latri^ies.  De  même  pis- 
trinum  ne  doit  pas  se  traduire  littéralement  par  mouliny  mais 
bien  par  boulangerie. 

On  voit  que  la  planche  du  Monaslicon  et  celles  auxquelles 
elle  a  servi  de  type  contiennent  de  nombreuses  inexactitudes  et 
omissions.  Désormais  tout  auteur  sérieux  qui  voudra  écrire  sur 
l'abbaye  de  Ferrières  devra  donc  s'en  rapporter  exclusivement 
au  fac-similé^  si  habilement  exécuté  par  notre  nouveau  col- 
lègue, M.  Fournier  jeune. 

G.  VIGNAT. 
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LES  AUDRAN  A  LOUZOUER 


Les  Audran,  peintres  et  graveurs,  ont  fourni  à  notre  savant 
confrèrCjM.  Ed.  Michel,  le  sujet  d'une  brochure  intéressante  (4). 
La  lecture  de  ce  travail  me  remit  en  mémoire  que  j'avais  décou- 
vert en  1883;  dans  le  fonds  des  Visitandines  de  Montargis,  trois 
actes  concernant  le  lieu  du  bourg  de  Louzouer,  et  que  ces  actes 
se  rapportaient  justement  à  la  famille  artistique  des  A.udran  (2). 

Je  revis  ce  fonds  et  pris  copie  des  actes.  Je  donne  aujour- 
d'hui à  la  Société  archéologique,  le  résultat  de  mes  recherches, 
qui  viennent  compléter  celles  de  M.  Michel  et  leur  servir  de 
modeste  appoint. 

Ce  savant  a  fait  une  description  des  plus  précises  et  des  plus 
élégantes  des  registres  paroissiaux  qui  lui  ont  permis  d'élucider 
la  filiation  des  Audran.  lia  misau  jour  un  acte  du  10  juin  1721, 
signé  de  Benoît  Audran;  —  un  acte  du  13  aoiltl721,  mention- 
nant le  décès  d'une  domestique  de  ce  même  Benoît  ;  —  un  acte 
de  décès  de  Marguerite  Audran,  du  4  septembre  1721  ;  —  l'acte 
de  décès  de  Benoît,  du  3  septembre  1721  ;  —  un  acte  du  27  mal 
1721,  signé  Jean  Audran,  graveur  du  Roi. 

A  la  suite  de  ces  documents,  M.  Michel  a  dressé  un  essai 
généalogique  de  la  famille  à  l'aide  des  registres  de  Louzouer  et 
des  Actes  (Tétat-civil  d'artistes  français  de  notre  confrère, 
M.  H.  Herluison. 

Le  premier  document  dont  je  vais  rendre  compte  est  un  con- 

(1)  Les  Audran.  Orléans,  H.  Herluison,  188i,  in-8<»  de  21  pages. 

(2)  Arch.  du  Loiret,  série  H,  li  pièces  parchemin,  V'  liasse. 
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trat  du  14  juin  1720,  par  Hevanl  de  Rancy  et  Doyen,  notaires 
au  Châtelet  de  Paris.  C'est  l'acte  d'origine  de  la  propriété  des 
Audran  de  Louzouer.  Le  14  juin  1720,  en  eflfet,  Claude  Audran, 
c  peintre  ordinaire  des  bastimens  du  Roi,  »  et  Benoît  Audran, 
son  frère  c  graveur  ordinaire  de  S.  M.,  conseiller  en  son  acadé- 
mie, >  demeurant  tous  les  deux  à  Paris,  au  Luxembourg, 
achetèrent  de  Joseph  Thomas,  marchand  de  bois,  et  de  Marie- 
Marguerite  Bechans,  sa  femme,  demeurant  au  château  de 
Lounay,  paroisse  de  Saint-Martin-sur- Horey,  près  Sens,  et 
quand  ils  venaient  à  Paris,  logeant  au  Luxembourg,  un  corps  de 
ferme,  sis  à  Louzouer-en-Gâtinais,  consistant  en  maison,  bâti- 
ments,"granges,  bergeries,  écuries,  colombier  au-dessus  de  la 
grande  porte,  cour  fermée  de  murs  par  le  devant,  jardin  der- 
rière; vigne  y  conliguë,  closeau  et  accins;  —  plus,  un  verger,  le 
long  de  la  vigne,  contenant  six  quartiers,  le  tout  entouré  de 
haies  vives  et  fossés,  tenant  d'un  long  au  chemin  tendant  de 
Louzouer  au  Marchais-des-Sonnettes,  d'autre  long  et  des  deux 
bouts  à  divers  hérilages  énumérés  dans  le  contrat;  —  plus,  près 
de  150  arpents  de  terres,  prés  et  bois,  dont  la  description  serait 
trop  longue  ;  le  tout  moyennant  20,000  livres,  dont  9,000  pour 
le  prix  des  bestiaux^  grains,  vin,  récoltes  et  mobiliers. 

Les  acquéreurs  prenaient  la  charge  des  cens  et  droits  seigneu- 
riaux et  marchois  de  fermages  existants.  Les  Thomas  possédaient 
ce  bois  depuis  1714.  Ils  l'a vaient^eux- mêmes  acheté  à  M.  Pierre 
Proqueau,  prêtre,  bachelier  en  théologie,  archidiacre  de  Provins 
en  l'église  métropolitaine  de  Sens  et  curé  de  Saint-Hilaire  de 
cette  ville. 

M.  Michel  nous  apprend  que  Claude  et  Benoît  étaient  fils  de 
Germain  Audran,  graveur,  et  de  Jeanne  Cizeron.  Claude  III  était 
né  à  Lyon  en  1628,  et  Benoît  I  à  Lyon  en  1661. 

Le  30  octobre  1722,  Claude  III,  Gabriel,  «  peintre  et  sculp- 
teur, 3)  et  Jean,  c  graveur  ordinaire  du  Roy,  »  les  deux  premiers 
domiciliés  au  Luxembourg,  le  troisième  à  l'hôtel  royal  des  Go- 
belins,  paroisse  Saint- Hippoly te,  échangent  avec  Edme  Garnot, 
sieur  de  Senneville,  ancien  chevau-léger  de  la  garde  ordinaire 
du  Roi,  et  Anne  RoulUn,  sa  femme,  demeurant  tous  deux  à 
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Fontainebleau,  la  ferme  du  bourg  de  Louzouer  et  ses  apparte- 
nances, pour  la  moitié  d'une  maison  sise  à  Paris,  rue  du  Paon, 
paroisse  Saint-Côme.  Cette  maison  consistait  en  c  une  cuisine  et 
deux  salles  par  bas  au  rez-de-chaussée,  doubles  caves  dessous, 
quatre  étages  de  chambres  et  grenier  au-dessus,  cour,  puits  en 
icelle  ».  Elle  avait  pour  enseigne  le  Roy  d'Angleterre.  Elle  te- 
nait d'un  côté  aux  Cordeliers,  au  collège  de  Bourgogne,  et 
d'autre  à  M.  Minguy.  Elle  ouvrait  par  devant  sur  la  rue  du 
Paon.  Elle  relevait  de  la  censive  de  Saint-Germain-des-Prés,  à 
quatre  sols  parisis  par  an.  L'acte  d'échange  (ut  reçu  par  Guer- 
don  et  Doyen,  notaires  à  Paris. 

Ce  n'est  qu'en  1741,  le  28juin,queles  Yisitandines  acquirent 
de  M.  Garnot  la  ferme  du  bourg  de  Louzouer,  par  acte  passé 
devant  Roger  Hubert,  notaire  à  Montargis. 

Ces  actes  nous  permettent  de  restreindre  entre  1720  (14  juin) 
et  1722  (8  octobre),  le  laps  de  temps  que  les  Audran  résidèrent 
dans  l'Orléanais,  sans  doute  pendant  la  belle  saison^  et  de  fixer 
au  30  octobre  1721,  l'époque  où  ils  s'établirent  à  Paris,  dans 
une  maison  à  eux. 

Les  documents  publiés  par  M.  Michel  étant  postérieurs  à 
1720  et  le  dernier  datant  du  27  mai  1722,  on  voit  que  le  séjour 
de  ces  illustres  artistes  ne  fut  pas  long  à  Louzouer.  Ils  y  demeu- 
rèrent  assez  longtemps  cependant  pour  que  leur  souvenir  de- 
meure attaché  à  l'histoire  de  la  province,  et  pour  que  le  Gâtinais 
le  revendique  avec  une  légitime  fierté. 

Jules  DOINEL. 


Imp.  a^argm  JMob|  —  OrléMML 
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fléaaee  da  vendredi  14  novemlbre    Ië94« 

Présidence  de  M.  Desnoyers,  vice -président. 

M.  l'abbé  Desnoyers  rappelle  en  termes  émus  les  tristes  circons- 
tances qui  tiennent  notre  honorable  Président  éloigné  de  cette  réu- 
nion, c  I/affreux  accident  qui  vient  de  jeter  le  deuil  dans  la  famille  de 
M.  Baguenault  de  Puchesse,  dit-il,  est  trop  présent  à  l'esprit  de  tous 
les  Orléanais,  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  retracer  les  douloureux 
détails.  Je  propose  simplement  à  la  Société  d'insérer  au  procés- 
verbal  de  cette  séance  de  rentrée  l'expression  de  sa  vive  sympathie 
envers  la  personne  de  son  président,  y 

Cette  proposition  est  unanimement  adoptée  ;  et  M.  le  Secrétaire  est 
chargé  de  faire  parvenir  à  M.  G.  Baguenault  de  Puchessc  l'extrait  du 
présent  procès- verbal. 

Bn.UTlM  M«  1t3.  17 
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—  M.  Francis  Pérol  fait  hommage  d'un  travail  intitulé:    LuuUf 
primitif  de  Conligny. 

—  M.  Grellet-Ualgueric  adresse  un  mémoire  sur  le  reliquaire 
portatif  de  Saint-Mommolenus. 

■         .  •  ■  * 

—  M.  Léopold  Delisle,  toujours  préoccupé  défaire  valoir  les  droits 
de  la  France  sur  les  manuscrits  que  les  vols  de  Libri  ont  introduits 
dans  la  collection  de  Lord  Asliburnliam,  a  employé  quelques  jours 
de  ses  vacances  à  examiner  les  volumes  provenant  de  Saint-Benoît, 
conservés  dans  la  bibliothèque  publique  d'Orléans,  ainsi  que  les 
anciens  catalogues  des  livres  de  la  célèbre  abbaye.  Le  catalogue 
du  XVllI®  siècle,  donné  en  1853  à  la  Société  archéologique  par  M.  Alex. 
Jacob,  lui  a  été  particulièrement  utile,  et  il  a  pu  ainsi  contrôler  la 
liste  des  manuscrits  conservés  avant  la  Révolution  avec  ceux  qui  furent 
transportés,  en  17VI2,  a  la  bibliothèque  d'Orléans  et  dont  Septier  a 
dressé  la  nomenclature  en  18^7.  Le  savant  directeur  de  la  Biblio- 
thèque nationale  a  toninuini(iué,  le  21)  aoiH,  à  l'Académie  des  inscrip- 
tions, des  observations  sur  l'origine  du  manuscrit  dérobé  par  Libri 
et  formant  dans  la  collection  vendue  à  Lord  Ashburnham  le  2«  ar- 
ticle du  Uo  10.  M.  Ilort,  profe:;Scur  à  rUniversité  de  Cambridge,  y 
avait  reconnu  des  fragments  élendus  du  Miroir  de  saint  Augustin, 
M.  Delisle  établit  que  les  treize  feuillets  du  Miroir  faisaient  partie  du 
manuscrit  10  de  l'abbaye  de  Saint-Benoît,  tel  qu'il  est  indiqué  dans 
le  catalogue  de  la  Société  archéologiiiue,  et  que  Dom  Sabatier  et 
Dom  Rivet  lavaient  autrefois  consulté,  sans  soupçonner  du  reste  que 
l'ouvrage  était  de  saint  Augustin,  (^e  manuscrit  n»  10  est  arrivé  à  la 
bibliothèque  d'Orléans,  où  il  porte  aujourd'hui  le  n^  IG.  Mais  lies  feuil- 
lets du  Miroir  de  saint  Augustin,  signalés  encore  dans  le  catalogue 
Septier,  ont  été  enlevés  du  volume  par  Libri,  qui  en  a  fait  un  recueil 
distinct,  vendu  par  lui  en  1817. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  dépose  sur  le  bureau  au  nom  de 
M.  Léopold  Delisle  une  brochure  intitulée  :  l^e  plus  ancien  manuscrit 
du  Miroir  de  saint  Augustin.  C'est  un  tirage  à  part,  extrait  du 
tome  XLV  (1881)  do  la  nibîiollièqne  de  ITcole  des  Chartes,  ei  ipû 
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contient  d'intéressants  détails  sur  les  faits  exposés  par  notre  éroinent 
membre  honoraire,  à  T Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

—  M.  ÎTanchau  expose  dans  quelles  conditions  a  été  retrouvé 
l'exemplaire  du  catalogue  des  manuscrits  de  Saint-Benoît,  apparte- 
nant à  la  bibliothèque  de  la  Société. 

Sa  note  explicative  est  renvoyée  à  la  Commission  des  publica- 
tkms. 

—  H.  BaiUy  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  une  demande 
adressée  par  M.  Stein,  dans  la  Revue  critique,  aux  personnes  en  situa- 
tion de  lui  communiquer  des  renseignements  sur  Jeanne  d*Arc  ;  il 
signale  également,  d'après  la  même  revue,  une  pièce  intéressante, 
publiée  au  tome  VIII®  des  Documents  rares  ou  inédits  de  l'histoire  des 
Vosges,  relative  aux  parents  de  la  Pucelle  d'Orléans.  Il  s'agit  d'un 

dcte,  daté  de  1426,  établissant  que  Jacques  d'Arc  jouissait  à  Domremy 
d'une  assez  grande  aisance  contrairement  à  l'opinion  généralement 
admise. 

—  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  adresse  à  la  Société  le 
programme  des  questions  qui  seront  traitées  dans  le  prochain  congrès 
des  Sociétés  savantes.  Cette  communication  sera  insérée  au  présent 
BuUetin  (1). 

—  Plusieurs  membres  présentent  à  titre  d'associé-correspondant 
M.  Gabriel  Simon,  président  du  tribunal  civil  deGien. 

—  M.  le  Président  annonce  la  mort  de  M,  Lacroix,  p'aarmacien, 
à  Mâcon,  l'un  de  nos  plus  anciens  associés-correspondants. 

—  M.  Tabbé  Maître  adresse  à  la  Société  une  monographie  de  Saint- 
Pénwy-la- Colombe. 

—  M.  Foumier  jeune  dépose  sur  le  bureau  les  plans  d'une  cave 
(1)  Voir  plot  loin,  pa^  24tf. 
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d*architecturc  ogivale  (XI^  siècle)  sise  sous  la  maison  de  M.  Faumô- 
nier  du  couvent  du  Sacré-Cœur  d'Orléans,  et  autrefois  dépendante  de 
laMaladrcrie  de  Saint-Lazare. 

Ce  dessin  est  destiné  à  accompagner  un  travail  de  M,  Tabbé  Co- 
chard. 

Des  remercîments  sont  adressés  à  M.  Fournier. 

—  M.  Henr^-  Stein,  ancien  élève  de  TÉcole  des  Chartes,  secrétaire 
de  la  Société  archéologique  du  Gàtinais,  ayant  réuni  la  majorité  ab- 
solue des  suffrages,  est  proclamé  associé-correspondant. 

—  M.  Doinel  termine  la  lecture  de  son  travail  sur  :  Let  ChamparU 
de  Dcaucc,  Renvoi  à  la  Commission  des  publications. 


Séance  d«   vendredi  18    novembre   1884. 

Présidence  de  M.  Desnoyers,  vke-président, 

M.  le  Président,  retenu  loin  de  ses  collègues  par  son  deuil  récent, 
adresse  à  la  Société  ses  remercîments  pour  le  témoignage  de  sympa- 
thique condoléance  qu'elle  lui  a  adressé. 

—  M.  H.  Stein  remercie  la  Société  de  sa  nomination  au  titre  d  as- 
socié-correspondant. 

—  La  Commission  des  antiquités  et  des  arts  de  Seine-el-Oisc 
(Versailles)  propose  l'échange  de  ses  publications  avec  celles  de  la 
Société.  Cette  demande,  mise  aux  voix,  est  adoptée. 

M.  Herluison  fait  hommage  à  la  Société  d'un  opuscule  très-rare 

de  Léon  Tripault,  imprimé  chez  Éloy  Gibier  d'Orléans  (1583),  qu'il 
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YÎent  de  faire  réimprimer  à  GO  exemplaires;  il  a  pour  titre  :  Joannœ 
Darciœ  ohsidionis  Aurelianœ  liberatncis  ra  gestaSy  imagOj  et  jud'i- 
cium.  Les  faites,  pourtraict,  et  jugement  de  Jeanne  Darc,  dicte  la 
Pucelle  d'Orléans. 

—  M.  Desnoyers  dépose  sur  le  bureau  son  mémoire  sur  YExpoti^ 
tion  iOrléam  et  ses  devancières,  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts  d*Orléans.) 

—  M.  J.  Berthelé  fait  hommage  à  la  Société  de  sa  Bihliogrnp'iie  des 
fouiUc8  de  Sanxay,  (Extrait  du  Polyhiblion,) 

Des  remerctments  sont  adressés  à  ces  différents  donateurs. 

—  M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d*un  rapport  de  M.  Martelliére, 
associé-correspondant,  sur  un  souterrain-refuge  récemment  décou- 
vert à  Ormes,  prés  Pithiviers  (Loiret). 

Dans  cet  exposé  sommaire  de  la  découverte,  l'auteur  fait  connaître 
l'état  des  fouilles  entreprises  jusqu'ici  par  M.  Philippot,  propriétaire 
du  sol,  et  fait  appel  à  la  Société,  en  vue  d'obtenir  son  concours  pécu- 
niaire pour  la  continuation  des  travaux. 

Une  somme  de  50  fr.  est  allouée  à  notre  honorable  collègue,  qui 
veut  bien  s'engager  à  présenter  ultérieurement  un  mémoire  complet 
sur  les  résultats  de  son  exploration. 

—  M.  l'abbé  Maître  fait  déposer  sur  le  bureau  la  deuxième  partie 
de  sa  notice  sur  Saint-Péravy-la-Colombe. 

—  M.  Tranchau,  membre  de  la  Commission  des  publications,  pro 
pose  l'insertion  aux  Mémoires  du  travail  de  M.  Doinel  intitulé  : 
Les  Champarts  de  Beauce. 

—  M.  Louis  Jarry,  s'exprimant  au  nom  de  la  même  commission, 
se  prononce  en  faveur  de  rinipression  du  projet  de  Bulletin  du  3*^  tri- 
mestre de  1884. 

—  M.  Tranchau  demande  la  parole  et  s'exprime  en  ces  termes  : 
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f.a  Société  est  heuœuse  de  voir  une  des  plus  haute!»  ré- 
compenses de  l'Académie  française,  le  deuxième  prix  Gobert, 
décernée  à  un  de  ses  membres,  M.  de  Maulde,  titulaire  non 
résidant. 

Voici  dans  quels  termes  M,  Camille  Doucet,  secrétaire  perpé- 
tuel de  TAcadémie,  apprécie  le  livre  de  M.  de  Maulde  :  Jeanne 
de  France. 

€  Elle  décerne  le  2«  prix  Gobert  à  un  très  intéressant  et  Irèf. 
touchant  volumeconsacré  àlatriste  histoire  de  Jeanne  de  France, 
fille  infortunée  de  Louis  XI,  épouse  plus  malheureuse  encore  de 
ce  fier  duc  d'Orléans  qui,  à  un  moment  donné,  put  devenir  un 
bon  roi,  mais  un  bon  mari  jamais!  Si  Louis  XU  se  vantait  de 
pratiquer  le  pardon  des  injures,  il  ne  cessa  pas,  en  revanche,  de 
se  montrer  cruellement  inflexible  envers  la  pauvre  princesse, 
qui  aurait  eu  tous  les  mérites  et  toutes  les  gr&ces,si  la  beauté  de 
son  corps  eût  égalé  celle  de  son  âme. 

((  Les  moindres  incidents  de  cette  douloureuse  existence  et  de 
ce  long  martyre  sont  racontés  par  M.  de  Maulde  avec  une  com- 
plaisance attendrie  qui  a  son  intérêt,  son  charme  et  son.  élo- 
quence.» 

C'est  aussi  avec  un  grand  plaisir  qu'on  relève  parmi  les 
auteurs  honorés  d'un  prix  par  l'Académie  française  le  nom  de 
M.Tamizey  de  Larroque,  qui  nous  appartient  comme  membre 
honoraire é'.u.  Los  Lettres  de  Jean  Chapelain^  pleines  de  nom- 
breux et  piquants  détails  sur  la  fondation  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres  et  le  développement  de  la  langue 
française,  ont  partagé  le  prix  Archon-Desperouses.  M.  le  Secré- 
taire perpétuel  estime  qu'il  a  rempli  sa  tâche  avec  un  soin,  un 
goût  et  une  compétence  qu'on  ne  saurait  trop  louer. 


Séance   dn  vendredi   It   décembre    1984. 

Présidence  dé  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président. 

H.  l'abbé  Desnoyers  annonce  à  ses  collègues  le  décès  de 
M.  Mantellier,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  correspondant  de 
rinslitut,  membre  fondateur  et  ancien  président  de  la  Société  archéo- 
logique, ancien  directeur  du  Musée  historique  d'Orléans,  et  fait  en 
quelques  mots  l'éloge  du  défunt. 

M.  Mantellièr  avait  été  élu  membre  honoraire  delà  Société,  à  son 
départ  d'Orléans,  en  1875. 

M.  le  Président  fait  part  aussi  de  la  mort  de  iM.  Dumas,  pre- 
mier président  de  la  Cour  d'appel  d'Orléans,  membre  honoraire  de  la 
Compagnie. 

La  Société  décide  (jue  l'expression  des  regrets  que  lui  font  éprouver 
ces  deux  pertes  simultanées  sera  consignée  au  procès-verbal  de  ses 
séances  et  elle  confie  à  M.  l'abbé  Desnoyers  le  soin  de  rédiger  la 
notice  biographique  de  M.  Mantellièr. 

—  Les  ouvrages  suivants  ont  été  ofTerts  par  les  auteurs  : 
Les  Souterrains  d' A  r  feuille  y  par  M.  Francis  Pérot. 

Note  iur  h  suvce8$ion  dans  la  maison  de  la  Tour-du-Pin  et 
VHélel-de-Ville  de  Paris,  par  M.  de  la  Tour  du  Pin  la  Charce,  mem- 
bre titulaire  non  résidant. 

Une  excursion  archéologique  en  Angoutnois  et  la  Description  du 
château  de  Cliantecoq,  par  M.  Léon  Dumuys. 

Des  remerclments  sont  adressés  aux  donateurs. 

—  i\I.  Desnovers  donne  connaissance  de  découvertes  récemment 
faites  à  Santeau,  à  Baccon  et  à  Coinces  (Loiret)  (t). 

(t)  Voir  plus  loin,  pnge  247. 
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—  La  Société  souscrit  aux  œuvres  poétiques  de  M.  Pabbé 
Guiot. 

—  M.  Besnard,  membre  titulaire  non  résidant,  donne  lecture 
d*une  note  relative  à  plusieurs  découvertes  de  monnaies  carolingiennes 
faites  aux  environs  de  Courbanton  (Loir-et-Cher). 

—  M.  Tranchau  lit  deux  notices  intitulées  :  Souvenir  des  ÉlaU* 
Généraux  d* Orléans  en  1560;  Une  thèse  de  droit  au  XVIb  siècle  à 
VUnhersUé  d'Orléans. 

Ces  travaux  sont  renvoyés  à  la  Commission  des  publications. 

—  Il  est  ensuite  donné  lecture  d'un  travail  de  M.  H.  Stein,  associé 
correspondant  sur  :  Les  préparatifs  faits  à  Chartres  en  1608  pour 
l'entrée  de  Marie  de  ilédici^, 

—  M.  Delaune,  de  Romorantin,  adresse  la  copie  d'un  acte  relatif  au 
servage. 

—  M.  Louis  Jarry  lit  une  note  de  M.  G.  de  Barthélémy,  associé 
correspondant,  intitulée  :  Le  collège  de  Champagne  à  Orléans. 

Ces  diverses  communications  sont  renvovées  à  la  Commission  des 

V 

publications. 

—  M.  le  Président  signale,  dans  la  Revue  de  VEcole  des  Chartes 
(Tome  XLV,  année  1884,  5«  livraison,  p.  540),  un  article  élogieux 
sur  les  travaux  suivants  de  M.  de  Molandon  : 

jo  Inscriptions  itmulaires  des  XI^  et  Xlh  siècles  à  Saint-Benoit^ 
sur 'Loire; 
2*»  La  maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Domremy  et  Nicolas  Gérardin. 
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mémmme  4«  v«a4r«41  ••  éée^mS^w  1884. 

Préiidenee  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président, 

M.  Max.  de  Beaucorps,  vice-secrétaire-archiviste,  adresse  à 
H.  le  Président  sa  démission  de  membre  du  bureau  dans  le  but  de 
permettre  à  M.  Tranchau  de  reprendre  la  place  qu'il  avait  dû  quitter, 
en  vertu  du  règlement,  à  la  fin  de  Tannée  dernière. 

—  Conformément  à  Tarticle  13  de  ses  statuts,  la  Société  procède  à 
Télection  annuelle  des  membres  de  son  bureau. 

MM.  G.  Baguenault  de  Puchesse,  président,  et  M.  Tabbé  Desnoyers, 
vice- président,  tous  deux  rééligibles,  sont  maintenus  dans  leurs  fonc- 
tions; 

M.  Basseville  est  élu  secrétaire,  en  remplacement  de  M.  Dumuys, 
non  rééligible  ; 

M.  Tranchau  est  proclamé  vice-secrétaire  archiviste,  en  remplace- 
ment de  M.  de  Beaucorps  démissionnaire. 

M.  Dumuys  est  nommé  membre  de  la  Commission  des  publi- 
cations, en  remplacement  de  M.  Delorme,  parvenu  au  terme  de  son 
mandat. 

—  M.  Tranchau  est  remplacé,  comme  membre  de  la  Commission 
de  la  bibliothèque,  par  M.  Herluison. 

Cette  Commission  se  trouve  en  conséquence  composée  ainsi  qu'il 
soit  :  MM.  Jarry«  Herluison  et  Basseville,  ce  dernier  étant  désigné 
comme  sortant  au  mois  de  décembre  1885. 

—  Le  Concours  quinquennal  fondé  sous  les  auspices  de  la  Société 
devant  avoir  lieu  au  mois  de  mai  1885,  la  Société  désigne  les  membres 
du  jury  chargé  d'examiner  les  travaux  présentés. 

Cette  Commissioa  est  ainsi  composée  : 

IDLLITm  ll«  1M.  17* 
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MM.  Boucher  de  Molandon,  Desnoyers,  Vignat,  Tranchau,  Tliillier, 
de  Beaucorps,  Raguenet  de  Saint-Âlbin,  Herluison  et  Davoust. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  résume  le  traTail  de  H.  l'iMié  Maitre, 
intitulé:  Monographie  de  Saint- Pérùvy-h-Colombé. 

Renvoi  à  la  Commission  des  publications. 

—  M.  Desnoyers  annonce  que  la  Municipalité  orléanaise  vient  de 
changer  le  nom  de  la  rue  des  Noyers  en  celui  de  rue  Desfriches. 
Notre  honorable  collègue  demande  à  la  Société  de  s'associer  à  la  péti- 
tion qu'il  compte  présenter  à  M.  le  Maire  d'Orléans  à  ce  sujet. 

M.  le  Directeur  du  Musée  historique  déclare  apprécier  hautement 
la  pensée  qui  a  guidé  la  municipalité  et  Ta  poussée  à  rendre  un  hom- 
mage mérité  à  la  mémoire  de  l'artiste  Orléanais  ;  mais  il  émet  le  vœu 
que  le  nom  de  Desfriches  soit  donné  à  la  rue  Neuve,  dans  laquelle  cet 
artiste  est  né,  et  prés  de  laquelle  se  trouvent  les  musées  renfermant 
ses  œuvres. 

Prenant  en  considération  les  observations  de  son  vice-président, 
la  Société  déclare  s'associer  à  sa  proposition  et  l'autorise  à  présenter, 
en  son  nom,  sa  requête  à  M.  le  Maire  d'Orléans. 


RÉCENTES   DÉCOUVERTES 


Commune  de  Santeau,  canton  de  Pithiviera. 


Dans  le  labourage  des  champs  de  cette  commune,  en  1884, 
un  cultivateur  a  trouté  les  objets  suivants  : 

Trois  pièces  gauloises  en  bronze,  cheval  galopant.  lî;  TéteÂ 
gauche. 

Troia  autres,  lëte  à  gauche.  —  lî).  Bœuf  couché.  Carnute. 

Trois  autres,  tête  à  gauche.    -  â.  Aigle  et  aiglon.  Carnute. 

Trois  autres,  tèlei  gauche.  —  A.  Aigle  éployé.  Carnute. 

Un  Adrien,  grand  bronze.  -    li,.  L'abondance. 

Un  Adrien,  moyen  bronze.  —  t"t  Fruste. 

Quatre  Antonin,  grand  bronze.   -  i^.  Femme  assise. 

Antonio,  grand  bronïe.  —  H.  L'abondance. 

Antonin,  grand  bronze   —  iV  Femme  debout. 

Antonin,  moyen  bronze.  —  il.  Temple  oclostyle. 

Antonin,  grand  bronze.  ~    }%.  Fruste. 

Faustine  11,  grand  bronzt    -    il.  Femme  debout. 

Fauitinell,  grand  bronze    -  ]\.  Fruste. 

Postume,  grand  bronze.  -    i\.  Proue  de  vaisseau. 

Tetricus  I,  petit  bronze.  —  i^.  Fruste, 

Gallien,  petit  bronze.  —  \\.  Fruste. 

Conslanlin  II,  petit  bronze   —  lî;.  Deu]L  soldats  et  enseigne. 

Claude  le  gothique,  petit  bronze.  —  i\.  Fruste. 

Magnence,  petit  bronze.  -  i^.  Reipublicœ  reparatio,  femme 
debout  devant  l'empereur. 

Valentinien  I,  petit  bronze.  —  !^.  L'empereur  debout. 

Sept  pièces  frustes,  grand,  moyen  et  petit  bronzes. 

Total  37  pièces. 

Une  hicha  en  uln  poli. 
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Un  nucleus  en  lilex. 

Deux  grains  de  collier  en  terre  cuite. 

Un  strigile  en  fer. 

Un  manche  de  vaie  en  bronze. 

Les  objets  gallo-romains  suivants  : 

Un  fer  de  lance. 

Un  couteau  en  fer. 

Une  clé  en  fer. 

Un  long  clou  en  fer. 

Des  anneaux  et  des  boucles  en  bronze. 

Une  lampe  ronde  en  terre  cuite. 

Un  vase  à  trois  pieds,  en'.terre  grise. 

Un  fragment  de  vase  ollaire  en  terre  grise. 

Un  poids  de  tisserand,  en  terre  cuite. 

Deux  fragments  de  vase,  en  poterie  rouge  vernie. 

Une  boucle  de  ceinturon  mérovingien. 

Commune  de  Coinces,  canton  de  Patay. 

En  octobre  1884,  on  a  trouvé  dans  un  labourage  une  hache 
celtique  en  bronze. 

Commune  de  Baccony  canton  de  Meung. 

Dans  un  terrain  appelé  Prunay,  on  a  découvert,  en  labourant, 
en  1884,  un  tombeau,  formé  avec  des  pierres  sèches,  contenant 
un  squelette  orienté.  Il  portait  un  collier  formé  de  grosses  perles 
en  terre  cuite,  dont  dix  ont  été  gardées  par  le  fermier;  une  a  été 
déposée  au  Musée.  Dans  le  tombeau,  a  dit  le  charretier,  se  trouvait 
de  la  ferraille  qui  a  été  jetée  dans  les  tombereaux  de  terre  qu'on 
extrayait  du  champ.  Cette  ferraille  se  composait  évidemment 
des  débris  de  ceinturon  et  d'épée  de  l'époque  gauloise. 

DESNOYERS. 


■ijiinlu  n  rniTucnoi  iiiiuiiDi  n  dis  budi-his 


PROGRAMME 

DD 

CONGRÈS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 


t   LA  SORItONNE  EN  1885. 


SECTION  D- ARCHÉOLOGIE. 

!■>  Quelles  sont  les  contrêea  de  la  Gaule  où  ont  élé  signalas 
des  cimetières  à  incinération  remontant  à  une  époque  antérieure 
i  h  conquête  romaine? 

Quels  sont  les  caractères  dislinclifs  de  ces  cimetières  ? 

2°  Dresser  la  liste,  faire  la  description  et  rechercher  l'origine 
des  œuvres  d'art  hellénique,  des  inscriplionH  et  des  marbres 
grecs,  qui  existent  dans  les  collections  publiques  ou  privées  des 
divers  départements.  Distinguer  ceux  de  ces  monuments  qui 
sont  de  provenance  locale  de  ceux  qui  ont  été  importés  dans  les 
temps  modernes. 

3'  Étudier  les  plus  récentes  théories  qui  ont  pu  être  émises 
iiir  l'origine  des  basiliques  chrétiennes.  Décrire  les  plus  an- 
ciennes basiliques  que  l'on  connaisse  en  dehors  de  l'Italie,  en 
particulier  celles  de  l'Afrique  romaine. 

40  Signaler  les  nouvelles  découvertes  de  bornes  militaires  ou 
les  constatations  de  chaussées  antiques  qui  peuvent  servir  h  dé- 
Imnioer  1«  tracé  d«B  voles  roiiiain«B  eo  Gaule  ou  en  Afrique. 


—  aso  ^ 

5"  Grouper  les  renseigtiemenia  que  les  noms  des  lieux-dits  > 
peuvent  Tournir  à  l'archéologie  et  à  la  géographie  antique. 

Cm  Signaler  les  édifices  antiques  de  l'Afrique  tels  que  arcs  de 
Iriomphe,  temples,  théâtres,  cirques,  portes  de  ville,  tombeaux 
monumentaux,  aqueducs,  ponls.  etc.,  et  dresser  le  plan  desj 
ruines  romaines  les  plus  intéressantes. 

7"  Étudier  les  caractères  qui  distinguent  les  diverses  écoW 
d'architecture  religieuse  à  l'époque  romane  en  s'altachant  k 
mettre  en  relief  les  éléments  constitutifs  des  monuments  (plans, 
voûtes,  elc.) 
S"  Rechercher,  dans  chaque  déparlement  ou  arrondissement, 
les  monuments  de  l'architecture  militaire  en  France  aux  diiïé- 
renls  siècles  du  moyen-iige.  En  donner  des  statistiques,  signaler 
les  documents  historiques  qui  peuvent  servir  à  en  déterminer 
la  date. 

9°  Signaler  les  constructions  rurales  élevées  par  les  abbayet, 
telles  que  granges,  moulins,  étables,  colombiers.  En  donner, 
autant  que  possible,  les  coupes  et  plans. 

10°  liltudier  les  tissus  anciens,  les  tapisseries  et  les  broderies 
qui  existent  dans  les  trésors  des  églises,  dans  les  anciens 
hôpitaux,  dans  les  musées  et  dans  les  collections  particu- 
lières. 

Il"  Signaler  les  actes  notariés  du  XIV"  au  XVI*  siècle,  conte- 
nant des  renseignements  sur  la  biographie  des  artistes  et  parti- 
culièrement les  toarchés  relatifs  aux  peintures,  sculptures  et 
aux  autres  œuvres  d'art  commandées  soiL  par  des  particuliers, 
soit  par  des  municipalités  ou  des  communautés. 

12o  Étudier  les  produits  des  principaux  centres  de  fabricatioa 
de  l'orfèvrerie  en  France  pendant  le  moyen  âge  et  signaler  les 
caractères  qui  permettent  de  les  distinguer. 


CmCCLAIRE 


DB   M.    LE   lItNISTB£    DE   L'INSTRUCTION   PUfiUQUE   ET  DES 
BEAUX -ARTS. 


Monsieur  le  Président, 

Tai  rhonneur  de  vous  iarormer  que,  par  arrêté  en  date  du 
S4  décembre,  M.  le  Ministre  de  l'InEtruclion  publique  el  des 
Beaui-Arls  a  déciJé  que  la  neuvième  réunion  deBdétêguën  des 
Sociétés  des  Beaus-Arls  des  Déparlemenls  aurait  Heu  comme 
les  précédentes,  à  la  Sorbonne,  à  la  même  époque  que  la  réu- 
mon  des  dél^ués  des  Sociétée  savantes,  c'est-à-dire  du  mardi 
7  avril  au  samedi  11  avril  prochain. 

Des  lectures  et  des  conTérences  publiques  seront  faites  pen- 
dant les  journées  des  8,  9  et  10  avril,  et  les  récompensea  seront 
distribuées  dans  la  séance  générale  que  M.  le  Ministre  doit  pré- 
sider le  samedi  il  avril. 

Les  mémoires  devront  être  envoyés  à  la  Direction  des  Beaui- 
Arts,  rue  de  V&loîs,  a»  3,  avant  le  8  lévrier  prochain,  après 
avoir  été  revêtus  de  l'approbalioii  de  la  Société  que  voua  pi-é- 
ndez.  Ces  mémoires  devront  être  inédits  (car  il  est  de  règle  que 
tout  travail  imprimé  soit  rigoureusement  exclu)  et  seront  sou- 
mis au  Comité  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  chargé  de  désigner 
CMx  qui  pourront  être  lus  en  séanci!  publique  et  de  fixer  l'ordre 
des  lectures. 

La  durée  de  chaque  communication  sera  de  20  minutes  envi- 
ron :  pour  1<'S  mémoires  trop  élendus,  les  auteurs  se  borneraient 
k  en  danner  un  résumé. 

Eu  vous  faisant  parvenir  l«s  leUrea  d'invitation  destUées  aux 
dJlé^és  de  votre  Société,  j'aurai  rfaonoeurd'r  joindre  le>  ins- 


Iructions  concernant  les  mesures  adoptées  d'un  commun  accord 
par  les  Compagnies  de  chemin  de  fer  et  mon  Administration. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Président,  de  dresser  la  liste  de  voa 
délégués  avec  la  plus  grande  circonspection  et  la  plus  grande 
réserve.  En  deliors  des  personnes  qui  auront  à  faire  dei  commu- 
nications, chaque  Société  ne  pourra  déléguer,  pour  la  repré- 
senter, que  trois  de  ses  membres  qui  devront,  dès  l'ouverture  de 
la  session,  lelO  avril,  inscrire  leur  adresse  à  Paris  sur  un  re- 
gistre déposé  dans  la  salle  Gerson,  à  la  Sorbonne. 

Je  vous  invite  à  m'adresser  très  ezactemenl,  dans  les  délais 
ci-dessus  indiqués,  la  liste  des  délégués,  ainsi  que  les  mémoires 
inédits  dont  ils  se  proposeraient  de  donner  lecture  à  la  Sorbonne, 
afin  qu'il  soit  possible  de  communiquer  ces  travaux  au  Comité 
en  temps  utile. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considéra- 
lion  très  distinguée. 


Le  Directeur  des  Beaux-Artt, 
A.  K.'KMPFEN. 


•«**■(«■  oflTeH»  *  l«  So«l«té  pendANt  l'«MRé«  IBS*. 


-   DONS   DU   HINISTËHE   DE  L'INSTRUCTION   FUBUOOE   ET   DES 
BE&UI-ARTS. 


t 

^^^^^  Gazette  des  Beaux-Artt  :  les  là  numéros  de  l'année  1884. 

V  Romania  :  janvier,  avril,  juillet  1884,  n"  49,  50, 51 . 

H  Bulletin  du  C'omiH  det  travaux  hùtoriqnet  et  teienlifique*  :  section 

I  d'histoire,  d'archéologie  et  philologie,  année  1883  et  n"  1  à3, 1884. 

H  Inventaire  lommaïre   de*   archivet   du  diparlemenl   det  affatrei 

H  étrangères.  Mémoiret  et  documetitt;  France,  1883. 

H  Discours  de  AI.  Falliére,   ministre  de  l'Instruction  pubDque,  à  la 

H  réunion  des  Sociétés  savantes,  1884. 

^L  Atmnaire  de  l' Àitûciatioti  éet  étudet  greequet,  17'  année,  1883. 


Dirtionnaire  lopogiaphiqiif  du  Calvadoi,  par  M  Ilippeaii,  io-l", 
loiprimerie  nationale,  1»83. 

Dictionnaire  lopographiqiie  det  llauta-Aipes.  par  M.  Iloman, 
in^i",  Paris,  Imprimerie  nationale,  1884. 


II. 


M.  BaguenauU  de  Puchesse  (Gustave).  —  Notices  el  dcciimm/i 
fiibliés  par  la  Sùnété  de  l'hittuire  de  France,  1884. 

M,  Berthelé  (Joseph).  —  Bibliograjihie  des  fouilles  de  Sonanj. 

M.  Boucher  de  Molatidon.  —  La  maiton  de  Jeanne  SArc  à  Dom- 
mnjf  et  Wcolai  Géràrdin. 

—  Inicriptiom  Imniilaires  dei  XI*  et  XII*  l'édet  à  Sainl-BenOtt- 
tur-Loire. 

Le  R.  P,  de  la  Croix,  —  L'Hypogée  Martyriim,  de  Poiliers,  avec 
nias  de  211  planches,  in-f",  Paris,  Didol,  1883. 

M.  Delisle  (L^opold).  —  Le  plui  ancien  manuieril  du  Miroir  de 
uint  Aiigiulin,  1884. 

M.  Desnoyers  (l'abbé).  —  Catalogue  du  Muté»  hiilorique  d'Or- 
léani,  parM.  Desnojers,  directetir  du  Musée,  1884. 

—  Ancien  plan  manuscrit  de  la  forêt  d'Oiléons,  garde  de  Neuville. 

—  L'Expoiition  d'OrUartt  en  188-i  el  ses  àevauciéres. 

M.  Dumuys  (Léon).  —   Description   du  ebâlean   de  Chanteeoq. 

—  Une  excurtiùn  archéologique  en  Angoumoit.  {Lettre  de  M.  Du- 
fflui/ià  M.  Bertheli.) 

M.  Grellet-Balgiieric.  —  Notice  iiir  le  reliquaire  portatif  de  saint 
Ummole,  abhéJeSainl-Benoit-siir-Loire,  1884. 

M.  Haiivelle-Besnaull .  —  Le  lihogavala  purana  on  Biliaire  poé- 
tique de  Krlchna,  Imprimerie  nationale,  1884. 

M.  IlerluisOD.  —  Arts  décoratifs,  beaux-arts  et  arts  appliqués  à  l'in- 
iittrit,  notice  des  œuvres  el  pioduils  modernes  exposas  h  Orléans, 
dans  la  halle  Saint-Louis,  du  17  mai  au  30  juin  1884.  ln-16,  pa- 
pier tienU!. 

—  Joanuœ  Darciw  obsidionii  Aurelianœ  liberatricii  rei  getta;, 
imago  el  jadiciam,  par  Léon  Trippault,  Orléans,  ¥..  Gibier,  ir^hJ, 
pel.  in-H»,  liié  â  IK)  esemplaires. 

M,  Jarry  (Louis),  —  Les  débuts  de  l'Imprimerie  à  Orléans,  1884. 


—  i^r>4  — 

.    M.   Jolianel  (K(lmond).  —  Andiieu^  gravetir  en  médailles^  fïSi- 
i8S2.  —  {Lart,  revue  hebdomadaire,  0«  année,  t.  III.) 

M.  Jourdain  (Charles).  —  La  Société  de  ^'histoire  de  Frênce, 
de  18S3  à  1884. 

—  Discours  prononcé  à  rassemblée  générale  de  la  Société  de  l'his- 
toire de  Paris,  13  mai  1884. 

M.  Michel  (Edmond).  —  Guide  complet  de  Vétranger  dans  la  vilk 
d'Orléans,  1884. 

—  Guide  de  l' étranger  dans  la  ville  de  Blois  et  les  emfirons,  1884. 
-^  Les  Audran^  peintres  et  graveurs,  1884. 

M.  PaUiy.  «-  Visite  à  l'Exposition  organisée^  à  Orléam^  far  laS)- 
cicté  de  Secours  aux  blesses,  mai  1884. 

M.  PreHni  (César).  —  San  Siro,  évéque  et  patron  de  Papie^  Pavie, 
1880. 

M.  Pérot  (Francis).  —  Inventaire  des  objets  trouvés  dans  le  dé- 
partement de  l'Allier  en  1882. 

—  La  Belle  Bourbonnaise,  chanson  du  XYIIl®  siècle. 

» 

—  Autel  primitif  de  V Eglise  de  Contigny. 

—  Les  Sabots  d'amour.  (Dans  Y  Alliance  des  arts  et  des  lettres,  du 
1«  décembre  1883.) 

—  Pierres  entaillées  des  temps  préhistoriques.  Châlons-sur-Saône, 
Marceau,  1883. 

—  Les  souterrains  d' Ar feuilles.  .Moulins,  Desrosiers,  1884. 

M.  Ruelle  (Emile).  —  Le  Congrès  européen  d'Arezzo,  pour  le 
chant  liturgique,  Paris,  Didot,  188  i. 

M.  Sainsol  (l'abbé).  — Notice  nécrologique  sur  Vabbé  Haret,  curé 
de  Crécy.  Chartres,  1884. 

M.  Simon  (Gabriel).  —  Recherches  aur  le  nom  de  Comeranum 
allribué  à  Boiscommun.  Orléans,  Herluison,  1884. 

M.  Tamizey  de  Larroque.  —  Gabriel  de  l'Aubespine,  évéque  d  Or- 
léans, lettres  à  Peir  esc  (/6if7).  Orléans,  Herluison,  1883. 

—  La  Messaline  de  Bordeaux.  Bordeaux,  Chollet,  1884. 

M.  le  comte  de  la  Tour-du-Pin.  —  Note  sur  la  succession  dans  la 
maison  de  la  Tour-du-Pin. 

—  L'Hôlel'de-Ville  de  Paris.  Broch.  in-S\ 

M.  de  LaValliére.  —  La  Motte  Maindrag  (Loir-et-Cher).  Blois, 
Lecesne,  1883. 
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*  Société  de  Secours  aux  blessés  du  Loiret.  -^  Assemblée  générale 

du  28  mai  4884. 

M.  le  Préfet  du  Loiret.  >  ^  Rafporli  et  procèi-verbaux  de  la. session 

d'avriU884. 

M.  le  Préfet  du  Loir-et-Cher.  —  RapporU  el  procès-verbêux 
ifc /M4,  2  toL  in-8o. 


lU.    —   PUBLICATIONS  ADRESSÉES  PAR  LES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

Abbeville.  —  Société  d'émulation.  Mémmret,  S"»  série,  t.  III.  — ■ 
6u/felins,  années  1881,  1882, 1883. 

Agen.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  aris.  Uémmrei,  t.  Vlll, 
1883- 

Alby.  —  Société  archéologique  du  Tarn.  Revue  du  défwtiement  du 
Tarn.  N®*  1  à  10,  janvier  à  octobre  1884. 

'  Amiens.  —  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  bulletin  y  n^  4  de 
1883  ;  —  No»  1,  2,  3  de  1884. 

Angouléme.  —  Société  archéologique  et  historique  de  la  Charente. 
Bulletin,  5*  série,  t.  VI,  année  1883. 
.  Autun.  —  Société  éduenne.  Mémoires,  t.  XII,  1883. 

Auxerre.  —  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne. 
Bulletin^  1883  et  1884,  38»  vol.,  8^  de  la  3^  série. 

Beauvais.  —  Société  académique  d'archéologie,  sciences  et  arts  de 
rOise.  Mémoires  y  t.  XII,  1'*  partie. 

Besançon.  —  Société  d'émulation  du  Doubs.  Mémoires,  5*  série, 
vol.  VII,  1882;vol.  VIII,  1883. 

Béziers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire.  Bulletin, 
2*  série,  t.  XII,  l^e  livr.,  1883. 

Blois.  —  Société  des  sciences  et  lettres.  Mémoires  y  t.  X,  1883. 
Bordeaux.  —  Société  archéologique,  Bullelins^  t.  VIII,  1«%  2«, 
3«  trimestres  de  1881. 

Boulogne-sur-Mer.  —  Société  académique.  Mémoires,  t.  XI,  XII. 
--Bulletins,  3«  vol.,  3«  liv.  (1879)  ;  4«  liv.  (1880-83);  —  5«  et 
6«  liv.  (les  trois  premiers  trimestres  de  1884). 

Bourg.  —  Société  d'émulation  de  l'Ain.  Annales,  IG®  année, 
4«  livr.  de  1883  ;  I7«  année,  3  livr.  de  janvier  à  septembre  1884. 
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Roiirgea.  —  Socîéli!  des  anliquiiires  du  Geiilre  Mémoircr,  t.  \t, 
\WA.  —  Armoriai  jénérol,  I.  XII.   1"  fascicule. 

—  Société  historique,  littéraire,  arlislique  et  scicnlili(|iie  du  Cher, 
i's^rie,  l"vol.  1884. 

Brives.  —  Socii-té  scienU6que,  historique  et  archéologique  de  la 
CorréïO.  Dultelin,  t.  V,  4  livr.  de  1883  ;  1.  VI,  l  lïvr.  de  188-1, 

Caen. —  Société  des  antiquaires  de  Normandie.  Bulhlia»,  i.  Xf  et 
Xll,  1883,  I88i. 

Cahors,  —  Société  des  ûtiides  littéraires,  scientifiques  et  artistiques 
du  Loi,  B»lletin,  t.  VIII,  3"  et  4"  livraisons  de  1883;  t.  IX,  les 
2  premières  livraisons  de  1884, 

Cbambérj.  —  Académir  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  la 
Savoie.  3*  série,  t.  IX,  1883.  —  Documenls,  4"  volume.  —  U 
prieuré  de  Chamonix,  5"  volume .  —  Catalogue  da  médaillade  lu 
Saroif,  par  M.  Perrin. 

—  Société  savoiiùenne  d'histoire  et  d'archéologie,  ilémoira  el  do- 
etimetiu,  t.  XXII,  1884. 

Chartres.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir.  BuUelin,  de 
165  à  108,  lUémolrtf,  Procès -verbaux,  Leliret  de  Saint-Yvet, 
Cbilteaudun.  —  Sociétéarchéologiquedunoise.  BuJ/f(in,n'>*59,  Ji6i. 

—  Hhloire  du  comié  île  Diino'u,  7  fascicules. 
Château-Tliierry.  —  Société  historique  et  archéologique.  Annalfif 

année  1882. 

Clermont-Ferrand.  —  Académie  des  sciences,  belies-leltres  et  arts. 
Mémoires,  t.  XXIV,  1883.  Butleth,  d'août  1883  à  octobre  1884, 
n-lOâaC. 

Dijon.  —  Bulletin  d'histoire  et  d'archéologie  rcligietue  du  diochs 
de  Dijon,  année  1884  (0  livraisons). 

Douai.  —  Société  d'agricnlture,  sciences  el  arts  du  Nord.  Mèmoireii, 
t.  XV,  1818-80. 

—  Comité  historique  et  archéologique,  2*  série,  t.  II,  III,  IV. 
Epinal. — Société  d'émulation  des  Vosges.  Annahi,  années  1883-84. 
Fontainehieau.  —  Société  historique  et  archéologique  du  GAtinais. 

Annales,  année  1883  et  les  3  premiers  trimestres  de  1884. 

Gap. —  Société  d'études  des  Haules-Alpes.  B)i//((in,  les  4  numé- 
ros de  1881. 
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Langres.  —  Société  historique  et  archéologique.  Mémoires,  t.  III, 
n'  l,  1883-1881.  —  Bullttin.i.  Il,  n"  22  et  53. 

I.e  Mans.  —  Soclélé  hislorique  et  archéologiijue  du  Maine.  Ai'viit, 
I.  XIII,  XIV,  1883. 

—  SocîËtê  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sartbe,  Bultelia, 
I  â'série,  t.  XXI,  1883-84. 

—  Société  philotechnique  du  Maine,  BulUtin,   3"  et  4*  années. 
LoD3-le-Saulnier.   —  Société  d'émulation  du    Jura.  Mémoira, 

S'série.iV"  vol.,  188-1. 

Lyon.  —  IMusée  Cuimet.  Revue  de  l'kialoire  àei  religions,  t.  VIII, 
t«  année,  1883.  l.  IX,  n"  1,  2,  3  el  1.  -  At,nolei  du  Muiû,  t.  VI. 

—  Le  lalila  Vidara. 

Montauban.  —  Sotiélé  archéologique  et  historique  de  Tarn-et-Ga- 
ronne.  Bullelin,  les  4  livraisons  de  1883,  t.  XI. 

Monlbéliard.  —  Société  d'éinulalion.  Mém,  t.  XIV,  XV,  188^-83. 

Moulins.  —  Société  d'éniulalion  du  département  de  l'Allier.  Bulle- 
lin,  i.'  liv.  du  l.  XVII.  1883. 

Nancy.  —  Soâété  d'archéologie  loiraine.  Journal,  32"  année,  1883. 

—  Hémiret,  3«  série,  XI"  vol.  1883. 

—  Académie  de  Stanislas.  Mémoire»,  S'  série,  t.  l,  1883. 
Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loire-Inférieure, 

AiHalei,  vol.  IV  de  la  G"  série,  1883. 

—  Société  archéologique.  Bulletin,  l,  XXII  n  XXIII,  1883-1884. 
Nevers.  —  Société  nivernaise  des  lettres,  sciences  et  aits.  Bulletin, 

3'  série,  t.  Il,  1  fascicules  de  1877  à  1880.  Sacrametilaritim.  — 
Kenographie  de  ta  Calhédrale.  —  Vie  ilet  Saints.  —  Inventaire  ie 
i'oit^  de  MaroHes.  —  Droits  et  PrivUégti. 

Nice.  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes-Marilimes, 
^nnolM,  t.  VIII.  1882. 

—  Société  centrale  d'agriculture,  d'horticulture  et  d'acclimatation. 
Bulletin,  n«  '13  de  1883,  'J4,  95,  %,  97  de  1884. 

Nîmes.  —  Académie  du  r,ard.  Mëmoirei,  7»  série,  t.  V,  1882. 

Orléans. — Société  d'agriculture,  sciences,  helles-leltres  et  arts. 
VAnoir»,  t.  XXIV.  année  1881. 

Paria. —  Société  des  antiquaires  de  France.  iVéïnoiret,  n'  sériS} 
l.!IIetlVt43'et44'>). 


—  ScM'i^ti  française  de  numismatique  el  d'archOologie.  AniiM'rt. 
•i'  sfrie,  l,  I",  ;("  partie,  1X79;  l"  partie,  IHH(t;  ô'.  G»,  "«parti 
188).-  T.  lUVI'delacollep.lion),  1H82. 

—  Société  de   l'Uîstoire  de    France.    Aunuairf-DiilU-tm,   annéi 

—  SociÉlft  des  études  historiques.  —  L'invnligaieur,  lli"  annéet 

t.  uv,  issa. 

—  Journal  rfe»  Sai'onb,  année  1884. 

—  lïihlioth(Ji]ue  de  l'Écoie  des  chartes,  année  I8«:i,  .V  et  it"  liv. 
aoBéo  1884  (XLV"  volump). 

—  Cabinet  historique,  —  Nouvelle  série,  n°  li.  n(jv,-déc.  I88Ï. 
Pau.  —  Société  des  sciences,  lettres  et  arts,  ■  Butfeiin,  2»  série; 

t.  XII,  |882-I8H:1. 

Périgueux,  —  Société  historique  et  arcbéologique  dit  Périgofd. 
Bnlhtin,  1883,  les  5  premières  liTrais<H)s  du  t.  XI.  —  Table  am- 
lyliqne  àc  iSl  i  à  t88;i. 

Poitiers,  —  Société  des  antiquaires  de  l'Ouesl.  BHUettn,  i'  Irl-i 
mestre  «le  1883,  tes  2  premiers  trimestres  de  188i,  —  Mémaireii, 
années  i8(>8  à  1882. 

Rambeuillel.  —  Société  archéologique.  Mémohen  et  Oof%menlt, 
t.  VII,  I8t«-I88:j. 

Hennés,  —  Soiiété  archéologique  du  dépHrtemenl  d'1lle-et-Viiaînflk 
Bnlleliii  el  Mémoiret,  !&•  volume,  2'  partie,  188:1. 

Romans,  —  Butielin  d'hinloirt  eccUntatlique  ri  d'trclimlogie  reii- 
gieme  an  diocèse  de  Vnletiee.  7  livraisons,  1883-188i. 
"  iiouen,  —  Académie  des  sciences,  belles-leltres  et  arts, 
anoltjlique  de»  travaux  de  l'Académie,  1882-1888. 
'  Sunt-Omer.  —  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  Bnli^lin, 
liïr.  128,  1883;  129,  13tl,  131,  1884.  —  Tablt  iet  BiUlelàu  ci 


Sùntes.  —  Société  des  archives  historiques  de  la  Saitiiongs  et  dK 
VSum6.  Bullilin,  IV,  n"  5  et  6,  t.  V,l"et2=  livr.  1881. 

—  Société  d' archéologie.  Heetieil  de  la  Commistian  des  sWt  et 
moniimenls  hi^lonques,  'i'  série,  t.  Il;  Table,  t.  111,  livr.  \bK  i%t^ 

Senlis.  —  Société  archéologique.  Gomptei,-nndiu  et  Mimvtret, 
2«  série,  t,  VIII,  1882-188y.  ,     , 
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Toulon.. —  Société  des  sciences^  belles-lettres  et  arts  du  Var.  bul- 
letin, t.  XI,  4883,  2  foscicules. 

Toalouse.  —  Société  archéologique  du  luidi  de  la  France.  Bulletin 
dey  séances,  d^avril  à  juillet  1883,  de  novembre  1883au  25  mars  1884. 

Tours.  —  Société  archéologique  de  la  Touraine.  Bid/elin,  t.  V. 
H<^  et  4«  trimestres  1882  ;  t.  VI,  année  1883. 

Valence.  —  Société  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme. 
Bulletin,  année  1881,  4  livraisons  08  à  71 . 

Valenciennes.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts.  Ilevuc^ 
t.  XXXVl,  décembre  1883.  -  T.  XXXVU,  n«*  1  à  10,  1881. 

Vendôme.  —  Société  archéologique  du  Vcndômois.  Bulletin, 
t.  XXII,  1883. 

Verdun.  —  Société  philarmenique.  Mémoires,  t.  IX,  1884. 

Versailles.  ~  Commission  de  l'inventaire  des  richesses  d'ar4,  4^  fas- 
cicule, 1884. 


^  IV.    —   SOCIÉTÉS   ÉTRANGÈRES. 

Bruxelles.  —  Société  belge  de  numismatique.  Revue  de  numisma- 
riqtie,  1884,  40-  année,  4  livr.,  avec  planches.  —  l<^livr.  de  1885. 

—  Commission  royale  des  monuments  d'art  et  d'archéologie.  Bm/- 
leiins  de  la  21''  année,  9  à  12.  — 22°  année,  de  1  à  12. 

Genève. — Société  de  géographie.  Le  Globe,  t.  XXIII,  octobre  1883 
à  avril  1884.  —  Mémoires,  4"  série,  t.  111. 

Gorlilz.  —  Commission  de  la  Société  des  belles-lettres  de  Haute- 
Lusacc,  59^  vol.,  2*  partie  1883  ;  (>0«  vol.,  !»■•  partie. 

Liège.  —  Institut  archéologique  liégeois.  Bulletin,  t.  XXVII,  1883. 
—  Rûpport  sur  la  situation  de  t' Institut  liégeois, 

Metz.  —  Académie.  Mémoires,  3«  série,  10«  année,  1880-1881. 
■  Namur.  —  Société  archéologique.  Annales,  t.  XVI,  l^*  et  2"  livr., 
1884. —  Bibliographie  namnroise,  par  Doyen,  1473-1039. 

Saint-Pétersbourg.  — Société  impériale  d'archéologie  russe.  Comp- 
tes-rendus \fouv  1881,  avec  atlas. 

Stockholm.  —  Académie  royale,  \<^'  et  2«  vol.,  1873-1878.  Mé- 
moires, 1882-1883. 


—  2C0  — 

Vienne.  —  Société  impériale  et  royale  de  géographie.  Ctmmu' 
nications  de  la  Société  géographique  (en  allemand),  XXVI*  vol. 

Washington. — Smithsonian  institution.  Rapport  annuel  du  Bureau 
d'ethnologie,  par  J.W.  Powel,  année  1882. 

Zagreb  (Agram).  —  Société  archéologique  croate.  Viestnik.  VI,  les 
4  livr.  de  1881. 

V.  —  ABONNEMENTS. 

Revue  critique,  année  1884. 
H^vue  historique,  les  6  livraisons  de  ISSl. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  les  12  livraisons  de  ISSi. 
Polybiblion,  partie  littéraire  et  partie  technique,  année  1884. 
Bulletin  d'archéologie  chrétienne,  par  de  Rossi,  édition  française 
par  l'abbé  Duchesne,  4^  série,  2«  année,  livr.  1,  2,  3,  4, 1883. 
Belfort.  —  Revue  d'Alsace,  les  4  livraisons  de  1884. 

VI.  —   ACQUISITIONS. 

Les  antiquités  de  Véglise  Saint-Paul  iOrléam,  d'après  des  docu- 
ments inédits,  par  M^'o  de  Foulques  de  Villaret,  vol.  in-8,  Orléans, 
Herluison,  1884. 

Histoire  du  Gasiivois,  par  Dom  Morin,  Pithiviers,  1883,  t.  II. 

Jeanne  d* Arc  libératrice  de  la  France,  par  M.  Joseph  Fabre,  2  vol. 
Paris,  Delagrave,  1884. 

Procès  de  condamnation  et  de  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc^  pu- 
blié par  M.  Quicherat,  5  vol.  in-8o,  Paris,  Renouard,  1841. 

Aperçus  nouveaux  sur  lliistoire  de  Jeanne  d'Arc,  par  Quicherat, 
plaquette,  1850. 

Topographie  historique  du  vieux  Paris,  par  MM.  Berty  et  Tisse- 
rand. —  Région  du  faubourg  Saint-Germain,  gr.  in-4**,  1882. 

Œuvres  poétiques  de  l'ùbbé  Guioty  S  yo\,  in-18,  Herluison,  1885, 


JMP.  oBoaau  JAOOB,  —  onLlfcAxa. 
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MM.  le  Général  commandant  le  5®  corps  d'armée  à  Orléans, 
le  premier  Président  de  la  Cour  d'Orléans, 
le  Préfet  du  Loiret, 
le  Préfet  de  Loir-et-Cher, 
le  Préfet  d'Eure-et-Loir. 
rÉvôque  d'Orléans. 
rËvôque  de  Blois. 
l'Évéque  de  Chartres, 
le  Maire  d'Orléans. 
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MEMBRES  HONORAIRES  ÉLUS. 

1859  MM.  Delisle  (Léopold),  membre  de  l'Institut,  administrateur 

général  de  la  Bibliothèque  nationale,  Paris. 
i861  EoGEn,  membre  de  Tlnstilut,  rue  Madame,  G8,  Paris. 

18U5  Chabouillet,  conservateur  au  département  des  médailles 

et  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Golbert, 

12,  Paris. 
GRANDPEnaET,  ancien  garde  des  sceaux,  sénateur,  rue 

de  Marjgnan,  24,  Paris. 
1869  WiTTE  (de),  membre  de  l'Institut,  rue  Fortin,  5,  Paris. 

1874  RoziÈRE  (de),  membre  de  Tlnslitut,  sénateur,  rue  Lin- 

coln, 8,  Paris. 
Barthélémy  (Anatole  de),  membre  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  9,  Paris. 

1875  Wallon,  sénateur,  secrétaire  perpétuel   de  l'Académie 

des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  au  palais  Mazarin, 

Paris. 
Jourdajn,  membre  de  l'Institut,  rue  Cambon,  21,  Paris. 
1883  Bertrand  (Alexandre),  membre  de  l'Institut,  directeur 

du  Musée  de  Saint-Germain-cn-Laye. 
Picot  (Georges),  membre  de  l'Institut,  rue  Pigalle,  54, 

Paris. 
Tamizey  de  Larroque,  correspondant  de  l'Institut,  Gon- 

taud  (Lot-et-Garonne). 
1885  LucE  (Siméon)^  membre  de  l'Institut,  boulevard  Saint- 

Michel,  95,  Paris. 
Lasteyrie  (Robert  de),  professeur  à  l'École  des  Chartes, 

membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  des 

Saints-Pères,  13. 


MEMBRES  TITULAIRES  RÉSIDANTS  {i). 

1849  MM.  •  Desnoyers,  vicaire  général,  membre  de  la  Société  d'A- 
griculture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans, 
Directeur  du  Musée  historique. 


(i)  Les  noms  des  membres  fondateurs  sont  précédés  d'un  astérisque.  — Les 
autres  membres  sont  inscrits  à  la  date  de  leur  admission. 
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i852  MM.  Chouppe,  professeur  de  de:^siii  aa  Lycée  et  aux  Écoles 
normales,  membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Scien- 
ces. Belles-Lettres  et  Arts  d*Orléans. 
Trancuau,  inspecteur  honoraire  de  TAcadémie  de  Paris. 

1855  Boucher  de  Molando.x,  membre  non  rés^idant  du  Comité 

des  tniTaux  historiques  au  Ministère  de  l'Instruction 
publique,  membre  de  F  Académie  de  Sai  nie-Croix  d*Or- 
léans. 

1857  Bagce^aclt  de  Viéttlle.  ancien  président  de  la  Société 

d'Agricnltnre ,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Or- 
léans. 

i857  COL1J5,  inspecteur  général  honoraire  des  ponts  et  chaus- 

sées, membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences. 
Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans  et  de  l'Académie  de 
Sainte-Croix. 

1^9  LoisELETR.  bibliothécaire  de  la  Tille,  correspondant  du 

Ministère  de  rin^truction  publique,  secrétaire  général 
de  la  Société  d'Agriculture.  Sciences,  Belles-Lettre:*  et 
Arts  d'Oriéans. 

1860  Basseville.  a¥<jcat.  conseiller  général  de  Loir-et-Cher, 

membre  de  la  Société  d'.\gricultnre.  Sciences.  Ëeile?- 
Lettres  et  Art»  d"Orl«ians. 
Gastd^eà  t  Léonce  «iei.  a  no  i  en  élève  de  l'École  de^  Char- 
tes, meRkbre  de  l'Aca^iémie  de  Sainte-Croix. 
ViG5AT  I Gaston  I.  propriétaire; . 

1854  PiBRAC  ï.\.  Z'Z  ¥\t:r  de),  membre  de  la  Sodété  d'Abri- 

cnhore.  Sciences,  Eelles-Letlres  et  .\rt*  d'Orléaa^  -i* 
de  rAcadéiïûe  de  Sainte-Croix. 

1865  Jarht  fLooisN  a ▼•>:»!-  rr-embre  de  Li   Socié»é  dA^rrieul- 

tnre.  Sciences.  Belie^L*f/r»^«  et  Art.^  d'Orléans  et  de 
KAcadémie  de  Sain'e-Croix. 

1868  Beaco^bïts  I Maxime    U  ,  anoien    élève  de    rf>o!e  des» 

Chartes,  memhre  i-r  î'A-.:a-i^r:..-î  "i-^  .S^ir/'ï-Cf  >ix- 

1860  BAOCEJiArLT  DE  Pt:.,h£>.'£  "jrj.-/;i7.t^.,  iocffi^i^r  ^'.  lettres, 

membre  de  l  A  Tabler»'.. e    U   ri^ir/^-^^r -,.t,   rr.em bre  du 
Conseil  de  U  .S>*.w".é  ^e  .'H.'Vir>  -i-*  Fr^n'^>i. 
ROCHCTUIE  I Maxime  de  î^i.  nverr.hr'i  ->.  l^  5y>Méfé  d  A- 
griraltore.  Scien'*.e^.  fteiiej-r-r'^re-?  et  ArtM  f\ht\KkUA  et 
de  f  Académ.e  ie  ^AxCkt^.r  .\x 

1871  IK  Patat-  aéiieina  :hef  le  *en.c^  -»  i  H  VeHn^rj,  mem- 

bre  de  la  Sociécé  l'A^u',lli^ir>,  Sc*eni*>M,  ï>AU<'ÏMtf^,A 
d  Arts  «i'ûriéana. 
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1875  MM.  Vauzelles  (Ludovic  de),  conseiller  honoraire  à  la  Cour 

d'Orléans,  membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Scien- 
ces, Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans  et  de  rAcadémie 
de  Sainte-Croix. 

1876  Baillet,  ancien  élève  de  TÉcole  deo  Charte»,  membre  de 

la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  et 
Arts  d'Orléans. 

*  BiMDENET  (Eugène),  président  de  la  Société  d'Agricul- 
ture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans. 

Bailly,  professeur  au  Lycée,  membre  du  Conseil  acadé- 
mique de  Paris,  membre  de  la  Société  d'Agriculture, 
Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans. 

1877  Danton,  chef  de  division  à  la  Préfecture  du  Loiret. 

1878  Davoust  (Emile),  membre  de  la  Société  d'Agriculture, 

Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans,  attaché  au 
Musée  historique. 

1879  Raguenet  de   Saint-Albin    (Octave),  ancien  élève   de 

rËcole  des  Chartes,  membre  de  l'Académie  de  Sainte- 
Croix. 

1880  DuMUYS  (Léon),   membre  de  la   Société   d'Agriculture, 

Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans,  attaché  au 
Musée  historique. 

1881  Thillier,  notaire. 

Delorme,  président  du  Comité  départemental  de  secours 
aux  blessés  du  Loiret. 

1882  Herluison,  libraire-éditeur. 

Pommier,  juge  d'instruction  au  Tribunal  civil  d'Orléans. 

1883  FouRNiER  jeune,  architecte. 

1885  CocHARD,    professeur    au    petit    Séminaire    de    Sainte- 

Croix,  membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans  et  de  l'Académie  de 
Sainte-Croix. 


MEMBRES  TITULAIRES  NON  RÉSIDANTS. 

1849  MM.  DuPRÉ,  ancien  bibliothécaire  de  la  ville  de  Blois,  corres- 
pondant du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  rue 
Donnissan,  41,  à  Bordeaux. 

1851  Maître  (abbé),  rue  de  Beauce,  à  Pithiviers  (Loiret). 

Marchand^   correspondant  honoraire   du   Ministère  de 
l'Instruction  publique,  à  Ouzouer-sur-Trézée  (Loiret). 
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1851  MM.  Delàun^^  avocat  à  Romorantin. 

1854  Ballot,  docteur-médecin  à  Montargis. 

Lacrand  (Jules),  au  château  des  Montils  (Loir-et-Cher). 
1fô7  Saixt-Lwmer  (de),  ancien  maire  de  Chartres. 

1858  Demersay  (Alfred),  à  La  Chapelle-sur-Aveyron  (Loiret). 

1850  De   la   Tour,   percepteur  à   Saint-Maurice-sur-Fessard 

(I^iret). 

1862  Pillard,  docteur-médecin  à  Laden. 

1863  Deseryillers  (comte  de),  au  château  de  la  Mézière,  par 

Lunay  (Loir-et-Cher). 
1867  0)URCT  (marquis  de),  conseiller  général  du  Loiret,  au 

château  de  Claireau,  à  Suily-la-Chapelle  (Loiret). 
1880  Maulde  (de),  archiviste  paléographe,  lauréat  de  Tlnsti- 

tut,  ancien  sous-Préfet,  à  Flottin,  près  Boiscommun 

(Loiret). 

1872  Rancourt  de  Mimerand  (Achille  de),  à  Cemoy  (Loiret). 

1873  Vernon  (comte  de),  château  de  la  Briais,  à  Saint-Julien - 

de-Vouvanles  (Loire-Inférieure). 
ÀBOViLLE  (vicomte  d'),  ancien  député,  au  château  de  Rou- 

ville,  près  Malesherbes  (Loiret). 
Clouet,  architecte,  à  Boulogne-sur-Seine,  rue  Escudier, 

7  bis. 
Filleul  (Edmond),  propriétaire,  à  Montbouy  (Loiret). 

1874  FoucHER,  curé-doyen  de  Meung  (Loirel). 

1876  Harcourt  (marqpiis  Bernard  d*),  ancien  député  du  Loiret, 

rue  de  Grenelle-Saint-Gerraain,  142,  à  Paris. 
Chasseval  (Henri  de),  au  château  du  Muguet,  à  Ouzouer- 
sur-Trézée  (Loiret). 

1883  BuciiET,  ancien  avoué,  rue  de  Rennes,  à  Paris. 

De  la  Tour-du-Pin  la  Ciiarce  (comte  de),  au  château  de 

Bezonville,  près  Sermaises  (Loiret). 
Besnard,  ancien  magistrat,  à  Courbanton,  près  Neung- 

sur-Beuvron  (Loir-et-Cher). 

1884  Debrou  (Paul),  ancien  avocat  au  Conseil  d*État  et  à  la 

Cour  de  cassation,  château  du  Mazuray,  commune  de 
Ménestreau-en-Villette  (Loirel). 

1885  ViGNAT  (Eugène),  ancien  député,  ancien  maire  d^Orléans, 

château  de  la  Salle,  Boigny  (Loiret). 
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ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  FRANÇAIS. 

1850  MM.  DuVAL  (l'abbé),  à  Amiens. 

CouRMONT,  ancien   directeur  des   beaux-arts,  à   Cannes 
(Var). 

i852  Raoul-Duval,  premier  président  honoraire  de  la  Cour 

d'appel  de  Bordeaux,  avenue  Kléber,  78,  à  Paris. 
CoRBLET  (l'abbé  G.))  chanoine,  directeur  de  la  Revue  de 
VArt  chrétien,  à  Versailles. 

1856  Barthélémy  (Edouard  de),  membre  du  Comité  des  tra- 

vaux historiques,  rue  Las-Cases,  22,  à  Paris. 

1863  Mallet  (Fernand),  à  Amiens. 

1464  Rey,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France, 

Paris. 

i&âS  Geslin,  ancien  attaché  au  Musée  des  antiques  du  Louvre, 

à  Paris. 

1869  Ruelle,  bibliothécaire  à  Sainte-Geneviève,  Paris. 

1870  Pérot,  membre  de  la    Société   d'émulation  de  TAllier 

(Moulins). 

1873  Chollet  (Alfred),  rue  Millevoie,  à  Abbeville  (Somme). 
DuciiATEAU,  curé-doyen  de  Chécy  (Loiret). 
GoURDON,  à  Malesherbes  (Loiret). 

1874  Loheau,  conseiller  général  du  Loiret,  à  Briare  (Loiret). 

1875  Martellière,  ancien  magistrat,  à  Pithiviers. 

1876  le  Curé  de  Saint-Benott-sur-Loire. 
Rathoin,  curé  de  Montigny  (Loiret). 
Berton,  curé  de  Saint-Martin-d'Abbat  (Loiret). 
Morillon,  cité  Condorcet,  4,  à  Paris. 

Felice  (Paul  de),  pasteur  à  Chartres  (Eure-et-Loir). 
AuDOUARD,  curé  de  Tnnay  (Loiret). 

1877  Michel  (Edmond),  associé  correspondant  de  la  Société 

des  Antiquaires  de  France,   président  de  la  Société 
historique  et  archéologique  du  Gâtinais,  à  Touvent, 
Fontenay-sur-Loing  (Loiret). 
Lafenestue  (Geoïges),  inspecteur  général  des  beaux- 
arts,  rue  Jacob,  23,  à  Paris. 

1878  Amelot,  curé  de  Saint-Jean-de-la-Ruelle  (Loiret). 
Chagot  (Ludovic)^  château  de  Rastignac,  par  la  Bàchel- 

lerie  (Dordogne). 

1879  Le  Roy,  avoué  à  Montargis  (Loiret). 

La  Valliére  (de),  directeur  d'assurances  à  Blois. 
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1879  MM.  CouRTiN  (Henri),  à  Brinille,  par  Bourmont  (Haute-Marne). 

Hauvctte-Besnault,  conservateur-ac^oint  à  la  biblio- 
thèque de  l'Université,  à  Paris. 

DoRANGE,  curé  de  Grottes. 

BoNNARDOT,  ancien  élève  de  TÉcole  des  Chartes  et  de 
l'École  des  Hautes  études,  avenue  Victoria,  i,  à  Paiis. 

1880  GiLLET,  curé  de  Sougy  (Loiret). 

1881  Cartaud,  curé-doyen  de  Puiseaux. 

1882  Crochet,  curé-doyen  de  Ferrières. 

Sainsot,  curé-doyen  de  Terminiers  (Eure-et-Loir). 

La  Croix  (le  R.  P.  de),  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  à  Poitiers  (Vienne). 

D'Arc  (Pierre),  avocat  à  Aix  (Bouches-du-Rhône). 

De  Braux,  à  Boucq,  par  Foug  (Meurthe). 

Benard  (Agricol),  dessinateur,  17,  rue  de  la  Collégiale, 
Paris. 

1884  Argant,  curé  de  Boiscommun  (Loiret). 

Stein,  archiviste  paléographe,  rue  du  Cherche-Midi,  55, 
Paris. 

1885  Simon  (Gabriel),  président  du  Tfibunal  civil  de  Gien. 
Champion,  instituteur  à  Coulmiers. 
Foucher-Veillard,  pharmacien,  à  Beaugency. 
GuiGNARD,  vice-président  de  la  Société  d'Histoire  natu- 
relle de  Loir-et-Cher,  à  Chouzy,  près  Blois., 

ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS. 

1849  MM.  Morel-Fatio  ,    conservateur    du   Musée   de    Lausanne 
(Suisse). 
Mahmol  (Eugène  del),  président  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Namur. 
"1852  Chalon  (Renier),  président  dé  la  Société  belge  de  numis- 

matique, rue  du  Trône,  113,  à  Bruxelles. 
l'ÉvÊQUE  DE  Bcthléem,  abbé  de  Saint-Maurice-en- Valais 

(Suisse). 
KoHNE  (de),  secrétaire  de  la  Société  impériale  d'archéolo- 
gie de  Saint-Pétersbonrg. 
Roach-Smith  (Charles),  à  Londres. 
i876  RrviER  (Alphonse),  professeur  de  droit,  à  Bruxelles. 

1883  Hagen  (Hermann),  professeur  à  l'Université  de    Berne 

(Suisse).  ■  -^ 
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SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 
SOCIÉTÉS  FRANÇAISES. 

Abbeville.  —  Société  d'émulation. 

Agen.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

Albi.  —  Société  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  Tarn. 

Amiens.  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie 

Angers.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

Angers.  —  Société  académique  de  Maine-et-Loire. 

Angouléme.  —  Société  archéologique  et  historique  de  la  Charente. 

Arras.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

Arras.  —  Commission  des  Antiquités  du  Pas-de-Calais. 

Autun.  —  Société  éduenne. 

Auxerre.  —  Société  des   Sciences    historiques    et    naturelles   de 

l'Yonne. 
Beauvais.  —  Société  académique  d'Archéologie,  Sciences  et  Arts  du 

département  de  l'Oise. 
Belfort.  —  Revue  d'Alsace. 
Besançon.  —  Société  d'Émulation  du  Doubs. 
Béziers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire. 
Blois.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres. 
Boue.  —  Académie  d'Hippone. 
Bordeaux.  —  Société  archéologique. 
Boulogne-sur-Mer.  —  Société  académique  de  Tarrondissement  de 

Boulogne-sur-Mer. 
Bourg.  —  Société  d'Émulation  de  l'Ain. 
Bourges.  —  Société  des  Antiquaires  du  Centre. 
Bourges.  —  Société  historique,  littéraire,  artistique  et  scientifique 

du  Cher. 
Brive.  —  Société   scientifique,  historique   et  archéologique  de   la 

Corrèze. 
Caen.  —  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 
Cahors.  —  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  artistiques 

du  Lot. 
Castres.  —  Commission  d'antiquités. 
Chalon-sur-Saône.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 
Châlons-sur-Marne.  —  Société  d'Agriculture,  Commerce,  Sciences 

et  Arts  de  la  Marne. 
Chambéry.  —  Société  savoisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie. 
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Chambéry.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Savoie. 

Chartres.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir. 

Ghàteaudun.  —  Société  archéologique  danoise. 

Château-Thierry.  —  Société  historique  et  archéologique. 

Cherbourg.  —  Société  académique. 

Clermont-Ferrand.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 

Constantine  (Algérie).  —  Société  archéologique. 

Dijon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

Dijon.  —  Commission  des  Antiquités  de  la  Gôle-d'Or. 

Dijon.  —  Comité  du  Bulletin  d'histoire  et  d'archéologie  religieuses. 

Douai.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  Nord. 

Draguignan.  —  Société  d'Études  scientifiques  et  archéologiques. 

Épinal.  —  Société  d'Émulation  des  Vosges. 

Fontainebleau.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Gâtinais. 

Gap.  —  Société  d'Études  historiques,  scientifiques  et  littéraires  des 

Hautes- Alpes. 
Grenoble.  —  Académie  Delphinale. 
Guéret.  —  Société  des  Sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la 

Creuse. 
Langres.  —  Société  historique  et  archéologique. 
Le  Havre.  —  Société  havraise  d'études  diverses. 
Le  Mans.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la  Sarthe. 
Le  Mans.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Maine. 
Le  Mans.  —  Société  philotechnique  du  Maine. 
Lille.  —  Commission  historique  du  Nord. 
Limoges.  —  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin. 
Lons-le-Saulnier.  —  Société  d'Émulation  du  Jura. 
Lyon.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 
Lyon.  —  Société  littéraire,  historique  et  archéologique. 
Lyon.  —  Musée  Guimet. 

Mâcon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 
Marseille.  —  Société  de  Statistique. 
Montauban.  —  Société    archéologique    et    historique    de   Tarn-et- 

Garonne. 
Montbéliard.  —  Société  d'Émulation. 
Montpellier.  —  Académie  des  Sciences  et  Lettres. 
Moulins.  —  Société  d'Émulation  du  département  de  l'Allier. 
Nancy.  —  Société  d'Archéologie  lorraine. 
Nancy.  —  Académie  de  Stanislas. 

Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loire-Inférieure. 
Nantes.  —  Société  archéologique. 
Nevers.  —  Société  nivernaise  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 
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Nice.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  des  Alpes-Maritimes. 
Nice.  —  Société  d'Agriculture ,  d'Horticulture  et  d'Acclimatation 

des  Alpes-Maritimes. 
Nîmes.  —  Académie  de  Nîmes. 

Orléans.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 
Orléans.  —  Académie  de  Sainte-Croix. 
Paris.  —  Ministère  de   l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts; 

—  Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques; 

—  Répertoire  des  travaux  histofHques, 

Paris.  —  Institut  de  France;  —  Journal  des  Savants. 

Paris.  —  Société  des  Antiquaires  de  France. 

Paris.  —  Société  de  l'Histoire  de  France. 

Paris.  —  Société  française  de  Numismatique  et  d'Archéologie. 

Paris.  —  École  des  Chartes. 

Paris.  —  Société  bibliographique. 

Paris.  —  Société  française  d'Archéologie  pour  la  conservation  et 
la  description  des  monuments. 

Paris.  —  Société  des  études  historiques. 

Pau.  —  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  (1873). 

Périgueux.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord. 

Poitiers.  —  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

Rambouillet.  —  Société  archéologique. 

Rennes.  —  Société  archéologique  du  département  d'Ille-et- Vilaine. 

Rodez.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron. 

Romans.  —  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  reli- 
gieuse du  diocèse  de  Valence,  Digne,  Gap,  Grenoble  et  Viviers. 

Rouen.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 

Rouen.  —  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine-Inférieure. 

Saint-Omer.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

Saintes.  —  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de 
l'Aunis. 

Saintes.  —  Commission  des  Arts  et  Monuments  historiques  de  la 
Charente-Inférieure. 

Senlis.  —  Comité  archéologique. 

Sens.  —  Société  archéologique. 

Soissons.  —  Société  archéologique,  historique  et  scientifique. 

Toulon.  —  Académie  du  Var. 

Toulouse.  —  Société  archéologique  du  midi  de  la  France. 

Tours.  —  Société  archéologique  de  Touraine. 

Valence.  —  Société  d'Archéologie  et  de  Statistique  de  la  Drôme. 

Valenciennes.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

Vannes.  —  Société  polymathique  du  Morbihan. 
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Vendôme.  —  Société   archéologique,  scientifique  et  littéraire  du 

Vendômois. 
Verdun.  —  Société  philomatbique. 
Versailles.  —  Commission  des  Antiquités  et  des  Arts  de  Seine-et- 

Oise. 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 


Anvers.  —  Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 

Bruxelles.  —  Commission  royale  des  monuments. 

Bruxelles.  —  Société  de  Numismatique  belge. 

Christiania.  —  Université  royale  de  Norvège. 

Genève.  —  Société  de  Géographie. 

Genève.  —  Institut  national  genevois. 

Genève.  —  Société  d'Histoire  et  d'Ai'chéologie. 

Gorlitz  (Prusse).  —  Société  scientifique  de  la  Haute-Lusace. 

Liège.  —  Institut  archéologique  liégeois. 

Liverpool.  —  Historié  Society. 

Lund  (Suède).  —  Universitas  Lundensis. 

Luxembourg.  —  Société  archéologique  et  historique. 

Metz.  —  Académie. 

Namur.  —  Société  archéologique. 

Saint-Pétersbourg.  —  Société  impériale  d'Archéologie. 

Stockholm.  —  Académie  royale. 

Tongres.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres  du  Limbourg. 

Vienne  (Autriche).  —  Institut  géographique. 

Washington.  —  Smithsonian  institution. 

Zagreb.  —  Société  archéologique  croate  de  Zagreb  (Agram). 

BIBLIOTHÈQUES  QUI  REÇOIVENT  LES  PUBUCATIONS. 

La  bibliothèque  publique  de  la  ville  d'Orléans. 

—  de  la  Cour  d'appel  d'Orléans. 

—  du  grand  Séminaire  d'Orléans. 

—  du  petit  Séminaire  de  La  Chapelle-Saint-Mesmin. 

—  du  petit  Séminaire  de  Sainte-Croix. 

—  administrative  de  la  Préfecture  du  Loiret. 

—  des  employés  du  Loiret. 

—  du  Lycée  d'Orléans. 

—  de  l'École  normale  phmaire  du  Loiret. 
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La  bibliothèque  de  la  réunion  des  officiers  d'Orléans. 

—  publique  de  la  ville  de  Montarg^s. 

—  publique  de  la  ville  de  Blois. 

—  publique  de  la  ville  de  Chartres. 

—  Mazarine  (Paris). 

—  de  l'Université,  à  la  Sorbonne  (Paris). 

—  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  aux  Archives 

nationales  (Paris). 
M.  l'Administrateur  des  Musées  nationaux. 
M.  le  Conservateur  du  Musée  de  Saint-Germain. 


COMPOSITION  DU  BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  L'ANNÉE  1885 

Président.  —  M.  G.  Baguenailt  de  Puchesse. 

Vice-Président.  —  M.  l'abbé  Desnoyers. 

Secrétaire.  —  M.  Basseville. 

Vice-Secrétaire-Archiviste.  —  M.  Tranciiau. 

TrésoHer.  —  M.  Tiiillier. 

Commission  des  j^ublicatimis.  —  MM.  Jarry,  Tranciiau,  Dumuys. 
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fléanee  da  vendredi  •  jMiYler   188B. 

Présidence  de  M.  Tabbé  Desnoyers,  vice-président. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  deux  Mémoires  envoyés  pour 
le  concours  : 

L'un  intitulé  :  Histoire  du  diocèse  d'Orléans,  avec  cette  épigraphe  : 
Vna  ex  nobilissimis  Galliœ  ecclesiïs  (lettres  de  saint  Grégoire); 

L'autre  :  Recherches  sur  rinsbuclion  primaire  à  Chuelles,  avec 
cette  épigraphe  :  Recueillons  pieusement  les  souvenirs  de  ceux  qui 
nous  ont  précédés, 

—  MM.  Desnoyers,  Boucher  de  Molandon,  Gaston  Vignat,  Tran- 
chau  et  Fournier  jeune,  présentent  comme  membre  titulaire  non  rési- 
dant M.  Eugène  Vignat,  ancien  maire  d'Orléans,  ancien  conseiller 
général  du  Loiret,  ancien  député. 

—  M.  Doinel  entretient  la  Société  de  la  découverte  faite  à  Saint- 
Georges-de-Rex  (Poitou)  d'une  tombe  en  pierre  dans  laquelle  se 
trouvaient  deux  têtes,  et,  à  côté  de  ces  deux  têtes,  deux  urnes  d'ar- 
gile émaillée  vert.  Sur  le  couvercle  on  remarque  un  ornement  figu- 
rant une  sorte  de  hampe  d'étendard  avec  un  large  disque,  aux  quatre 
coins  duquel  sont  quatre  autres  disques  et  un  losange. 

M.  Doinel  pense  qu'on  se  trouve  en  présence  d'une  tombe  méro- 
vingienne. 

M.  l'abbé  Desnoyers  émet  l'opinion  que  l'émail  vert  des  vases  in- 
dique une  tombe  du  Xl«  siècle. 

—  M.  Jarry,  au  nom  de  la  Commission  des  publications,  fait  un 
rapport  : 

i»  Sur  une  notice  de  M.  de  Barthélémy  intitulée  :1e  Collège  de 
Champagne  à  Orléans; 
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2**  Sur  une  notice  de  M.  Emile  Besnard  relative  aux  découvertes 
de  monnaies  carlovingiennes  de  Courbanton  ; 

3^  Sur  un  travail  de  M.  Tranchau  portant  pour  titre  :  Quelquet 
moin  iur  un  catalogue  {1763)  des  manuscnh  de  Saint-Benoit^  qui 
appartient  à  la  Société. 

Adoptant  les  conclusions  du  rapporteur,  la  Société  vote  Finsertion 
au  Btdletin  de  ces  divers  travaux  (1). 

—  M.  Dumuys  lit  le  projet  de  Bulletin  du  quatrième  trimestre  de 
Tannée  1884,  qui  est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 

—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  Dumuys  fait  un 
rapport  sur  la  notice  de  M.  Tranchau  intitulée  :  Une  thèse  de  droit  au 
XVII^  siècle  à  propos  de  la  thèse  sur  soie,  du  sieuf  Rivière,  offerte  à 
la  Société  par  M.  Desnoyers  et  exposée  dans  la  salle  des  séances. 

L'impression  de  cette  notice  au  Bull Hin  est  votée  par  la  Société  (â). 

—  Le  même  membre  fait  encore  un  rapport  sur  une  pièce  com- 
muniquée par  M.  Delaune  relative  à  un  aû'ranchissement  de  servage. 

La  Société,  sur  l'intention  exprimée  par  M.  Delaune  de  faire  un 
travail  complet  sur  ce  sujet,  en  ce  qui  concerne  la  Sologne,  décide 
qu*il  sera  sursis  à  statuer  sur  la  communication  qui  lui  est  dite. 

-—  M.  Jarry  fait  savoir  à  la  Société  qu'en  publiant  le  catalogue 
possédé  par  la  Bibliothèque  d'Orléans  des  manuscrits  de  l'abbaye 
Saint-Benoit,  il  se  propose  d'établir  une  concordance  des  divers 
catalogues  entre  eux  et  d'y  joindre  des  notes  et  quelques  documents 
inédits. 

La  Société  invite  M.  Jarry  à  mettre  ce  travail,  du  plus  haut  intérêt 
et  dont  elle  accepte  le  patronage,  le  plus  promptement  à  chef. 

—  M.  Doinel  annonce  qu'il  avait  l'intention  de  publier  une  charte 
concernant  la  famille  de  Guillaume  de  Lorris  en  l'accompagnant  d'un 
sceau  symbolique  du  XIII*  siècle,  mais  que  devant  faire  paraître  un 

(1)  Voir  plus  loin,  page  284,  288  et  295. 

(2)  Voir  plos  loin,  page  299. 
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Donreau  texte  du  Amma  de  im  Rate^  d'après  mi  manoscrH   do 
XIU*8iède,  il  réserre  cette  charte  poor  b  joindre  à  sa  pabiicatioii. 

—  Le  même  membre  fait  obsenrer,  à  propos  du  désir  exprimé  par 
la  Société,  dans  Tuoe  de  ses  précédentes  séances,  de  voir  le  nom  de 
la  rire  Neuve  changé  en  celui  de  rve  Desfnches.  que  le  nom  de 
rue  NeuTe  est  un  nom  historique  relaté  dans  plusieurs  actes  du 
Xni*  àèc*e  ;  que  plusieurs  fa*i?illes  distinguées  d*Oriéans,  et  entre 
autres  celles  de  Lorris,  de  Meung.  Alagueuie  et  Dube;,  ont  habité  ce 
quartier;  aussi  pense-t-il  qu*il  Taut  laisser  à  la  rue  Neuve  le  nom 
qu'elle  porte  depuis  loi^temps. 

—  M.  Desnoyers  Hait  la  communication  suivante  : 

Je  suis  beureox  d'aonoDcer  à  la  Société  que  je  Tiens  de  frire 
entrer  au  Musée  une  brique  découverte  à  Ninive,  capitale  de 
TAssyrie,  dans  les  ruines  du  palais  de  Sennacherib,  qui  assiégea 
Jérusalem  vers  l'an  695  avant  Jésus-Christ,  sous  le  roi  Exéchias. 
EUe  porte  sur  le  côté,  en  caractères  cunéiformes,  une  inscrip- 
tioD  sur  deus  lignes,  ainsi  lue  à  Orléans,  Pans  et  Rome  : 


SKNNAGHERIB.... 
A    FArr    EXÉCUTER 


Ce  roi  assyrien  amenait  avec  lui  une  armée  de  180,000  hommes 
commandée  par  Rabaacès  :  tous  périrent  sous  les  murs  de  la 
ville.  Sennacherib  s'enfuit  et  fut  tué  dans  le  temple  du  dieu 
Nesroch  par  ses  deux  fils  Adramalech  et  Sarrazar  :  il  était  fils 
de  Sargon  et  eut  pour  successeur  Âssarhadan,  son  fils. 

Cette  précieuse  brique,  qui  porte  une  couronne  de  2700  ans 
et  fera  la  gloire  de  notre  Musée  historique,  a  été  envoyée  de 
Motaool  par  le  Père  Lhuillier,  religieux  dominicain  en  oette 
ville,  située  auprès  de  Vancienne  Ninive  ;  il  Ta  adressée  à  son 
père,  inspecteur  ôen  cimetières  en  notre  ville  ;  et,  sur  ma  de- 
mande, H.  Lhuillier  en  a  (ait  généreusement  don  au  Musée 
historique.  Je  me  plais  à  lui  en  témmgner  ici  toute  ma  reooo- 
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naissance,  et  serais  désireux  que  la  Société  lui  exprimât  égale- 
ment sa  gratitude  pour  le  présent  que  lui  a  inspiré  son  amour 
pour  notre  ville. 


SéMiee  du  vendredi  SIS  Janvier  188 S. 


Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président. 

M.  le  Président  donne  connaissance  des  ouvrages  qui  ont  été 
adressés  à  la  Sociélé,  parmi  lesquels  il  signale  le  troisième  volume 
des  Œuvres  de  l'abbé  Guiol,  et  le  compte-rendu  des  séances  du  Con- 
seil général  du  Loiret  pendant  la  session  d'août  1884,  qui  contient 
un  rapport  de  M.  Doincl  sur  les  archives,  renfermant  d'intéressants 
détails  sur  notre  histoire  locale. 

—  M.  Tabbé  Desnoyers  fait  hommage  à  la  Société  d'un  manuscrit 
intitulé  :  humai  d'un  bourgeois  d'Orléans,  1767-1805  (Silvain  Rous- 
seau, marchand  grainetier). 

Des  remerciments  sont  adressés  au  donateur. 

—  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  trois  mémoires  envoyés 
pour  le  concours  : 

lo  Histoire  et  monuments  de  la  Beauce,  avec  cette  épigraphe  :  La 
France  et  Dieu  ; 

2°  Colardeau,  avec  cette  épigraphe  :  Pro  patria; 

3"  Les  premiers  évéques  d'Orléans,  examen  et  solution  des  diffi- 
cultés que  présentent  leurs  actes,  avec  cette  épigraphe  :  Magis  eligit 
sobrietas  ecclesiœ  cvm  pietate  nescire,  quam  aliquid  frivolum  et  apo^ 
cryphum  tenendo  docere  (S.  Ado,  libellus  de  festivitate  SS.  aposlo^ 
lorumj, 

—  M.  Thillier,  trésorier,  rend  les  comptes  de  l'exercice  1884,  et 
donne  lecture  du  projet  de  budget  pour  1885. 
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—  M.  Gabriel  Simon,  préâdent  du  iribanal  civil  de  Gien,  présenté 
à  la  séance  da  14  novembre  1884,  est  éla  membre  correspondant. 

—  M.  de  Hobndon  lit  mie  notice  sur  Jacquet  d^Arc,  père  de  la 
Pueelk^  ta  notabilité  pertannelUy  d'aprèt  \et  textet  déjà  connu  tet  det 
documentt  récemment  découvert. 

Cette  notice  est  renvoyée  à  la  Commission  des  publications. 

—  M.  Tranchau,  au  nom  de  cette  Commission,  donne  lecture  de 
deux  rapports  : 

L'un  sur  un  travail  de  M.  Tabbé  Maître,  portant  pour  titre  :  Mono- 
graphie de  Saint-Pérovy^la-^Colombe, 

Ce  mémoire  étant  inachevé,  et  l'auteur  annonçant  son  intention  de  le 
compléter,  la  Société  décide,  en  adressant  ses  remerciements  à 
M.  Maître,  de  surseoir  sur  l'usage  à  faire  de  ce  travail  jusqu'à  son 
complet  achèvement. 

L'autre  sur  un  mémoire  de  M.  Slein,  intitulé  :  L'entrée  de  Marie 
de  Médicit  à  Chartret  en  1608, 

Un  membre  fait  remarquer  que  ce  travail,  qui  offre  plus  d'intérêt 
pour  Chartres  que  pour  Orléans,  serait  mieux  à  sa  place  dans  les 
Mémoiret  de  la  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir  que  dans  ceux 
de  la  Société. 

Néanmoins  la  Société  vote  l'impression  du  mémoire  au  Bulletin,  en 
exprimant  le  désir  que  l'auteur  y  fasse  quelques  recliGcations  et  sup- 
pressions. 

—  M.  Jarry,  au  nom  de  la  même  Commission,  propose,  et  la  So- 
ciété adopte,  l'impression  du  Bulletin  du  quatrième  trimestre  de 
1884. 

—  M.  Baguenault  de  Puchesse  donne  lecture  d'un  travail  intitulé  : 
La  campagne  du  duc  de  Guise  dant  l'Orléanait  en  1587. 

Ce  mémoire  est  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 
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Séaiiee  da  vendredi   IS  février  1888. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  préiident, 

M.  le  Président  lit  une  lettre  de  M.  Simon,  président  du  tribunal 
de  Gien,  qui  remercie  la  Société  de  Tavoir  élu  membre  correspon- 
dant. 

—  M.  Lorin  de  Chaffin  fils,  par  Tintermédiaire  de  H.  Jarry,  bit 
hommage  à  la  Société  : 

lo  De  l'ouvrage  d'Adolphe  Duchalais,  ayant  pour  titre  :  De$cripiion 
des  médailles  gauloises  du  cabinet  de  France; 

2®  Des  euais  historiques  sur  la  ville  et  le  canton  de  Beaugenty^ 
par  Pellieux,  nouvelle  édition  publiée  par  M.  Lorin  de  Chaffin  père, 
2  vol.  in-12. 

—  M.  Herluison,  au  nom  de  M.  Eugène  Leur,  offre  à  la  Société 
un  plan  de  la  ville  de  Beaugency. 

Des  remerctments  sont  votés  au  donateur. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Doinel  qn  lui 
envoie  sa  démission  de  membre  de  la  Société  archéologique. 

Sur  la  proposition  de  M.  de  Molandon,  la  Société  décide  qu'il  sera 
sursis  à  l'acceptation  de  la  démission  de  M.  Doinel  jusqu'à  la  séance 
prochaine. 

—  M.  le  Président  annonce  qu'il  a  reçu  un  nouveau  travail  pour  le 
concours  ayant  pour  titre  :  A  propos  de  deux  chartes  du  Xllb  siècle^ 
avec  cette  épigraphe  :  Multis  utiliSf  inutilis  ipsi. 

—  M.  Vignat,  ancien  maire  d'Orléans,  est  élu  membre  titulaire 
non  résidant. 
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—  Au  nom  de  la  Commission  des  publications,  M.  Jarry  fait  un 
rapport  sur  le  travail  de  M.  Baguenault  de  Puchesse  :  La  campagne 
du  dun  de  Guiie  en  1587. 

La  Société  vote  Timpression  de  ce  travail  dans  les  Mémoires,  et 
décide  que  la  carte  qui  raccompagne  fera  partie  de  V Atlas  en  cours 
de  publication. 

—  H.  Tranchau,  au  nom  de  la  même  Commission,  propose  l'im- 
pression, dans  les  Mémoires^  du  travail  de  M.  de  Molandon  sur 
Jacques  tAre. 

Ces  conclusions  sont  adoptées. 


«éMice  da  veadredl  »V  février  188B. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  préiident. 

M.  Dumajs  fait  hommage  d'un  exemplaire  du  tirage  à  part  de  son 
mémoire  sur  un  Moule  mérovingien, 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Vignat  qui 
remercie  la  Société  de  l'avoir  admis  au  nombre  de  ses  membres  titu- 
laires non  résidants. 

—  M.  Doinel  ayant  de  nouveau  fait  savoir,  par  une  lettre  adressée 
à  M.  le  Président,  qu'il  maintenait  sa  démission,  cette  démission  est 
acceptée  par  la  Société. 

—  M.  le  docteur  Patay  témoigne  le  désir,  en  raison  de  ses  occu- 
pations, de  ne  plus  faire  partie  de  la  Commission  du  concours. 
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SéABce   du   vendredi    fS   mars    ISttS, 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Pughesse,  préiiient. 

M.  Tabbé  Cochard,  titulaire  non  résidant,  habitant  actuellement 
Orléans,  fait  connaître  son  intention  de  remplir  la  place  laissée  vacante 
par  la  démission  de  M.  Doinel,  conformément  aux  dispositions  de 
Tart.  8  du  règlement. 

—  M.  le  Président  communique  une  lettre  de  M.  le  Président  de 
la  Société  dunoise  qui  informe  la  Société  de  la  démolition  projetée  de 
la  chapelle  de  Notre-Dame-de-Champdé,  classée  parmi  les  monu- 
ments historiques,  et  demande  son  concours  pour  obtenir  du  Ministre 
compétent  la  conservation  de  cet  intéressant  édifice. 

MM.  de  Molandon,  Jarry,  Desnoyers  et  Fournier  sont  chargés 
d'étudier  le  parti  à  prendre  pour  donner  satisfaction  au  légitime  désir 
de  la  Société  dunoise. 

—  M.  de  Molandon  fait  hommage,  au  nom  de  M.  Phihbert  Man- 
teliier,  d'un  portrait  do  M.  Mantellier,  ancien  premier  président 
de  la  cour  d'appel  d'Orléans,  un  des  fondateurs  et  ancien  président  de 
la  Société. 

—  M.  le  Président  annonce  à  la  Société  que  M.  Stein,  manifestant 
e  désir  de  voir  son  mémoire  sur  YEntrée  de  Marie  de  Médidê 

à  Chartres  en  1608  imprimé  par  la  Société,  est  disposé  à  accepter 
toutes  les  réductions  et  modifications  qui  lui  seraient  proposées. 

—  iM.  Danton  fait  part  d'une  trouvaille  faite  le  28  novembre  der- 
nier à  Tournoisis,  au  lieu  dit  Bel-Air,  dans  la  voûte  d'une  cave  appar- 
tenant à  M.  Juchet,  cultivateur. 
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Celle  trouvaille  comprend  cinquante-quatre  pièces  d'or  et  quatre- 
vingt-dix-sept  pièces  d*argent  des  XV»  et  XVI»  siècles,  le  tout  repré- 
sentant une  valeur  intrinsèque  de  924  fr. 

La  pièce  la  plus  récente  date  de  1565. 

La  Société  décide  que  la  nomenclature  de  ces  pièces  sera  insérée 
au  Bulletin  (1). 

—  M.  le  Président  signale  dans  le  Bulletin  de  la  Société  archéolo- 
gique et  historique  de  Tarn-et-Garonne,  un  travail  de  M.  le  chanoine 
Pottier  sur  des  clochettes  d'église  desXV«,  XVI»  et  XVil»  siècles,  sem- 
blables à  celle  qui  a  été  récemment  décrite  par  M.  Tabbé  Desnoyers. 

A  propos  de  ce  travail,  M.  Dumuys  lit  une  note  de  M.  Tabbé  Bar- 
bier de  Montaud  relative  à  ces  sortes  de  clochettes  qui  servaient 
principalement  à  sonner  YAngelw  dans  les  familles. 

—  M.  le  Président  communique  une  lettre  de  M.  Grellet-Balguerie; 
concernant  un  masque  en  pierre  de  Réginald,  trouvé  à  Saint-Benott, 
et  l'épitaphe  d'Amoin. 

—  M.  de  Holandon  fait  connaître  qu'il  a  tout  récemment  ^entretenu 
M.  Lisch  sur  le  projet  d'utiliser  les  combles  de  la  Salle  des  Thèses  au 
moyen  d'une  tourelle-escalier  qui  en  permettrait  l'accès,  et  que  l'émi- 
nent  architecte  lui  a  proniis  son  appui  pour  solliciter  de  la  commission 
des  monuments  historiques  un  concours  pécuniaire  en  vue  de  l'édifi- 
cation de  cette  tourelle. 


Séasee  du  Teadredl  SS   mars   189B. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  un  certain  nombre  de  volumes 
de  la  collection  des  Documents  inédits  sur  Vhistoire  de  France,  qu'il  a 
reçus  de  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique. 

(1)  Voir  plus  loin,  page  308. 
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i^  Négociations,  lettres  et  pièces  diverses  relatives  au  règne 
de  François  II,  par  Loais  Paris,  1841, 1  vol. 

2^  Lettres  des  rois,  reines  et  autres  personnages  des  cours  de 
France  et  d'Angleterre  depuis  Louis  VII  jusqu'à  Henri  IV,  par 
M.  Champollion-Figeac,  1839  et  1847,  2  vol. 

30  Procès-verbaux  des  États-généraux  de  1503,  par  Aug. 
Bernard,  1842, 1  vol. 

4*  Le  mistère  du  siège  d'Orléans,  publié  par  MM.  Guessard 
et  de  Certain,  1862, 1  vol. 

5»  Inscriptions  de  la  France  du  V«  au  XVIII»  siècle.  —  An- 
cien diocèse  de  Paris,  par  M.  F.  de  Guilhermy,  1873  à  1883, 
5  vol. 

6^  Monographie  âe\  Notre-Dame-de-Chartres;  explication 
des  planches,  par  P.  Durand,  1881.  —  Atlas  des  planches,  1842 
à  1875. 

La  Société  adresse  ses  remerdmenls  à  M.  le  ministre  et  à  H.  le 
Président,  par  Tintermédiaire  duquel  ces  ouvrages  ont  été  obtenus. 

—  MM.  Desnoyers,  Herluison  et  Danton  présentent  comme 
membres  correspondants  M.  Champion,  instituteur  à  Coulmiers,  et 
M.  Foucher-Veillard,  pharmacien  à  Beaugency. 

—  M.  Fournier  donne  lecture  d'un  projet  de  lettre  à  adresser  à 
M.  le  ministre  relativement  à  la  conservation  de  la  chapelle  de 
Champdé,  de  Châteaudun. 

La  Société  adopte  le  projet  qui  lui  est  soumis  et  arrête  qu*une  copie 
de  cette  lettre  sera  envoyée  à  H.  le  Président  de  la  Société  dunoise. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  Tranchau,  la  Société  déclare  s'associer 
aux  vœux  formulés  par  l'Académie  des  Inscriptions  et  belles-lettres  et 
par  beaucoup  de  Sociétés  savantes  pour  la  conservation  des  monu- 
ments historiques  dans  les  colonies  et  possessions  françaises. 

M.  Tranchau  est  invité  à  rédiger  un  projet  de  lettre  destinée  à  élre 
adressée  à  cette  occasion  à  M.  le  ministre. 


—  îfô  — 

—  M.  le  Président  informe  la  Société  que  M.  Loiseleur  lui  a  fait 
parvenir  une  lettre  qui  lui  a  été  adressée  par  M.  Léopold  Delisle,  re- 
lativement i  un  manuscrit  de  Saint- Benoit. 

—  La  Société  vote  Timpresâon  au  Bnlktin  de  cette  lettre  et  de 
celle  de  M.  Loiseleur  (1). 

—  M.  de  Beaucorps  commence  la  lecture  d'un  travail  de  M.  Tabbé. 
JUattre  sur  Saint-Pérapy-la-Colombe  et  Coulmelle. 


(i)  Voir  plus  loin,  page  312. 
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LES  ANTIQUITÉS  DE  GOURBANTON 


Chaque  localité  tient  à  honneur  de  prendre  rang  parmi  celles 
dont  le  territoire  a  fourni  aux  savants  des  matériaux  utiles  pour 
l'histoire  de  la  France  ou  de  la  contrée  dont  elles  dépendent. 

C'est  pour  maintenir  sans  conteste  à  l'Orléanais-Blésois  et  à 
la  commune  de  Montrieux  (Loir-et-Cher)  leurs  titres  à  trois 
importantes  découvertes  déjà  anciennes,  dont  les  témoins  sont 
morts  ou  vieillissent,  que  je  résumerai  en  quelques  mots  les 
souvenirs  qui  s'y  rattachent. 

Il  y  a  un  peu  plus  d'un  demi-siècle,  certaines  monnaies  car- 
lovingiennes  étaient  rares,  et  à  peine  connaissait-on  celles  du  roi 
Eudes  ;  aussi  les  collectionneurs  accueillirent- ils  comme  une 
bonne  fortune  inespérée  les  découvertes  faites  à  Courbanton 
de  monnaies  frappées  au  monogramme  de  ce  roi^  mêlées  à  des 
deniers  et  oboles  de  Charles-le-Chauve  assez  nombreux  pour 
enrichir  toutes  les  collections. 

La  première  trouvaille  eut  lieu  vers  1830,  à  un  kilomètre  et  à 
Test  de  Courbanton;  un  ouvrier  qui  creusait  un  des  fossés  du 
chemin  de  Montrieux  à  Villeneuve,  brisa  avec  sa  pioche  un  pot 
en  terre  contenant  environ  douze  cents  monnaies  carlovingiennes, 
deniers  et  oboles  en  argent.  On  les  vendit  à  un  bijoutier  d'Or- 
léans qui  en  fit  fondre  une  partie  et  céda  probablement  le  reste 
à  de  plus  connaisseurs  que  lui. 

La  seconde,  postérieure  d'une  dizaine  d'années,  fut  faite  au 
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lieu  dit  Le  Tertre,  à  deux  cents  mètres  au  plus  et  au  midi  de  la 
première,  par  un  locaturier  en  cultivant  son  champ.  Elle  con- 
sistait en  un  pot  en  terre  contenant  aussi  douze  cents  pièces  du 
même  type  que  les  précédentes,  qui  furent  vendues  pour  le  compte 
de  l'inventeur  par  M.  Martin,  propriétaire  de  Courbanton,  à 
M.  Boileau,  tenant  à  Blois  l'hôtel  d'Angleterre  et  numismatiste 
fervent.  Il  est  à  croire  qu'après  avoir  fait  son  choix,  M.  Boileau 
vendit  ou  échangea  le  reste.  Le  pot  fut  donné  à  M.  de  la  Saus- 
saye. 

La  troisième  date  de  mars  1857;  une  bergère  ayant  trouvé 
sur  le  sol,  à  200  mètres  et  au  midi  du  château  de  Courbanton, 
trois  pièces  de  monnaie  en  argent,  M.  Martin  fit  fouiller  à  l'en- 
droit indiqué  et  découvrit  un  pot  en  terre,  écorné  antérieure- 
ment par  la  charrue,  contenant  quinze  cents  pièces  semblables 
aux  antres.  Le  tout,  sauf  quelques  pièces  dont  je  parlerai  plus 
loin,  fut  vendu,  en  ma  présence,  à  un  marchand  antiquaire  de 
Paris. 

M.  Martin  qui  a  vu  et  touché  les  trois  pots  et  leur  contenu,  a 
toujours  dit  qu'il  y  avait  identité  entre  les  pots  comme  entre  les 
monnaies. 

Ces  cachettes  sont-elles  l'œuvre  d'une  seule  personne  ou  d'un 
groupe  d'individus  exposés  à  un  même  danger?  Il  est  hors  de 
doute,  dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas,  que  le  triple  enfouis- 
sement a  été  simultané  et  motivé  par  le  même  événement. 

Si  l'on  doit  juger  les  trois  trésors  par  les  vingt-six  pièces  ré- 
servées au  hasard  lors  de  la  dernière  vente,  ils  étaient  composés 
de  monnaies  de  provenances  très  diverses,  mais  toutes  frappées 
au  bord  de  la  Loire  ou  au  nord  du  fleuve  ;  ainsi,  pour  Charles- 
le-Chauve,  les  lieux  de  monnayage  sont  :  Aitiniacoida,  Attigny  ; 
SiÂessio  civitas,  Soissons;  Ebrocas  civitas,  Evreux;  Remis  ci- 
vitas,  Reims;  Turones  civitaSy  Tours;  Aurelianis  civitaSy  Or- 
léans; Medenas  vitcuai,  Meulan;  Qweniowiciy  Quentovic;  An- 
decavis  civitaSy  Angers  ;  Cinomanis  civitas^  Le  Mans  ;  Anii- 
sioder  civis^  Auxerre,  et  Curtisasonien,  précédé  d'une  H, 
nom  à  racines  germaniques  qu'on  a  traduit  par  Courtessin  ou 
Courtisson,  localité  inconnue  et  presque  certainement  située 


dans  la  partie  ilu  territoire  qui  avait  élé  l'anciemie  Neustrie  (1), 
el  par  Saosoe  (traduction  de  M.  Ûoucel),  pelite  coicmuoe  île 
l'arroodiBsemenl  de  Mamers.  Pour  Eudes:  Angers,  Tours,  Or- 
léans, avec  les  mêmes  dénominations  que  ci-dessus  et  BlesianU 
Castro,  lîlois. 

(Dans  ce  même  trésor,  se  trouvaient  aussi  des  deniers  de 
Louis  II,  Je  Bègue  (2).) 

Cette  diversité  d'origines  semble  rendre  inadmissible  un  en- 
fouissement Tait  par  un  habitant  du  pays,  car  on  ne  s'explique- 
rait ni  qu'il  put  posséder  tant  de  monnaies  frappées  dans  tout  le 
nord  de  la  France  i  une  époque  des  plus  troublées,  où  le  com- 
merce était  nul,  les  voies  de  communication  peu  fréquentées  et 
où  les  monnaies  frappées  dans  chaque  pays  devaient,  presque 
seules,  alimenter  les  transactions  locales,  ni  qu'il  eût  divisé  son 
trésor  en  trois  cachettes  aussi  diitantes  les  unes  des  autres. 
L'hypothèse  d'un  trésor  caché  par  une  troupe  nomade  semble 
donc  la  plus  naturelle. 

Or,  le  fait  principal  qui  se  dégage  de  ces  temps  de  profonde 
obscurité  historique,  fait  non  accidentel  mais  permanent,  c'est 
la  présence  des  Normands  dans  tout  le  nord  de  la  France  et  sur 
les  bords  de  la  Loire,  même  après  la  cession  de  la  Normandie 
par  Charles-le-Simple  au  duc  RoUon  (912)  (3  et  4). 

Depuis  le  règne  d'Eudes,  le  sentiment  national  s'était  sensi- 
blement relevé;  déjà  les  Normands,  sans  cesser  pour  cela  leurs 
incursions,  essuyaient  de  sanglantes  défaites  et  n'étaient  plus 
les  maîtres  incontestés  des  pays  qu'ils  ravageaient.  Ce  mouve- 
ment de  résistance  s'était  nécessairement  propagé  sur  les  bords 
de  ta  Loire  comme  ailleurs,  et   courir  sus  aux  petites  troupes 

(1>  Au  IX"  siècle,  la  Neustrie,  absorbée  par  le  royaume  do  France,  était 
à  peu  près  réduite  à  la  Normandie. 

(2)  Deuii^me  volume  des  Butieliiui  de  ta  Société  archéotogique  de 
l'Orléanais,  page  322.  Communication  de  M.  UintellJer. 

(3]  En  897  et  ù  la  veilla  da  sa  mort,  Eudes  avait  permis  aux  Normands 
d'hivtmcr  sur  la  t^ire.  (Henri  Martin,  Histoira  de  France,  l.  II,  p,  tât.) 

(4)  En  !)27,  l'alibaye  de  Saint-Benoit- sur-Loire  fut  encore  pillée  par  les 
Normands  que  oondubait  un  chef  du  nom  de  Regnaud.  (Dkpping,  SU- 
loire  de»  cxpédiiiom  maritimes  des  Kormartàs,  t,  II,  p.  142.) 
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normandes  qui  s'éloignaient  trop  du  fleuve  devait  être  la  plus 
grande  préoccupation  des  populations  ;  des  surprises,  des  com- 
bats obscurs,  dont  la  tradition  s'est  vite  perdue,  devaient  résulter 
chaque  jour  de  cet  état  des  esprits  (1),  et  il  n'est  pas  déraison- 
nable de  supposer  qu'une  bande  normande  campée  auprès  de 
Courbanton  se  voyant  en  danger,  aura  enfoui,  avec  l'espoir  de 
les  retrouver  plus  tard,  ces  trois  mille  neuf  cents  pièces  de 
monnaie  pillées  par  elle  dans  tout  le  nord  de  la  France. 

Â  défaut  d'aucun  événement  local  retenu  par  l'histoire  (2) 
pouvant  donner  l'explication  du  fait,  je  hasarde  cette  conjecture 
en  m'excusant  d'avoir  dépassé  les  bornes  d'un  simple  récit. 

Je  possède  deux  pièces  en  or  de  Charles  VII,  dites  Franc  à 
piedj  trouvées  à  Courbanton,  à  2  mètres  de  distance  l'une  de 
l'autre,  sur  le  sol  d'une  bruyère  nouvellement  défrichée.  Des 
fouilles  consciencieuses  n'ont  révélé  la  présence  d'aucune  autre 
monnaie  en  cet  endroit. 

E.  Besnabd, 

Membre  titulaire  non  résidant. 


(1)  (Eu  888).  f  Les  Normands  sont  encore  là,  courant  par  toute  la 
Neustrie,  FAquitaine  et  la  Bourgogne  ;  mais  le  butin  devient  journelle- 
ment plus  rare  et  plus  disputé,  quoique  la  résistance  ne  soit  guère  que 
locale  et  partieUe.  »  (Henri  Martin,  Histoire  de  France,  t.  II,  p.  493.) 

(2)  «  Il  est,  en  général,  à  regretter  que  les  historiens  n'aient  pas  in- 
diqué distinctement  les  exploits  des  diverses  troupes  de  Normands  qui 
occupaient  le  royaume  ;  celle  de  la  Loire,  par  exemple,  n'a  jamais  évacué 
ses  cantonnements  :  nous  ne  savons  pourtant  que  des  traits  épars  de 
lliistoire  de  cet  établissement  de  pirates.  »  (Depping,  t.  II,  p.  83.) 
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QUELQUES    MOTS 


SDR  DN 


CATALOGUE  DES  MANUSCRITS  DE  SAINT-BENOIT  (1763) 


Appartenant  à  la  Société  archéologique  (1) 


En  1851  —  il  y  a  trenle-quaire  ans  —  une  notice  écrite  à  la 
main  et  reliée,  des  manuscrits  de  Saint-Benoît,  avait  été  donnée 
à  la  Société  par  un  de  ses  membres,  M.  Alexandre  Jacob. 
En  1883,  M.  Léopold  Delisle,  au  moment  où  il  recueillait  des 
documents  sur  les  nombreux  manuscrits  volés  par  Libri,  désira 
connaître  cette  notice;  elle  ne  put  être  retrouvée  dans  nos 
collections,  et  Téminent  érudit  fut  par  là  autorisé  à  écrire  dans 
sa  Notice  sur  plusieurs  manuscrits  de  la  Bibliothèque  d'Or- 
léans^ qu'un  exemplaire  du  catalogue  de  don  Chazal,  appar- 
tenant à  la  Société  archéologique  de  TOrléanais,  était  perdu. 

Cette  déclaration,  faite  en  quelque  sorte  urhi  et  orhiy  était 
presque  une  accusation  d'incurie  contre  nous  ;  elle  nous  mit  en 
grand  émoi.  Qui  donc  avait  emprunté  et  non  rendu  ce  précieux 
manuscrit  ?  Nulle  trace,  dans  les  souvenirs  ni  dans  le  registre, 
d'un  prêt  non  restitué  !  Fallait-il  attribuer  sa  disparition  au  dé- 
ménagement précipité  de  Tincendie  qui  nous  avait  tant  effrayés 

(1)  Note  lue  dans  la  séance  du  14  novembre  188 i,  six  mois  avant  la 
publication  de  VInventaire  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  d'Orléans, 
par  M.  CnissARD. 


en  janvier  IS'Jg,  ou  au  déplai:ement  qui  s'était  fail  plus  posé- 
ment aux  vacances  de  1S83?  Celui  des  bibliothécaire b  qui 
s'élait  chargé  plus  spécialement  du  transport  de  vos  collections 
dana  cette  salle  fat  plus  que  personRe  ému  de  cette  perte 
qu'on  pouvait  lui  imputer.  De  là  chez  lui  la  préoccupation 
constante  d'arriver  it  remettre  la  main  âur  ce  trésor. 
Après  avoir  bien  des  fois  pris  un  à  un  tous  les  ouvrages  de 
nos  armoires,  il  eut  la  joie  de  surprendre,  cachée  au  milieu 
d'in-quarlo  plus  particulièrement  consacrés  à  l'art,  la  petite  pla- 
quette que  voici.  Oui,  la  pauvrette  avait  été  victime  du  démé- 
nagement de  18831  Elle  n'était  pas  à  sa  place  naturelle,  c'est-&- 
dire  dans  l'armoire  orléanaise  qui  ett  derrière  le  fauteuil  du 
présideut.  C'était  le  samedi  24  août  qu'elle  fut  déwiuverte.  Dès  le 
lendemain  elle  était  présentée  ft  M.  Léopold  Delisle  qu'une  heu- 
reuse fortune  avait  amené  à  Orléans,  où  il  avait  précisément 
passé  les  deux  journées  du  23  et  du  24  li  explorer  les  manuscrits 
de  1b  Bibliothèque  publique,  Qu'on  juge  de  la  surprise  el 
lie  b  satisfaction  du  savant  qui  avait  si  vivement  déploré 
Ib  perte  de  notre  manuscrit  I  1\  a  passé  plusieurs  heures  A  l'eia- 
miner  et  à  prendre  des  notes.  Celte  élude  nous  vaudra  cer- 
tainement, de  la  part  du  sagace  et  infatigable  chercheur,  quelques 
pages  comme  il  en  sait  écrire  sur  cette  question  des  manus- 
crits de  Saint-Benoii  qu'il  a  tant  à  cœur  d'élucider  complète- 
ment. Lui-même  a  annoncé  dans  la  Notice  citée  plus  haut  qu'il 
«si  à  la  recherche  des  pertes  que  cette  riche  collection  a  subies 
depuis  la  Révolution,  et  déjà,  dès  le  29  août  dernier,  il  signalait, 
i  l'aide  du  catalogue  retrouvé,  une  lacune  très  importante  dans 
Un  des  manuscrits  de  notre  Bibliothèque  publique,  le  n*  lO,  d'où 
»  disparu  un  fragment  considérable  du  Miroir  de  saint  Augus- 
tin. 

11  n'entre  nullement  dans  ma  pensée  de  devancer  par  une 
^lude  approfondie  de  noire  catalogue  la  publication  déjà  an- 
noncée de  travaux  considérables  sur  les  manuscrits  de  Sainl- 
âenolt.  La  Société  n'a  pas  perdu  le  souvenir  du  savant  mémoire 
présenté  sur  la  matière  au  concours  de  1880  par  M.  Cuissard. 
A4.  Jarry  en  prépare  un  qui  sera  cerlaiaement  du  plus  grand 
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intérèl,  vu  sa  compélence  et  ses  longues  éludes  sur  la  queslioit; 
enfin  M.  Léopold  Delisle  signale  comme  devant  être  prochaine- 
ment publiées  les  reclierclies  Ciiles  par  un  de  ses  plus  érudils 
collaboraleurs,  M.  Omont,  sur  plusieurs  de  nos  plus  précieux 
manuscrilB. 

Li  lâche  que  nous  avons  proposée  est  bien  plue  modeste  : 
elle  se  borne  à  quelques  noies  très  Bommaires  sur  ce  pelil 
cahier  manuscrit,  qui,  depuis  son  entrée  dans  nos  collections, 
n'a  été  l'objet  d'aucun  travail. 

Et  d'abord  comment  est-il  arrivé  aux  mains  tle  M.  Alexandre 
Jacob,  qui  nous  l'a  donné  il  y  a  trente-quatre  ans?  Par  son  père, 
M.  Charles- Abraham- Isaac  Jacob,  lequel  avait  été  chargé  d'in- 
ventorier, en  1792,  les  livres  et  manuscrits  des  bibliothëques 
provenant  des  monastères,  supprimés  dans  l'Orléanais  comme 
partout.  Il  til  faire  sans  doute  une  copie  lexluelle  de  cette  notice, 
et  c'est  peut-être  cette  copie  que  M.  Doinel  a  récemment  trouvée 
aux  archives  départementales.  Elle  n'est  pas  de  l'écriture  de 
M.  Charles  Jacob,  laquelle  est  connue  par  le  tilre  qu'il  a  mis 
de  sa  main  en  tête  du  texte  de  noire  manuscrit  :  <  Manuscrit  ■ 
du  ci-devant  monastère  de  Saint-Benoit-sur-Loire,  >  et  aussi 
par  quelques  lignes  insérées  dans  le  texte. 

La  notice  est  écrite  sur  un  cahier  de  papier  jauni  par  le^ 
temps,  qui  a  270  millimëlres  de  haut  sur  180  de  large.  Il  ae 
compose  de  quarante  feuillets;  les  deux  premiers  sonten  blanc, 
et  trente-huit  sont  écrits,  au  recto  et  au  verso,  sauf  un  qui  l'est 
seulement  au  recto.  Les  troisième  et  quatrième  feuillets  con- 
tiennent la  liste  des  auteurs  ou  écrivains  cilés  dans  le  manus- 
cril;  il  y  a  192  noms.  Puis  viennent,  au  nombre  de  19,  les 
divisions  suivies  par  le  rédacteur  pour  l'énumération  des  ou- 
vrages. On  verra  plus  loin  que  les  ouvrages  répondant  à 
plusieurs  de  ces  divisions  manquent,  et  que  par  conséquent  ce 
catalogue,  tel  que  nous  l'avons,  est  inachevé. 

En  li»uL  du  premier  feuillet  on  lit  :  Notice  des  manuscrits  de 
l'abbaye  de  Saint- Benaist-sur- Loire,  et  en  dessous  :  f76S, 
Plus  bas  une  main,  que  M.  GeorgesJacobareconnu  être  celle  de 
son  père,  a  nie  :  <  Écriture  de  Dom  Veminac  ou  Dom  Fabre.  > 
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Lequel  des  deux?  C'est  en  17%  que  Dom  Verninac  succéda  ii 
Dom  DuplessU  cûtnme  bibliothécaire  de  la  collecUon  confiée  en 
i714  par  Prousieau  aux  Bénédictins  de  Bonne-Nouvelle,  et 
qui  avait  eu  pour  première  gardiens  Dom  Billouet,  1715,et  Dom 
Mérj,  1720.  Dom  Verninac  mourut  en  1748.  Celle  date  l'écarté 
comme  auteur  de  notre  manuscrit. 

Quant  à  Dom  Fabre,  son  successeur,  qui  mourut  en  1788, 
après  avoir  publié,  en  1777,1e  précieux  catalogue  complétant 
celui  que  Dom  Méry  avait  fait  imprimer  en  1721,  son  écriture 
est  Irop  connue  pour  le  faire  admettre  comme  copiste  de  notre 
notice.  Il  faut  donc  cherclier  un  autre  nom.  Pour  le  trouver, 
nous  avons  eu  recours  à  M.  Lolaeleur,  qui  connaît  si  bien  ses 
livres  et  ses  manuscrits,  et  voici  la  noie  qu'il  a  écrite  au  pre- 
mier feuillet  :  <  L'écriture  de  ce  catalogue  est  celle  de  Dom 
Guillaume  (iérou,  auteur  de  la  Bibliothèque  des  écrivains 
Orléanais,  né  à  Orléans  en  1700,  et  mort  à  l'abbaye  de  Saint- 
Benoit  le  27  avril  1767.  » 

L'opinion  du  savant  bibliothécaire  est  pleinement  partagée 
pur  M.  Jarry  qui  possède  tant  de  documents  émanés  de  Dom 
Cérou.  M.  Léopold  Delisle,  dans  sa  notice,  supposait  que  notre 
»talogue  égaré  était  un  des  deux  exemplaires  qui  ont  «  dû 
«stster  »  du  catalogue  fait  par  Dom  ChazaI  en  17'i4.  Mais  même 
avant  de  pouvoir  l'attribuer  à  Dom  Gérou,  il  nous  semblait  que 
notre  manuscrit,  daté  de  1763,  n'était  pas  l'orignal  de  Dom 
<JhazaL  B!n  est-il  du  moins  la  reproduction  exacte?  Tout  ce 
)  nous  pouvons  dire,  c'est  qu'il  y  a  concordance  entre 
leaacoup  des  numéros  du  présent  manuscrit  et  ceux  qui  sont 
^t^  (Uns  l'histoire  manuscrite  de  Saint-Benoît  par  Dom  Cbaiuil, 
dans  VHialoire  littéraire  de  la  France,  et  dans  d'autres 
ouvrages.  Son  catalogue  comprenait,  paraît-il,  260  numéros. 
Le  nAlre  n'en  a  que  209.  Dom  Gérou  n'a-l-il  pas  eu  le  temps 
il'acliever,  ou  bien  y  avait-il  un  deuxième  cahier  qui  s'est  perdu? 
Moue  ne  savons;  aucune  piqûre  it'aigullle  n'indique  qu'un  fil 
ioignlt  un  deuxième  cahier  au  premier.  Ce  qui  fait  présumer 
qu'il  y  avait  une  suite,  c'est  que  le  dernier  numéro,  209,  n'est  suivi 
ni  du  mot  lin  ni  d'aucun  signe  indiquant  l'achèvement  du  travail. 
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A.  coup  sûr,  il  n'est  pas  complet,  puisque  6  des  19  dividon»' 
mises  par  le  rédacteur  en  tête  de  sa  notice  n'ont  pas  de  numéro 
d'ouvrages  qui  s'y  rattachent  (à  savoir  :  i  Historiens  pro- 
phanes  (sici,  orateurs,  grammairiens,  livres  liturgiques,  né- 
crologe de  S. -Benoisl,  Coutumier  de  â. -Ben.)  *  Mais  la  preuve 
que  le  n"  209  avait  été  cependant  dépassé,  ou  du  moins  que  le 
catalogue  original  copié  par  Dom  Gêrou  allail  au  delà,  c'est  que 
plusieurs  numéros  au-dessous  de  209  renvoient  h  des  numéros 
au-dessus,  par  exemple,  136  {Traité  d'Alcuiu  sur  les  vertus  et 
les  vices)  renvoie  ;\  21!j,  et  nous  pourrions  en  citer  bien  d'autres. 

L'inachèvement  du  manuscril  ou  la  perte  d'un  deuxième  cahier 
sont-ils  hieu  regrettables?  Oui,  si  la  notice  de  1763  avait  elle- 
même  une  haute  valeur  pour  nous  en  l'état  de  nos  connais- 
sances. Sans  doute,  il  faut  attacher  toujours  un  grand  prix  A  la< 
possession  d'un  ouvrage  écrit  de  la  main  d'un  auteur  célèbre; 
notre  manuscrit  serait  inestimable  s'il  nous  révélait  beaucoup 
d'œuvres  qui  ne  nous  seraient  pa^  connues  par  d'autres  docu- 
ments. Mais  nous  avons,  d'une  part,  le  catalogue  très  sommaire, 
il  est  vrai,  de  300  volumes  de  Saint-Benoit,  fait  en  1552,  et  pu- 
blié par  M.  Delisle  à  la  fin  de  sa  notice,  puis  celui  que  l'abbé 
Carré  a  rédigé  à  Gien,  en  1796,  et  que  M.  Loiseleur  a  récem- 
ment retrouvé  dans  sa  bibliothèque;  d'autre  part,  le  catalogue 
de  l'abbè  Septier,  composé  en  1820.  Or,  celui-ci  est  la  copie 
presque  littérale  de  206  numéros  de  notre  notice.  Trois  seule- 
ment ne  s'y  trouvent  pas,  à  savoir,  les  numéros  : 

1°  N<*  145,  petit  in-folio  renfermant  quelques  traités  de  théo- 
logie de  M.  de  Sainte-Beuve,  docteur  de  la  Faculté  de  Paris, 
1613-1677,  f  Sur  la  grâce,  sa  nature,  sa  nécessité,  son  es- 
sence, la  justification,  les  divers  états  de  la  nature  »; 

2'*  «  N°  194,  in-folio  de  l,23t  pages,  où  se  voit  un  calendrier 
perpétuel  pour  former  un  ordo  ou  directoire  de  l'office  divin,  à 
l'usage  de  lu  congrégation  de  Sainl-Maur,  par  un  moine  de  Saint- 
Benoist  :  Ouvrage  d'un  Relligieux  qui  a  l'esprit  de  son  état,  ainsi 
que  l'avait  Dom  Pierre  Deevignes,  auteur  de  cet  ouvrage  >  ; 

3°  N"  207,  in-Iblio  de  207  p.,  du  XI'-  siècle.  Recueil  de  lé- 
gendes et  de  sermons  pour  la  fête  de  plusieurs  saints. 
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En  revanche,  ea  dehors  de  ces  3  numéros,  Septîer  en  donne 
29  qui  ne  sont  pas  dans  notre  manuscrit.  Il  arrive  donc,  d'après 
notre  calcul,  à  un  total  de  235  volumes,  et  comme  plusieurs  ont 
i&té  retrouvés  récemment,  de  238  vol.,  chiffre  qui  est  précisé- 
ment adopté  par  M.  L.  Delisle. 

Donc  notre  notice  ne  nous  apprend  rien  qui  ne  soit  dans  Sep- 
tîer, sauf  3  numéros.  Excepté  4  ou  5  articles,  où  elle  est  plus 
détaillée,  il  a  l'avantage  d*une  description  plus  précise  de  chaque 
manuscrit  au  point  de  vue  de  la  date,  de  la  reliure,  de  l'écriture, 
des  vignettes  ou  lettres  majuscules.  Parfois  il  ajoute  à  la  notice 
quelques  lignes  de  renseignements  sur  Tauteur  ou  sur  Tou- 
vrage.  Laissant  aux  érudits  dont  nous  attendons  les  laborieuses 
et  très  compétentes  études  le  soin  de  signaler  en  détail  ces  dif- 
férences, nous  nous  bornerons  à  dire,  sans  donner  ici  les 
exemples  dont  nous  avons  pris  note,  que  le  classement  de 
Septier  nous  parait  plus  méthodique  que  celui  du  manuscrit. 
S'il  n'a  pas  distingué,  comme  celui-ci,  les  Pères  grecs  des  Pères 
latins,  il  a  eu  raison  de  cataloguer  à  part  les  manuscrits  fran- 
çais au  nombre  de  il,  qui,  tous,  sauf  un  du  XI<>  siècle  (poème 
en  vers  romans  sur  Boèce),  appartiennent  aux  XVI^  et  XVII® 
siècles. 

Du  reste,  un  classement  absolument  méthodique  est  très  dif- 
ficile à  faire  à  cause  de  la  composition  arbitraire  des  volumes 
qui  renferment  souvent  les  matières  les  plus  disparates.  Les 
ouvrages  de  grammaire,  de  médecine  ou  de  musique  sont  mêlés 
à  des  sermons  ou  à  des  canons  de  conciles.  Cette  confusion  rend 
les  recherches  fort  difficiles.  Des  tables  soigneusement  faites  par 
ordre  de  matière  pourraient  seules  aider  à  trouver  dans  ces 
volumes  si  variés  les  renseignements  dont  ou  a  besoin.  Il  nous 
est  permis  d'espérer  que  cet  utile  travail  sera  bientôt  fait. 

Aussi,  par  respect  et  par  confiance  dans  une  érudition  qui 
donnera  pleine  satisfaction  à  votre  curiosité,  nous  achevons  notre 
humble  tâche. 

On  trouvera  à  l'appui  de  cette  note  une  liste  de  concordance 
entre  les  numéros  de  la  notice  de  1763  et  ceux  de  Septier,  avec 
rindication  des  principaux  ouvrages  qu'ils  contiennent. 

HJLUTUf  M®  1Î4.  20 
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Nous  la  déposons  aux  archives  ainsi  que  les  fiches  plas 
détaillées  de  chacun  des  209  numéros  de  notre  manuscrit. 

En  attendant  mieux,  ces  fiches  seront  peut-être  de  quelque 
secours  pour  faciliter  les  recherches.  Elles  pourront  suppléer 
dans  une  certaine  mesure,  pour  ceux  qui  voudront  les  consulter 
sur  place,  au  catalogue  de  Septier  qui  manque  à  notre  biblio- 
thèque. 

TRANCHAU. 
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LE  COLLÈGE  DE  CHAMPAGNE 


A     ORLÉANS 


»MM  Af 


Voici  un  détail  peu  connu,  sinon  inédit,  sur  l'histoire 
d'Orléans  au  XVI«  siècle,  que  nous  avons  récemment  dé- 
couvert. 

Il  existe  une  plaquette  très  rare,  intitulée  :  c  Réponse 
av  discours  de  M.  Gentien  Hervet  svr  ce  qve  les  pillevrs, 
volevrs  et  brvslevrs  d'esglises  disent  qv'iU  n'en  veulent 
qv'avx  prestres,  par  J.  Loys  Micqueav,  de  Reims,  maître 
d'école  à  Orléans  (1).  >  Cette  lettre  est  ainsi  datée  à  la 
fin  :  c  D'Orléans,  en  nostre  collège  de  Champagne  le 
15*  d'apvril  1564.  »  Cette  mention  a  naturellement,  pour 
nous  Champenois,  excité  notre  curiosité^  et  nous  avons  été 
assez  heureux  pour  en  trouver  l'explication. 

Jean-Louis  Micqueau  naquit  à  Reims  vers  1523,  et  il  y 
étudia  la  médecine  aux  frais  du  cardinal  de  Lorraine;  il 
devint  professeur  au  collège  de  Reims  en  1550,  puis  au 
collège  de  Boncourt  à  Paris  en  155â,  enfin  à  Orléans 
en  1557.  En  relation  avec  les  lettrés  rémois,  —  ils  étaient 

(1)  A  Lyon,  1564,  petit  in-S^  de  59  feuillets.  Un  exemplaire  se 
trouve  à  la  Bibliothèque  nationale.  Lb«  35,  n»  56. 
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nombreux  à  cette  époque,  —  il  était  particulièrement  lié 
avec  Gentien  Hervet,  un  Orléanais  singulièrement  versé 
dans  la  connaissance  de  Thébreu,  l'un  des  docteurs  les 
plus  écoulés  au  concile  de  Trente,  appelé  à  Reims  par  le 
cardinal  qui  lui  donna  un  canonicat  vers  1560(1).  Durant 
cette  première  période,  Micqueau  publia  divers  ouvrages, 
entre  autres  Lycampœi  caslri  obsidio  et  excidium  (récit  du 
siège  de  la  place  de  Linchamps  dans  les  Ârdennes),  en 
1555  ;  un  recueil  d'épigrammes  sous  le  titre  de  Tumuli 
et  divers  autres  recueils  de  poésies,  dont  un  dédié  au  car- 
dinal de  Lorraine. 

A  Orléans^  Micqueau  prêta  l'oreille  aux  idées  nouvelles 
et  en  1562  il  était  devenu  un  ardent  protestant.  Il  fit  du 
collège  où  il  professait  un  asile  pour  les  jeunes  hugue- 
nots champenois,  ce  qui  explique  la  mention  que  nous 
citions  en  commençant.  Plus  tard  Micqueau,  sur  lequel 
pendant  de  longues  années  on  ne  trouve  aucun  rensei- 
gnement, reprit  le  chemin  de  la  Champagne  et  devint 
ministre  du  saint  Évangile  à  Raucourt  et  à  Sedan,  où  il 
mourut  à  un  âge  très  avancé  :  en  1594,  il  composa  en 
vers  latins  Tépitaphe  de  Charlotte  de  la  Marck,  femme  de 
Henri  de  Turenne,  duc  de  Bouillon.  Pendant  son  séjour 
à  Orléans,  Micqueau  publia  encore  :  De  coiislitnenda  apud 
Aurelias  juventiUis  disciplina  oratio,  en  1558;  puis  : 
Aureliœ  urbis  memorabilis  ab  Anglis  obsidio,  anno  1428, 
et  Joannœ  Virginis  Lotharingie  res  gestœ,  en  1560. 

Gentien  Hervet  lit  imprimer  en  1561  un  c  Discours  sur 
ce  que  les  pilleurs,  voleurs  et  brusleurs  d'esglises  disent 


(1)  Gentien  Hervet  mourut  à  Reims  en  1584;  il  y  avait  amené 
son  neveu  Simon  Hervet,  qui  l'avait  accompagné  au  concile  et  de- 
vint un  des  plus  célèbres  médecins  de  son  temps.  Il  exerça  toute 
sa  vie  à  Reims,  où  il  mourut  à  l'âge  de  quatre-vingt-deux  ans  ;  il  fut 
enterré  dans  l'église  des  Carmes. 
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qu'ils  n'en  veulent  qu'aux  prestres,  au  peuple  de  Reims  et 
des  environs  >  (1).  C'est  un  factum  très  violent  contre 
les  protestants  qui  commettaient  en  effet  de  déplorables 
excèSyC  plus  que  Turquesques  »,  et  dans  lequel  Tauteur  con- 
clut en  recommandant  c  au  chrestien  et  catholique  peuple 
rémois  de  prier  pour  continuer  à  être  soutenu  contre  les 
rebelles,  pilleurs  et  voleurs  > . 

Cette  publication  parait  avoir  exaspéré  Louis  Micqueau, 
car  on  ne  peut  autrement  expliquer  la  réplique  qu'il 
lui  adressa  de  c  son  collège  de  Champagne  >,  surtout  en 
se  rappelant  qu'il  avait  été  intimement  lié  avec  le  chanoine 
de  Reims.  Cette  réponse,  dont  nous  avons  transcrit  le  titre 
copié  sur  celui  de  la  plaquette  de  Hervet,  est  divisée  en 
deux  parties.  Dans  la  première,  Micqueau  adresse  d'abord 
à  Hervet  t  paix  et  salut  en  N.-S.-J.-C.  >  ;  puis,  après 
avoir  déclaré  qu'en  qualité  de  rémois  il  avait  cru  devoir 
prendre  la  plume,  il  l'attaque  avec  une  extrême  violence, 
le  prenant  directement  à  parti,  en  accablant  ensuite  les 
catholiques  en  général.  A  la  fin,  il  semble  regretter  ses 
excès  de  langage  et  espère  que  Hervet  ne  les  prendra  point 
pour  lui. 

La  seconde  partie  est  infîniment  plus  rude.  Cette  fois 
Micqueau  trace  la  biographie  de  son  ancien  ami  a  un  galo- 
pin de  la  cuisine  du  «cardinal  de  Lorraine..,  dont  chacun 
connaît  l'ignorance  et  la  bestise  ».  Puis  il  réfute  point 
par  point  le  travail  du  chanoine  et  attaque  le  catholi- 
cisme sur  toutes  ses  faces  et  dans  tous  ses  détails,  c  Pour 
conclusion,  dit-il,  combien  que  tu  sois  plus  stupide  que 
ceux  qui  ont  perdu  le  sentiment  de  leurs  membres,  toute- 


(l)  A  Rheiras,  imprimé  par  Jean  de  Foigny,  devant  le  Collège 
des  Bons-Enfants,  petit  in-S»  de  20  feuillets  n.  n.  (Bibliothèque  na- 
tionale). 


fois  je  le  dénonce  que  ce  que  tu  crains  le  plus  t'adviendra 
en  brief.  C'est  que  le  feu  de  votre  purgatoire  sera  esteint 
et  aipai  vos  ^aqdes  cuisines  gèleront.  J'ai  voulu  %çbever 
mon  pro{)rQ  ouvrage  par  cette  çoi^lur^tion.  parce  que  tu 
es  de  cette  espèce  de  diables  qu'on  ne  peut  chasser  que 
par  le  jeûne,  » 

On  indique  encore  un  autre  travail  de  Micqueau  contre 
Gentien  llervet  :  c  Confutation  des  erreurs  et  prodigieuses 
hérésies  de  Gentien  Hervet.  >  Mais  nous  n'en  avons  pas 
rencontré  d'exemplaire. 

Ct«  E.  DB  BARTHÉLÉMY, 

Membre  correapondant. 


-899- 


UNB  THÈSE  DE  DROIT  AU  XW  SIÈCLE 


Parmi  les  objets  offerts  à  la  curiosité  du  public  pendant  notre 
Exposition  de  la  Salle  des  Thèses,  il  y  a  une  pièce  qui  a  souvent 
attiré  les  regards  et  provoqué  les  questions  des  visiteurs  :  c'est 
la  thèse  de  doctorat  que  notre  cher  et  vénéré  collègue,  M.  l'abbé 
Desnoyers,  nous  a  donnée,  encadrée  et  mise  sur  chevalet.  Cette 
pièce  mérite  intérêt  à  plusieurs  titres  :  nous  voudrions  lui  con- 
sacrer une  courte  étude. 

On  peut  y  distinguer  quatre  parties  : 

i^  Les  armoiries  et  les  dignités  de  messire  Jean-Jacques 
Charron,  auquel  la  thèse  est  dédiée  ; 

2**  Une  lettre  dédicatoire; 

3^  L'énumération  de  seize  questions  (Intricatœ  quettionesjj 
à  discuter  par  le  candidat  sur  le  droit  d'accroissement  (De  jure 
adcrescendi)  ; 

ip  La  rubrique  traditionnelle  pour  les  soutenances  de  thèses, 
qui  est  ainsi  conçue  :  c  Ces  positions  de  droit  civil  seront,  avec 
l'aide  de  Dieu  (auspice  Deo)j  soutenues  par  Edmond  Rivière, 
Orléanais,  le jour  d'avril  1677  à  deux  heures  de  l'après- 
midi  dans  la  salle  publique  de  droit  [in  publico  juris  audt- 
torio)  —  c'est  ici  même.  Messieurs  —  Pro  Dodoratu.  >  Orléans, 
de  l'imprimerie  de  Claude  et  veuve  Jacques  Borde,  imprimeur 
du  collège  royal  d'Orléans  et  libraire  au  cloître  Sainte-Croix, 
1677  (1). 

Avant  de  donner  quelques  renseignements  sur  le  candidat  Ri- 
vière et  sur  le  personnage  à  qui  il  dédie  sa  thèse,  un  mot  d'abord 
sur  la  pièce  même  que  nous  avons  devant  nous. 

(1)  Jacques  Borde,  marié  à  Jeanne  Nyon,  était  mort  le  15  janvier  1674, 
et  avait  été  enterré  dans  Téglise  de  Bonne-Nouvelle.  (Herluison,  Impri" 
meure  et  Uhrairts  d^OrUana.) 
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C'est  une  feuille  imprimée  sur  soie  qui  a  75  centimètres  de 
haut  sur  53  de  lar^çe. 

L'usage  d'écrire  sur  la  soie  est  fort  ancien,  mais  assez  rare.  La 
première  mention  que  nous  en  trouvions  est  dans  une  lettre  de 
Symmaque  qui  l'attribue  à  la  Perse.  Depuis  l'invention  de  l'im- 
primerie on  a  fait  sur  soie  des  livres  entiers.  On  cite  en  Angle- 
terre une  très  belle  édition  in-S^  des  poèmes  de  Goldsmith  et 
de  Parnell  faite  en  1795.  En  1812,  on  publia  une  édition  de  la 
Grande- Charte  du  roi  Jean  en  lettres  d'or  sur  satin  pourpre. 
En  France,  un  traité  sur  c  le  malheur  qui  affligea  la  ville  de 
Nismes  en  1606  i>  était  imprimé  sur  soie  blanche.  Mais  au 
XYII*  siècle,  remploi  de  la  soie  ne  se  rencontre  guère  que  pour 
les  thèses  de  théologie,  de  philosophie,  de  droit  ou  de  médecine, 
parfois  pour  les  mémoires  produits  en  justice.  Ce  sont  des 
exemplaires  de  luxe,  destinés  à  des  témoignages  de  gratitude, 
de  respect  ou  d'affection,  et  qui  étaient  adressés  à  des  person- 
nages dont  on  voulait  acquérir  ou  consolider  la  protection.  Il 
parait  que  ces  morceaux  de  soie  servaient  quelquefois  aux 
femmes  de  ceux  qui  les  recevaient  pour  s'en  faire  des 
robes.  C'est  du  moins  ce  que  nous  dit  plaisamment  Boileau 
pour  achever  le  portrait  de  M°^*  Tardieu,  femme  du  lieute- 
nant —  criminel  dont  il  a  si  rudement  flagellé  l'avarice  dans 
la  satyre  X  : 

Peindrai-je  son  jupon  bigarré  de  latin, 
Qu'ensemble  composaient  trois  thèses  de  satin, 
Présent  qu'en  un  procès  sur  certain  privilège 
Firent  à  son  mari  les  régents  d'un  collège, 
Et  qui  sur  cette  jupe  à  maint  rieur  encore 
Derrière  elle  faisait  lire  :  argumentabor. 

Heureusement  M"»*  Charron  n'était  pas  de  l'école  de  M«*  Tar- 
dieu et  n'a  pas  fait  une  robe  de  la  thèse  de  M.  Rivière,  puis- 
qu'elle est  venue  intacte  aux  mains  de  M.  Desnoyers. 

Sur  ce  candidat  au  doctorat  ès-lois  avons-nous  quelque 
donnée?  Â-t-il  marqué  sa  trace  dans  notre  Université? Nous  ne 
le  croyons  pas.  On  trouve  bien  un  Edme  Rivière  qui  fut  Régent 
et  même  Recteur  après  Delalande,  au  moment  d'une  lutte  fa- 


—  3W  — 

oeuee  entre  cinq  concorrents  pour  deux  chaires  d«vsnnai  va- 
caotea  par  la  mort  des  docteurs  Daveian  et  Colas  de  Brouville, 
lutte  qui,  au  bout  d'un  an,  aboulit  (23  mai  1668)  k  la  nomina- 
tion de  M' Guillaume  Prousteau  et  de  M*  Leberch*.  C«t  Kdma 
Biviire  est-il  le  père,  l'oncle,  le  parent  de  celui  qui  noutint  aa 
IhèBe  en  1677?  Nous  n'avons  pu  le  savoir.  Toujours  cit-il  qu'il 
ne  figure  pas  au  nombre  des  docteurs  régents  de  l'UniversitA. 

Nous  sommes  mieux  renseigné  sur  l'homme  k  qui  s'adrasao 
son  ëpttre  dédicalolre.  Jean-Jacques  Charron,  marquis  de  Hé- 
nar,  baron  de  ConQans,  tient  une  place  honorable  parmi  les  no- 
tabilités secondaires  du  règne  de  Louis  XIV.  Il  fut  conaelller  du 
roi,  maître  des  requêtes  à  la  quatrième  chambre  du  Parlement, 
intendant  des  finances,  domaines  et  afTaires  de  la  reine  Marie- 
Thërèee,  puis  intendant  de  police,  de  Justice  et  de  llnancea 
pour  le  roi,  à  Orléans  d'abord  (1674),  ensuite  à  Paris  (10S1),  et 
enfin,  depuis  l(j91 ,  président  à  mortier  au  Parlement  de  Paris, 
charge  qu'il  exerça  pendant  vingt-sept  ans.  Né  eo  1043,  il  mou- 
rat  en  i718  à  soixante-quinze  ans,  au  r.hàteau  de  Hanara,  où, 
dans  la  chapelle  seigneuriale,  se  lit  encore  son  Apitapho  ivm 
tons  les  titres  d-dessus  énumérës. 

Qu'on  nous  permette  ici  une  remarque  au  aujat  d«  l'et prM> 
non  qui  s'applique  à  la  fonction  d'intendant.  L'épltaphe  de 
Jacques  Charron  la  traduit  par  ces  mots  :  juricundo,  polUiiu' 
adminiïïtratioui,  reique  œrariœ  reyia  deUyalione  jirti-ftclxu. 
Rivière  dit  la  même  chose  en  deux  mot*  ;  iSituut  dominku§. 
L'antre  Ibnnale  aurait  bien  allongé  le  préambule  d«  «un  éplira, 
maia  son  eipresaiim  n'est  pas  daire,  et  constitue,  ce  luiiia 
iimM»,  an  vathnàamt.  ha  intendiota  des  provincM  «n  1(177 
■a  fBMmuMniwI  p»  i  cet  miast  cbargés,  sous  Cliailamagna 
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conseillers  d'Étal,  fussent  dëjï  à  poste  fixe  dans  certaines  pi 
vinces,  par  exemple  la  Touraine,  la  Normandie  (1),  le  payi 
Messin.  Les  commiasairea  départis,  supprimés  en  1580  à  It 
suite  de  remontrances  faites  au  roi  par  les  trois  ordres  aux; 
Étals  de  Blois,  forment  la  tranUtion  entre  les  Misai  domi^ 
nici  carloviogiens  et  les  tutendants  proprement  dits,  insti- 
tués par  Richelieu  en  1637,  ou  plutôt  établis  à  partir  de  cette 
année  dans  toutes  les  provinces,  malgré  les  doléances  des  Par- 
lements et  de  l'Assemblée  des  notables  de  1626.  Celle-ci  s'était 
exprimée  ainsi  ;  c  Reçoivent  vos  Parlements  grand  préjudice 
d'un  nouvel  usage  d'intendants  de  justice  qui  sont  envoyés  ès- 
ressort  et  étendue  desdits  Parlements  près  Messieurs  les  gou- 
verneurs et  lieutenants  généraux  de  Votre  Majesté  en  ces  pro- 
vinces, ou  qui,  sur  autres  sujets,  résident  en  icelles  plusieurs 
années,  fonctions  qu'ils  veulent  tenir  à  vie  (2).  * 

Les  résistances  se  manifestèrent  longtemps  encore.  On  sait 
que  la  volonté  énergique  de  Richelieu  en  Iriomplia.  Si,  au  début 
de  la  Fronde,  le  Parlement  de  Paris  imposa  à  la  reine-mère  la 
suppression  de  ces  magistrats,  excepté  en  six  provinces  (décla- 
ration du  15  juillet  1648),  ils  furent  réUblis  dès  1654. 

Nous  connaissons  ta  suite  des  intendants  de  l'Orléanais 
depuis  l'organisation  définitive  de  cette  charge.  Successeur 
d'Ârnoul  Marin,  seigneur  de  la  Chateignerie,  maître  des  re- 
quêtes, Jacques  Charron  est  le  dixième  de  la  liste  (1674). 

Dans  une  très  intéressante  notice  sur  Menare-les-Blois,  notre 
laborieux  collègfue,  M.  Dupré,  qui  connaît  si  bien  le  Blésois,  a 
donné,  sur  la  famille  Charron,  des  renseignements  puisés  dam 
les  archives  de  Loir-et-Cher  et  dans  le  vieil  historien  de  Bloîs, 
Bernier.  Nous  lui  en  empruntons  la  substance. 

Cette  famille  avait  une  origine  modeste.  Le  premier  connu  est  ' 
Guillaume  Charron,  écuyer  d'écurie  du  roi,  c'est-à-dire  maître 
de  ta  poste  royale  aux  chevaux  à  Saint -Dyé-sur-Loire.  Un  de 
ses  Qls,  Jean,  acheta  la  terre  seigneuriale  de  Nozieux,  vis'à-via 


(1)  Floqdbt,  Hialoîfe  du  Parlement  de  Normandie. 

(3)  ifittoire  tU  l'adminùfrafion  en  France,  de  M.  Cberuel, 
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Hom,  mr  la  mm  pnehe  de  !a  Loir».  La  ihâteilenù  «i^  M«- 

■arsHiéabe  fot  acheUse  en  l^o3  par  in  ie  ses  neveai.  Goil- 

bnw,  <{iii   la   fit  «isier  en  vuraoïtê  par  lecr««-paténtes    de 

LoûXIV  en  i€oT.  Ce  Goiîlaaoïe  iriii  m  âr^r?.  Jurqrie^y  qrii 

taîalei^uit  des  levées  et  tnraes  ie  ^  Loir?    1*>4*}  .  raueiller 

d'ÉtiK(i643>.  bailli  et  ^n^nsTs^-ir  ie  E:ou  !r^!  .  :■!  ::  znonrit 

dusue  maison  oonnae  ieaiiû  «oos  l«i  ^:m,   ï)iKr.isi  S^amerr. 

Ï¥nnfi  est  Le  pèrs  ie  octre  T-i-.zr.'/LiirA^-i  'Zh  ir^in,  «g  àveor 

de  qvi  h  vicomte  de  Menan  tv,  •èr^4  «.  sLirrxifit  '  1^76 1.  Il 

amt  «ne  «eor,  née.  -noime  I^  i<  )£ar>  E-i^^n,  ii.-nt  le  p^re, 

IGcM  Béfon.  écaic  ncevenr  :<s  uii:*»   ie  7eî'î«:tif:ii  de  BIoîs. 

Marie  Chamn  épousa.  *n  î^4î*.  J-îaa-Ea=ciste  Gilbert,  alors 

nple  întenAtat  «le  Mjo^tjs,  ^  ie«t:iê  à  ine  ri  ha*ite  fortane. 

Os  pent  ciuîre  cpe  «Ce  liliatr»  L.ii::«:»*  le  :::cîri':a  pa.^  pen 

i  Télêvatioa  d^nae  fimille  ^isqie-  -i  iî.5«  :fc"5CT:r».  I-îan-Jacqu^. 

qui  avait  pocr  beai-frir»  '•»  gr.-fiwi^:  itn^rr*  fe  Li'-i.?  XIV, 

eot  par  coosêqnent  ccnr  ne^en  !e  =:.irTii*  :*  Sri^ieUy,  et  poar 

ritoeslei  dnpchesaes  ■:•*  Lri-rn^.  ie  Eti::7-L.jgn  et  de  Morte- 

mart,  filles  de  Gsîrert  et  ie  Mir^  'ZLirric. 

Devenn  très  gnrwi  leiç^e*^  p.xr  '-i  ré-i^icc  :■«  drciÎDM  de 
Sonenx  et  de  Xecars.  c»!  L  iTut  e  irir.  iz  Li^te.  rnoyecne  et 
basK  jostice.  avec  s:»ir±fa  ;a:^i..i.r«.  t^r  zîi*  de  'yjliLift  pa- 
raîses  «Mer.  Scèrres.  Vi-res.  Ci^'-C^^-ien:;.  eV..  .  Jean- 
Jacques  Charron  en:pl»:yi  ire  par^  ic  u  5:r*.-:Li5  à  agratidir 
e(  orner  le  manccr  ie  Me'=a.^.  ec  i  -k«::.--=  kc  par:  :  ;i  en  Lt, 
ai  dire  d'André  Félibcen  î  .  .-*  i-es  p^i.»  h.e!!*?  résLi^ax%  de 
la  contrée.  A  Par»,  i:  jti::  -.r.  iîOt:.  ri:.*  pr-e*  ie  li  rne  PJ- 
cheliev.  où  le  ri^tieaJeîLt  i*s  ler.-«  ::•.-  :.  éait  le  ^"énéreux 
Vécène:  a  bît<ixi*Tie  écal:  ré:v^  -.ne  c*i  li^i  ri^Le^  parmi 
tant  d^aotres  ferzées  pas  :-«  ^^^i  :e  ^:  1:.  *:  L.cLreiX  à  celle 
époque.  H  aiait  acheté,  er.  î'.T'jp,  »:.»  ;.  prfîiiect  de  Tlou 
dont  le  JfAtT'ial  da  .Sa.-î'i:!  de  i  ajjiée  !^TGF  «i^Tsa.*e  U  ^nde 
richesse.  M.  h^^  rk^-^.^  z\za  bs  i.:'i->&  les  irr-  laUr»  que 
loi  adressa,  ao  wîet  de  «t.'e  biM:-:tiêqie,  >  p>r>  Sai^leoJ.  De 


tli  Deacriftian  mèz^wsrji  ta  :*â'.e&=x  ds  L^:us 
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ces  élises  BiognlîëreiDeDt  hyperboliques,  qui  Bonl  si  familiers  & 
la  poésie,  nous  ne  youlons  dler  qu'un  trait  : 

Delieice  et  uëcK  decuÊ  admirabile  notlri. 

Ce  vers  va  noas  aider  à  comprendre  le  langage  pompeux  dn 
candidat  Rivière  dans  la  dédicace  de  sa  Ihëse  à  Cliarrun. 

IlàlonB-nous  de  la  traduire;  nous  ferons  à  la  suite  quelques 
observations  : 

t  Les  deuK  choses  qui,  d'ordinaire,  ravissent  le  cœur  de  tous 
les  savants  et  les  attachent  aux  grands,  se  rencontrent  au  pluf 
haut  degré  en  voire  personne,  très  illustre  messire,  à  savoir 
l'éclat  de  la  dignité  et  une  affabililé  qui  s'associe  au  don  d'ap- 
précier  le  talent.  Aussi  vous  voit-on  non  seulement  assister  à 
nos  doctes  discussions  en  tout  genre,  mais  même  y  présider, 
et,  non  content  de  patronner  les  savants,  vous  savez  les  estimer 
à  leur  valeur.  De  là  l'arQuence  et  pour  ainsi  dire  la  clientèle  da 
tant  de  lettrés  et  d'hommes  instruits  qui  se  pressent  autour  de 
vous.  Oui,  les  poètes  vous  appellent  leur  Mécène,  les  philosoplia 
saluent  en  vous  la  sagesse,  les  orateurs  l'éloquence,  les  méde- 
cins l'intelligence  de  leur  art,  tous  le  savoir;  et  il  n'est  pas  ua 
artiste  si  habile  en  son  genre  qui  ne  proclame  voire  glorii 
supériorité  de  goCit. 

«  Quant  à  moi,  c'est  à  bien  plus  forle  raison  que  je  la  rei 
dique  pour  noire  science;  ils  le  savent  bien,  ceux  qui  ne  se 
lassent  pas  de  louer  votre  équilé  et  votre  prudence.  C'est  un 
bien  grand  mérite  de  traiter  à  fond,  comme  en  vous  jouant,  cette 
science  si  compliquée  du  droit  et  des  lois,  au  point  que  nulle 
question  ne  vous  arrête,  que  rien  n'est  un  écueil  pour  vous, 
que  vous  y  trouvez  dans  vos  loisirs  autant  de  charmes  que  dans 
les  affaires,  qui  sont  votre  triomphe;  au  milieu  des  débati' 
des  parties  adverses,  vous  écoutez  l'une  sans  froisser  l'autre, 
vous  vous  gagnez  les  bonnes  grâces  des  deux,  enfm  vous  rendei 
à  chacun  de  façon  à  faire  reconnaître  \>ar  tous  voire  justice, 

«  Généreux  pour  vos  amis,  juge  intègre  au  palais,  vous  vous 
faites  presque  l'égal  des  hunibles  par  votre  aménité,  l'égal  des 
grands  par  la  di);nité  de  vos  manières. 


(  C'est,  4is-je,  un  grand  raérile  d'avoir  altdot  ce  degré 
d'tiaanear  el  de  gloàre  ;  mus  voir  Totre  digndé  iccrue  et  «olre 
détooenent  hné  par  ou  prÎDce  si  digne  de  loaanges  lai-m^me, 
c'e«t  à  mon  tens  *otre  gloire  U  plus  belle  el  comme  la  coaroone 
detotre  carrière. 

t  T^es  Mut,  1res  illostre  messûre,  les  grandeurs  que  doos 
■Mnmes  henreni  d'applandir  en  tode,  et  qae  j'ai  puiicu- 
lièrement,  ao  nom  de  tous,  la  bonne  lortooe  de  meUre  en 


1  Cfl  modeste  produit  de  mes  études,  cette  sorte  de  prélude 
nx  loties  de  l'école,  j'ai  voulu  vous  le  dédier,  dans  la 
pensée  que  tons  les  Croitfi  de  mon  labeur,  s'il  doit  eu  avoir, 
!Bt  en  quelque  sorte  sons  vos  auspices  et  voua  soient 


On  «oit  le  ton  de  cette  épîLre,  l'encens  n'y  est  pas  ménagé. 
Fant-il  d'ailleors  s'en  étonner  de  la  part  d'un  jeune  homme 
obscur  qui  veut  ae  concilier  la  bienveillance  d'un  protecleur, 
qund  on  toit  même  le  fier  génie  de  Corneille,  qui  déjà  avait 
bit  le  Cid  et  Cmna,  s'abaisser  à  des  louanges  ei  ampoulées  i 
If.  de  iloataaron  en  lui  dédiant  Cmnaf  Gel  usage  des  dédi- 
caces passa  en  tradition  chea  les  écrivains  des  X\'ll<  et 
XVni*  siécleB.  Vollaire  lui-même  ne  s'en  est  pas  aOrancbi. 
f  La  forme  trop  ordinaire  des  épîlrts  dédicatoires,  a  dit  d'Alem- 
bert  (Esêai  sur  les  gens  de  lettres}  <  ^l  une  des  cboses  qui  ont 
le  plus  avili  les  lettres.  »  Mais  reiagération  des  éloges  était  la 
faute  de  l'état  social  et  des  mœurs  plus  que  des  caractères.  C'est 
que  les  écrivains  d'alors,  vivant  dans  une  société  tout  aristocra- 
tique, n'avaient  pas  l'indépendance  de  ceux  d'aujourd'hui.  Bien 
mince  était  pour  eux  le  profit  de  le'  ceu^ies,  même  les  meil- 
leures ;  ta  fortune  ne  marchait  guéi  de  compagnie  avec  le  ta- 
lent ou  même  la  gloire,  témoin  Corueille  et  tant  d'autres.  Pen- 
tlonnés  par  les  grands  pour  vivre,  il  n'avaient  pas  un  aussi  vif 
sentiment  de  la  dignité  personnelle. 

Du  reste,  en  ce  qui  concerne  tes  louanges  prodiguéespar  Ri- 
vière k  Charron,  elles  s'accordent  assez  avec  l'hommage  en  latin 
■ju'oalitsurrépilaphe  du  président.  1 11  montra  cooslamment  un 


vif  amour  du  bien  public,  de  la  juGlice,  de  1&  vérité,  de  la  religtoa, 
sans  jamais  ee  laiseer  ébranler  par  la  crainte  ou  par  la  difficulté 
des  conjonclurcB.  Il  relevait  ses  vertus  vraimt>nt  chréliennea 
par  une  singulière  bonté  de  caractère,  l'aniénilâ  des  manières, 
l'alTabilUé  du  langage,  qui  lui  conciliaient  l'afTection  de  tous.  > 

Sans  doute  il  faut  faire  la  part  de  la  tendresse  de  la  femme  et 
des  enfants  qui  élèvent  un  monument  à  l'époux  et  au  père  qu'ils 
pleurent,  mais  ici  l'éloge  se  retrouve,  moins  complet,  mais 
presque  Husei  flatteur  sous  la  plume  d'un  homme  qui  ne 
prodiguait  pas  les  louanges.  Voici  comment  Saint-Simon  parle 
de  Charron  :  <  Menars  était  une  très  belle  figure  d'homme  et  un 
fort  bon  homme  aussi,  peu  capable,  mais  plein  d'honneur,  de 
probité,  d'équité,  et  modeste,  —  prodige  dans  un  président 
&  mortier!  Le  cardinal  de  Rohan  acheta  sa  précieuse  biblio- 
thèque qui  était  celle  du  célèbre  M.  de  Thou,  qui  fut  pour 
tous  les  deux  un  meuble  de  fort  grande  montre,  mais  de  très 
peu  d'usage,  s  (T.  X,  p.  28,  de  l'édition  Labure.) 

Le  marquis  deMenars  avait  naturellement  des  armoiries.  Oa 
les  voit  en  tête  de  la  pièce  que  nous  étudions.  L'écu,  surmonté 
d'une  couronne  de  marquis  et  accosté  de  deux  cygnes,  porte 
d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  étoiles  d'or.  La  gra- 
vure de  ce  blason,  d'un  trait  ferme  et  vigoureux,  est  signée 
L.  Hermann  Weyen  sculpsit. 

Nous  avons  vainement  cherché  ce  nom  dans  les  recueils  et 
dictionnaires.  Nous  ne  l'avons  trouvé,  et  sans  aucune  mention 
caractéristique,  que  dans  le  livre  des  peintres  et  graveurs  de 
l'abbé  de  Marelles,  sous  la  rubrique  *  Les  curieux  d'estampes, 
quelques-uns  desquels  ont  fait  des  bibliothèques  entières,  > 
(38>  quatrain)  : 

Langlois  le  fils,  de  Fer,  Itonneruvg,  Mariette 
Quesnel  intelligent,  comme  Testait  aussi 
Le  défiant  Leblood,  la  llove  et  Marcoussî, 
Ilerroan  IVeyen,  Valut,  BoisseTÎn,  Brebielte. 

Weyen  n'est  pas  là  en  mauvaise  compagnie  :  Pierre  Brebietta 
et  Jean  Mariette  surtout  sont  très  connus;  on  sait  que  plusieurs 
des  autres,  cités  dins  le  quatrain  si  baroque  de  MaroUes,  sont 
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des  éditean  graféars.  Weyen  était  donc  probablement  aussi  un 
graveur  commerçant  d'estampes  (1).  Nous  appelons  sur  ce  nom 
les  recherches  de  nos  collègues  plus  compétents  que  nous. 

Ce  n'étaient  pas  toujours  les  armoiries  du  protecteur  qu'on 
gravait  en  haut  de  la  thèse  qui  lui  était  dédiée.  On  voit  beaucoup 
de  ces  pièces  ornées  de  belles  gravures,  et  parfois  encadrées 
plus  ou  moins  richement  de  figures  et  de  dessins.  On  en  con- 
naît qui  reproduisent,  gravés  par  G.  Edelinck  et  Nanteuil,  des 
tableaux  de  maîtres  comme  Poussin,  Le  Sueur,  Mignard; 
quelques-unes  portent  tantôt  l'image  de  Louis  XTV  ou  de  Ma- 
xarin,  Colbert,  Le  Tellier,  tantôt  celléQe  quelque  membre  illustre 
de  la  Êimille  du  candidat  ou  de  son  saint  patron  (2).  C'est  à  cet 
usage  que  Cdt  allusion  laToinette  du  Malade  imaginaire,  quand 
elle  dit  à  Thomas  Diafoirus  présentant  sa  grande  thèse  roulée  à 
Angélique  qui  n'en  veut  pas  :  «  Donnez,  donnez  ;  elle  est  tou- 
jours bonne  à  prendre  pour  Vimage  ;  cela  servira  à  parer  notre 
chambre.  > 

Il  y  aurait  intérêt  à  faire  une  étude  développée  de  ces  thèses 
à  images  qui  sont  en  grand  nombre  dans  les  bibliothèques  de 
Paris,  à  Sainte-Geneviève  surtout,  dans  celles  de  province  et 
dans  bien  des  collections  particulières.  M.  Daniel  Bimbenet 
possède  une  très  belle  thèse  de  théologie  passée  par  un  clerc  de 
sa  famille.  M.  l'abbé  Desnoyers  nous  en  a  donné  plusieurs  sur 
papier;  celle  sur  soie  qui  est  là  sous  nos  yeux  méritait  bien,  ce 
nous  semble,  d'être  signalée.  Cette  note  n'a  d'ailleurs  d'autre 
valeur  que  d'être  un  nouveau  remercîment  pour  la  libéralité 
qui  a  orné  notre  salle  d'une  pièce  assez  rare  parce  qu'elle  est 
imprimée  sur  soie,  et  assez  intéressante  parce  qu'elle  rappelle 
un  personnage  d'une  certaine  notoriété  dans  l'histoire  de 
rOiléanais. 

TRANCHAU. 


(i)  Voir  Charles  Leblanc,  Manuel  de  l'amateur  d'estampes,  ouvrage 
précitux  en  2  volumes  (1850  à  1857),  qui  s'arrête  au  nom  de  Penez. 

(2)  Jules  Desnoters,  Revue  des  Sociétés  savantes,  article  sur  des 
thèses  historiées  présentées  à  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  par 
M.  Pouy. 
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MONNAIES  DES  XV'  ET  XVI'  SIÈaES 


Trouvées  i  Tonrnoisis  (Loiret)  en  188i 


■  >ease«« 


OR 

France 

Louis  XII,  3  écus  d'or. 
François  I«',  9  écus  d'or. 
François  l^^y  2  écus  pour  le  Dauphiné. 
Henri  II,  4  écus  d'or. 

Angleterre 

Edouard,  1  noble  à  la  rose. 
Edouard,  1  angelot. 
Henri  VIU,  6  angelots. 
Elisabeth,  1  angelot. 
Marie,  1  angelot. 

Ecosse 
Jacques,  demi -pistolet  ou  un  quart  d'écu  d'Ecosse. 

Espagne 

Ferdinand  et  Elisabeth,  4  castillans  d'or. 
Ferdinand,  demi-castiUan  d'or. 


\ 
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Oiarles,  1  florin  Garolus  d'Espagne. 

Philippe,  3  réaux  d'or. 

Philippe,  demi-réal  d'or. 

Jean  et  Charles,  Espagne  et  Sicile,  2  pistolets  d'Espagne. 

Bourgogne 
Philippe,  1  noble  comme  dac  de  Bourgogne. 

Poriugal 

Jean  m,  1  millerës  de  Portugal. 

Jean  III,  5  ducats  ou  écus  à  la  longue  croix. 

Italie 
Pic  de  la  Mirandole,  1  double  ducat  de  Mirandole. 

Hollande 

Nimègue,  1  double  ducat. 

Batenbourg,  1  ducat  (Gueldre  hollandaise). 

Batenbourg,  1  angelot. 

Abbaye  de  Thor  (pays  de  Liège),  2  angelots. 

ARGENT 

Grands  écus 

5  Philippe  II,  roi  d'Espagne  et  Âug.,  duc  de  Gueldres. 

1  Philippe  H,  roi  d'Espagne  et  comte  de  Flandres. 

1  Le  margrave  Guillaume,  duc  de  Juliers,  de  Clèves  et  de 
Bergues. 

1  L'électeur  Frédéric,  comte  Palatin  du  Rhin,  duc  de  Ba- 
vière. 
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Écua 

6  Charles-Quint,  empereur,  roi  d'Espagne,  duc  de  Bour- 
gogne et  de  Brabant. 
1  Charles-Quint,  empereur,  roi  d'Espagne. 

1  Charles-Quint,  empereur.  —  i^.  Insignia  urhis  imperialis 
Novi  mag. 

2  Philippe  II,  roi  d'Espagne. 

2  Charles,  duc  de  Gueldres,  cavalier  armé. 


TESTONS 

France 

9  François  I*»,  profil  couronnné.  —  ^.  Christi^  vincitj  etc. 

5  François  I^r,  profil  couronné.  —  ^.  Nonnobis  domine  sed 
nomini  tuo  da  gloriam. 

1  François  I®',  profil  couronné  de  trois  quarts.  — ^.  Nonnobis 
Domine  sed  nomini  tuo  da  gloriam. 
1  François  1*1*,  roi  de  France  et  duc  de  Bretagne. 

1  François  I*^,  roi  de  France  et  dauphin. 
18  Henri  U. 

2  Henri  U,  pour  le  Dauphiné,  écu  écartelé. 
16  Charles  IX. 

(Ces  pièces  de  Henri  II  et  de  Charles  IX  sont,  en  général,  en 
bon  état  et  peu  usées.  La  plus  récente,  de  Charles  IX,  date  de 
l'année  1565  et  doit  bien  se  rapprocher  de  l'époque  où  fut  caché 
le  petit  trésor). 

6  cruzades  d'Emmanuel,  roi  de  Portugal  et  des  Algarves,  duc 
de  Guinée. 

3  cruzades  de  Jean,  roi  de  Portugal  et  des  Algarves. 

1  Monnaie  de  Berne  aux  armes  de  la  ville  et  au  nom  de  son 
fondateur  Berthold  V  de  Zaeringhen. 

2  Monnaies  de  Soleure  aux  armes  de  la  ville  et  à  l'effigie  de 
son  patron,  saint  Ours. 

1  teston  d'Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoie, 

1  teston  de  Jean-Galéas-Marie  Sforza,  duc  de  Milan. 


—  Mi  — 

1  testoD  d'Antoine,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  frappé  à 
Nancy. 

4  monnaies  de  Ferdinand-le-Catholique  et  Isabelle  roi  et  reine 
de  Castille. 

1  blanc  de  Ferdinand-le-Gatholique,  roi  de  Navarre. 

2  demi-testons  de  François  I*',  roi  de  France. 

2  demi-testons  de  François  I»',  roi  de  France,  duc  de  Bre- 
tagne. 
2  quarts  d*écu  de  Henri  II,  roi  de  France. 
1  quart  d'écu  de  Charles  IX. 

CUIVllB 

15  petites  pièces  de  billon  très  oxydées  :  blancs,  douzains, 
grosliards. 
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LETTRES  DE  MM.  LOISELEUR  ET  L.  DELISLE 


k  Monsieur  Baguenault  de  Puchesse, 
Président  de  la  Société  archéologique  et  historique 

de  VOrléanais. 

Cher  Président, 

J'ai  l*honiieur  de  vous  transmettre  une  longue  et  curieuse 
lettre  que  je  reçois  de  M.  Léopold  Delisle,  directeur  de  la  bi- 
bliothèque nationale.  Il  me  laisse  juge  de  la  convenance  de  la 
communiquer  à  notre  Société  archéologique  dont  il  est  membre 
honoraire.  Je  n'hésite  pas  à  le  faire  et  j'ai  même  la  conviction 
que  la  Société  tiendra  à  honneur  de  donner  place  dans  son  pro- 
chain Bulletin  à  cette  communication,  qui  intéresse  l'histoire 
de  l'ancienne  collection  de  Fleury-sur- Loire  et  qui  forme  une 
utile  et  savante  addition  à  la  notice  que  M.  Delisle  a  publiée  sur 
plusieurs  manuscrits  de  la  Bibliothèque  d'Orléans. 

J'ai  rapproché  de  notre  manuscrit  n^  224  les  deux  feuillets 
dont  parle  sa  lettre  et  qui  se  trouvent  aujourd'hui  dans  le  re- 
cueil de  fragments  portant  le  n^  169,  et  je  me  suis  convaincu 
que  ces  deux  feuillets  ont  dû,  en  effet,  comme  il  le  pense,  for- 
mer jadis  la  garde  supérieure  du  manuscrit  224.  C'est  une  nou- 
velle preuve  de  cette  perspicacité,  de  cette  merveilleuse  péné- 
tration d'esprit  dont  l'illustre  directeur  de  la  bibliothèque  natio- 
nale donne  chaque  jour  d'éclatants  témoignages. 

Veuillez  agréer  l'assurance  de  mes  sentiments  dévoués  et  af- 
fectueux. 

J.   LoiSELEUR. 


-  319  -- 

A  Monsieur  J.   Loiseleitr,  comurvateur  de  la  bibliotliéqwe 

publique  d'OrUam. 


Mon  cher  et  honoré  collègue, 

En  parcourant  de  nouveau  les  fragmeols  de  manuscrits  en 
lettres  onciales  qui  formeni  ]e  n°  1G9  de  la  collection  conliée  ft 
roire  garde,  j'ai  fait  sur  l'un  d'eux  des  observations  que  je  crois 
devoir  vous  communiquer.  Il  s'agit  des  deux  feuillets  cotes  32 
el  33.  L'eiamen  de  ces  deux  feuillets  m'a  suggéré  l'idée  de  les 
rapprocher  de  deux  autres  feuillets  analogues,  que  j'avais  re- 
marqués dans  deux  manuscrits  de  la  Bibliotlièque  nationale,  le 
n"  13368  du  fonds  lalin  et  le  n»  2199  des  nouvelles  acquisitions. 
La  comparaison  minutieuse  à  laquelle  j'ai  soumis  ces  ditrérenls 
morceaux  m'a  donné  U  certitude  qu'ils  ont  tous  appartenu  pri- 
mitivement à  un  même  manuscrit.  Ils  nous  oITrent  en  elTet  les 
mêmes  caractères  d'écriture  ;  un  texte  copié  en  lettres  semi-ou- 
cialeg,  avec  des  annotations  marginales  en  lettres  minuscules, 
d'une  élégance  et  d'une  régularité  remarquables,  inclinées  de 
druile  à  gauche,  el  se  rapprochant  assez  des  onciales  pour  que 
des  paléographes  anglais  aient  qualité  d'onciale  cursive  ce 
genre  d'écriture.  La  communauté  d'origine  n'est  pas  seulement 
attestée  par  l'identité  des  caractères  ;  on  la  reconnaît  encore  à 
d'autres  particularités.  Sur  chacun  des  fragments  dont  il  s'agit 
la  page  se  compose  de  23  lignes,  el  le  cadre  occupé  par  l'écri- 
ture mesure  183  millimètres  sur  08.  Ce  que  l'état  matériel  des 
quatre  feuillets  m'avait  fait  conjecturer  sur  leur  communauté 
d'origine  s'est  trouvé  confirmé  par  la  vérilicatiou  du  texte  qu'ils 
renferment.  On  j  trouve  des  fragmenta  du  premier  livre  de 
l'ouvrage  de  saint  Augustin  contre  les  deux  lettres  des  Péla- 
giens,  et  ces  fragments  sont  assez  rapprochés  les  uns  des  autres 
pour  qu'on  doive  supposer  que  les  feuillets  sur  lesquels  ils  sont 
transcrits  ont  fait  partie  du  même  cahier. 

Voici  maintenant  l'indication  exacte  du  contenu  de  chacun 
des  trois  fragments  : 

1.  —  Feuillet  relié  en  tète  du  naanuscrit  latin  2,199  des  nou- 
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velles  acquisitioDS.  11  contient  la  portion  de  lexte  comprise  entre 
les  mois  dicit  sed  ad  cognitionem  peccati  (1.  1,  c.  viii,  14; 
dans  Migne,  vol.  44,001.  557,  ligne  10  du  §  14),  et  les  mots 
ante  racionales  annos  voîit[erit]  (Ibid.,  col.  558,  ligne  5). 

II.  —  Double  feuillet  qui  forme  les  feuillets  32  et  33  de  votre 
manuscrit  169.  Il  commence  aux  mots  [carjnis  noslrœ  facientes 
volunlatem  (I.  I,  c.  ix,  15;dans  Migne,  vol.  44,  col.  558, 
ligne  30),  et  s'arrële  aux  mois  expeditvm  esl  quomodo  de  (1. 1, 
c.  X,  17  ;  dans  Migne,  vol.  44,  col.  559,  ligne  25). 

m.  —  Feuillet  relié  comme  garde  à  la  fin  du  manuscrit  la- 
lin  13,368  de  la  Bibliothèque  nationale.  Nous  y  lisons  le  passage 
compris  entre  les  mots  corpus  ejus  vel  venundatum  (1.  I,  c.  x, 
17;  dans  Migne,  vol.  44,  col.  559,  ligne  5  en  remontant),  et  tes 
mots  non  enim  melius  intel[ligitur]  (I.  I,  c.  x,18;  dans  Migne, 
vol.  44,  col.  560,  ligne  21). 

Le  double  feuillet  du  second  frat;meat  formait  le  milieu  d'un 
cahier  ;  au  même  cahier  appartenaient  les  deux  autres  fragments 
qui  devaient  être  réunis  pour  conaliluer  un  seul  et  même  double 
feuillet.  Ce  double  feuillet,  dont  la  bibliothèque  nationale  a  re- 
cueilli les  deux  morceaux,  était  à  l'origine  séparé  de  celui  que 
vous  possédez  par  un  double  feuillet  dont  l'existence  n'est  plus 
connue.  En  effet,  chacun  des  feuillets  subsislanls  renferme  la 
valeur  d'environ  24  lignes  de  l'édition  de  Migne,  et  c'est  exacte- 
ment l'étendue  de  la  lacune  qui  existe,  d'une  part,  entre  le  pre- 
mier et  le  deuxième  fragment,  d'autre  part  entre  le  deuxième  et 
le  troisième. 

Reste  à  déterminer  l'origine  des  trois  fragments. 

Les  deux  feuillets  que  vous  possédez  ont  jadis  servi  de  garde 
à  un  manuscrit  qu'un  ancien  bibliothécaire  a  désigné  par  ces 

mots    :    COMMENTVM     SVPER     LIDHOS     DIALETICOS   |  |  LIBER  DEATI 

onoNis.  Ces  mots  se  lisent  à  la  dernière  page  de  votre  fragment, 
en  caractères  du  XII"  siècle  semblables  à  ceux  qu'on  lit  sur  les 
gardes  de  beaucoup  de  manuscrits  de  l'abbaye  de  Fleurî-sur- 
Loire.  Ils  s'appliquent  merveilleusement  à  voire  manuscrit  224, 
qui  figure  au  catalogue  de  Replier  (p.  131)  sous  le  titre  de  Com- 
mentarius  Severini  Boetii   in  Itagogas  Porpbyrii  ;  liber  de 
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virtvtibus  et  vitiis  animœ.  Odonis  abbalis.  Votre  manuscrit 
224  vient  de  l'abbnye  de  Fleuri  ;  il  est  porté,  sous  le  n"  140,  dans 
la  «  Notice  des  manuacrils  de  l'abbaye  de  Sainl-Benoist- sur- 
Loire, >  datée  de  1763,  que  possède  noire  Société  historique  et 
nrchéologique  de  l'Orléanais. 

Les  deux  reiiillets  qui  sont  écbus  à  la  bibliothèque  nationale 
eont  déshonorés  par  des  trous  et  des  traces  de  rouille,  qui  ont 
d'ailleurs  l'avantage  de  nous  montrer  que  ces  deux  feuillets  ont 
été  juxtaposés  pendant  de  longues  années.  Or  il  suftit  d'ouvrir 
le  manuscrit  latin  13,368  pour  acquérir  la  certitude  que  notre 
troiaiènae  Tragment  du  traité  de  saint  Augustin  y  est  attaché  à  la 
foia  comme  feuillet  de  garde  depuis  le  moyen  âge.  C'est  là  qu'a 
àà  être  également  fixé  notre  premier  fragment,  assez  longtemps 
pour  y  subir  des  dégradations  absolument  semblables  à  celles 
du  troisième.  11  est  donc  évident  que,  si  nous  découvrons  l'ori- 
gine dn  manuscrit  13,368,  nous  serons  du  même  coup  édifiés 
sur  l'origine  des  deux  fragments  qui  nous  préoccupent.  Le  ma- 
nnscHt  13,368  portait,  à  Saint-Germain-dea-Prés,  avant  la  Ré- 
volution, le  n"  1310,  et  les  détails  qu'a  donnés  sur  lui  M.  Cou- 
sin dans  la  préface  des  Ouvrages  inédits  d'Abèlard  permet- 
taient de  supposer  qu'il  venait  de  l'abbaye  de  Fleuri-sur- Loire; 
mais  nous  ne  sommes  pas  réduits  à  des  conjectures,  puisque, 
anr  la  dernière  page  du  premier  cahier  du  manuscrit,  noue  li- 
sons, en  caractères  du  XII' siècle,  absolument  semblables  à  ceux 
que  j'ai  signalés  tout  à  l'heure  sur  l'ancienne  garde  de  votre 
manuscrit  224,  l'inscription  :  decheta  amica..  jeronimvs  svper 
intEHUM.  GLOSE  SVPER  DiALETiCAM.  De  plus,  un  Catalogue  des 
manuscrits  de  l'abbaye  de  Fleuri,  dressé  en  1551  el  que  j'ai  pu< 
blié  à  la  lin  de  ma  Notice  sur  plusieurs  manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque d'Orléans,  mentionne,  sous  le  n"  01,  un  volume  in- 
titulé: Décréta  antiqita.  Hieroni/mus  super  Hieremiam.  Glo- 
«ttc  super  diRJecItcam.  Tout  se  réunit  donc  pour  attester  que 
notre  manuscrit  13,368  est,  lui  aussi,  un  survivant  de  l'ancienne 
biblioUiëque  de  Fleuri -sur-Loire. 

C'est  donc  à  Fleuri-sur-Loire  qu'il  taut  attribuer  le  prédeux 
maouKrit  du  traité  de  saiol  Augustin,  dont  je  viens  d'étudier 
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avec  vous  les  quatre  feuillets  que  le  hasard  des  temps  a  partagés 
entre  la  bibliothèque  nationale  et  la  bibliothèque  de  la  ville 
d'Orléans.  L'origine  de  ces  fragments  méritait  bien  d*étre 
éclaircie  ;  il  convient,  en  eifet  d'attacher  une  grande  importance 
à  l'écriture  semi-onciale  et  aux  annotations  en  minuscule  dé- 
rivée de  l'onciale  dont  ils  nous  offrent  d'excellents  modèles,  et 
que  l'on  peut  sans  témérité  rapporter  au  Vie  siècle.  La  minus- 
cule employée  pour  les  annotations  est  surtout  remarquable, 
parce  qu'elle  se  retrouve  sur  les  marges  d'un  livre  d'Évangiles, 
en  lettres  cnciales  et  d'origine  française,  qui,  après  avoir  appar- 
tenu au  cardinal  Mazarin  et  avoir  été  volé,  en  1707,  à  la  biblio- 
thèque du  roi,  par  Jean  Aymon,  se  trouve  aujourd'hui  au  Musée 
britannique,  sous  le  n^  1775  du  fonds  Narleien.  On  peut  s'en 
assurer  en  recourant  aux  fac-similé  qui  en  ont  paru  dans  le 
recueil  de  la  Société  paléographique  (planche  16)  et  dans  le  ca- 
talogue des  anciens  manuscrits  latins  du  Musée  britannique 
(planche  3). 

En  voilà  bien  long  sur  quatre  petits  feuillets  qui  nous  ont 
conservé  à  peine  cent  lignes  d'un  ouvrage  de  saint  Augustin, 
connu  d'ailleurs  par  beaucoup  d'autres  copies.  Mais  les  détails 
dans  lesquels  je  suis  entré  touchent,  par  bien  des  côtés,  à  l'his- 
toire de  la  bibliothèque  de  Fleuri -sur- Loire.  Voilà  ce  qui  m'a 
décidé  à  les  communiquer  à  un  collègue  aussi  bienveillant 
qu'instruit,  digne  à  tous  égards  de  conserver  les  vénérés  débris 
d'une  des  plus  célèbres  collections  de  livres  qui  aient  existé  en 
France  au  moyen  âge. 

Croyez-moi  bien,  cher  et  honoré  collègue,  votre  tout  dévoué. 

L.  Deusle. 
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SéABCC   da  iBBdi    13   avril   188 S. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  pré'iident. 

M.  le  Président  annonce  que  M.  Ik)ucher  de  Molandon,  membre 
titulaire  résidant  [de  la  Société,  auteur  de  nombreux  et  importants 
mémoires  sur  l'histoire  et  les  antiquités  de  l'Orléanais,  vient  d'être, 
sur  la  proposition  de  M.  le  Ministre  de  Flnstruction  publitiue,  nommé 
chevalier  de  la  Légion -d  Honneur.  Cette  distinction  si  justement 
conférée  à  notre  savant  collègue,  le  i  i  avril  dernier,  dans  la  réunion 
solennelle  des  délégués  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne,  n'est  que 
la  légitime  récompense  de  ses  travaux  et,  à  ce  titre,  elle  honore  la 
Société  tout  entière. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  la  Société  charge  la  com- 
mission du  concours,  à  laquelle  elle  adjoint  MM.  Patay,  Dumuys 
et  Fournier,  du  soin  d'organiser  la  séance  publique  qui  doit  avoir  lieu 
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pour  la  dislribulion  des  récoDipenscs,  le  7  mai,  sous  la  présidence  de 
M.  G.  Picot,  membre  de  l'Instilut  et  membre  honoraire  de  la  Société. 

—  M.  le  Président  de  la  Société  duDoise  remercie  la  Société  de 
l'appd  qu'elle  veut  bien  lui  prCter  pour  la  conservation  de  la  chapelle 
de  Cbampdé. 

—  MM.  G.  Baguenaull  de  Pucliesse,  Boucher  de  Molandon  et 
Tbillier  présentent,  comme  ujembre  honoraire,  M.  Siméon  Luce, 
membre  de  l'Institut. 

—  M.  Robert  de  Lasteyrie,  membre  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques ,  est  également  présenté  comme  membre  honoràre  par 
MM.  Baguenaull  de  Puchesse,  Boucher  de  Molandon  et  Tranchau. 

—  M.  l'abbé  Cocliard  communique  une  note  de  M.  Doinel,  archi- 
TOte  du  Loiret,  qui  si^ale  la  découverte,  par  lui  faite,  dans  une  charte 
àa  1323  qu'il  se  propose  de  publier,  du  nom  de  l'architecte  de  Saint- 
Vrain  (de  Jargeau),  Jean  de  Creil,  maître  de  l'( 

—  M.  l'abbé  Desnojei's  rend  compte  de  la  trouvaille  faite,  dans  le 
lit  de  la  Loire,  d'une  chausse-trappe  de  fer  à  cinq  pointes,  que  sa 
présence  parmi  d'autres  instruments  provenant  du  siège  de  Uâ8  doit 
faire  attribuer  a  cette  époque. 

Le  même  membre  donne  aussi  quelques  détails  sur  des  plombs  eni- 
plojés  autrefois  pour  rendre  plus  facile  le  maniement  des  fhseaux.  Dw 
instruments  analogues  en  ter  re  cuite  ont  été  trouvés  dans  les  tombeaux 
des  anciens  indigènes  du  Pérou. 

Notre  savant  collègue  signale  l'analogie  des  peintures  dont  ces  ins- 
truments sont  ornés  avec  les  anciennes  peintures  égyptiennes. 

—  Snr  la  proposition  de  M.  le  Président,  la  Société  vole  f  inserdoD 
aux  Mémoiret  du  Catalogue  raisonné  dressé  par  MM.  Jarry  et  Heriui- 
son  de  l'exposition  qui  a  eu  lieu  dans  ta  Salle  des  Thèses,  à  l' occasion 
du  concours  régional  de  1884.  Ce  Catalogue  sera  accom|mgné  de 
planches  et  piéaVIé  d'une  introduction, 


S««»cc  *M  acadrcdl  »«  «mil  IS8». 


it  M.  BAauKNAOLT  DE  PucBCSSE,  préiidenl. 


nu.   Champion,  instituteur  à  Coalmifrs,   et  Foucher-Veillard, 
pharmadeD  à  BeaugeDc^.  sont  élus  membres  correspondants. 


—  M.Jd?  Mohodon,  ripporteur  de  la  commission  du  ConcourB,  fck 
connaître  les  conclnsions  de  cette  commission  et  soumet  à  la  Société 
les  propositions  soîrantf  s  : 

Un  premier  prix,  consistant  en  une  mfdaJUe  d'ai^ent  et  ai  cents 
francs,  pour  les  deux  mi^moires  portant  les  n°<  3  et  5,  et  intitolés  : 

L'un,  La  premiert  ivlfue»  d'OrUani,  l'antre,  Ghaain  de  la 
ttngue  ortéatiùiu  an  XIII*  nirU. 

Un  deniième  prix  tx  œquo,  consistant  en  une  médaille  d'argent  et 
deux  c^nts  francs,  à  chacun  des  deux  mémoires  portant  les  n<^  I  et  8, 
et  ajant  poor  titre  : 

Butoire  du  dtùdtt  £QrUata  et  HUle'ire  de  Chouti/,  prh  Bloii 
(toir-el-Cker). 

Une  mention  honorable  à  l'auteur  du  travail  n"  7  intitulé  :  A  pnpei 
it  deux  ekartei  dv  Xlll'^  liécte. 

Quant  aux  trois  autres  mémoires,  la  commission,  tout  en  remer- 
cbUlt  les  auteurs  de  leurs  efforts,  ne  cmit  pas  qu'il  y  ait  lien  de  les 
rirflmpenser. 

Ces  propositions  sont  acceptées  par  la  Société. 


le  nouveau  règlement  du  Concours,  art.  3,  permettant  d'ac- 
corder des  médailles  pour  les  outrages  relatifs  i  l'Orléanais  publiés 
pendant  la  période  quinquennale,  la  Société  décide  qu'il  sera  décerné 
une  miidaillc  â  l'ouvrage  intitulé  .-  Ltt  lépreux  et  /«  ebevalien  de 
Saint- Lazare  de  JéruiaUm  et  de  Notre-Dame-du-Mont-Carmet,  àont 
l'antenr  est  M.  Eugène  Vignat.  ancien  maire  d'Orléan*,  et  noe  autre 


fi  Mii«  (le  Villarot,  pour  sun  (l'avait  t 
Sainl-Paiil  d'Oilrant. 


'  li's  Autiquilét  de  l'égtne 


M.  l'abbé  Coehard  rxpriine  vivetueiil  le  regret  qu'il  éprouve 
Je  voir  la  commission  attribuer  le  premier  prix  à  un  travail  qui, 
selon  lui,  conteste  la  tradition  de  l'ti^lise  d'Orléans,  en  mettant  en 
doute  l'apostolieité  de  saint  Altin,  et  /^paraissant  porter  son  exis- 
tence vei's  le  (II"  siècle  de  notre  ère. 

M.  le  rapporlenr  répond  qne  la  commission  n'a  pas  voulu  prendre 
{larli  dans  une  question  d'histoire  controversée;  qu'elle  entend  se  dé- 
sintéresser absolument,  comme  la  Société  ello-méme,  de  la  thèse  sou- 
tenue par  l'auteur  du  mémoire,  mais  qu'elle  a  dû  mettre  en  rehef  un 
travail  qui,  par  ses  mérites  divers,  lui  parait  digne  de  la  première  ré- 
compense. 

M.  l'abbâ  Cocbard  propose,  afin  de  mieux  accentuer  la  neu- 
tralité que  veut  gai'der  la  Société,  de  récompenser  aussi  d'une  médaille, 
en  vertu  de  Tart.  3  du  ré);lenienl,  nu  livre  publié  récemment,  qui  sou- 
tient l'aposlolicité  de  l'Église  d'Orléans;  c'est  l'ouvrage  de  M.  l'abbé 
Uénault,  intitulé  :  Hechenha  hUtariqiiea  sur  la  fondation  de  l'égliie 
de  Charlrei,  el  des  églises  de  Sens,  Troyei  et  Orléans. 

La  Commission  déclare  accepter  très  volontiers  cette  proposition  ; 
et  M.  le  Président  met  aux  voix  la  liste  et  l'attribution  des  récom- 
penses du  Concours,  qui  est  adoptée  par  la  Société. 

M.  de  Molandon  est  invité  à  lire  à  la  prochaine  réunion  le  rapport 
qui  devra  être  présenté  à  la  séance  solennelle. 

M.  le  Secrétaire  procède  h  l'ouverture  des  plis  rachetés  et  fait 
connaître  que  les  deux  mémoires  qui  ont  obtenu  le  premier  prit  ont 
pour  auteur  M.  Cu'usard,  professeur  libre  à  Orléans,  et  membre  de 
l'Académie  de  Salule-Croix  ;  —  que  les  auteurs  de  VHiiloire  du  dio- 
cèse d'Orléans  cl  de  l'/fti/oice  de  Clwuzy  sont  MM.  l'abbé  DuchA- 
tcau,  curé  doyen  de  Chécy  et  membre  correspondant  de  la  Société, 
et  liuignard,  vice-président  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Loir- 
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et-Cher,   et  que  celui  du  n^   7,  A  propos  de  deux  charL'g  du 
XIW  iièelCy  est  M.  Godou,  avocat  à  Orléans. 

—  M.  Dumuys  lit  une  notice  sur  un  buste  en  bronze  découvert  à 
Marcilly-en-Villette  au  cours  du  mois  de  février  dernier. 

—  Au  nom  de  M.  Davoust,  M.  Jarry  donne  lecture  d'une  note 
sur  des  pièces  d'argent  trouvées  à  la  Haltaudière,  commune  de  Saint- 
Viatre  (Loir-et-Cher). 

Ces  deux  notes  seront  insérées  au  Bulletin  (1). 


Séance   du    landl    4    mal    I88S. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  préiidtnt. 

MM.  Siméon  Luce,  membre  de  l'Institut,  et  R.  de  Lasteyrie,  pro- 
fesseur à  l'École  des  chartes  et  secrétaire  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques, sont  élus  membres  honoraires. 

—  M.  le  Président  annonce  qu'il  a  reçu  de  Mf»'  l'archevêque  de 
Reims,  de  M»»"  Tévôque  de  Blois,  de  M.  le  général  Hacca,  comman- 
dant la  10^  division  d'infanterie  à  Orléans,  de  M.  Grandperret,  séna- 
teur, de  H.  Dumesnil,  sénateur,  et  de  M.  Anatole  de  Barthélémy,  des 
lettres  dans  lesquelles  ces  messieurs  expriment  le  regret  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance  publique  du  Concours. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  donne  lecture  de  son  rapport  sur  les 
mémoires  présentés  au  Concours. 

Le  rapport  de  M.  de  Molandon  est  adopté. 

(1)  Voir  plus  loin,  p.  32(i  et  328. 


8««na«   dn    Tendrcdl   II    nul    188k. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  prisUenl. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  une  lettre  de  M.  le  Ministre 
de  l'instruction  publique,  qui  fait  connaître  son  dAsir  de  recevoir  le 
teite  des  questions  que  la  Société  jugerait  dignes  d'être  portées  à 
l'ordre  du  jour  du  Congrus  des  Sociétés  savantes  en  188G. 

—  MM.  Siraéon  Luce  et  de  Lasteyrie  remercient  la  Société  de  les 
avoir  admis  comme  membres  honoraires. 

—  MM.  de  Molandon,  Trancliau  et  Thillier  présentent,  comme 
membre  correapondant,  M.  Giiïgnard,  lauréat  du  dernier  Concours. 

—  M""  de  Villaret  exprime  ses  remerclments  h  la  Société  pour  la 
médaille  qu'elle  lui  a  décernée,  hors  concours,  pour  son  travail  sur  les 
Antiquités  de  Saint-Paul  d'Orléans. 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  donne  la  nomenclature  de  différents  objets 
antiques  trouvés  à  Ramoulu,  à  Cbarmont,  à  Villeneuve-le-Roi,  à  En- 
genville  et  à  Bouzonville-en-Beauce  (1). 

—  M.  de  Molandon  annonce  qu'il  aété  découvert  chez  M.  Rigault, 
restaurateur,  place  du  Martroi,  les  restes  d'une  tour  appartenant  h  la 
deuxième  enceinte  d'Orléans,  et  lit  une  note  dont  l'insertion  est  votée 
au  Bulletin  avec  la  réduction,  faite  par  M'  Fournier  jeune,  d'un  plan 
cenâer  appartenant  anx  Archives  (2). 

—  M.  le  Président  fait  connaître  que  les  premiers  tomes  de  la 
Correspondance  de  Catherine  de  Médicii,  publiée  dans  la  collection 


(1)  Voir  plus  loin,  p.  'Si3  e1 

(2)  Voir  p.  329. 


ilet  ilocurocnU  inédits  sur  l'biitoire  de  France,  contiennent  des  ren- 
st-î^emeiits  importaDts  sur  I1iist(rire  d'Orit^an*. 

11  signale  ausà  le  grand  Iravail  de  M.  de  Ruble  sur  Jeanne 
d'AOnt',  comme  présentant  é^aieoienl  un  certain  intérêt  pour  notre 
histoire  locale,  et  il  Ut  sur  ces  ouvrages  une  note  dont  la  Société  vote 
l'insertion  au  BulUim  (I). 


■éBB<-e  da    vendredi  ft    jbIm    I88S. 
PrAUence  de  M.  Bagucnaiilt  de  Pitcherse.  préiident. 

—  M.  le  Président  annonce  en  ces  ternies  ta  mort  de  M.  Léon 
fienier,  membre  honoraire,  et  de  M.  Henri  Jahan,  membre  tilnlaire 
non  résidant  : 


(  La  Société  a  Tait,  dans  la  semaine  qui  vient  de  s'écouler, 
deux  pertes  qui  lui  seronl  Irès-pénibles  : 

t  M.  Léon  Renier,  membre  honoraire  élu,  qui  appartenait 
depuis  dix-sept  ans  à  notre  Compagnie,  a  succorobé  à  une 
longue  maladie.  Il  n'est  pas  besoin  de  relracer  la  carrière  de 
l'éminenl  épigrapbisle  qui  s'était  fait  une  spécialité  de  l'étude 
des  inscriptions  latines,  el  pour  lequel  la  chaire  d'antiquités 
romaines  avait  été  créée  au  Collège  de  France.  Nous  avons  pu 
nous-mêmes  apprécier  autrefois  sa  science,  au  moment  de  la 
découverte  des  inscriptions  qui  sont  comme  l'acte  de  naissance 
An  notre  Genabiim,  Mieux  que  personne,  il  en  avait  lire  des 
conclusions  auxquelles  l'Académie  des  Inscriplions,  dont  il  était 
l'une  des  lumières,  avait  donné  sa  haute  sanction. 

(  Le  second  de  nos  collègues  que  la  mort  vient  de  nous  en- 
lever est  M.  Henri  Jahan,  si  jeune  el  naguère  encore  si  plein 

(Ij  Voir  pp.  337  el  ;tlU. 
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de  vie,  membre  titulaire  non  résidant  depuis  1874,  et  dont  le 
nom  doublement  Orléanais  réunissait  tant  de  sympathies. 

—  M.  Marchand,  membre  correspondant,  fait  hommage  à  la  So- 
ciété d'une  brochure  qu'il  vient  de  publier  et  ayant  pour  titre  :  La  ville^ 
lei  ieigneurs  et  le  comté  de  Gien. 

—  La  Société,  sur  la  proposition  de  M.  Tranchau,  vote  Tacquisi- 
tion,  pour  la  bibliothèque,  de  l'ouvrage  intitulé  :  Traité  théorique  et 
pratique  des  Archivée  publiqueSy  par  M.  Gabriel  Richou. 

—  MM.  Cuissard,  Duchâteau  et  Guignard,  lauréats  du  Concours, 
ayant  demandé  à  rentrer  en  possession  de  leurs  manuscrits  dans  le 
cas  où  la  Société  ne  serait  pas  dans  l'intention  de  les  publier,  en 
conformité  des  dispositions  de  l'art.  12  du  règlement  des  Concours, 
la  Société,  après  avoir  entendu  les  observations  de  M.  le  Trésorier 
sur  la  situation  financière  de  la  Société,  décide  qu'elle  fera  imprimer  à 
ses  frais,  en  tout  ou  en  partie,  les  mémoires  qui  ont  obtenu  les  pre- 
mier et  second  prix,  et  même,  s'il  y  a  lieu,  le  travail  de  M.  Godou. 

Elle  décide  également  que  les  mémoires  seront  déposés  sur  le  bu- 
reau pour  être  mis  à  la  disposition  des  membres  qui  voudraient  en 
faire  la  lecture. 


Séance   du  vendircdl  t6  Juin    i88S. 

Présidence  de  M.  l'abbé  Desnoyers,  vice^président. 

M.  Perigois,  député  de  Tlndre,  fait  hommage  à  la  Société,  par  Tin- 
termédiaire  de  M.  Doinel,  d'un  volume  intitulé  :  Francisci  Fhrenti 
opéra,  œuvre  d'un  jurisconsulte  Orléanais. 

Des  remercîments  sont  votés  au  donateur. 


—  s.  LoAiviE  Gmçoasil  «tf  Al  aKouir?  :tHT«aiiiiiiaiic. 


—  JL  Ivrrik hh  mb  snr  me  nêaaitan  m^jeaas  imuM  ar  !ff 


Le  tezioi  le  X.  ClBBiiiiiB  ^s  r«vvr«^  i  a  T-nanussmi  ôa  vmL- 


NOTE 


SUR  LA 


DÉCOUVERTE    D'UN    ŒQUIPONDIUM 


FAITE  A  MARCILLY  (LOIRET). 


M.  Roland  de  Dreuzy,  membre  de  la  Société  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  d'Orléans,  vient  de  faire  don  au  Musée 
historique  d'un  petit  buste  de  bronze  recueilli,  au  mois  de 
février  1885,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Marcilly 
(Loiret). 

Cet  objet  a  été  trouvé  par  un  bûcheron,  sous  une  très  an- 
cienne souche  de  chêne,  dans  le  bois  c  des  Nimourys  »  ap- 
partenant à  Mi^^  la  comtesse  de  Seraincourt,  et  peu  distant  de 
l'antique  voie  d'Orléans  à  Bourges. 

Il  représente  le  buste  d'un  jeune  homme  imberbe,  dont  le 
visage,  légèrement  tourné  vers  la  gauche,  est  encadré  d'une 
longue  chevelure.  L'épaule  et  le  sein  droits  du  personnage  sont 
nus,  la  partie  gauche  de  son  corps  est  couverte  d'une  draperie, 
on  dirait  une  tète  d'Apollon  ou  de  Camille. 

Ce  bronze  mesure  75  millimètres  de  hauteur  sur  55  milli- 
mètres de  largeur;  il  est  orné  d'une  bélière  mesurant  10  milli- 
mètres de  diamètre  destiné  à  le  suspendre. 

La  pièce,  creuse,  du  poids  de  120  grammes,  devait  être 
intérieurement  garnie  de  plomb  ',  en  effet,  une  masse  informe 
de  ce  métal  (pesant  458  grammes),  a  été  recueillie  près  d'elle,  et 
d'autre  part  des  traces  de  ce  même  métal  étaient  visibles  sur  sa 
face  interne. 

11  nous  semble  légitime  de  conclure  de  ces  observations  que 


mètun  éam/L  3  êtsi  prâDÎtivHKs:  l:cnè. 

DiauBS  eaczre  ^ms  «a  ^  «t  s  éetsaBtwci  «mis  «kKmI  ^ 
dles  à  délemmer.  Nj«5  czv>y:ca£,  en  e5ec  neoiXLûJi::^  dms  cK 
objet  mn  cesfwipjmjdnfai  de  JîfrnB  oa  de  HJifrm^  'yKiMe  i 
ceux  qm  ont  été  litwiét  en  miaU  endrat».  nrtf  niT  à 
Pompéi,  el  dont  qœlqaet  ycîmfiw  scmt  dêpœês  dins  W»  ctdl- 
kctioBs  pnbtigoes. 

Le  Muée  kûtoriqite  «fOriéauks  possède  one  siaUrm  mmaie 
de  toQs  tes  aecesBoires.  dont  Vœqvipondiwm  affectth  b  iorme 
d'une  tète  de  femme. 

Il  RtMfft  de  cet  eiplicatioM  que  Tùb$fit  décrit  êfpÊxtimÊL  à 
l'époqtte  fiUo-nMBaiiie. 

V.  DOirlfS 


COMMUNICATION 

SUR  UNI 

DÉCOUVERTE  DE  MONNAIES  DE  CHARLES  VI 


Messieurs, 

J'ai  rhonneur  de  déposer  sur  le  bureau  une  monnaie  d'or  et 
neuf  d'argent  comme  spécimens  d'une  importante  découverte 
fidte  ces  jours  passés  dans  notre  région.  Ces  monnaies  sont  au 
type  de  Charles  VI. 

Monnaies  d'or  :  Écu  à  la  couronne. 

Monnaies  d'argent  :  Gros  tournois  présentant  plusieurs  va- 
riétés. 

Elles  ont  été  trouvées  dans  les  circonstances  suivantes  : 

Le  sieur  Crespeau  (Louis),  cultivateur  à  la  Haltaudiëre,  corn* 
mune  de  Saint-Viatre,  en  labourant  un  champ  proche  l'étang 
de  la  Haltaudière,  sentit  le  soc  de  sa  charrue  butter  sur  des  ra- 
cines profondément  enfouies.  Jugeant  convenable  de  dégager  le 
terrain  de  ces  racines,  il  mit  à  jour  des  fragments  de  poterie  et 
la  quantité  de  cent  dix  pièces  de  monnaie,  parmi  lesquelles  deux 
en  or. 

J'ai  joint  à  mon  envoi  quelques  fragments  du  vase  qui  conte- 
nait le  trésor,  insuffisants  malheureusement  pour  en  reconsti- 
tuer la  forme. 

J'ai  cru  devoir  aviser  la  Société  de  cette  découverte  qui  vient 
grossir  le  nombre  des  trésors  importants  ou  modestes  trouvés  si 
fréquemment  dans  nos  contrées. 

E.  DAVOUST. 


LA  TOUR  DU  HEAUME 

tT  LA   SECONDE    ENCEINTE   D'ORLÉANS. 


Au  cours  du  mois  de  mai  1885,  M.  Rigault  propriélaire  du 
restaurant  dit  de  Jeantif.-d'Arc,  place  du  Martroy,  n°  5,  près 
la  rue  Si int- Pierre,  faisait  creuser  un  caveau,  derrière  la  salle 
à  manger  de  son  établissement. 

On  peu  au-dessous  du  carrelage,  les  terrassiers  chargés  du 
déblai  rencontrèrent,  au  cAté  méridioual  de  leur  excavation,  le 
segment  extérieur  d'une  grosse  tour,  rasée  au  niveau  du  hoI,  et 
dont  le  surplus  du  périmètre  semblait  enfoui  sous  le  pavé  de  la 
cour. 

Ce  se^^ment,  mis  &  découvert,  mesurait  3*"  60  de  pourtour 
circulaire,  sur  1<"50  de  hauteur,  à  partir  du  fond  de  l'exca- 
viition.  La  tour  dont  il  faisait  partie  paraisi^ait  avoir  environ 
7  mèlree  de  diamètre,  et  s'enfonçait  dans  le  sol,  au-des- 
sous du  déblai  actuel,  car  rien  n'apparaissait  de  rempâtement 
de  sa  base. 

L'épaisseur  de  ce  mur  circulaire  était  considérable  ;  elle  n'a 
pu  être  exactement  mesurée.  Les  assises,  en  pierre  de  taille 
avaient  25  centimètres  de  hauteur  sur  45  de  longueur. 

Cette  tour  faisait  incontestablement  partie  de  la  seconde  en- 
ceinte fortifiée  d'Orléans,  c'est-à-dire  de  la  glorieuse  enceinte 
du  siè^e  de  1429.  Construite  uu  XIV*  siècle,  celte  enciâture  fut 
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détruite  et  raeëe,  vers  la  lin  du  XV',  lorsque  le  dernier  agran- 
dissemenl  de  la  vHIe,  l'enveloppant  de  tous  côtés,  la  rendit  dé 
sorraais  inutile. 

C'était  sans  nul  doule  la  tour  dita  du  Heaume,  plusieurs  fois 
inscrite  dans  nos  comptes  de  ville,  et  située  près  de  l'hdtel  du 
même  nom,  qu'habitait  en  1779,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  les 
plans  censiers  ci-après  indiqués,  M.  Colas  des  Francs,  roùre 
d'Orléans  en  1760  et  176Î. 

Cet  ancien  tidlel  du  Heaume,  où  se  voit  encore  un  fragment 
considérable  du  mur  de  cette  secande  enceinte,  auquel  altenait 
la  tour,  forme  aujourd'hui  les  maisons  n"  7,  rue  Saint-Pierre, 
et  n"  68,  rue  Sainte- Catherine,  occupées  par  le  Pensionnai  de 
M'i'  Mojon. 

Les  travaux  de  terrassement  de  M.  Higault  s'elTi^cluaient 
donc  dans  les  anciens  fossés  de  la  ville,  remblayés  au  XV»  siècle, 
et  dans  lesquels  les  tours  de  défense  faisaient  saillie  d'une  partie 
de  leur  diamètre. 

Cette  découverte  inattendue  ravive  ainsi  de  vieux  souvenirs  de 
notre  cité. 

Eli»  a  de  plus  le  réel  intérêt  de  préciser  l'emplacement,  un 
peu  oublié,  de  la  tour  du  Heaume,  et  de  reclifier,  d'une  ma- 
nière incontestable,  une  inexactitude  commise  par  M.  Vergnaud- 
Romagnési  (i),  et  après  lui  par  M.  Jollois  (S),  dans  le  tracé  par 
eux  fautivement  indiqué  dans  leurs  ouvrages,  du  côté  nord- 
est  de  cetle  seconde  enceinte  de  la  ville. 

Le  Intime  renom  de  ces  deux  auteurs  rend  plus  nécessaire 
cette  reclifi (dation. 


■ 
I 


La  première  enceinte  d'Orléans  était  de  forme  quadrilatérale. 
Elle  partait,  à  l'occident,  de  l'ancien  pont  et  du  Chàtelel, 
remontait,  parallèl  ornent  à  la  rue  des  Hôtelleries-Sainte- Cathe- 
rine, jusqu'à  la  tour  Saint-Samion,  existant  encore  dans  les  , 


(1)  Vehgnaud-Rohaonesi.   Plan  lithographie  de  la  ville,  d'Orl^n*  ai 
neié  à  U  seconda  édition  Je  son  Indicateur  orUanait. 

(2)  JoLLotS.  Hùtoire  du  Kièçe  li'Orléant,  plan  gravé  de  U  ville  ta  USB    I 
et  14». 


I 


I 
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Ulimenta  du  Lycée,  au  ptnnt  où  la  rue  Sainl-Pierre  débouche 
dans  la  rue  Sainte-Catherine. 

A  la  leur  Sûot-Sainson,  elle  fjïsjit  un  relour  d'équi'rre, 
el,  passant  entre  réjiliae  Saliil-Pierre  et  les  constructions  du 
Lycée,  M  diri^^t  en  ligne  droite  jusqu'à  la  grosse  tour  de  la 
Fatuonntrie,  dont  on  voit  encore  des  restes  dans  une  des  ar- 
rièree-cours  actuelles  de  l'Évâché.  (A.  A.  A.  A.  du  plan  ci-an- 
n»«.) 

Li,  par  un  nouveau  retour  d'êqueire,  elle  redescendait  di- 
rectement vers  la  Loire,  parallHement  aux  rues  du  Bourdon- 
Blanc  et  de  la  Tour  Neuve,  un  peu  en  arrière  du  cAtA  droit  de 
ces  deux  rues. 

Lorsqu'au  XIV*  siècle,  le  bourg  d'Avenum,  aujourd'hui 
quartier  Saint-Paul,  Tut  annexé  à  la  ville,  une  nouvelle  clAlure 
de  murs,  flanqués  de  tours,  enferma,  pour  la  défendre,  cette 
Bouvelle  accrue  de  la  cilé. 

Cette  seconde  enceinte,  comme  on  le  voit  sur  le  plan  ci-joint, 
■e  greffa  sur  la  première  à  la  tour  Saint-Samaon  (n"  2  du  plan). 

Dans  une  longueur  d'environ  80  mètres,  elle  remontait  vers 
le  nord,  presque  parallèlement  It  la  rue  actuelle  de  Saint-Pierre, 
jusqu'à  la  tour  du  Heaume,  (u"  1  du  plan.) 

A  ce  point  elle  s'inllêchissait  vers  l'occident,  aoiis  un  angle 
presque  droit,  mais  un  peu  ouvert,  et  se  dirigeait,  en  ligne 
droite,  vers  l'ancienne  porte  Banmer  ou  Bemier  de  cette  se- 
conde enceinte,  laquelle  ouvrait  dans  la  place  actuelle  du  Mar- 
Iroy,  entre  l'emplacement  de  la  statue  équestre  et  l'ouverture 
de  la  rue  Royale.  (N"  5  du  plan.) 

Do  la  porte  Bemier  ou  Bannier  les  murs  redescendaient  à 
la  Loire  par  une  ligne  parallèle  aux  rues  de  la  Hallebarde  et  de 
l'ECU  d'Or  (B.  fi.  B.  du  plan.)  La  grosse  tour  de  Saint-Paul  est 
assise  sur  une  des  tours  de  cette  nouvelle  euclâture  fortifiée. 


Ce  tracé  de  la  seconde  enceinte,  spécialement  en  s( 
Dord-est,  est  constaté  : 
1°  Par  la  récente  découverte  de  la  tour  du  Heaume; 


cA[^. 
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-2"  Pour  le  fragment  de  mur  de  ville,  existant  encore  dai 
l'ancien  hôtel  du  Heaume; 

3'  Par  deux  plana  censîers,  en  plusieurE  feuilles,  conservés 
aux  arciiives  départementales  du  Loiret,  dont  l'un  (A.  598, 
lO-  feuille)  porte  la  date  de  1778,  et  l'autre  (A.  6U,  12»  feuille)^ 
non  daté,  est  d'une  époque  fort  rapprochée  de  la  première. 

C'est  dans  le  tracé  de  cette  partie  de  la  seconde  enceii 
comprise  entre  la  tour  Saint'Samaon  et  l'ancienne  porte  Bait-'j 
nier,   que  M.  Vergnaud-Romagnési  et,  après  lut,  M.  Jolh 
ont  commis  l'un  et  l'autre  une  grave  iaexactitudi 

Dans  les  plans  annexés  à  leurs  ouvrages,  ces  deux  savants, 
paraissent  n'avoir  connu  ni  l'emplacement  réel  de  la  tour  dit' 
Heaume,  ni  les  fragmenlsde  vieux  murs  conservés  dans  l'ancien 
hiltel  du  même  nom,  ni  les  plans  censiers  déposés  aux  archives- 
départementales .  Ils  ont  arbitrairement  substitué  au  tracA' 
réel  des  murs  de  ville  qui,  sous  un  angle  ouvert,  reliaient  la 
tour  Saint-Samson  à  la  tour  du  Heaume,  puis  la  tour  du 
Heaume  k  l'ancienne  porte  Bannier,  une  ligne  droite  et  fautive 
rpii,  en  forme  d'hypoténuse,  unit  directement  la  tour  de  Saint- 
Samson  à  la  porte  Bannier.  C'est  vers  le  milieu  de  cette  dia- 
gonale imaginaire  qu'ils  plaçaient  à  tort  la  tour  du  Heaume. 


La  Société  archéologique  et  hislorique  de  l'Orléanais,  fidëlft! 
gardienne  de  nos  vieux  souvenirs,  a  pensé  que  cette  inexactitude 
dans  le  tracé  de  notre  seconde  enceinte,  précisément  pBrc« 
qu'elle  émanait  de  deux  savants  justement  renommés,  devait 
élre  reclitiée.  Elle  a  estimé  qu'il  serait  utile  pour  plus  de  pré- 
cision, qu'une  réduction,  conliée  au  talent  de  noire  dévoué  col- 
lègue M.  Fournier  jeune,  des  plans  censiers  conservés  aux^ 
archives,  fût  jointe  i.  cette  simple  notice,  (Voir  le  plan  ci-an- 
nexé.) 

Boucher  de  Molandon. 


I 


RÉCENTES    DÉCOUVERTES. 


Objets  découverts  à  Ramoulu,  canton  de  Malesherbes, 

Dans  les  mois  d'octobre  et  de  novembre  1884,  le  labourage  a 
donné  les  objets  suivants  : 

Gauloise  :  tète  à  gauche,  aigle  éployé.  Carnute. 

Gauloise:  tète  à  droite,  bœuf  couché.  Carnute. 

Adrien,  grand  bronze.  Fruste. 

Antooin,  grand  bronze.  Femme  sacrifiant. 

Antonin,  grand  bronze.  Femme  debout. 

Antonin,  grand  bronze.  L'Abondance. 

Antonin,  moyen  bronze.  L'Abondance. 

Antonin,  moyen  bronze.  Minerve  debout. 

Antonin,  moyen  bronze.  Femme  assise. 

Deux  Antonin,  moyen  bronze.  Fruste. 

Marc-Aurèle,  moyen  bronze»  L'Abondance. 

Gratien,  petit  bronze.  Fruste. 

Constantin  i^^'',  petit  bronze.  Génie  debout. 

Constantin  II,  petit  bronze.  Castre  prétorienne. 

liagnenoe,  petit  bronze.  L'Empereur  relevant  une  femme. 

Deux  Talens,  petit  bronze.  Victoire. 

Grand  bronze.  Fruste. 

Dix  petits  bronzes.  Frustes.  Époques  de  Pobtume,  Tetricus, 
Probos^ele. 

Hadie  en  âlex  taillé. 

Deux  bondes  de  oeinlufon. 

Bonde  d'omeoienL 

Denx  fragments  de  poterie  rouge  vernie. 
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Réduction  par  M.FOURl 
Société,  des  plans  censiers 
conservés  aux  Archives  du  L 
(coté  Nord-Esl)de  la  première 

[  JJotice  sur  la  tour  du  l 
Mai  1685  dans  la  maison 
second  inmeslre  i88S ,  page  3 

Rectification  du  plan  de  M.VER{ 


l^orJ 


•  r.    ' 


;einte  )  retro'jvee  en 
•oi  N"  5  )     BiiL'sur.  de 


l  et  de  celTii  de  M.  JOLLOIS 


LEGENDE 

1  -_  Tour  du  Heaume. 

2  —  Tour  de  S' Samsvn. 
3_  Tour  des  Vep^ers  de  S.'Sanison 
4_  Toup  de  l'AlleQ  S^Afesmm 
5  —  Emplacement  approximatif  de  la  Porte  Banmer  ou  Beritier. 

dans  la  seconde  enceinte  de  laVille. 

6 Maison  dite  Aiifeaume,  qui  parait  avoir  donné  son  nom 

a  la  tour  du  Heaume, et  qu'habitait, au  XVIll^  Sjècie 
M' Colas  des  Francs.  Maire  d'Orléans  de  1750  a  1762 
,„,^y,//L,         AAAA.Afurs  de  la  première  enceinte  d'Orléans 
■  BBB:  Unrs  de  la  seconde  enceinte 
D  :    Tracé  fautif  de  MM.  VERGNAUD  et  JOLLOIS 
mmmmimaia^  PopUon  dc mup  de vUle . mapquée . comme  encore  exis- 
tant, dans  les  plans  du  XVIir  siècle  .(l^etî^enceintea) 

too? 

—  i 
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RÉCENTES    DÉCOUVERTES. 


Objets  découverts  à  Ramoulu,  canton  de  Malesherhes. 

Dans  les  mois  d'octobre  et  de  novembre  1884,  le  labourage  a 
donné  les  objets  suivants  : 
Gauloise  :  tète  à  gaucbe,  aigle  éployé.  Carnute. 
Gauloise:  tète  à  droite,  bœuf  couché.  Carnute. 
Adrien,  grand  bronze.  Fruste. 
Antonin,  grand  bronze.  Femme  sacrifiant. 
Antonin,  grand  bronze.  Femme  debout. 
Antonin,  grand  bronze.  L'Abondance. 
Ântonin,  moyen  bronze.  L'Abondance. 
Antonin,  moyen  bronze.  Minerve  debout. 
Antonin,  moyen  bronze.  Femme  assise. 
Deux  Antonin,  moyen  bronze.  Fruste. 
Marc-Aurèle,  moyen  bronze.  L'Abondance. 
Gratien,  petit  bronze.  Fruste. 
Constantin  1^'',  petit  bronze.  Génie  debout. 
Constantin  II.  petit  bronze.  Castre  prétorienne. 
Magnence,  petit  bronze.  L'Empereur  relevant  une  femme. 
Deux  Valons,  petit  bronze.  Victoire. 
Grand  bronze.  Fruste. 

Dix  petits  bronzes.  Frustes.  Époques  de  Postume,  Tetricus, 
Probus,  etc. 
Hache  en  silex  taillé. 
Deux  boucles  de  ceinturon. 
Boucle  d'ornement. 
Deux  fragments  de  poterie  rouge  vernie. 
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Plal  rouge  verni. 

Deux  clés  en  fer. 

Poids  en  terre  cuite. 

Vase  en  terre  cuite. 

Hache  en  fer. 

Long  clou  en  fer. 

Trois  cubes  de  mos£ûque  en  pierre. 

Trois  cubes  de  mosaïque  en  verre  :  deux  sont  dorés. 

Un  biscaïen  en  fer. 

Mors  de  cheval. 

Fer  de  cheval. 

Deux  camutes.  -*•  ^.  Bœuf  couché. 

Deux  gauloises.  —  ^.  Aigle  éployé. 

Dix  Antonins,  grand  et  moyen  bronze. 

Un  Gallien,  petit  bronze. 

Deux  Magnence,  petit  bronze. 

Quatre  Constantin  I*'  et  II. 

Deux  Valens,  petit  bronze. 

Quinze  petits  bronzes.  Frustes. 


Objets  trouvés  à  Charmonty  canton  de  Bazoches-les^ 

Gallerandes. 

Hache  en  silex» 

Grain  de  collier  en  terre  cuite. 

Fragment  de  vase  en  terre  rouge  vernie. 

Clé  en  fer. 

Fibule  en  bronze. 

Clé  en  fer  gallo-romaine. 

Cuillère  en  cuivre  XVP  siècle, 
f  ^Sept  grands  et  moyens  bronzes  d'Antonin  et  Marc-Aurèle. 

Petit  boulet  en  fer  ;  il  est  cerclé  et  porte  un  anneau,  ce  qui 
indiquerait  un  boulet  ramé. 


Lanpe  à  fiel  CB  lerre 

Grûi  de  eoffier 
FrumcBte  de  coKer 
A^nfesel 


Épenmfruic. 
Trois  Gumiles. 

Onae médailles gniidselflioyeBS bromes:  Antonio,  Fâusdiie, 
TeCricns,  Gallieo,  Maxenee,  Yalens. 


Objets  trouvés  à  EngenviUej  canton  de  Malesherbes, 

Une  tige  en  cume  de  cbanddîer  romiin. 

Une  petite  dé  en  coÎTre. 

Trrâ  firagments  de  poterie' ronge  vernie. 

Une  fibale. 

Un  biscaien  et  denx  balles  en  fer. 

Trds  gaoloiaeSy  tète  à  gauche. 

Un  Néron,  grand  bronze. 

Six  Antonin,  grand  bronze. 

Un  Marc-Anrèle,  grand  bronze. 

Cinq  grands  et  moyens  bronzes.  Frustes. 

Six  petits  bronzes.  Frustes. 
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OhjeU  trouvés  à  BouzonmUe-en'Beaucey  canton  de  Piihiviers, 

Un  fond  de  vase  en  terre  rouge  vernie. 

Deux  fibules  en  bronze. 

Une  petite  clé  en  bronze. 

Deux  agrafes  mérovingiennes. 

Un  poids  en  terre  cuite. 

Un  étrier  en  fer  XV®  siècle  (?). 

Camute,  tète  à  droite.  —  i^.  Aigle  et  aiglon. 

Cinq  Antonîn,  grands  et  moyens  bronzes.  Frustes. 

Faustine  II,  grand  bronze.  Femme  debout. 

Magnence  et  Tetricus,  petit  bronze  (?). 

Deux  petits  bronzes  bas  empire.  Frustes. 

Une  monnaie  coupée. 


DEUX  PUBLICATIONS  REGENTES 

sua    LE    XV1«    SIÈCLE 


Les  grari<les  publicalioDS  de  documenta  originaux  sur  le 
XVIo  siècle  enrichissent  l'histoire  d'Orléans,  en  même  temps 
que  l'histoire  générale.  Quelques-unes  méritent  d'être  analysées 
brièvement,  et  la  Correspondance  de  Catherine  de  Médicis, 
recueillie  avec  tant  de  peine»  par  M.  le  comie  H.  de  la  Fer- 
rière,  doit  être  avant  tout  signalée. 

Le  premier  volume  des  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  pu- 
blié en  1880,  contenait  déjà  un  grand  nombre  de  pièces  datées 
île  1560  et  de  1561,  dont  les  annales  de  la  ville  d'Orléans 
peuvent  tirer  grand  profit. 

Le  17  octobre  1500,  une  lettre  de  la  reine-mère  est  écrite 
d'  «  Arihenay,  s  et  adressée  au  roi  de  Navarre.  Ellu  a  pour  but 
d'engager  vivement  Antoine  de  Bourbon  à  venir  à  Orléans.  Les 
suivantes,  écrites  à.  diverses  personnes,  sont  dalées  d'Orléans 
même,  les  23  octobre,  7,  8, 10, 13,  '28, 30  novembre,  5  à  28  dé- 
cembre 1560.  (V.  p.  150  à  160.)  On  y  trouve  des  détails  précis, 
dictés  pur  Calberine  elle-même,  sur  k  maladie  et  la  mort  de 
François  11  et  l'avènement  de  Charles  IX.  La  dernière  lettre 
écrite  par  la  reine  à  Orléans  est  datée  du  3  février  1501.  Durant 
ce  séjour  de  plus  de  trois  mois  que  Catherine  de  Médicis  fit  dans 
notre  ville,  sa  correspondance  retrouvée  ne  comprend  pas  moins 
de  trente  lettres. 

Li  moitié  du  volume  est  ensuite  remplie  d'allusions  ou  de 
renseignements  sur  la  prise  d'Orléans  par  Coudé,  en  1562. 
{V.  p'issim,  p.  286-513.)  Le  22  février  1563,  une   lellra  est 
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datée  a  du  camp  de  Saiiit-Me'myn  n  ;  d'autres  c  du  camp,  près 
Orléans  »,  jusqu'au  31  mars  1563.  Ces  lettres,  retraçant  des 
événements  aussi  graves  que  le  siège  d'Orléans  par  l'armée  ca- 
tholique, l'assassinai  du  duc  de  Guise  et  la  paii  de  l'Ule-aux- 
Bceufs,  sont  au  nombre  de  soixante.  Elles  sonl  adressées  natu- 
rellement aux  plus  grands  personnages  du  temps. 

Le  second  volume  de  ce  beau  recueil,  paru  en  1885  (i),  est 
moins  riche  en  documents  intéressant  Orléans  ;  il  débute  pour- 
tant par  quelques  leltres  racontant  la  rentrée  de  la  reine-mère 
et  de  la  cour  dans  noire  ville,  à  la  suite  de  la  paix,  le  i"  avril 
1563.  Puis,  la  reine  se  rend  ù  Amboise,  oii  le  traité  définitif  est 
signé.  Elle  entreprend  ensuite  son  grand  voyage  à  travers  les 
provinces,  et  en  passant  i,  Orléans  et  Siiint-Mesmin,  les  25  et 
27  avril,  elle  écrit  encore  deux  lettres  A  M.  de  Gonnor,  qui  ont 
trait  aux  préparatifs  pour  la  reprise  du  Havre  aux  Anglais. 

Il  semble  intéressant  de  joindre  à  ces  indications  le  texte  iné- 
dit d'une  lettre  que  nous  avons  récemment  trouvée  dans  un  ma- 
nuscrit de  la  Bibliothèque  nationale  (2).  C'est  une  sorte  de  rap- 
port adressé  à  Catherine  de  Médicis  par  M.  de  Sipierre,  qu'elle 
avait  nommé  gouverneur  d'Orléans  aussitùl  après  la  reprise  de 
la  ville.  Sipierre  rend  compte  à  la  reine-mère  des  événements 
qui  se  sonl  passés  du  b  au  22  avril  1563,  et  il  attend  le  retour 
de  Catherine  pour  lui  en  dire  plus  long.  Voici  cette  lettre  : 


«   A   LA   ROYNE, 

s  Madame,  suivant  ce  quil  vous  a  pieu  mescripre  je  vous 
envoyé  tout  par  ordre  ce  qui  sest  faict  en  ceele  ville  depuis  que 
je  suis  entré  par  vre  commandement,  qui  fut  le  cinquiesme  de 
ce  mois,  jusques  a  aujourdhni,  a  tout  le  moings  ce  qui  se  peult   , 


(1)  Voir  sur  ces  deui  volumes  publiés  dans  la   grande  coUection  d 
Documenlt  inédili  >ur  l'HisInire  de  France,  un  article  de  la  Revue  dei   ] 
qualian»  hittoriques,  du  1"  octobre  16H5,  intitula  :  Correspondano 
Catherine  de  MédieU. 

(8)  y«  tr.  16,879,  fol.  «ffi. 


I 
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meclre  par  eFcript;  car  il  se  faict  à  toutes  heures  de  pétilles 
choses  qui)  uesl  point  auilrement  besoing  de  vous  en  rompre  la 
leste,  comme  ces  jours  passez  je  fiz  mectre  prisonnier  uug  ja- 
cobin qui  avait  dict  quelques  parolles.  auquel  Ion  faicl  son  pro- 
cès et  sera  chastié  conime  ta  justice  laura  condampné,  nonobs- 
tant sa  lettre  de  clérïcatore.  Devant  hier  au^si  je  fuz  advert; 
quil  y  avoit  sis  gallands  qui  avoient  iaict  faire  une  requeste,  la- 
quelle ilz  avoient  signée  pour  la  me  piiter  incontinant  sans  faire 
semblant  de  rien.  Je  leur  fiz  mettre  la  main  sur  le  collet  lun 
après  lautre,  de  sorte  quilz  furent  tous  aux  prisons  avant  ql  en 
fut  nouvelle;  et  depuis  jay  descouvert  celuy  qui  a  escript  et 
dressé  lad,  requeste,  qui  est  prisonnier  semblablement  comme 
les  auUres,  et  leur  est  en  toute  diligence  faict  leur  procès,  le* 
quel  iostruicl  quil  sera,  jussembleray  des  plus  bmeuz  person- 
nages de  justice  que  je  pourray  choisir  en  ceste  ville,  tant  d'une 
part  que  daulti-e,  pour  avoir  de  chacun  leur  advis,  et  après  je 
seray  le  juge  qui  prononcera;  et  asseurez-vous,  Madame,  quil 
ne  sera  rien  pardonné  de  ce  quil  se  trouvera  devoir  estre  exé- 
cuté pour  l'abéisBance  du  Hoy  et  voslre  et  pour  faire  vuivre  en 
pais  et  union  de  tout  ce  peuple  en  général,  sans  en  espargner 
pas  uog  de  quelque  quallité  et  condition  quil  soit.  Bien  vous 
veuli-je  asseurer,  Madame,  que  sur  ce  que  jay  peu  entendre  et 
descouvrir  des  prisonniers  ilz  n'auront  pas  moten  de  mectre  des 
hommes  ensemble  et  ne  faull  poinctaultrement  que  vous  vous 
en  mectiei  en  penne,  car  je  vous  en  relleveray  bien  sil  plaist  à 
Dieu  et  k  tous  ceux  de  ceste  ville  qui  en  pourroient  avoir  im- 
primé en  leur  entendement  quelque  peur.  Cela  ne  sest  faict  sans 
avoir  defGance  les  ungs  des  aultrea  ;  mais  tant  ÎI  y  a  que  à  vostre 
^irrivée,  jespère  quil  ny  aura  dune  part  ni  daul très aul très  armes 
gueres  plus  grandes  qu'un  costeau,  oultre  la  permission  que 
jen  ay  donnée  b  ceux  qui  sont  contenus  en  un  rolle  que  je  vous 
envoyé  et  à  quelques  ofQciers  du  roy  et  vostre,  pour  porter  l'es- 
pée  simplement.  Au  demeurant.  Madame,  jattanlz  aujourdhuy 
Hons.  de  Monstrud  quy  retourne  de  Berry  où  il  a  mis  lordre 
quil  convenait  pour  le  service  de  Voire  Maje^tté,  selon  l'instruc- 
tion quil  en  avoit  de  moy,  de  sorte  que  tout  est  en  bon  chemin. 
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Il  vuus  en  l'eia  |ilus  atnplu  rapport  à  vostre  venue  en  cesle  ville, 
quy  s  ra  londroicl  où  je  suppliray  Dieu  vous  donner.  Madame, 
en  Irës  parfiiite  sanlé,  lrë^~  bonne,  très  longue  et  IrëB  heureuse 
vie,  avec  accomplissement  de  vos  bons  désirs, 

f  Escript  à  Orliians  le  xsir'  jour  davril  1563. 

a  Voire  1res  beumble  et  1res  obéissant  seuget  et  serviteur, 

œ   SiPlERRE,    > 

On  voit  que  c'ebt  surtout  le  désarme  nient  des  rebelles  et  le 
rëlablissement  de  la  paix  publique  qui  préoccupait  le  gouver- 
neur. Sipicrre  resta  k  Orléans,  où  il  y  avail  fort  à  Taire;  car, 
comme  dirait  un  contemporain,  «  ia  ville  e$(  toute  ruinée  et 
ne  la  lecogiioit-on  plus,   » 


—  Le  grand  ouvrage  que  M.  le  baron  A.  de  Rtible  acoiisacré 
à  Antoine  du  Bourbon  et  Jeanne  d'Albret  (4  vol.  in-8")  est 
également  rempli  de  détails  inédits  eut  des  événements  pas- 
sés h  Orléans  à  la  même  époque.  La  dernière  partie  du  tome  H 
(publié  en  1882)  conlenaîl  déjà,  depuis  la  page  390  jusqu'à  la 
page  443,  nombre  de  renseignements  sur  l'arrivée  de  la  cour 
à  Orléans,  l'arrestation  du  prince  de  Condé,  la  mort  de  Fran- 
çois [I  (novembre  et  décembre  1560).  Le  n"  xxxiv  des  Pièces 
juslificalives  indiquait  dis  dépèches  ou  lettres  écrites  d'Orléans, 
du  '20  novembre  au  3  décembre,  tant  des  Vénitiens  Michieli 
et  Suriano  que  de  Chaiitonnay,  l'ambassadeur  d'Espagne,  du 
maréchal  de  Thermes  et  du  duc  de  Ouise. 

Le  tome  111  (paru  en  1885)  renferme  un  récit  complet  des 
États  d'Orléans  et  ilu  séjour  des  princes  en  notre  ville.  Mais  ce 
sont  Eurlout  bs  analyses  des  documents  contemporains  qui 
fourniiisent  les  plus  précieuses  indications.  Six  lettres  de  Cfaan- 
lonnoy  à  Pliilippe  11  sont  datées  d'Orléans,  les  5,  0,  8, 17,  24, 
28  décembre  15130. 11  y  raconte  les  intrigues  de  la  reine-mère 
pour  se  rallier  les  prolestants,  l'arrivée  du  connétable  de  Mont- 
morency, les  discussions  entre  le  duc  de  Guise  et  l'amiral  de 
Coligny,  le  besoin  d'argent  de  la  cour  et  la  pénurie  bi  grande  du 


--  341  - 

Trésor,  qu'on  ne  peut  pas  procéder  aux  obsèques  solennelles  de 
François  H.  Pois  il  donne  des  détails  sur  Marie  Stuart,  sur  la 
mise  en  liberté  de  Condé,  sur  la  mort  du  vidame  de  Chartres. 

Qne  autre  série  de  correspondances  diplomatiques,  écrites 
d'Orléans,  du  12  janvier  1561  au  l«r  février,  se  trouve  aux 
n^  xui  à  XVI  des  Pièces.  L'Espagne  se  rapproche  du  roi  de  Na- 
varre qui,  en  sa  qualité  de  lieutenant-général  du  royaume,  peut 
exercer  sur  la  politique  une  réelle  influence.  Quant  à  Venise, 
ses  agents  observent  les  événements,  et  ils  se  bornent  à  raconter 
que  la  disette  est  générale  et  que  la  cour  est  obligée  de  quitter 
Orléans  à  cause  du  manque  de  vivres. 

Il  faudrait  rentrer  dans  l'histoire  générale  pour  analyser  en 
détail  ce  curieux  volume,  mais  il  importait  surtout  d'en  signaler 
les  points  principaux  dont  les  éludes  locales  pourront  tirer  un 
utile  profit. 

G.  Baguenault  de  Puchesse. 


SEPULTURES    ANCIENNES 


DE  SULLY-LA-CHAPELLE. 


Au  mois  de  mars  1884,  des  ouvriers  de  la  commune  de 
Sullf-la- Chapelle  étaient  occupés  à  ta  rectification  d'un  chemin 
vlcina)  sur  le  territoire  de  cette  commune,  le  long  du  Lois  dit  de 
la  Femme- Morte,  c'est-à-dire  à  une  distance  de  100  mëlres  en- 
viron de  la  Croii  de  la  Femme-Morte,  et  à  150  mètres  de  l'entrée 
de  la  route  forestière  de  Sull^-la-Chapelle  à  Gallerand.  lia  creu- 
saient, de  chaque  côté  du  nouveau  chemin,  un  fossé  ayant 
1  mètre  d'ouverture  sur  50  centimètres  de  profondeur,  lors- 
qu'une singulière  découverte  allira  leur  attention. 

A  40  centimètres  du  sol,  sur  un  espace  d'environ  40  mètres 
carrés,  régnait  une  couche  de  mortier  épaisse  de  10  centimètres 
sur  laquelle  étaient  déposés,  l'im  près  de  l'autre,  une  cinquan- 
taine de  squelettes,  couchés  sur  le  liane,  la  tète  regardant  le 
sud.  Déjà,  vers  1868,  on  avait  trouvé,  au  même  endroit,  un 
corps  renfermé  dans  une  grande  auge  de  pierre  dure  avec  ud 
couvercle  de  même  matière. 

Divers  indices  font  soupçonner  aux  ouvriers  que  si  des  fouilles 
étaient  continuées,  soit  sur  le  chemin,  soit  en  dehors,  les  décou- 
vertes s'étendraient  à  propartion. 

Aucun  objet,  du  reste,  n'a  été  reoconlré  auprès  des  corps, 
qui  puisse  assigner  une  date  £k  cette  imporlanle  inhumation,  ni 
monnaies,  ni  armes,  ni  antiquités  d'aucune  sorte.  Mais  comme 
elle  emprunte  sou  priucipal  intérêt  aux  lieux  mêmes  où  elle  fut 
faite,  nous  n'avons  pas  hêsilé  à  en  entretenir  la  Société. 

Le  chemin  vicinal  à  rectifier   dont  nous  venons  de  parler 
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porte  le  num  de  Chemin  pavé  ou  Chsmiu  de  César.  C'«st  l'an- 
liqitevoie  romaine,  ou  même  ^anloise  suivant  Jol lors,  d'Orléans 
àSeoi,  venant  de  Trainou,  se  ilirigeanl  ensuite,  à  travers  une 
partie  de  forêt  et  les  terres  de  l.i  Motte -des-Ruès,  vers  la  ferme 
d'HordenlIe,  point  où  elle  traverse  la  rouie  de  Jargeau  à  Pithi- 
viers  pour  prendre,  par  Ingrannes,  la  direction  du  GAlinais. 

Au  bord  de  celte  voie  et  eu  remontant  de  quelques  pas  vers 
l'est,  &  partir  de  l'endroit  où  fut  faite  la  découverte  qui  nous 
occupe,  se  trouvent  une  petite  source  et  une  antique  manœu- 
vrerie  appelées,  de  toute  ancienneté,  d'après  de  vieux  plans  et 
des  titres  plus  vieux  encore,  l'orme  Thivé  et  la  fontaine  de 
Thivé.  C'est,  à  bien  peu  de  chose  près,  le  môme  nom  que  por- 
tait, au  XV°  siècle,  la  fontaine  l'Etuvée,  près  d'Orléans,  si 
coanue  des  antiquaires  par  son  inscription  votive  en  l'honneur 
d'Accionna,  une  divinité  locale, 

Eu  s'éloîgnant  dn  même  point,  à  400  mëtree  dans  la  direc- 
tion du  nord,  on  rencontre,  ù  l'exlrémité  de  la  plaine  et  le  loug 
de  la  forêt,  le  petit  hameau  de  Philipponet,  dont  M.  Jollois  fait 
i  tort  une  commune,  et  que  notre  confrère  M.  Eugène  Bimke- 
nel,  trompé  sans  doute  par  un  document  inexacl.  appelle  Phi- 
lissanet.  Au  milieu  des  jardins  de  ce  hameau  se  dresse  une  im- 
portante motte  de  terre  ronde,  entourée  de  fossés  larges  et  pro- 
fonds; le  tout  est  recouvert  de  bois  et  d'épais  ronciers.  Cette 
motte  porte,  dans  le  pays,  le  nom  de  Château  des  quntre-vimjts 
fenêtres.  LA  fut  trouvée  jadis  une  jolie  clé  de  bronze  remontant 
i  l'époque  du  moyen  âge  et  que  nous  avons  recueillie. 

Enfin,  c'est  entre  ce  hameau  et  la  Cour-Dieu  que  M.  Bimberiet 
fixe  la  station,  dite  Fines,  dans  la  forêt  d'Orléans.  A  la  place 
désignée  sous  ce  nom  caiactérisliqtie  par  notre  confrère,  place 
éloignée  de  400  mètres  à  peine  du  cimetière  improvisé  dont  nous 
venons  de  parler  et  de  200  mètres  d'un  point  plus  rapproché  du 
Chemin  pavé,  nous  avons  parcouru  souvent  une  enceinte  fos- 
soj'ée,  en  plein  bois,  à  laquelle  les  habitants  du  pays  donnent  le 
nom  de  Camp  de  César. 

L'accès  en  a  été  rendu  facile  par  l'ouverture  d'une  nouvelle 
route  forestière,  qui  va  de  la  route  de  Gallerand  à  la  Petite- 
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Dieu,  et  qui  coupe  diagonaleraent   l'enceiiile   romaine  à  trois 
portées  de  fusil  de  ta  maison  du  brigadier. 

Comme  l'exisience  de  ce  camp  est  à  peine  connue,  nous  en 
avons  relevé  avec  soin  les  dimensions.  11  forme  un  rectangle 
presque  régulier  contenant  la  superficie  d'un  heclare,  soit 
9,004  métrés  carrés  pour  èlre  exact  ;  il  mesure,  en  dedans  des 
fossés,  une  longueur  de  HO  mètres  à  l'ouesl,  90  au  nord,  97  à 
l'est  et  8(i  au  sud. 

Les  fossés  ont  6  mètres  de  largeur  et  1°>Û0  de  profondeur  ac- 
tuelle; à  l'origine,  il  devait  y  avoir  environ  2  mètres  de  profon- 
deur; mais  elle  a  été  en  partie  comblée  sous  les  couches  de 
feuilles  et  de  menues  branches  accumulées  par  chaque  hiver, 
de  même  que  les  arêtes  vives  des  fossés  ont  été  arrondies  par  le 
tempe  et  par  l'exploitation  des  bois  qui  couvrent  le  sol. 

La  lerre  rejetée  en  dedans  pour  former  un  ugger,  ce  qu'in- 
dique bien  nettement  la  surélévation  du  sol  de  l'enceinte,  s'est 
tellement  affaissée  qu'on  ne  peut  donner  avec  certitude  la  me- 
sure de  cettn  défense.  Le  camp  est  établi  sur  une  pente  douce 
dont  te  choiï  est  recommandé  par  tes  anciens  auteurs  pour  les 
camps  fixes  ou  les  simples  postes  d'observation. 

Les  sépultures  découvertes  au  bois  de  la  Femme-Morle,  à 
Sully-la-Chapelle,  se  trouvent  donc  à  une  égale  distance  d'un 
ancien  camp  et  d'un  vieux  château.  Elles  proviennent  sans  doute 
d'un  combat  qui  eut  lieu  dans  les  environs,  D'autres  fouilles 
metlront  plus  tard  au  jour,  il  faut  l'espérer,  des  indices  carac- 
téristiques à  l'aide  desquels  on  fixera  l'époque  de  l'engagement 
meurtrier  et  la  nationalité  de  ceux  qui  en  furent  les  viclimes. 
L.  Jarry. 
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TROISIÈME  TRIMESTRE  DE   1885. 


Séaac«  da  veadrcdl    iO  Jnlllet    i88S. 

Présidence  de  M.  l'abbé  Desnoyers,  vice-président. 

M.  le  Président  annonce  la  mort  de  M.  le  comte  de  la  Tour  du  Pin 
La  Charce,  membre  titulaire  non  résidant,  décédé  le  i  juillet,  qui 
s* était  fait  apprécier  par  des  travaux  historiques  et  généalogiques. 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  fait  connaître  qu'en  procédant  à  la  démo- 
lition de  l'église  Saint-Hilaire,  on  a  découvert  un  certain  nombre  de 
pots  funéraires,  les  uns  avec  trou  sur  la  panse,  les  autres  sans  trou, 
différence  qu'il  ne  saurait  d'ailleurs  expliquer. 
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Séance  dn  vendredi  14  JnlUet  1885. 
Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président. 

M.  Lour  fait  hommage  h  la  Société  de  deux  plans  de  Deaugency, 
dont  il  est  Fauteur  ;  la  Société  lui  vote  des  rcmercîments. 

—  MM.  Herluison,  abbé  Cochard,  docteur  Patay,  Louis  Jarry  et 
Desnoyers  présentent,  œrame  membre  correspondant,  M.  Tabbé  Por- 
cher, chanoine  honoraire  de  Hlois. 

—  M.  Jarry,  au  nom  de  la  commission  des  publications,  fait  un 
rapport  sur  le  travail  de  M.  Champion,  instituteur  à.Coulmicrs,  relatif 
à  un  manuscrit  de  musique  religieuse  du  XVI^*  siècle. 

La  Société,  adoptant  les  conclusions  de  la  commission,  remercie 
Fauteur  de  sa  communication,  et  vote  le  dépôt  de  son  travail  aux  ar- 
chives. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  do  M.  Fabbé  Maître, 
relative  à  la  famille  Alleaume. 


Séanee   do   vendredi    t-i    août   i88ft. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président. 

—  M.  Tranchau,  au  nom  de  la  commission  des  publications,  fait  le 
rapport  sur  les  procès-verbaux  du  deuxième  trimestre  de  1885. 

Adoptant  les  conclusions  de  ce  rapport,  la  Société  vote  Fimpression 
du  Bulletin. 

—  M.  de  Molandon  donne  communication  d*un  article  du  Courrier 
de  Nancy  y  qui  rend  compte  d'une  visite  faite  par  la  Société  historique 
de  Corapiégne,  sous  la  direction  de  M.  le  comte  de  Marsy,  à  Domremy. 

En  souvenir  de  cette  visite,  les  délégués  de  Compiègne  ont  apposé 


sur  la  maison  ilo  Jeanne  AWtx  une  plaiine  en   marb'e  binnc  porlaut 
r inscription  suivante  : 

A    JEANNK    d'abc 

LA 

SOCIETE     HISTORIQUE 

COMPIÊUNE 


tit»nee   du    *radr«di  tS    •«««    18HK. 

Préiiience  de  M.  Bacurnaixt  dk  PucilESSE,  pr^iîi/ent. 

M.  de  iMolandon  fait  coonaltre  à  la  SuciélË  que  M.  LÉopolil  Delisle, 
au  cours  it'unf  mission  scientili*iuc  m  Iblic,  a  trouvé,  duiis  un  ma- 
nusrrit  de  la  bibliolbéque  Laurcntienne,  ft  Florence,  une  canUlène 
orléanùse  du  XIIl"  siècle,  relative  aux  sanglantes  riifis  survenues  en 
l'année  1336  entre  les  i^lèves  des  grandes  écoles  d'Orléans  et  les  habi- 
tants de  la  cité. 

M.  Dclisie  a  eu  l'heureuse  pensée  de  recueillir  cette  curieuse  chanson 
latine,  de  la  signaler  dans  l'allocutioa  par  hii  prononcée,  le  â6  mai 
deriner,  i!i  l'assemblée  générale  de  la  Société  de  l'histoire  de  France 
et  d'y  joindre  hi  notation  mu^cale  transcrite  également  par  lai  sur  le 
manuscrit  ol  reproduite  par  rhélia<;ravure. 

La  Société  prie  M.  de  .VIoUndun  de  lui  faire  un  rapport  iiur  l'inté- 
ressante découverte  de  M.  Delisle,  et,  de  plus,  l'invite  &  joindre  ses 
eR'orts  à  ceux  de  M.  le  Président  pour  obtenir  de  l.i  bienveillance  de 
notre  savant  membi-e  honoraire  l'autorisalien  de  reproduire  dans  nos 
publii'ations  la  tiubtion  musicale  de  ce  vieux  et  précieux  spécimen  de 
la  poésie  orléanaise  au  commencement  du  Xlir  siècle  (I), 

—  M.  l'abbé  Uesnojters  signale  la  découverte  d'objets  anciens 
trouvés  à  MarsainvilUers  (canton  de  Pithiviers)  (3). 

(I)  Le  traviil  de  M.  de  Moliindon  et  le  (ac-similc  oITert  par  M.  Delisle 
sont  insérés  dans  le  Bulletin,  pages  ^iVi  \  :it)l 
9i  Voir  celte  nomeDclatUTe  k  la  [âge  3Ut  du  présent  volume. 


Ùhjets  trouvés  à  Marsainvilliers,  canton  de  Pithiviérs. 


Hache  en  sites. 
Trois  éclats  de  ailei. 
Un  plat  en  poterie  rouge. 
Plusieurs  fragments  de  poterie  grise. 
Une  agrafe  à  deux  crochets. 
Deux  cubes  de  mosaïque. 
Une  tète  de  bélier  en  terre  cuite. 
Un  poids  de  tisserand. 
Un  résidu  de  fusion  de  verre. 
Quatre  clés  en  fer  gallo-romaines. 
Trois  agrafes  et  boutons  mérovingiens. 
Un  fragment  de  dague. 
Un  boulet  en  marbre. 
Quatre  gauloises  carnutes. 
Une  colonie  de  Niâmes. 
Un  Auguste,  moyen  bronze.  Autel  de  Lyon. 
Un  Auguste.  Femme  assise. 
Un  Néron.  Temple  de  Janus. 
Un  Néron.  Victoire. 

Un  Antonin,  grand  bronze.  L'Empereur  debout. 
Un  Antonin.  L'Empereur  sacriQant. 
Six  Anlonln.  Frusles. 
Une  Sabine,  grand  bronze.  Autel. 
Uoe  Sabine.  Fruste. 

Une  Sabine,  moyen  bronze.  Femme  assise. 
Deux  FauBtine,  grand  bronze.  Frustes. 
Un  Trajan,  grand  bronze.  L'Abondance. 
Onze  Magnence,  moyen  bronze.  L'Empereur  foulant  un  captif. 
Un  Juslinien  I",  petit  bronze.  Chrisme. 
Quinze  petits  bronzes,  Gallien,  Tetricus  1"'  et  autres  du  bas- 
empire.  Frustes. 

Desnoyers. 


COMPLAINTE  ORLEANAISE  DU  XW  SIECLE 

AVEC  SA   ROTATION  MUSICALE, 

RcTROinÉE  PAR  M.  Lëopold  DELISLE, 

Membre  lie  Vlnilitul, 
Dtm  un  manuscril  de  la  Bibliothèque  Laurenlienne,  à  Florence. 


LE  MANUSCRIT  DE   FLORENCE. 


Dans  une  savante  élude  sur  les  Écoles  d'Orléans  au  XII'  et 
au  XIII'  siècle,  l'éminent  membre  honoraire  de  notre  Société, 
M.  Léopold  DelJsle,  a  mis  en  pleine  lumière  que  <  longtemps 
avant  d'être  le  siège  d'une  université,  Orléans  possédait  des 
écoles  dont  la  répulalion  se  répandit  dans  toute  la  France  et 
même  dans  les  pays  étrangers.  Ces  écoles,  dit-il,  dont  il  con- 
vient de  rapporter  la  fondation  à  l'évèque  Théodulphe,  contem- 
porain de  Charlemagne,  jetèrent  un  vif  éclat  depuis  le  XI*  siècle 
jusqu'au  milieu  du  XII1°  (1)  >. 

Par  de  curieux  documents  dus,  pour  la  plupart,  à  ses  érudites 
recherches,  H.  Detisle  établit  que,  dans  ces  foyers  d'ensei- 

(1)  Les  École»  d'Orléans  au  Xll'  et  au  XIII'  siècle,  par  M.  UopolJ 
Delislb,  membre  de  l'Institut,  ta  ù  l'assemblée  générale  de  la  Sociétéde 
IhisSoire  de  France  le  4  mai  1869.  (Elirait  de  \'Annuaire-Biille(in  de  la 
Soeiiléde  l'histoire  de  Franc*,  t.  VU,  1869.) 
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gaement,  les  acieoces  littéraires  cultivées  alors,  la  grammaire^ 
la  rhétorique,  le  style  épislolaire  {diclamen),  la  poésie  la- 
tine, etc.,  étaient  professées  avec  une  supériorilé  universelle- 
ment reconnue.  Il  en  déduit,  avec  les  auteurs  de  l'Histoire 
littéraire  de  la  France  (1),  qu'i  l'époque  de  Phillppe-Augustt 
et  de  saint  Louis,  c  Oi'léans  était  une  source  de  lumière  et 
de  doctrine  dont  les  influences  se  répandirent  dans  plusieurs 
provinces  du  royaume  et  pénétrèrent  jusqu'au  sein  de  l'Angle' 
terre  i. 

Un  de  ces  heureus  hasards  qui  n'adviennent  jamais  qu'i 
ceux  qui  en  sont  di^^nes  a  fait  rér^mment  lomher  sous  les 
yeux  de  M.  Deliele,  dans  un  manuscrit  oublié  de  la 
thèque  de  Florence,  un  nouveau  spécimen  de  la  poésie  orléa- 
naise  au  moyen  âge  :  une  cantilène  en  vers  latins  inspirée  par 
un  grave  événement  dont  nos  écoles  êpiscopales  furent 
glant  Ihéâlre  en  l'année  1236.  —  Ce  qui  double  le  prix  de 
cette  complainte  historique,  c'est  qu'elle  est  accompagnée,  dans 
le  volume,  de  sa  notation  musicale. 

L'affectueuse  bienveillanc«  de  M.  Delisle  nous  permet  d'offrir 
aux  amis  de  nos  vieux  souvenirs  ce  petit  monument  poétique 
et  musical  d'une  époque  si  éloignée  de  la  nôtre.  Nous  lui  em- 
pruntons, de  plus,  sur  les  circonstances  de  sa  curieuse  dècou* 
verte,  des  détails  d'un  vif  intérêt,  racontés  avec  le  charme  de 
style  que  connaissent  ai  bien  ses  lecteurs. 

Au  mois  d'avril  dernier,  le  savant  président  du  Comité  des 
travaux  historiques,  chargé  d'une  mission  scienliQque  en  Italie, 
s'aclieminait  vers  Florence. 

Si  cet  hommage  rendu  à  M.  Delisle  priva,  à  notre  pro* 
fond  regret,  notre  quatrième  Concours  quinquennal  de  l'hon- 
neur de  sa  présence,  nous  lui  devons  une  riche  moisson  de 
documents  recueillis  dans  ce  voyage,  dont,  â  son  retour,  il  a 
rendu  compte  à  la  Société  de  Vhigtoire  de  France,  dans  une 

(1)  HUloire  lUU>rai<v  de  la  Fi'oncs,  I.  VU,  p,  100,  et  t.  IX,  p,  W, 
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tlloculioo  prononcée  le  3G  mai  dernier  â  son  a^^emlik^  ){é- 
oittàe  (1). 

c  ....  J'avais  passé,  dit  H.  DelUle,  toute  uns  aemains,  (fui 
it  paru  bien  courte,  dans  le  somptueux  et  ImpoKint  rat»- 
[Ue  Michel  Ange  a  construit,  à  cMé  de  IV^Iiee  Saiiit-I^au- 
à  Florence.-..  J'avais  concentré  mon  attention  Eur  une  iUi< 
fits  que  j'avais  un  intérêt  particulier  ù  «xaminor. 
I  recevoir  mes  a<lieiii,  l'excellent  hibliothfVeairn, 
iani,  voulut  m'oirrir  un  r^gal  qui  m*  dédommn- 
gtit  d«B  p&ibleg  cannlalatioDs  auxquelles  j'avala  ^té  nmenA.  Il 
fit  paaeer  sous  mes  yeux  plusieurs  de  ces  merveilleit  qui  ont  (hit 
la  réputation  de  la  Laurenlii^nne;  puis,  quiind  j'allais  me  reti- 
rer, ébloui  par  la  conlemplution  du  tant  de  trésors,  mon  aavant 
ami  me  déclara  qu'il  ne  me  iaissprait  pas  partir  sans  m'avnir 
montré  un  volume,  aommairemeut  indiqué  dnns  le  cataloi;ue  do 
Baiidiiii  (2),  mais  dont  le  contenu,  fort  inléresiant  pour  la 
France,  dd  lui  semblait  pas  avoir  encore  ét6  Hiilllsamniont  re- 
marqué. Il  alla  aussilàt  déchaîner  le  manuscrit  qui  occupe  la 
première  place  sur  le  pupitre  XXIX»  et  il  m'invita  &  le  parcourir 
attentivement. 

t  Geitl  un  volume  assex  petit  do  taille  (tUI^  mlUimMrei 
■ur  157),  uiais  d'uue  forte  épal^iseur,  puluju'U  consiste  en 
471  feuillets  de  parchemin....  Les  deux  planchettes  do  liolti 
entre  lesquelles  il  est  reliû  snnt  recouvertes  de  peau  raut(e  et 
garnies  au  milieu  et  aux  an^te»  de  petites  plaques  de  Iiron/n 
aux  armes  dea  Médicls....  Sur  la  partie  aupérleure  du  prf inifr 
plat,  une  lamelle  transparente  prulé(ie  une  pi;liti)  étiquette  qui 
porte,  en  caractères  t'"llii<I'ie«,  le  titre  ANTIClKJ.SAItlVM.  En 
euvrant  cet  antlpiiunaire,  admirom^un  d'abord  l'exquise  élé- 


(1>  Dtaoïun  pirmeoei  i  l'usMnbléf  giaèrtit  de  U  S/>ciél^  de  l'hUMini 
itFmnre.  I«  US  nsllIHâ.tisrU.  Uopal  Oxuslk.  inciiUwe  dit  rinslllul, 
pràirfmt  de  U  Soâéii.  (Cttratt  Ae  VAitnu«tr^Buiitim  lU  la  SoeiiUda 

fhiil'A:.:  Ji  rramet.\'S&.) 

I7i  i'.tt!n'9TM  ndiC'iM  tailHArum  Bi^tMtitraf  Utditxtr.  laurenlimo! 
lU,pf   1» 
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gance  et  la  fraîcheur  immaculée.  Constatons,  en  outre,  qu'il  est 
entré,  depuis  bien  longtempe,  dans  la  maison  des  Médids.  Nous 
lisons,  en  efTet,  au  bas  de  la  dernière  page,  les  mots  suivants 
tracés  en  lettres  capitales  du  XV'  siècle  :  LIBKR  PETRI  DE 
MEDICIS  C0S[MAE1FIUI.  Le  volume  est  donc  à  Florence 
depuis  le  XV»  siècle;  mais  il  n'en  est  pas  moins  d'origine 
française;  l'écriture  et  l'enluminure  ne  peuvent, à  cet  égard, 
laisser  aucune  espèce  de  doute.  L'aspect  en  est  tout  à  fait  sem- 
blable à  celui  des  volumes  copiés  et  enluminés  chez  nous  da 
temps  de  Philippe-le-Bel.,,. 

«  Pour  justifior  ce  tîlre  d'Anliphonaire,  il  y  a  bien  un  BS«eK 
grand  nombre  de  pièces  litui^iques,  surtout  dans  la  première 
partie  que  j'ai  rapidement  feuilletée,  jusqu'au  feuillet  184; 
mais  j'ai  soigneusement  compulsé  la  seconde  partie,  du  folio  201 
au  folio  471,  et  j'y  ai  relevé  les  premières  lignes  des  quatre 
cents  morceaux,  ou  environ,  qui  la  composent  et  qui  sont  de 
petites  pièces  accompagnées  d'une  notation  musicale,  à  une, 
deux,  trois,  ou  même  quatre  voix.  Beaucoup  de  ces  morceaux 
ont  un  caractère,  sinon  liturgique,  au  moins  religieux  ;  mais 
beaucoup  sont  absolument  profanes.  Tous  doivent  rentrer  dans 
la  catégorie  de  ces  chansons  qui,  au  dire  du  Frère  Salimbène, 
dont  la  curieuse  chronique  ne  tardera  pas,  nous  l'espérons,  i 
être  publiée,  étaient  si  goûtées  des  clercs  séculiers  au 
XIII"  siècle  :  Canlilenœ  de  cantu  melodiato,  sive  fracto,  in 
quitus  clerici  stPCM^ares  maxime  delectantur. 

s  Si  je  ne  me  trompe,  il  faut  y  voir  un  choix  de  chansons 
latines  qui  étaient  en  vogue,  à  la  fin  du  XII'^  siècle  et  au  com- 
mencement du  XIIl",  dans, le  monde  ecclésiastique  et  dans  les 
grandes  écoles  de  la  France.... 

(  La  gaieté  n'en  est  pas  bannie,  mais  le  sujet  et  le  ton  en 
sont  généralement  sérieux.... 

c  Ce  qui  leur  donne  un  prix  particulier,  c'est  qu'on  y 
retrouve  l'écho  de  plusieurs  des  événements]  qui  ont  frappé 
l'imagination  des  sujets  de  Philippe-Auguste  et  de  saint  Louis, 
depuis  la  mort,  par  exemple,  de  Henri -le  •Libéral,  comte  de 
Champagne,  en  1181,...  jusqu'aux  troubles  d'Orléans  dans  lei- 


quels  plus  de  cent  écoliers  furent  massacres  en  1236....  Je  ne 
crois  pas  qu'il  y  ail  d'allusion  à  des  événements  plus  récents.,.. 

€  Ces  chansons  datent  donc  de  la  fin  du  Xll"  siècle  et  des 
quarante  premières  années  du  Xlll-....  Et  des  personnages  et 
des  événements  qui  en  ont  fourni  la  matière,  on  peut  induire 
que  c'est  sur  les  bords  de  la  Seine  ou  de  la  Loire  qu'elles  onl 
dû  £tre  composées. 

<  Aucune  ne  porte  de  nom  d'auteur,  mais  beaucoup  doivent 
avoir  été  composées  par  un  homme  qui  a  tenu  une  grande  place 
dans  le  monde  httéraire  au  commencement  du  \1I1'  siècle, 
Philippe  de  Grève,  chancelier  de  l'Église  de  Paris  depuis  1218 
jusqu'en  1236....  Plusieurs  pièces  que  nous  savons  lui  apparte- 
nir se  retrouvent  dans  ce  recueil.... 

c  L'Antiphonaire  de  Pierre  de  Médicis,  paroles  et  musique, 
est  donc,  selon  toute  apparence,  une  œuvre  pm-emenl  française, 
qui  nous  intéresse  au  premier  chef,  pour  notre  histoire  générale, 
notre  histoire  littéraire  et  notre  histoire  musicale  au  temps  de 
Philippe-Auguste  et  de  saint  Louis....  > 

Comme  complément  de  ces  judicieuses  observations,  M.  De- 
liale,  dont  le  dévouement  à  la  science  ne  connaît  aucune  fa- 
tigue, ne  nous  a  pas  seulement  rapporté,  par  copie  de  leurs 
premières  lignes,  le  relevé  des  quatre  cents  pièces  de  vers  dont 
se  compose  la  seconde  partie  de  ce  recueil  :  une  quarantaine  de 
ces  petites  poésies,  dignes,  à  ses  yeui,  de  plus  d'intérêt,  ont  ob- 
tenu l'honneur  d'une  reproduction  intégrale.  Parmi  elles  son 
affection  pour  noire  pi-ovince  lui  a  fait  comprendre  la  complainte 
orléanaise,  et,  par  une  exception  toute  spéciale,  il  y  a  joint  sa 
notation  musicale. 


BDLLEÎIN  N»  1!5. 
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II 


LA   COMPLAINTE 

Voici,  en  quatre  strophes,  une  de  dix,  une  de  sept  et  deux 
de  huit  vers,  cette  cantilène  que  M.  Delisle  avait  bien  voulu 
communiquer  à  notre  Société  avant  sa  publication. 

(Fo  437  yo  du  manuscrit  de  Florence.) 

Aurelianis  civitas  (i) 
Te  replevit  iniquUas 
Novo  poHtUam  scelere. 
Amnis  (î)  qui  priui  aurem 
Foetus  torrens  sanguineus 
Ex  innocerUum  funere. 

Sancte  crucis  exaUata 
Triumphali  nomine, 
Passione  renovata, 
Fuso  cleri  sanguine, 
Sanctum  nomen  poUuisti, 
Occidisti  servos  Christi, 
Quos  servare  debuisti 
A  turbarum  turbine. 

Plange,  civitas  sanguinum^ 
Indigna  crucis  titulo, 
Pro  gravitate  criminum 
Digna  crucis  patibulo  ; 
Nomen  perdis  sancte  crucis, 
Digna  crucepene  trucis, 
Capitalipiaculo. 

(1)  Les  troubles  de  la  viUe  d'Orléans,  dans  lesquels  beaucoup  d^écoliers 
perdirent  la  vie,  sont  de  Tannée  1236.  —  Voyez  Le  Nain  de  TiUemont,  Vie 
de  saint  Louis,  II,  288.  —  (Note  de  M.  L.  Delisle.) 

(2)  L'original  porte  fautiyement  annis  au  lieu  de  amnis  restitué  par 
M.  L.  Delisle. 
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Urbt  beala  Pariiitu, 
In  quo  ti  pecctl  impitu, 
Vttione  redimitur 
Quidquîd  inique  geueril; 
Studio  loms  propriw, 
Civis  eUro  propUiits, 
Ad  quem  redire  cogitur 
Quisguit  ab  ea  fugerit  (i). 


M,  Delisle  estime  que  celle  poésie  pleine  d'imprécations  et 
d'amertume  a  trait  aux  rixes  sanglantes  survenues  eu  123G 
entre  les  habitants  d'Orléans  el  les  élèves  des  grandes  écoles, 
et  qui  souillèrent  de  sang  les  rues  de  la  cité  et  les  eaux  du 
fleuve  qui  l'arrose. 

Les  récits  du  temps,  sans  préciser  la  cause  de  celle  lutte  fra- 
tricide, nous  en  ont  transmis  les  détails,  et  justifient  l'exacti- 
tude de  cette  attribution. 

Vers  l'année  1230,  dit  un  chroniqueur  contemporain,  Ma- 
thieu Paris,  en  son  histoire  d'Angleterre  ('2)>  sous  la  régence  de 


(1)  <  Ville  d'Orléans,  l'iniquité  Va  envahie  et  souillée  d'an  nouveau 
crime.  Ta  riïiire,  au  sable  d'ur,  s'est  changée  en  (leare  de  saog,  par  le 
meurtre  d'innocentes  Tielimes. 

(  Glorieusement  annoblie  par  te  saint  nom  de  la  croii,  tu  as  poUiK^  ce 
Dcno  sacré,  renouvelé  la  passion  et  versé  le  sang  des  clercs.  Tu  as  mis 
i  mort  les  serijleurs  du  Christ  que  lu  devais  sauvegarder  de  la  Fureur  des 

•  Pleure,  ville  de  sang,  indigne  du  vocable  de  La  croix,  digne,  au  con- 
traire, par  la  gravité  de  les  crimes,  du  gibet  des  crucifiés.  Déchue  du  titre 
vénéré  de  la  croît,  lu  mérites  pour  eipier  ton  Torbit  que  la  croii  devienne 
ton  supplice. 

«  Heureuse  cité  de  Paris  I  si  l'impie  pécbe  en  ton  seîu,  par  une  juste 
expation,  il  peut  racheter  toutes  ses  Tautes.  Lieu  propice  â  l'élude,  peuple 
sympathique  aux  clercs  t  quiconque  s'est  éloigné  de  toi  n'a  de  pensée  que 

(2)  «  Discordia  inler  cives  Aurelianenaes  et  clericos. 

(  Anno  quoque  eodem  (1236)  circa  dies  Pcntecostes  orla  est  dissenlio 
lamentabilis  in  civitale  Aurelianensî  inter  clerum  et  cives  :  muliercull 
qnâdam  incentivum  seminariumque  discordiie  suscitante.  Eatenûs  quo- 
que  ctepil  tumultus  venlilatui  incrementum  ;  quôd  occisi  sunl  in  cîvitate  ù 
civibui  scholares,  juvenes  Utostrissiini  el  gênera  prxclari.  Nepos  scUicet 


Blanche,  mère  de  saint  Louis,  des  Ircubles  survenus  eu  l'Uni- 
versité de  Paris  firent  affluer  aux  grandes  écoles  d'Orléans  un 
nombre  considérable  d'écoliers  et  de  professeurs  ;  mais  l'es- 
prit d'insubordination  qui  régnait  alors  les  y  accompagna,  et 
vers  la  Pentecôte  de  l'an  1236,  une  violente  dissension  éclata 
entre  les  habitants  ds  la  ville  et  les  turbulents  élèves  des 
grandes  écoles  au  sujet  d'une  jeune  femme  qui  suscitait  entre 
eux  k  discorde.  Plusieurs  étudiants  poursuivis  par  les  Orléa- 
nais s'enfuirent  ou  se  cachèreiil  dans  les  bois  et  les  vignes 
d'alentour.  —  D'autres  furent  précipités  dans  la  Loire  et  s'y 
noyèrent.  —  Des  fils  de  puissantes  familles  :  les  neveux  des 
comtes  de  la  Marche  et  de  Champagne,  des  alliés  du  comte  de 
Bretagne  el  d'A.rchambauU  de  Bourbon,  etc.,  furent  ainsi  mas- 
sacrés. Les  parents  de  ces  jeunes  seigneurs  vinrent,  à  leur  tour, 
vi?nger  leur  mort  par  de  terribles  représailles,  entrèrent  dans  la 
ville  et  passèrent  au  fil  de  l'épée  une  foule  d'habitants  et  même 
de  paysans  el  de  marchands  inofrensifs. 

A  cette  nouvelle  le  pieux  évêque  d'Orléans,  Piiilippe  Ber- 
ruyer,  excommunia  les  meurtriers,  frappa  la  ville  d'interdit, 
et  durant  quelque  temps  s'en  éloigna  lui-même.  La  main  ferme 
et  équitable  de  saint  Louis  put  seule  mettre  un  terme  à  ces 
désordres. 


comilis  de  Marcbia,  uepos  comilis  Campaniœ,  scilicet  régis  NavarriB, 
propinqunsque  consanguineus  comitis  Britatmite,  et  quidam  aliua  pro- 
pinquus  consanguinilate  nobili  Baroni  Erlienwailo  de  Burbune  (Archam- 
bauU  de  Bourbon),  et  alii  multi,  quorum  aliquL  in  numine  Ligeri  Boni 
snbmersi,  alii  trucidati,  alii  vero,  qui  evaserunl,  vii  in  speiuncis  el  vineis 
et  diversis  latibulis  delitCBcentes,  à  mortia  discrimine  sunl  erepli.  —  Quo 
audilo  Episcopus  cîvitatis  ai;cinctua  lela  Jusiicix,  eûit  a  civitate,  et  ipaia 
male'actoritius  eicommunicalis,  civilatcm  ip&am  supposait  interdiclo.  In- 
i,  audienles  suorum  strai 


Buper  magiiales  pnenomin 

rucn,  icgressi  hostiliter  civitalem,  mullos  civium,  sine  jadicii  eipeclalione, 

in  are  gladii  trucidàrunt.  Atios  quoque  dum  à  quibusdam  nundinis  re- 

mearenl,  cUtellis  et  sarcinis  ooeratos,  ensibus  adhuc  cruenlatis,  in  itinere 

detrunc&runL 

)  Nec  ceasavil  mota  seditio,  donec  Regium  mandatum  per  ulrarumque 
partium  voluntates  TacUs  coio position ibu s  tumultum  prudeiiler  lempe- 
raret...  •  (Hathici  Parisiensis,  monactii  Albinensis.  Aiigli  hisloria  major, 
I.  Il,  p.  432.  In-M.,  Londini,  1640.) 
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On  ne  saurait  mëconnittre  une  frappante  conformité  entre  le 
récit  du  chraiiîqueur  et  les  transpareates  objur^tions  cl  u  poêle. 

I,a  riïière  au  sable  d'or,  amnis  aureus,  devenue  un  torrent 
de  sang,  est  bien  notre  Heuve  de  Loire,  où  trouvèrent  la  mort 
ces  jeunes  étudiants,  innocents  aux  yeux  du  poète,  criminels 
aux  yeux  des  Orléanais. 

Les  anathèmes  de  la  seconde  et  d«  la  troisième  strophes  sont 
une  série  d'allusions  à  la  catliédrale  d'Orléans,  —  à  son  vocable 
de  Sainte-Croix,  —  à  son  fragment  de  la  vraie  Croix  respec- 
tueusement ïénéré,  —  à  ses  grandes  écoles  et  &  leurs  élèves 
tués  ou  dispersés  par  l'émeule. 

La  pièce  n'est  pas  signée,  mais  les  sentiments  exprimés  dans 
les  derniers  vers  permetlenl  de  l'attribuer  à  quelqu'un  des 
élèves  ou  des  maitres  forcés  de  quitter  Paris  en  1230  pour 
se  réfugier  à  Orléans,  et  qui,  proscrits  d'Orléans  en  1236,  re- 
tournèrent à  Paris,  ou  regrettaient  amèrement  de  n'y  pouvoir 
revenir. 

Tout  induit  donc  à  penser,  avec  M.  Delisle,  que  la  canlilène 
dont  nous  lui  devons  la  découverte  s'applique  réellement  aux 
rixes  sanglantes  de  no^  grandes  écoles  en  1236.  Celte  pelite 
pièce  de  vers  n'est  donc  plus  seulement  une  curiosité  littéraire, 
mais  un  document  liisloi'ique  conlirmant  le  récit  d'un  grave 
événement,  dont  Mathieu  Paria  noua  avait  seul  jusqu'ici  con- 
servé le  souvenir. 


LA    NOTATION   MUSICALE   (1). 

La  notation  musicale,  heureusement  recueillie  par  M.  L.  De- 
lisle, n'a  pas  moins  d'intérêt  que  le  texte  pour  notre  histoire 
UlUrai». 


(1)  Voir  11  planche  ci-anneiée 


La  musique,  ce  gracieux  don  du  ciel,  fut,  au  moyen  Age, 
epiclalemeut  enseignée  dans  les  établissementa  scolaires  de 
notre  Orléanais- 

Les  récita  de  nos  vieux  chroniqueurs  nous  en  ont  transmis  le 


Dès  le  jour  où  Charlemagne,  charmé  des  pieuses  mélodies 
qu'il  avait  entendues  dans  les  basiliques  de  Rome,  voulut  que  le 
chant  grégorien  fût  enseigné  dans  les  villes  de  son  obéissance, 
notre  illustre  évêque  Théodulpbe,  réalisant  le  vœu  du  grand 
empereur,  dont  il  était  le  conseiller  et  l'ami,  fonda  l'ensei- 
gnement musical  dans  les  principaux  foyers  d'instruction  de  ion 
diocèse . 

Il  avait  composé,  en  distiques  lalins,  pour  guider  les  élèves  et 
les  maitres,  une  sorte  d'arbre  symbolique  où  la  musique  figu- 
rait entre  la  dialectique  et  la  grammaire  (1). 

Ces  semences  ne  demeurèrent  pas  infertiles,  et,  dans  les 
écoles  épiscopales,  ainsi  que  dans  celles  de  Saint-Aignan,  de 
Mici-Saint-Mesmin,  et  de  Saint- Benoit- sur- Loire,  elles  eurent 
un  magnifique  épanouissement. 

Les  historiens  de  nos  vieux  rois,  Grégoire  de  Tours,  Éginhard, 
d'autres  encore,  nous  le  racontent.  Lorsque  Charlemagne,  dans 
les  dernières  années  de  sa  vie,  vint  prier  au  tombeau  de  saint 
Aignan,  quand  peu  d'années  après,  en  814,  Louis- le-Débon- 
naire  traversa  notre  ville,  pour  aller  prendre  possession  du 
trône  laissé  vacant  par  la  mort  de  son  illustre  père,  un  nom- 
breux clergé  venait  à  leur  rencontre,  puis  les  accompagnait 
dans  nos  églises  en  chantant  des  hymnes  et  de  pieuses  mélo- 
dies qui  ravissaient  d'admiration  les  populations  et  les  princes. 

Deux  siècles  plus  lard,  Robert,  fils  de  Hugues-Capet^  né, 
baptisé  et  couronné  à  Orléans,  donnait  à  l'école  musicale  de 
Saint-Aignan  une  brillante  impulsion. 


(1)  L'hymne  Gloria,  Latu  et  Uottor,  qui  se  chante  encore  le  dimanche 
des  EUmeaui,  est  attribuée  par  de  ^vea  critiqueE  à  notre  évéque  Théo- 
dolph*. 


Aisis  près  du  flanctuiire,  au  milieu  des  prêtres  et  des  clercs, 
i)  présidait,  en  personne,  à  l'exécution  des  chants  sacrés  qu'il 
avait  honorés  de  sa  faveur  on  composés  lui-même  (1). 

Les  modernes  choristes  de  notre  vieille  église  de  Saint- Aignan 
ODt  quelque  droit  d'être  fiers  de  leur  royal  prédécesseur. 

Les  maîtrises  d'Orléanij  avaient  dès  lors  pris  rang  parmi  les 
plus  renommées  du  royaume  et  bien  des  fois  elles  fournirent 
d'habiles  artistes  à  la  Chapelle  de  nos  rois. 


I 


Le  monastère  de  Mici-Saint-Mesmin  eut,  lui  aussi,  au 
XI*  siècle,  sous  la  gestion  abbatiale  de  Constantin,  ancien  éco- 
lAtre  de  Fleury,  musicien  et  compositeur  renommé  de  son 
temps,  des  jours  de  spleodeur  pour  son  enseignement  musical. 

Mais  plus  que  toule  autre  peut-être,  l'école  monastique  de 
Saint- Benoit-sur-Loire  nous  a  laissé  sur  l'élude  de  la  mu- 
sique en  notre  province  d'intéressants  documents  et  de  précieux 
souTeoirs. 

L'étude  du  chant,  de  la  mélodie,  même  de  la  composiUon  har- 
monique, y  constituait  une  partie  essentielle  du  programme  de 
l'enseignement  supérieur,  du  Quadrivium,  comme  on  disait 
alors. 

L'orgue,  à  peine  introduit  en  France,  recevait  i  Saint-Benoit 
de  notables  perfectionnements. 

AbboD,  son  grand  et  saint  abbé^  avant  d'être  élevé,  en  988, 
à  cette  haute  dignité,  avait  parcouru  les  plus  célèbres  monas- 
tères, pour  s'y  perfectionner  dans  les  diverses  branches  des 
sciences  divines  et  humaines  cultivées  de  ton  temps.  A  Orléans 
aeuiement,  disent  ses  biographes,  il  put  trouver  un  ensei- 
gnement musical  à  la  hauteur  de  ses  aspirations. 

Ses  successeurs  aux  fonctions  abbatiales,  GauzUn,  fils  de 
Hogues-Capet,  élu  en  1004,  Macaire,  en  1144,  etc.,  suivirent 
la  voie  magistralement  tracée  par  f^i>bon. 

Les  manuscrits  de  Saint  •Benoit  appartenant  à  cette  époque, 
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conservés  aujourd'hui  k  Orléans,  au  Vatican  et  à  Berne,  noua 
donnent  à  cet  égard  d'intéressantes  indications. 

On  y  trouva  des  traités  sur  la  musique,  des  hymnes  et  des 
séquences,  avec  leur  chant  inscrit,  soit  en  neumes,  soil  on  noies 
carrées,  sur  portée  de  quatre  lignes,  selon  la  méthode  créée  au 
XI"  siècle  par  le  bénédictin  Gui  d'Areizo. 

Mais  le  manuscrit  178  de  la  collection  d'Orléans  appelle  sur- 
tout l'altenlion. 

Au  XIII'^  siècle,  les  Tètes  de  Noël,  dans  les  écoles  de  Saint- 
Benoit,  donnaient  lieu  à  des  vacances  scolaires  célébrées  avec 
certaines  solennités. 

Des  mystères,  sorte  de  drames  liturgiques,  rompoGés  par  les 
maîtres,  étaient  joués  et  chantés  par  les  élèves. 

Of  le  manuscrit  178,  écrit  sur  vélin,  au  XIU'  siècle,  contient 
dix  de  ces  mystères,  ayant  pour  sujet;  quatre,  les  Miracles  de 
saint  Nicolas,  et  les  six  autres,  diverses  scènes  du  Nouveau- 
Testament:  l'Adoration-  des  Mages,  le  Massacre  des  Innocenta, 
les  Saintes  Femmes,  l'Apparition  d'Emmaûa,  etc. 

Le  texte  de  chacun  de  ces  petits  drames  religieux  est  accom- 
pagné de  sa  notation  musicale. 

Ce  précieux  document  signalé  par  l'abbé  LebœuF,  étudié  par 
plusieurs  érudits,  a  été  de  nos  jours  intégralement  publié  et 
dignement  apprécié  par  un  savant  distingué,  M.  Cousse- 
malter  (1). 

On  le  considère  comme  le  plus  précieux  monument  que  nous 
possédions  sur  la  musique  au  moyen  âge  et  sur  les  origines  ru  - 
dimentaires  de  notre  art  dramatique  (2). 

Le  cartulaire  Orléanais  de  Saint-Avit,  que  notre  savant  col- 
lègue à  la  Société    M.  G.  Vignat  va   prochainement  publier, 


(1)  Drames  tilurtjii/ues  au  ntoijen  âge,  texte  et  musig^ie.  par  M.  CODBSK- 
MAKER,  correspondant  de  rloslitut.  —  Paris,  Didran,  1861. 

(ï!)  PlusiearE  des  Tails  ici  rappelés  ont  été  développés  dans  deux  ex- 
cellentes notices  publiées  dans  les  Lectures  et  Mémoires  de  l'Académie 
de  Sainle-Craix,  par  nolro  laborieux  prolesseur  M.  Ch.  Cuissard  :  Mys- 
Ifre«  joués  à  Floury  et  à  Orléans,  t.  IV,  18^,  —  Élude  sur  la  tntuiyuf 
dont  l'OrlianaU,  t.  V,  1886. 
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coDiîent  aussi,  au  verso  du  dernier   feuillet,   un  répons   en 
rhonneur  du  saint,  avec  sa  notation  musicale  qui  semble  ap- 
partenir à  la  fin  du  XI1°  siècle. 

EoCn  de  vieux  missels  el  anliphonairea  nous  ont  conservé 
quelques  chanls  sacrés,  accompagnés  de  leur  antique  mélodie. 

Cea  détails  sommaires  sur  la  musique  au  moyen  âge  dans 
noire  Orléanais  peuvent  au  moins  indiquer  le  rang  consi- 
dérable de  cet  enaeîgneraent  spécial  dans  l'ensemble  des 
éludes. 


la  notation  musicale  annexée  par  M.  L.  Delisle  aux  parolei 
de  ]a  cantilène,  el  que  sa  gracieuse  obligeance  noua  permet 
de  faire  connaître  à  nos  lecteurs  (\),  a  donc  pour  nous  un  réel 
intérêt,  en  ajoutant  un  document  nouveau  au  petit  nombre  de 
ceux  que  nous  possêdioDS  à  cet  égard. 

Elle  olFre  celle  parlicularilé  d'être  écrite  sur  portée  de  cinq 
lignes,  et  non  de  quatre  suivant  l'usage  habituel. 

Il  serait  téméraire,  assurément,  en  l'état  actuel,  d'affirmer 
qne  cette  grave  et  miîlancolique  mélodie  soit  d'origine  oriéa- 
naise;  mais  assez  de  liens  semblent  l'y  rattacher  pour  lui 
mériter  une  sérieuse  attention,  el  ce  jalon,  placé  par  la  main 
d'un  maître  dans  un  champ  peu  exploré,  peut  devenir  le 
point  de  départ  d'intéressantes  recherches  et  de  déductions 
inattendues. 

Celte  curieuse  découverte  n'est  pas,  au  surplus,  nous  sommes 
heureux  de  le  dire,  le  seul  titre  de  M.  L.  Delisle  à  la  gratitude 
des  amis  de  nos  vieux  souvenirs. 

Sa  publication  annotée  de  la   Vie   de  l'abbé  GaïuUn  par 


(1)  Sur  la  demande  de  la  SaciéU,  M.  Uopold  DelUle  a  bien  voulu 
mcllre  a  sa  dispoailion  le  cuivre  qu'il  avait  fait  héliogniver  pour  sa  propre 
pablicatïon. 


André  rie  Fleury  (1)  a  projeté  de  nouvelles  lumîdrea  but  l'his- 
loire  de  noire  abbaye  de  Sainl-Benoit  au  moyen  Age. 

Ses  Écoles  d'Orléanii  au  XII-  et  au  XIII^  siècle  ont  enrichi 
de  lestes  oubliés  et  de  révélations  pleines  d'intérêt  noire  patri- 
moine littéraire. 

Ses  érudites  appréciât)  on  s  des  manuBCrits  de  Saint-Benoit, 
conservés  en  notre  bibliothèque  publique,  ont  fait  mieux  com- 
prendre leur  incomparable  valeur  :  et  l'inelTuçable  tlélrissur» 
imprimée  par  ses  écrits  aux  criminelles  spoliations  de  Libri 
prépare,  nous  en  avons  la  confiance,  la  réinlégralion  des  tré- 
sors qui  nous  ont  été  dérobés  (2). 

El  voila  qu'au  moment  où  s'instruit  la  cause  de  béatiGcalion 
de  noire  Jeanne  d'Arc,  sa  patriotique  intuition  découvre,  avec 
une  merveilleuse  appoitunité,  dans  les  archives  du  Vatican, 
un  des  plus  graves  lâmoignages  de  U  renommée  d'héroïsme  et 
de  sainteté  qui,  à  Rome  iiiéiue,  couronna  le  nom  de  la  Pucelle, 
&  la  nouvelle  de  la  délivrance  d'Orléans  (3). 

De  tels  services  rendus  à  notre  histoire  locale  ne  sauraient 
s'oublier. 


(1)  Vie  de  UautUtt,  abbd  de  Fluury  et  archeuéqiit  de  Biuiyet,  par 
Andiië  de  Pleuiiï,  publiée  pnr  M.  Léopuld  Delisle.  {Uémoirna  dr  fa 
SocUlé  archôologiiiuc  et  hùloi-h/uc  de  I'0rl4anah,  t.  Il,  p.  357,  iHHS.) 
Ctl  ffotit}e  sur  pliitieun  mu  nui  cri  ts  de  la  U'Mioih^ijiw  d'Orléaiu, 
ptr  U.  Léapald  Delisle.  Parit,  Imprimerie  iift(iuiiale>  18H3.  —  L«a  mn- 
jutscriti  du  camU  d'Aihburnliam.  — lUpport  au  Mini&lre  da  l'iiictnic- 
lion  publique.  IMd.  1883. 

outre,  honorer  de  son  palroimge  Cl  dp  ses 
nifcrili  du  fond*  dt  Fltwg-Saiiil-BtKiU 
œuvre  excellente  de  M.  Ch.  Cuii*ard,  cou- 
.ùaeoars  de  1SM0,  et  publiée,  en  tSIQ,  avec 
de  rin&tiniction  publique. 


M.  Deltsle  a  bien  voulu,  er 
conseils  Vlnvenlaire  dût  ma 
à  tn  Bibliolliniiie  d'Orléans 
Tonaép  par  la  Société  i  son 

S  subvântion  de  U.  le  Mini 


I 


(3)  Nouveau  lèmiitijnage,  relatif  à  la  mlwfonde  Jeanne  d'Are 
bliothéque  de  l'Ëcole  des  Charles,  t.  XLVl,  1M85. 


CIUCULAinE 


Dt     M.    LE  MINISTRE   DB    L'iNSTHtICTION    PUBLIQUE,    DES    BEAUX- 
ABTS     ET     DES     CULTES. 


MoDsieur  le  PrésiJenl, 


J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  programme  du  Congrès  des 
Sociétés  savantes  en  1886,  en  vous  priant  de  lui  donner  taule  la 
publicité  déelraliie.  Comme  les  années  précédentes,  11  comprend 
dnq  parties  dislincles  all'ërentes  auï  cinq  sections  du  Comité 
des  travaut  historiques  et  scientifiques. 

Les  Sociétés  savantes  ont  collaboré  dans  une  large  mesure  à 
l'ensemble  de  ce  programme  i  en  réponse  A  ma  circulaire  du 
12  mai  dernier,  elles  m'ont  transmis  un  grand  nombre  de  sujets 
qu'elles  jugeaient  dignes  de  Ggurer  à  l'ordre  du  jour  du  Con- 
grès, et  le  Comité,  en  arrêtant  la  rédaction  définitive,  a  essayé 
de  tenir  compte  de  tous  les  voeux,  s'attachant  seulement  ^  géné- 
raliser les  termes  de  certaines  questions  quKud  elles  ne  sem- 
blaient viser  qu'un  intérêt  local. 

Un  assez  grand  nombre  de  sujets  d'études,  surtout  ceux  qui 
intéressent  les  historiens  et  les  archéologues,  vous  avnlent  été 
déji  soumis  dans  des  sessions  antérieures;  vos  Sociétés  ont  com- 
pris que  les  nombreuses  et  intéressantes  comitiunii:atiDn3  aux- 
quelles ils  ont  donné  lieU  n'avaient  fait  qu'en  accentuer  l'iiilérél, 
et,  devant  les  vœux  émis,  le  Comité  a  cru  devoir,  cette  année 
encore,  les  maintenir  au  programme. 

L'initiative  prise  par  vos  Sociétés  et  que  je  tiendrai  toujours  à 
leur  laisser  m'est  une  garantie  précieuse  pour  l'avenir:  j'ai  la 
confiance  que  Tan  prochain,  sur  tous  les  points  qui  constituent 
ce  programme  et  que  j'ai  choisis  d'accord  avec  vous,  MM.  les 
délégués  apporteront  les  résultats  de  leurs  travaux  et  seront 
prêts  à  soutenir  des  discussions  qui  assureront  l'éclat  de  votre 
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CongrèB  et  en  démonlreronl  de  plus  en  plus  la  haute  importance 
Bcîentifique. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

Le  Minûtre  de  Vliistruclion  publique,  dea  B«au«-.4ret 
et  de*  Cultet, 

René   GOBLET. 


PROGRAMME 

DU   CONGRÈS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES  A   LA  SORBONNE  EN   1886. 

/.  —  Section  d'histoire  et  de  philologie. 

i"  Mode  d'élection  el  étendue  des  pouvoirs  des  députés  aux 
Étais  provinciaux. 

2"  Les  esclaves  sur  les  bords  de  la  Méditerranée  au  moyen 
««e. 

3°  Recherche  des  documents  d'après  lesquels  on  peut  déter- 
miner les  modiCcaLions  successives  du  servage. 

4"  Origine  et  organisation  des  anciennes  corporations  d'arts 
et  métiers. 

50  Origine,  importance  et  durée  des  anciennes  foires. 

&>  Anciens  livres  de  raison  et  de  comptes  et  journaux  de  fa- 
mille. 

7"  Liturgies  locales  antérieures  au  XVll'  siècle. 

go  Origine  et  règlements  des  confréries  et  charités  antérieures 
au  XVII»  siècle. 

9°  Étude  des  anciens  calendriers. 

iO»  Indiquer  les  modifications  que  les  recherches  les  plus 
récentes  permellenl  d'introduire  dans  le  tableau  des  constitu- 
tions communales  tracé  pnr  M.  Augustin  Thierry. 

Il"  Des  livres  qui  ont  servi  à  l'enseignement  du  grec  en 
France,  depuis  la  renaissance  jusqu'au  XVIII*  siècle. 


12"  Les  exercices  publics  dans  les  collèges  (distributions  de 
prix,  académies,  représentations  théâtrales,  etc.).  avant  la  Révo- 
lution. 

13*  Andennes  démarcations  des  diocèses  et  des  cités  de  la 
Gaule,  servant  eacore  aujourd'hui  de  limites  aux  départements 
et  aux  diocèses. 

14°  Étude  des  documents  antérieurs  i  la  Révolution  pouvant 
fournir  des  renseignements  sur  le  chiffre  de  la  population  dans 
une  ancienne  circonscription  civile  ou  ecclésiastique. 

15»  L'histoire  des  mines  en  France  avant  le  XYII'  siècle. 

16°  De  la  signification  des  préfixes  EN  et  NA  devant  les 
noms  propres  dans  les  chartes  et  les  inscriptions  eu  langue  ro- 
mane. 

17'  Objet,  division  et  plan  d'une  bihliographie  déparlemen- 
laie. 


//.  —  Section  d'archéologie. 

i»  Quelles  sont  les  contrées  de  la  Gaule  où  ont  été  signalés 
des  cimetières  à  incinération  remontant  à  une  époque  antérieure 
à  la  conquête  romaine?  —  Quels  sont  les  caractères  dislinctifs 
de  ces  cimetières? 

2°  Dresser  la  liste,  faire  la  description  et  rechercher  l'origine 
des  œuvres  d'art  hellénique,  des  inscriptions  et  des  marbres 
grecs,  qui  existent  dans  les  collections  publiques  ou  privées  des 
divers  départements.  Distinguer  ceux  de  ces  monuments  qui 
sont  de  provenance  locale  de  ceux  qui  ont  été  importés  dans  les 
temps  modernes. 

3''  Dresser  la  liste  des  sarcophages  païens  sculptés  de  la 
Gaule.  En  étudier  les  sujets,  rechercher  les  données  histo- 
riques et  les  légendes  qui  s'y  rattachent  et  indiquer  leur  prove- 
nance. 

4"  Signaler  les  nouvelles  découvertes  de  bornes  milliaires  ou 
les  constatations  de  chaussées  antiques  qui  peuvent  servir  à  dé- 
terminer le  tracé  des  voies  romainee  en  Gaule  ou  en  Afrique. 
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5°  Grouper  les  renseignements  que  les  noms  de  lieux-dits 
peuvent  fournir  à  l'archéologie  el  à  la  géographie  anlique. 

6"  Signaler  dans  une  région  dêlerminée  les  édifices  antiques 
de  l'Afrique,  tels  que  :  arcs  de  triomphe,  temples,  théâtres, 
cirques,  portes  de  ville,  tombeaux  monumentaux,  aqueducs, 
ponts,  etc.,  et  dresser  le  plan  des  ruines  romaines  les  plue  inté- 
ressantes. 

7->  Étudier  les  caractères  qui  distinguent  les  diverses  écoles 
d'architecture  religieuse  à  l'époque  romane  en  s'attachant  & 
mettre  en  relief  les  éléments  constitutifs  des  monuments  (plans, 
voûtes,  etc.). 

8°  Rechercher,  dans  chaque  département  ou  arrondissement, 
les  monuments  de  l'architecture  militaire  en  France  aux  diR%- 
renls  siècles  du  moyen  âge.  En  donner  des  statistiques,  signaler 
les  documents  historiques  qui  peuvent  servir  i  en  déterminer  la 
dale. 

0°  Signaler  les  constructions  rurales  élevées  par  les  abbayes, 
telles  que  granges,  moulins,  élables.  colombiers.  En  donner, 
autant  que  possible,  les  coupes  et  plans. 

10>  Étudier  les  tissus  anciens,  les  lapisserieâ  et  les  broderies 
qui  existent  dans  les  trésors  des  églises,  dans  les  anciens  hôpi- 
taux, dans  les  musées  et  dans  les  collections  particulières. 

H"  Signaler  les  actes  notariés  du  XIV"  au  XVI"  siècle,  conte- 
nant des  renseignements  sur  la  biographie  des  artistes  et  parti- 
culièrement les  marchés  relatifs  aux  peintures,  sculptures  et 
autres  œuvres  d'art  commandées  soit  par  des  particuliers,  soît 
par  des  municipalités  ou  des  communautés. 

12°  Étudier  les  produits  des  principaux  centres  de  fabrication 
de  l'orfèvrerie  en  France  pendant  le  moyen  âge  et  signaler  les 
caractères  qui  permettent  de  les  distinguer. 

13"  Quelles  mesures  pourraient  être  prises  pour  améliorer 
l'organisation  des  musées  archéologiques  de  province,  leurs  ins- 
tallations, leur  mode  de  classement  et  pour  en  taire  dresser 
perfectionner  les  catalogues? 


m. 


•  Section  des  sciences  éconijmiqiies  et  sociales. 


1<*  Des  procédés  de  mobilisation  de   la  propnété  foodire 
Ntpérimentés  ou  proposés  en  France  et  à  l'étranger  (cédules 
hypothécaires,  dettes  foncières,  billets  de  banque  fonderE,  etc.). 
2*  Db  la  propriété  en  pays  musulmsn. 
'if  Analyse  des  dispositions  prises,  depuis  le  XVI'  siècle  JU8- 
Ipi'à  nos  jours,  pour  créer  et  développer  la  vicinatité.  Asan- 
bgea  et  inconvénients  de  la  prestation  en  nature  ;  appréciation 
des  conditions  actuelles  de  la  légialalion  sur  les  chemins  vicinaux, 
i/>  Htslorique  de  la  législation  ayant  eu  pour  but  de  conserver 
es  forets  sous  l'ancien  régimo  et  de  nos  jours.  Indication  de 
laelques  mesures  à  prendre  pour  prévenir  les  défrichements  et 
«  exploitations  nbusives  de  bois  et  forêts  des  particuliers. 
5°  Réforme  de  l'imp-H  foncier  des  propriétés  non  bâties. 
6*  Quelle;  étaient  les  données  générales  de  l'organisation  des 
unes  universités  françaises?  Y  aurait-il  avantage  à  créer  des 
nniversilés  régionales?  Quels  services  pourraient- elles  rendre? 
7"  De  l'enseignement  agricole  dans  les  écoles  primaires, 
go  Ouvrages  anciens  et  tentatives  diverses  po\ir  la  réforme 
et  l'amélioration  des  prisons  avant  17S0. 

!t"  Messagers,  messageries,  courriers,  poste  dans  une  région 
lonnée,  du  moyen  Age  à  la  Révolution. 
10>  La  diniinnlion  de  la  population  rurale. 
11"  Étudier  la  valeur  vénale  de  la  propriété   non    bâtie   au 
tVIII»  siècle  dans  une  province,  et  comparer  cette  valeur  avec 
a  valeur  vénale  actuelle. 
12»  Du  crédit  agricole  et  des  moyens  de  l'organiser  efflcaee- 
leot,  son  fonctionnement  en  Allemagne  et  en  Italie.  Syndicats 
d'agriculteurs  pour  l'acbat  des  instruments  et  des  engrais  et 
nir  la  vente  des  produits  ;  ne  serait-ce  pas  U  le  moyen  de  ré- 
oudre  la  question  du  crédit  agricole  el  des  banques  agricoles? 
13°  Ëlude  dts  résultats  statistiques  de  la  participation  aux 
léaéficaa  dans  l'mduatrie. 


14°  Pourrait-on  reprendre  ta  frappe  des  pièces  de  5  fr.  en 
gent  Bans  avoir  à  redouter  un  rapide  drainage  de  l'or  ? 

15°  Des  conditions  d'exécution  qui  peuvent  justifier  le  rang 
que  la  transportât  ion  et  la  relégation  occupent  dans  réchelle  dei 
peines  établies  par  le  Code  pénal  et  par  la  loi  de  1885. 

IV.  —  Section  des  sciences  mathémaliques,  jikysiques, 

chimiques,  météorologiques  et  naturelles. 

Vingt- deux  questions. 

V.   —   Seclion  de  géographie  historique  et  descriptive 
(créée  par  arrêté  du  5  novembre  1885). 

Le  programme  de  cette  section  nouvelle  se  compose  des  quet> 
lions  suivantes  : 

1"  N"  13,  inacrite  ci-dessus  (p.  365)  à  la  section  d'histoire 
et  de  philologie. 

2"  et  3"  N"  4  et  5  de  la  section  d'archéologie  (p.  366). 

4°  Exposer  les  découvertes  archéologiques  qui  ont  urvi  i 
déterminer  le  site  de  villes  de  l'antiquité  ou  du  moyen  âge, 
en  Europe,  soit  en  Asie,  soit  dans  le  nord  de  l'Afrique. 

5°  Signaler  les  documents  géographiques  curieux  (textes  et 
cartes  manuscrits)  qui  peuvent  exister  dans  les  bibliothèques 
publiques  et  les  archives  des  départements  et  des  communes. 

6°  Étudier  les  mouvements  généraux  des  sables  eu  Afrique 
et  en  Asie.  Déterminer  les  régions  où  les  sables  reculent  «t 
celles  où  ils  progressent. 

7°  Étudier  les  résultats  géographiques  obtenus  i  la  suite  de 
grandes  explorations  accomplies  récemmeat  au  Congo,  ( 
rin  do -Chine  et  au  Ton  k  in. 

S"  Étudier  les  communications  fluviales  ou  par  canaux  entre 
la  Manche  et  la  Méditerranée. 


ORLtkK».  —  IHPIIIHEMK  DE  aiDUU  Jl 
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DB  LA  SOCIETE 


ARGHÉÛLOGIOUE  ET  HmRIQUE  DE  raLÉANUlS 


K^  127. 


QUATRIÈME  TRIMESTRE  DE   1885. 


Séance   du  vendredi  13   novembre    1886. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président. 

M.  le  Président  donne  communication  d'une  lettre  de  M.  Lallemand, 
faisant  Thommagc  à  la  Société  de  son  livre  intitulé  :  Histoire  des  en- 
fants  abandonnés,  couronné  récemment  par  TAcadémie  des  sciences 
morales  et  politiques  ;  il  accueillerait  avec  la  plus  vive  reconnaissance 
les  renseignements  qui  pourraient  lui  être  transmis  sur  les  établisse  - 
ments  de  bienfaisance  de  la  province. 

—  M.  le  Président  fait  part  à  la  Société  de  la  mort  de  M.  Egger, 
membre  honoraire  de  la  Société,  survenue  au  cours  des  vacances,  et 
donne  lecture  de  la  lettre  qu'il  a  écrite  au  fils  de  notre  regretté  col- 
lègue, à  l'occasion  de  cette  perte  si  douloureuse  pour  le  monde  savant. 

La  Société  en  vote  l'insertion  au  BulUUn. 

BULLBTIM  N»  127.  25 


Monsieur, 

La  Société  archéologique  de  l'Orléanais  a  été  profondément 
ém\ie  en  apprenant  la  mort  si  inopinée  de  votre  illustre  père. 
M.  Egger  était  inlimenient  uni  k  Orléans  par  sa  famille;  et,  bien 
que  sa  noble  carrière  se  suit  passée  tout  entière  à  Paris,  à  la 
Faculté  des  lettres,  à  l'Institut,  il  ainiait  à  se  souvenir  de  sea 
origines,  et  nous  tenions  À  honneur  de  le  regarder  comme  ua 
compatriote. 

Membre  de  notre  Société  depuis  de  longues  années,  il  prenait 
un  constant  intérêt  à  nos  modestes  travaux,  et  trois  fois  il  avait 
accepté  de  venir  h  Orléans  présider  nuire  séance  solennelle  du 
Concours  quinquennal,  nous  laissant  le  vivant  souvenir  de  sa 
parole  si  nourrie  de  doctrines,  si  bienveillante  dans  sa  finesse, 
si  féconde  en  aperçus  nouveaux.  Pour  plusieurs  d'entre  nous,  il 
était  l'indulgent  ami  que  tant  de  ses  contemporains  ont  pu  ap- 
précier, toujours  prêt  à  rendre  un  service,  à  partager  une  dou- 
leur, à  s'associer  â  un  succès  auquel  ses  conseils,  le  plus  sou- 
vent, n'avaient  pas  été  étrangers. 

Vous  nous  permettrez.  Monsieur,  d'unir  nos  regrets  aux 
v&lres,  et  vous  voudrez  bien  être  près  de  Madame  votre  mèra 
l'interprète  de  la  sympathique  condoléance  et  des  respectueux 
hommages  de  notre  Société,  comme  de  la  ville  d'Orléans. 

Agréez,  Monsieur,  la  vive  expression  de  mes  sentiments  dis- 
tingués. 

G.  Baguenault  de  Puchesse, 
Prêiideni   de  la   Sociéié   ai-chcolo'jique. 


—  M.  le  Président  ajoute  (jue  le  bureau  a  re^u  communication' 
d'une  notice  fort  remarquable,  faite  sur  notre  savant  collègue 
H.  Baillj,  son  élévf  et  son  ami,  et  propose  de  faire  la  lecture  de  ca' 
travail  dans  une  si*ance  spéciale  à  laquelle  scraicnl  convoqués  les 
membres  des  deux  autres  Sociétés  savantes  d'Orléans,  dunl  M.  Egger- 
faisait  également  partie. 
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Celle  proposition  est  adoptée,  et  la  Soi-iété  fne  la  siiance  extraor- 
dinaire au  vendredi  27  septembre. 

—  H.  Chouppe  offre  une  aquarelle  représentant  une  Lanterne  des 
morts  aux  Moostiers  (Loire-Inférieure). 

Sur  la  demande  qui  lui  en  est  faite,  M.  Chouppe  voudra  bien  rédi- 
ger une  petite  note  sur  ce  monument. 

—  M.  de  Molandon  signale,  dans  le  BuIIfftn  mensuel  des  acquisi- 
tions de  la  Bibliothèque  nationale,  un  ouvrage  dil  aui  presses  d'un 
imprimeur  Orléanais  inconnu  Jnsqu'ici,  nommé  Asselineau  (1). 

—  Le  même  membre  donne  lecture  d'un  document  trouvé  par 
M.  Delislc  dans  un  manuscrit  du  Vatican  signalé  par  le  comte  Balzani. 
Ce  document  est  l'un  des  témoignages  contemporains  les  plus  écla- 
tants rendus  à  Jeanne  d'Arc  ;'i  Itome,  dei^on  vivant  méQie(Uâ^J)(2). 

—  M.  Tranchau  signale  dans  le  dernier  numéro  de  la  Revue  cri- 
tique un  compte-rendu  du  travail  de  M.  G.  Baguenault  de  Puchesse 
sur  la  Campagne  du  due  de  Gnise  dam  l'OrUaiiah  en  1587,  et  de 
celui  de  M.  de  Molandon  relatif  au  père  de  la  Pucclle. 


(!)  Le  litre  de  cet  ouvrage  est  ;  TeHPLUtii  (Slephani),  Au>-elii,  in  ad- 
vcntum  Jomini  Ueniiani  Ganaii,  Aurelit;  cpivcopi,  in  edibiis  Pétri 
Anelineau,  Chateographi,  oclavo  lialendos  seplembruB.  —  Orléans,  1515, 
in-4*  de  A  reuillals.  Caractères  KoUiiques. 

Ce  Pierre  Asselineau  esl-il  le  même  que  Pierre  Asselin,  citiS  par 
U.  Ilerluison  dans  iea  Bvchurchns  sur  lea  imprimeurs  cl  libraire)  (p.  G), 
comme  ayant  imprimé  en  ]<300  un  unvrage   en  latin  de  Jein  d'Angle- 

(3)  Le  prochain  Bulletin  dunnera  la  traduction  française  de  ce  tiouvaait 
lémoi-tnage  relalir  i  la  mission  de  Jeunne  d'Arc  et  un  réauraâ  succinct  de 
la  savante  étude  sur  l'origine,  U  dule  et  l'aullien licite  de  ce  précieux  docu- 
ment liistorique  insérés  par  M.  I^opotd  Delisla  dans  U  46^  livraison,  r^- 
Cttnment  parue,  de  U  Bibliolhéqui^  de  l'ÉcoU  des  Cliartmi, 


SèMnce   ■p6«lNle   du  Tcndrcdl   t1    novembre    tS8B. 

Prétidenee  de  M.  B*guenault  de  Pucuesse,  président. 

Alix  cités  de  H,  le  Président  prennent  place  :  M.  Bimiienet,  Prési- 
dent de  la  Société  des  sciences,  lielles-lettres  et  arls  d'Orléans; 
M.  l'abbé  Hautin,  Président  de  l'Académie  de  Sainte-Croii,  et  M.  Mas 
Egger,  proresseur  au  collège  Stanislas,  deuiiéme  tîls  de  l'illustre 
défunt. 

Dans  l'assistance  on  remarque,  parmi  un  grand  nombre  de  membres 
des  trois  Sociétés  savantes  d'Orléans  et  de  professeurs  du  Lycée, 
M.  l'inspecteur  d'Académie,  M.  le  proviseur  et  M.  le  censeur. 

M.  le  Président  ouvre  la  séance  par  l'allocution  suivante  : 


Messieurs, 

Avant  d'ouvrir  cette  séance,  j'ai  le  très  doux  devoir  de  remer- 
cier, au  nom  de  la  Société  archéologique,  toutes  les  personnes 
qui  ont  biea  voulu  répondre  à  son  appel. 

Si  nous  avons  pris  l'inilialive  de  cette  réunion,  c'est  que  nous 
tenons  en  haute  estime  les  liens  de  confraternité  qui  unissent 
nos  Sociétés  savantes  orléanaises.  Un  peu  diverses  par  les  tra- 
vaux particuliers  auxquels  elles  se  livrent,  elles  sont  vraiment 
sœura  par  le  but  élevé  qu'elles  poursuivent,  par  leur  culte  pour 
les  arls  et  les  lellrt-s,  par  leur  amour  pour  les  belles  choses,  par 
leur  admiration  pour  toutes  nos  gloires  nationales.  Quelle  occa- 
sion meilleure  pour  les  réunir  que  de  leur  ollrir  de  rendre  un 
commun  témoignage  de  respect  à  la  mémoift!  d'un  homme  qui 
leur  tenait  à  toutes  les  trois  par  des  liens  intimes,  d'un  savant 
qui  a  donné  durant  une  longue  vie  l'exemple  de  l'attachement 
au  bien  sous  toutes  ses  formes,  du  devoir  sévèrement  rempli, 
d'un  caractère  à  la  hauteur  de  l'érudition  la  plus  vaste  et  du 
talent  le  plus  varié! 

Mais  je  me  reprocherais,  Messieurs,  de  retarder  d'un  moiueat 


le  plulir  qae  vous  fera  goûler  la  notice  sur  la  vie  de  M.  Egger, 
composée  avec  un  soin  tout  filial  par  M.  Bailly,  et  je  lui  donne 

la  pnrole  pour  commencer  sa  lecture. 

Après  cette  lecture,  dont  rintÉrCt  captive  pendant  près  de  deux 
beures  l'attention  de  toute  l'assistancp,  M.  Max  E^ger,  avec  une 
émotion  qu'il  avait  peine  à  contenir,  remercie  chaleureusement  M.  Bailly 
«t  tous  ceux  qui,  par  leur  présence  !i  cette  réanion,  se  sont  associés  à 
li'hommage  rendu  à  son  père  par  notre  savant  collègue. 

La  Société  décide  que  la  notice  de  M.  fiailly  sera  insérée  dans  son 
BuUetin{i). 


Bémact   da    vendredi    II    d«eembr«    1S8B. 

PTésiileiice  île  M,  Bacuenault  ne  Puchesse,  jirésideril. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  la  Société  arrête  qu'elle 
souscrira  i  \' Alliance  français  universelle. 

M.  Vignat  communique  un  petit  carré  de  papier  noirci  par  la 
famée,  trouvé  par  M.  Fournier  jeune,  sous  la  frise  d'une  cberoinée 
locienne  en  bois,  qu'il  était  chargé  de  démolir  dans  une  mùson, 
If  i  ins,  de  la  rue  des  Grands-Chiimps  (dite  autrefois  de  Hes-Chevaux). 

Ce  papier,  plié  avec  soin,  et  mis  à  cette  place  avec  intention,  ce 
semble,  contient  deux  quatrains^,  de  l'écriture  du  XVI«  siècle,  et  qui 
n'ont  d'autre  signature  que  :  «  Ung  pour  tout  ' . 

Le  premier,  dit  M.  Vignat,  est  l'épitaphe  de  Clément  Marot,  par  le 
poète  Etienne  JodcUe  ; 

Qaercy,  la  court,  le  piedmont,  l'univers 
Me  fisl,  me  linl,  m'enterra,  me  cogneust; 
Ouercy  mon  los,  la  court  tout  mon  temps  eut, 
PieJmonl  mes  os  et  l'univers  mea  vers. 

Cette  notice  terminera  le  VIII"  volume  des  Uidlelina. 


Le  second  quatrain  est  une  épigramme  sur  Théodoze  (sic)  de 
Besze  ;  il  est  cité  par  Bayle  ;  le  voici  avec  Torthographe  de  notre  vieux 
papier  : 

Baisze  fut  lors  de  la  peste  accuiUy 
Qu'il  retouchait  ceste  harpe  immortelle  ; 
Mais  pourquoy  fut  Besze  d'elle  assailly? 
Besze  assailloit  la  peste  à  tous  mortelle. 

Wèze,  on  le  sait,  a  traduit  cent  psaumes  non  traduits  par  Clément 
Marot.  C'est  pendant  ce  travail  qu*il  tomba  malade  ;  le  dernier  vers 
est  une  allusion  à  sa  lutte  contre  la  doctrine  romaine. 

Bayle  attribue  ce  quatrain  à  Jodelle.  M.  Vignat  ne  Ta  pas  trouvé 
dans  la  dernière  édition  dos  œuvres  de  ce  poète. 

—  M.  le  Président  fait  part  à  la  Société  du  vœu  émis  par  l'Aca- 
démie de  Sainte-Croix  d'une  réunion  annuelle  des  trois  Sociétés  sa- 
vantes d'Orléans. 

La  Société  décide  la  prise  en  considération  de  cette  proposition  et 
en  renvoie  l'eiamen  au  bureau. 

—  M.  le  Président  signale,  dans  le  dernier  Bulletin  de  la  Société 
archéologique  d'Eure-et-Loir,  un  compte-rendu  des  Mémoires  con- 
tenus dans  le  XIX^^  volume  de  la  Société. 


Sémnce  dn   mardi    tZ    décembre    1885. 

Présidence  de  M.  Baguenault  de  Puchesse,  président, 

M.  G.  Baguenault  de  Puchesse,  dont  les  fonctions  de  président 
expirent  avec  la  présente  séance,  s'exprime  en  ces  termes  : 

M&SSIEURS, 

Arrivé  au  terme  extrême  du  mandat  que  votre  bienveillance 
m'a  trois  fois  de  suite  imposé,  j'ai  le  devoir  de  vous  remercier 


encore  aujourd'hui  du  coucoura  si  unanlnifl  par  lequel  voua 
avez  facilité  ma  IJiche. 

Grâce  à  votre  zèle  pour  les  iotérèls  de  la  Socitjlé,  grâce  à  vos 
travaux  persévérants,  la  période  qui  vient  de  s'écouler  n'a  pat 
été  stérile.  Sans  parler  des  communications  ordinaires,  plus 
courtes,  mais  non  moins  importantes,  qui  trouvent  place  diins 
notre  BuUetin  trimestriel,  nous  avons  publié  deux  volumes  de 
Mémoires  et  deux  Al'as,  l'un  en  1884  (le  tome  XVIII),  Vautre 
il  7  a  quelques  semaines  (lome  XX,  18S5).  Vous  ne  me  per- 
mettriez pas,  Messieurs,  de  faire  devant  voua  l'éloge  de  ces  re- 
cherclies,  aï  diverses  et  si  intéressantes,  qui  vont  du  XTII«  au 
XVII"  siècle,  embrassant  des  sujets  spéciaux  à  Orléans,  comme 
l'Université  et  les  comptes  de  ville,  ou  des  épisodes  tenant  à 
l'histoire  générale,  —  sans  oublier  la  sainte  héroïne  à  laquelle 
un  de  nos  érudits  collègues  a  voué  un  culte  d'une  ferveur  iné- 
puisable, —  ou  encore,  passant  de  l'élude  d'un  objet  d'art  au 
récit  détaillé  de  quelque  heureuse  fouille  et  à  l'examen  d'une 
inscription  difficile  à  restituer.  En  même  temps,  nous  avons 
imprimé  le  recueil  du  concours  de  1880  (tome  XIX,  1883);  et 
celui  moins  considérable  de  cette  année  est  déji  commencé. 

Notre  installation  dans  la  salle  des  Thèses  s'est  achevée  ;  noua 
devons  à  la  générosité  d'onde  nos  regrettés  confrères  d'avoir 
pu  terminer  le  mobilier  nécessaire  à  nos  collections  et  à  la 
tenue  de  nos  séances,  et  jusqu'à  ce  fauteuil  monumental,  que 
vous  allez  attribuer  tout  â  l'heure  à  un  plus  digne  occupant. 

L'Exposition  rétrospective  de  1884  a,  en  quelque  sorte,  con- 
^acré  pour  le  public  Orléanais  et  [lour  les  étrangers  même  l'af- 
fectation toute  scientilique  que  l'administration  a  bien  voulu 
faire  de  ce  monument  au  profit  de  ceux  qui  ont  contribué  à  le 
sauver  d'une  perle  irréparable.  Le  curieux  catalogue,  publié 
par  deux  de  nos  collègue»!,  avec  tant  d'érudition  et  de  goût  ar- 
tistique, restera  la  preuve  vivante  du  succès  de  cette  exposition 
et  de  l'honneur  mérité  qu'elle  nous  a  procuré. 

Par  une  bonne  fortune  trop  rare,  la  Société,  pendant  ces  trois 
années,  n'a  eu  â  déplorer  la  perte  d'aucun  de  ses  membres 
litulaireB.  Trente  nous  étions,  et  trente  nous  noua  retrouvons 
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encore  ce  soir,  avec  quelques  années  de  plus,  qui  pèsent  lour- 
dement sur  la  lële  de  ceux  qui  se  croyaient  jeunes,  tandis  que 
nos  doyens  nous  donnent  l'exemple,  dirScile  â  suivre,  d'une 
vieillesse  qui  ne  parait  pas,  et  d'une  actîvilé  intellectuelle  qui 
ne  connaît  point  de  défaillance.  Pourquoi  faut-il  que  l'un  de 
ceuX'IA,  dans  le  cabinet  duquel  la  Société  a  pris  naissance,  il 
■j  a  près  de  quarante  ans,  ne  veuille  pas,  une  fois  encore,  ac- 
cepter l'honneur  que  tous  lui  préparaient  et  qu'il  faudra  lui 
réserver  pour  le  cinquantenaire? 

C'est  noire  gloire.  Messieurs,  d'être  fidèles  â  nos  traditions 
déjà  respectables.  Chaque  jour  apporte  sa  pierre  à  l'œuvre  de 
reconstruction  de  nos  origines  nationales,  pour  laquelle  l'his- 
toire et  l'arcliëologie  se  prêtent  un  mutuel  sec'iurs,  Mais,  lout 
en  étudiant  le  passé,  nous  ne  saurions  oublier  ceux  de  nos  con- 
temporains —  et  non  des  moins  illu.stres  —  qui  ont  encouragé 
les  travaux  de  ta  Société  de  toute  la  force  de  leur  autorité  et  de 
V;ur  savoir.  C'est  ainsi  que,  tout  récemment,  confiants  dans  le 
charme  d'une  plume  éloquente  et  émue,  nous  avons  pu  convier 
nos  confrères  des  Sociétés  savantes  d'Orléans  à  rendre  hommage 
avec  nous  à  la  mémoire  de  M,  Egger,  l'un  de  nos  membres  ho- 
noraires. Grâce  à  la  bonne  volonté  de  tous,  cette  initiative  a  été 
goûtée,  et  nous  espérons  qu'elle  sera  le  point  de  départ  d'autres 
réunions  de  ce  genre.  Les  académies,  comme  les  nations,  s'ho- 
norent par  la  reconnaissance,  et  nos  statuts  mêmes  nous  forcent 
très  sagement  de  laisser  à  ta  politique  le  monopole  de  l'ingra- 
titude. 

Quant  à  nous,  Messieurs,  nous  continuerons  à  poursuivre, 
dans  l'union  et  dans  le  travail,  nos  communs  efforts  vers  une 
science  moins  ardue  que  ne  le  croit  le  vulgaire;  car  ceux  qui 
essaient  d'y  contribuer  pour  leur  modeste  part  sont  assurés  de 
trouver,  dans  votre  indulgence  même,  leur  meilleure  récom- 
pense. 

—  M,  le  Secrétaire  donne  lecture  du  D'illelin  ào  troisième  tri- 
mestre de  l'année  1S85.  Ce  Bnllelin  est  rcavoyé  à  la  Commissioii  des 
publications. 


—  3T7  - 

—  M.  l'abW  Porcher,  rhanoine  honoraire  de  Blois,  sprrétaire  de 
Ms'  l'Ëvéque,  eut  £lu  associé  correspondant. 

—  Cooform liment  à  l'art.  13  de  ses  statuts,  la  Société  procède  au 
renouvellement  du  bureau  pour  l'année  1881). 

UU.  Tranchau  et  de  la  Rocheterie  sont  noaunés  Président  et  Vice- 
Président,  en  remplacement  de  M.  liagueoault  de  Pucbesse,  non 
rééligible,  et  de  M.  Desnojers,  qui  a  décliné  la  caDdidaljre  pour  la 
présidence. 

M.  Lëon  Dumuys  est  élu  secrétaire,  à  la  place  de  M.  Basseville, 
démissionnaire. 

M.  l'abbé  Cochard  est  élu  vice-secrclaire  archiviste,  en  remplace- 
ment de  M.  Tranchau,  élu  pri'sident. 

MM.  BagnenanU  de  Puchesse,  Vignat  et  Basseville,  sont  DomméE 
membres  de  la  Commission  des  publications,  en  reraplacrment  de 
M,  Jarry,  non  rééligible,  de  M.  Tranchau,  élu  président,  de  M.  Du- 
muys, étu  secrétaire.. 

H.  Basseville  sortira  en  188C,  et  M.  Vignat  en  I8S7. 

M.  Debrme  est  élu  membre  de  la  Commission  de  la  Bibliothèque. 


Oni-rageii  ollerM  *  la  Société  pend»!  l'anaAa   ISSS> 


I.  —    OOSS   DU    MINISTRE    RE   L'INSTRUCTION    PITBLIQtlE   ET   DES 
BEAUX-AEtTS. 

Gazette  des  Deaux-Arti  :  les  12  numéros  de  l'année  1885. 
Ckroni'iué  dus  Arts  :  année  1885. 
Roinonta:  janvier,  avril  1885,  n"  53,  54. 
Bèperloire  dti  travaux  historiques,  t.  III,  n<"  I,  S  et  3. 
Bulletin  arcliêologiriitt  du  Comité  des  travaux  hittorique»  et  iciea- 
liliquet  :  année  1885,  n"  1  et  2. 
Bulletin  historique  et  phifefogtqiK,  année  1885,  d<»  1  et  2. 


BiilUtiti  des  Bihlkthèqnes  tl  ri«  Archives,  année  1884,  \  nunniroe 
avec  table. 

Jotirnul  âet  Savanb,  année  1S85. 

Discours  de  M.  Goblet,  ministre  de  l'In^stiniction  fiiblîi|ue,  à  la 
réunion  des  Sociétés  savantes,  1885. 

Annuaire  de  rAstacialion  des  tludes  greeques,  18"  année,  1884. 

Documents  inédits  (Imprimprie  nationale)  : 

Hûtère  du  tiège  iTOrUatu,  1  vol.  m-4*. 

Pneèt~verbaas  de»  Étata-Gétinmx  de  f59S,  i  ni. 

Lettre*  des  Roi*  et  Reine*,  de  Louit  VU  à  Henri  IV,  2  nd. 

Négoàationt  vna  François  //,  1  vol. 

Inicriptiont  de  la  France  duV*au  XVIII'  àècle.  par  M.  de  Gnîl- 
hermy,  5  vol. 

Monographie  de  la  ealhédraledeChaTtre*,tesiÉim\.;  —  plancbes: 
l  Tol.  gr.  in-P'. 


M.  Aimay  (Lncien),  anstùviste-paléogn^.  —  Petitim  de*  ihètee 
iottlenuei  par  h*  élève*  de  l'École  de*  charte*  en  1885. 

M.  Baguenauli  de  Puchesse  (Gustave).  —  Quatre  numéros  de  la 
Revue  des  queslion*  bittonquei. 

Mgr  Barbier  de  Montault.  —  Le  marlyrium  de  Poiliers,  Poitiers, 
1885,  brochure  io-S". 

M.  Basseville.  —  Arehivei:  communales  de  Romorantin  anté- 
rieures à  1790,  par  F.  Bournon,  arcUviste  du  départeraent  de  Loir- 
et-Cher.  Blois,  1885,  gr.  in-i». 

M,  Boullé,  Premier  Président  de  la  Cour  d'appel  d'Orléans.  — 
Discoiiri  d^imtalltttion. 

M,  de  Braux.  —  Note  bibliographique  sur  une  pièce  de  vers  £  Al- 
phonse lie  Ramberviller,  brochure  de  i  pages  in-S". 

M.  Chouppe.  —  Lanterne  des  morts  au  village  de  Montiert  (Loire- 
Inférieiire),  aquarelle. 

M.  Colleville  (vicomte  de).  —  La  mignon  leerète  du  genéral-major 
baron  de  Kalb,  brochure  in-18.  Paris,  1885. 
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M.  Corblet  (l'abbé).  —  Recherches  historiques  si/r  les  agapes.  — 
D^s  dictons  historiques  et  populaires  de  Picardie. 

M.  Léopold  Delisle.  —  Les  collections  de  Bastard  d'Estang  à  la  Bi- 
bliothèque nationale,  catalogue  analytique,  1  vol.  in-8°. 

M.  Desnoyers  (l'abbé). — /©«rwa/ ^manuscrit)  de  Sylvain  Rous- 
seau, jnarchand  grainetier  à  Orléans,  3  cahiers,  1767  à  1805. 

M.  Duniuys  (Léon).  —  Mémoire  sur  un  moule  mérovingien,  1885. 
(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société.) 

iM.  Hermann  Hagen.  —  Berner  Palimpsestblattes  zur  Passio 
Sancti  Sebastiani,  brochure  in-8°,  Vienne,  188i.  —  Cinquante- 
naire de  l'Université  et  de  V Académie  de  Bâte  (en  latin),  brochure 
in-4-o.  Berne,  1885. 

M.  Hénault  (l'abbé).  —  Recherches  historiques  sur  la  fondation  de 
l'église  de  Chartres  et  des  églises  de  Troyes,  Sens,  Orléans,  1  vol. 
in-8«,  1881. 

M.  Herluison.  —  Notice  des  collections  composant  le  Musée  de 
Jeanne -d'Arc.  —  Portrait  de  Desfriches  (Cochin,  1765). 

M.  Lallemand  (Léon).  —  Histoire  des  enfants  abandonnés  et  dé- 
laissés (couronné  par  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques), 
i  vol.  in-8«,  Picard.  Paris,  1885. 

Société  de  secours  aux  blessés.  —  Comité  du  Loiret,  assemblée 
générale  de  1885. 

M.  Loiseleur.  —  L'Université  d'Orléans  pendant  la  période  de  dé- 
cadence, d'après  des  documents  récemment  découverts,  brochure  in-8o, 
1880.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences, 
cris  et  belles-lettres.) 

M.  Lorin  de  Chaffin.  —  Essai  historique  sur  la  ville  et  le  canton  de 
Beaugency,^  vol.  in-18,  1856.  — Description  des  médailles  gau- 
loises faisant  partie  des  collections  de  la  Bibliothèque  royale,  par 
Ad.  Duchalais.  Paris,  1846,  1  vol.  in-8o. 

M.  Lour  (Eugène).  —  Deux  plans  de  Beaugency  gravés. 

M.  L.-B.  Marchand.  —  Histoire  de  la  ville,  des  seigneurs  et  du 
comté  de  Gien,  brochure  in-18.  Herluison,  1885. 

M.  de  Maulde.  —  Pierre  de  Rohan,  duc  de  Nemours,  dit  le  maré- 
chal de  Gié,  brochure  in-4o.  Imprimerie  nationale,  1885.  (Extrait  des 
hocuments  inédits.) 
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M,  Morel-Fatio.  —  Histoire  monétaire  de  iaiisaiiiie,  fragmCTit 
extrait  de  la  Sodclé  suisse  de  numismatique. 

M.  Périgois,  député  de  l'indre.  —  Francisa  Florentii  juriscontulli 
Attretiatiensii  primnin,  deindeparisiei'sti,  operojHMiiica,  2  vol.  reliés 
en  un.  Pariiiis,  1679. 

M.  Pérot  (Francis).  —  Diverses  brochures  exlrailes  de  la  Revue 
bourbonnaise  :  Le  Ri  des  écoliers;  La  monlatjne  de  l'école;  Le  Ré 
mur  Sinle.  Le  dolmen  du  Mnroi-.  ;  Catalogue  de  l'Exposition  de  Uon- 
lins,  1885. 

M.  le  docteur  Plicque.  —  Un  tatitman  gallo-romain.  (Extrait  des 
aiànoires  de  l'Académie  de  Clermoiil-Frrrand.) 

M.  le  PriSfet  du  Loiret.  —  Happorta  et  proi-ès-verbaux  de  In  session 
d'nnûl  i88i. 

M.  Ragirenet  de  Saint- Albin  (Octave). — Joieph-Elienne  Vasltn, 
'iniinlhle  de  l'éijttse  de  Beaucais.  (Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie 
de  Satute-Crois,  l.  V.) 

M.  Vignal  (Eugène).  —  Let  lépreux  et  les  chevaliers  de  Saint- 
Lazare  de  Jérusalem  et  de  N.-D.  du  Mont-Carmel,  1  vol.  in-S°, 
188i.  Orléans,  HerluisoD. 


Ul.    —  PUBLICATIONS   ADRESSEES  PAR   LES  SOCIETES   SAVANTES. 

Abbeiille.  —  Société  d'ëmulalioa.  —  Bulleiins,  année  188i. 
Table  analy-tique. 

Alby.  —  Société  archéologique  du  Tarn.  Hevue  iu  dipnrtiment  du 
T'irn:  n'>  It  et  12,  novembre  et  décembre  1884;— n<"1  à  10,  jan- 
vier à  octobre  1885. 

Amiens.  —  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Bulletin  n^  4  de 
\»Hi  ;  —  n"'  1,  2,  3  de  1885.  —  Uémoires,   3"  série,  t.  VllI, 


Angers.  —  Académie  des  sdences  nt  bel  les -lettres.  Mémoires, 
t.  XXXVIII,  1883. 

Angers.  —  Société  nationale  d'agriculture.  Mémoires,  t.  XXVI, 
1884. 
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Arras.  —  Acailémie  des  scieticps,  lettres  et  arts.  Mémoint,  t.  SV. 

Autuo.  —  Société  éduenne.  Mémoiret,  t.  XIII,  1884. 

Aaterre.  —  Sodêtf  des  sciences  historiques  el  oaturelles  de  l'Yonne. 
BnUttiii,  1884,  â*  partie,  et  t.  XXViX,  1885. 

Beauvais.  —  Société  académique  d'archéologie,  sciences  et  arts  de 
l'Oise.  Mémoires,  t.  XII,  2*  partie. 

Besançon.  —  Société  d'émulation  du  Doubs.  Mémeirts,  5»  série, 
I.  IX,  1884. 

Béliers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  lilléraire.  Bulletin, 
2'série,  t.  X!l.  2«Uïr.,1884. 

Bone.  —Académie  d'Ilippone.  fiuIJefint  n»  9,  10,  M.  14,  15, 
17,19,21. 

Bordeaux.  —  Société  archéologique.  BuiUtins,  t.  VIII,  4*  fiis- 
cicule  de  1881  ;  t.  tX,  {«'  fascicule  de  188^. 

Boulogne-sur-Mer.  —  Société  académique.  —  Bulletin»,  3*  vol., 
7*  hv.  de  1884;  les  trois  premiers  trimestres  de  1885. 

Bour%.  —  Société  d'émulation  de  l'Ain.  Aanalei,  4"  trimestre 
1884;  18»  année,  les  i  livr.  de  1885. 

Bourges.  —  Société  des  antiquaires  du  Centre.  Mémoim,  t.  XII, 
1884.  —  Armoriai  générai,  2"  fascicule. 

Brives.  —  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  la 
Corrêze.  Bulletin,  t.  Vil,  3  Hvr.  de  1885. 

Cahors.  —  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  arUsliques 
du  Lot.  BuUelin,  t.  IX,  3*  fascicule  de  1884;  t.  X,  les  3  premiers  de 
1885. 

Châlons-sur- Marne.  —  Société  d'agriculture,  coramerce,  sciences 
et  arts  Je  la  Marne.  Mémoire»,  année  1883-1884  avec  planches. 

CbtUoD-sur-SaOue.  —  Société  d'histoire  et  d'archéologie.  Mé- 
neifw,  t.  VII,  2«  partie, 

Chambéry.  —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  la 
Savoie.  Mémoire»,  3'  série,  t.  Vil  et  \. 

—  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'arrhéologie.  ilèmoiret  el  Do- 
cuwitnU,i.  XXIII,  1885. 

Chartres.  —  Société  archéologique  il'Eure-ct-Lo'u".  Buileliut, 
n"  lO'J  à  t"  1 .  —  Mémoires,  t.  Il  et  111.  Monographie  de  la  cathé- 
inle  de  Ghartra,  par  l'abbé  Bulteau. 


CliiltcHuduii.  — Soeiél6  archfulogique  dimoiâe.  iJiifJefin,  n"*  ()3  k 
67. 

Châleau -Thierry.  —  Sotiétû  historique  et  archéologique.  vlnna/«, 
anni^B  188.1. 

Clermont-Ferrand.  —  Académie  des  sciences,  belles  -  lettres  ( 
atls.  Mémoire»,  l.  X\V,  UH3  ;  t.  XXVI,  188i.  —  littUelin,  o»  2 
à  37. 

Conslanline. — Société  arphéologiijue. /lucnei/ l'es  iVolicw  et  Ui 
moirei.  t.  XXllI. 

Dijon.  —  Bulletin  d'hisloire  et  d'archéologie  rchgieme  du  diociM, 
de  Di]on,  année  1885  (G  Ijvraitiuns). 

Dijon.  —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres.  MànoirHi 
t.  VUI,  1883  et  188.i,  Bibliographie  bourguignonne,  par  Ph.  Mil- 
sand. 

Dijon.  —  Commission  des  antiquités  de  la  C.ôle-d'Ov.  Mémoires^ 
années  1878  à  1881. 

Draguignan.  —Société  d'études.  ButleOn,  t.  XiV,  1882-83. 

Epinal.  —  Société  d'émulation  des  Vosges.  Annales,  année  1885.: 

Fontainebleau.  —  Société  historique  et  archéologique  du  G^tinais. 
.4'ina/«,  i'  trimestre  de  1884.,  1"  trimestre  de  1885. 

Gap.  —  Société  d'études  des  Hautes-Alpes.  Biillelin,  les  i  numé* 
rosde1S85. 

Le  Havre.  —  Société  d'éludés  diverses.  Recueil  det  piiblicalioat, 
1880  \  I8S3,  année  lSâ-1,  4  rascicules. 

Laogres.  —  Société  historique  et  archéologique.  A/emoir«,  t.  lll, 
n-  5,  1885.  -  BulUlin,  l.  Il,  n»-  2-1  à  31. 

Limoges.  —  Société  archéologique  du  Limousin.  Ballelin,  t,  XX] 
et  XXII,  1"  et  2'  livr.  Hegiitm  consulaires  de  la  ville  de  lÀiaogeif 
2"  registre,  1592-1662,  1881. 

Lons--le-Saulnier.  —  Société  d'émulation  du  Jura.  Mémoiret 
.I"  série,  V«  vol.,  1885.  iVoliM  iiir/e( ancien*  wlroKi  i/M  igliut  i, 
Saint-Julien  et  de  Notre-Dame-de-Brou,  par  l'rost,  n'  1. 

Ljon.  —  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts.  Minunra 
(classe  des  lettres),  t.  XXI  et  XXII. 

Lyon.  —  Musée  Guimel.  Revue  de  i'httloire  des  rtligions,  t.  î 
et  XI,  a»  1  du  t.  XII.  —  Annala  du  Mutée,  t.  VII. 


L-eMans.  —  Sociél<!  hisloriquc  et  archéolûgiquc  du  Maine,  lieviie. 
%  XV  et  XVI,  1884. 

—  Société  il'agriciillure,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe.  Bulletin, 
série,  t.  XXII,  188-1-85;  1886,  I"  fascicule. 

—  Société  philotechnique  ilu  Maine.  Bidleliu,  i'  année,  2"  fasci- 
le. 
Marseille.   —  Société    de    sialistiijue.    Itéperloire   dei   travaux, 

kXLl,  1"  partie,  1685. 

JHontauhan.  —  Société  archéologique  et  historique  de  Tam-et-Ga- 
fonnc.  Bdieiin.  les  i  livraisons  de  1S84,  t.  Xll. 

Montpellier.  —  Académie  des  sciences  et  lettres.  Mémoires,  t.  VII, 
(•^cicule,  1883-1884  (section  des  lettres). 

Nancy.  —  Société  d'archéologie  lorraine.  Jotirnnl,  1884.  —  Mé- 
w,  3"  série,  Xll»  vol.,  1884. 

—  Académie  de  Stanislas.  Mimairci,  5"  série,  L  II,  1884. 
Nantes.  —  isociété  académique  de  Nanteset  de  la  Loire-Inférieure. 

Innnl»,  vol.  V  de  la  G»  série,  1884. 

,  —  Société  archéologique.  Ballelin,  l.  XXIV,  1885. 

Nice.  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes, 
ïanalet,  t.  IX,  1 884. 

-  Société  centrale  d'agriculture,  d'Iiorticulturr  et  d'acclimatiilion. 
lu/Win,  n"  1)8.  g'J,  100,  101, 1885. 

Nîmes.  —  Académie  du  Gard.  Mêmt>i.-es,  8'  série,  l.  VI,  1883. 

Orléms.  —  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts. 
Mire»,  U  XXV,  1885,  1"  et  2"  trimestres. 

Paris.  —  Société  française  de  numismatique  et  d'archéologie.  An- 
taire,  les  4  trimestres  de  1884. 

~  Soûété  de   l'histoire  de   France,    Annuaire-Biiiletin,  année 

14,  t.  XI;  1885,  t.  XII  (11"  feuille). 

-  Société  des  études  historiques.  —  Revue,  4"  série,  l,  II, 
Surannée),  188."^. 

•  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  année  1885,  Q"  liv. 
XLVi"  volume). 

Pau. —  Société  des  sciences,  lettres  et  arts.  Bulletin,  3o  série, 
,  .XIU,  188:H881.  —  Bulletin,  1'"  année,  1811  ;  2*  année,  1842. 

Hérigoeux.  —  Société  historique  et  archéologique  du  l'érigord. 


BiitUtin,  1883,  G*  livraison  du  l.  XI.  —  Les  G  livraisons  du  t.  XU, 
1885. 

Poitiers.  —  Société  des  aatiquaire»  de  l'Ouest.  BuUelin,  les  troîl 
premiers  trimestres  de  1885,  —  Mémoires,  1883  et  1881,  t.  Ifl 
et  VII. 

Rodez.  —  Société  des  lettres,  sciencss  et  arts  de  l'Âveyroo.' 
Mémoire»,  t.  XIII  (1860-1884).  —  Bonal,  Comté  tt  comtet  A 
liodcz. 

Romans.  —  fiuJ/e(tn  d'hhioire  eùckti'isiîque  el  d'archéologie  refr 
gieuse  du  diocèse  de  Valence.  7  livraisons,  1881-1885,  de  26  il  33.' 

Rouen.  —  Académie  des  sciences,  belles-lettres  cl  arts.  Préeit 
analyliqtie  def  Irnvaux  de  l'Académie,  1883-1884. 

—  Commission  des  antiquités  de  la  Seine-Inférieure.  Bultelini 
t.  VL  2"  livr.,  1884. 

Saint-Omer.  —  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  BuUetini 
livr.132, 133, 131,135,  13G  (1885).  — M^moira,  t.  XDC,  1884- 
1885. 

Saintes.  —  Société  des  archives  historiques  de  la  Sainlonge 
l'Aunis.  Bulletins,  t.  V,  3%  4',  5«,  C«  livr.,  1885. 

—  Société  d'archéologie.  Recueil  de  la  Commission  des  artt  t 
monumenU  hiâloriqiies,  3°  série,  t.  1;  4  livraisons,  1885. 

Senlis.  —  Société  archéologique.  Comptes-rendm  et  Mémoire^ 
2*  série,  t.  IX,  1884. 

Soiflsons.  —  Société  archéologique,  historique  el  scientiGque. 
Bulletin,  t.  XII,  XIII,  XIV,  1881,  1882,  1883. 

Toulon.  —  Société  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  du  Var.  But 
/eiin,  t.  XU,  1834,  l"  fascicule. 

Toulouse.  —  Société  archéologique  du  midi  de  la  France.  Bullf 
tin  de$  léanees,  d'avril  à  juillet  1884.  —  Mémoires,  t.  XIII,  2«  livr, 
1884. 

Tours.  —  Société  archéologique  de  la  Touraine.  Bidlelia,  t.  VI 
année  1884;  1"  et  2=  trimestres  1885. 

Valence.  —  Société  d'archéologie  et  de  statistique  do  la  DrAme 
Bulletia,  année  1885,  4  livraisons  :  72  à  75. 

Valenciennes.  —  Société  d'agriculture,  sciences  el  arts.  Iteimt 
n"  1  à  10,  1885. 
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Vannes.  —  Société  polymathique  du  Morbihan.  Bulletirty  années 
1883, 1884. 

Vendôme.  —  Société  archéologique  du  Vendômois.  Bulletin, 
t.  XXIII,  1884. 


IV.    —  SOCIÉTÉS   ÉTRANGÈRES. 


et 


Bruxelles.  —  Société  royale  de  numismatique  belge.  Revue  de  nu- 
mitmatique,  1885,  41®  année,  4  livr.,  avec  planches. 

—  Commission  royale  des  monuments  d*art  et  d*archéologie.  Bul^ 
letins,  20«  année,  9  à  12.  -  21°  année,  de  1  à  8  (1882). 

Genève.  —  Société  de  géographie.  Le  Globe,  t.  XXIII,  nov.  1884 
à  mai  1885. 

—  Institut  national  genevois.  Mémoiref,  t.  XV,  1880-1883.  — 
BuUetin,  t.  XXVI,  1884. 

Gorlitz.  —  Commission  de  la  Société  des  belles*lettres  de  Haute- 
Lusace,  60  vol.,  2«  partie,  1884. 

Liège.  —  Institut  archéologique  Uégeois.  Bulletin,  t.  XXVIII,  1884, 
1"  livraison. 

Lund.  —  Universitas  Lundensis,  Acla  universitalis,  t.  XX  en 
4  volumes,  1883-84.  —  Catalogue  de  sa  bibliothèque,  1884. 

Namur.  —  Société  archéologique.  Annales,  t.  XVI,  3«  livr.,  1885. 
—  Bibliographie  namuroise,  par  Doyen,  l'*  partie,  2<^  livr. 

Saint-Pétersbourg.  —  Société  impériale  d'archéologie  russe.  Essai 
sur  le  coftume  et  les  armes  des  gladiateurs,  1  vol.,  1882.  —  Bulletin 
archéologique,  t.  II,  1882. 

Stockholm.  —  Académie  royale.  2  vol.  de  Mémoires,  1882,  in-4» 
et  in-8o. 

Tongres.  —  Société  scientifique  et  littéraire.  Bulletin,  t.  XVI, 
1884. 

Vienne.  —  Société  impériale  et  royale  de  géographie.  Communica- 
tions de  la  Société  géographique  (en  allemand),  t.  XXVIl. 

Washington.  —  Smithsonian  institution.  2*"  Rapport  du  Bureau 
d*ethnologie.  —  Atmual  report  of  the  board  of  Régents,  1882.  — 
Contributions  to  north  américain  ethnology,  V,  1882. 
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Zagreb  (Agram).  —  Société  archéologique  croate.  Viestnik,  VI,  les 
4  livr.  de  1885. 


V.    —   ACQUISITIONS. 

Traité  lihtorique  et  pratiqua  des  Archives  publiques,  par  Gabriel 
Richou,  1885,  Paris,  1  vol.  in-8o,  P.  Dupont. 

Le  bourg  d'Avenum,  ses  murailles,  ses  tours,  ses  temples,  avec 
planches,  par  PouUain,  membre  de  la  Société  française  d'archéologie, 
Orléans. 

VI.   —   ABONNEMENTS. 

Revue  critique,  année  1885. 
Revue  historique,  les  6  livraisons  de  1885. 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  les  12  livraisons  de  1885. 
Polybiblion,  partie  littéraire  et  partie  technique,  année  1885, 
Bulletino  di  archeologia  cristiana,  de  Rossi,  4°  série,  3®  année, 
livr.1,2,  3, 1884-85. 
Belfort.  —  Revue  d'Alsace,  les  4  livraisons  de  1885,  t.  XIV. 
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MEMBRES  HONORAIRES  DE  DROIT. 

KM.  le  Général  commandant  le  5^  corps  d'armée  à  Orléans, 
le  premier  Président  de  la  Cour  d'Orléans, 
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le  Préfet  de  Loir-et-Cher, 
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MEMBRES  HONORAIRES  ÉLUS. 

1859  MM.  Delisle  (Léopold),  membre  de  Tlnstitut,  administrateur 

f^énchal  de  la  Bibliothèque  nationale,  Paris. 
1865  CiiADOUiLLET,  conservateur  au  département  des  médailles 

et  antiques  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Golbert, 

12,  Paris. 
Grandperiœt,  ancien  garde  des  sceaux,  sénateur,  rue 

de  Marignan,  24,  Paris. 
1809  WiTTE  (de),  membre  de  Tlnstitut,  rue  Fortin,  5,  Paris. 

1874  RoziKRE  (de),   membre  de  l'Institut,  sénateur,  rue  Lin- 

coln, 8,  Paris. 
Barthélémy  (Anatole  de),  membre  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  9,  Paris. 

1875  Wallon,  sénateur,  secrétaire  perpétuel   de  l'Académie 

des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  au  palais  Mazarin, 

Paris. 
Jourdain,  membre  de  l'Institut,  rue  Gambon,  21,  Paris. 
1883  Bertrand  (Alexandre),  membre  de  l'Institut,  directeur 

du  Musée  de  Saint-Germain-en-Laye. 
Picot  (Georges),  membre  de  l'Institut,  rue  Pigalle,  54, 

Paris. 
Tamizey  de  Larroque,  correspondant  de  l'Institut,  Gon- 

taud  (Lot-et-Garonne). 
1885  LucE  (Simôon),  membre  de  l'Institut,  boulevard  Saint- 

Michel,  95,  Paris. 
Lasteyrie  (Robert  de),  professeur  à  l'École  des  Gharles, 

membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  des 

Saints-Pères,  13. 


MEMBRES  TITULAIRES  RÉSIDANTS  (l). 

1849  MM.  *  Desnoyers,  vicaire  général,  membre  de  la  Société  d'A- 
griculture, Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans, 
Dire.teur  du  Musée  historique. 


(i)  Les  noms  des  membres  fondateurs  sont  précc^dés  d'un  :ii>lOrt£quc.  —  Les 
autres  mcinbreâ  sont  inscrits  à  la  date  de  leur  admission. 


iâ£i2  MH.  Ciioi'Hi-K,  prufeaBBiir  du  ilcssiii  im  Lycôc  «l  aux  Ki^iiles 
nornioles,  (nombre  do  la  Sociiitiî  il'Agiic.uIluro,  Scion- 
cee,  Itell««-l.ellros  el  At-Ih  d'Orlt^ans, 
TitANciiAi.',  inapei'lcur  honoraire  do  l'Acadâmie  d<)  Paris, 

|Ki5  ItotiGiiER  DE  MoLAXDON,  meinbro  nnn  résiliant  du  Oomitâ 

des  (rnvsux  liîstorjqnm  au  Ministère  de  l'Instruction 
publique,  membre  île  l'Académie  de  Sainle-Croix  d'Or- 

1857  lUi'.UECNAL'LT  DE  VlÉviLLE,  ancien  pri^ident  de  in  Sock'lé 

d'Agriculture,  Sciences,  Dell  es-Lettres  ttt  Arts  d'Or- 
ISS?  CoLi.tN,  inspecteur  général  boniimire  des  ponts  et  chaus- 
sées, membre  de  I»  Socii-tj  d'AgrJcullore,  Sciences, 
Bel  les- Le  lires  et  Arts  d'Orldans  et  do  l'Académie  de 
Salnle-Croii. 

ItfâS  LoiSELEiTR,  bibliolhécaii-e  de  la  ville,  correspundunt  du 

Miiiislère  de  l'inslraclion  publique,  secrâlaire  gt^niral 
de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles-LeltreK  et 
Arte  d'Orléans. 

iHtiO  Bashevills,  avocat,  conneiiler  i,'énérul  de  Loir-el-Cher, 

membre  iIk  in  Société  d'Agriculture,  Scienci»,   IJelles- 
Lellres  et  Aris  d'Orlt-ans. 
liASTiNES  (Léonce  de),  ancien  ëlËve  de  l'Ëcole  des  Char- 
tes, membre  de  l'Acudémii'  de  Saintu-Crolx. 
Vir.NAT  (liaston),  propriétaire. 

1865  Jarhï  (Luuis),  avocat,  membre  de  la  Sodété  d'Agricul- 

ture, Sciences,  De  lies-Lettre*  et  Arts  d'Orléans  et  de 
l'AcHdéraie  de  Sainte-Uroîi. 

1868  Buunoni-ti  (Maxime    de),  ancien    élève  du  l'École  de* 

(Chartes,  membre  de  l'Acxdéniie  de  Saiale-Croix. 

18C9  Baquesai'lt  de  PunutasE  (Gustave),  docteur  es  lettres, 

membre  de  l'Académie  de  Sainle-Croix,  membre  du 
Conseil  de  la  Suciété  de  l'Ilistiiirc  de  France. 
AOGHETEAte  (Hiuime  de  la),  membre  de  la  Société  d'A- 
griculture, Sciences,  Belles-Leltres  et  Arts  d'Orléans  et 
de  l'Académie  de  Saunle-Cruix. 

1871  It'  Pataï,  médecin  chef  de  service  à  l'Ilâtel-Dieu,  mem- 

bre de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belleii-Li'tlres 
et  ArU  d'Oriéans. 

187%  Co<Wkltli  (abbé),  membre  de  bi  Société  d'Agriciillure, 

Sciences,  Uelles-I^ttres  et  Art»  d'Orléans  et  île  l'Aca- 
démie de  Sainte-Cruix. 


1877 
1878 


MM.  VAi:ïL;i-Lii;a  (Ludovic  ili^),  conseiller  lionuruiru  à  In  Cour 
d'Orléans,  membre  de  la  Société  d'Ai^ricuKure,  Scien- 
ces, Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans  et  de  rAcadémi»: 
de  Sainte-Croix. 

BuLLET,  ancien  élève  de  l'Ëcole  des  Charles,  membre  d»- 
la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles-Lettres  et 
Arts  d'Orléans.  ' 

'  ittXDENET  (Eugène),  président  de  la  Société  d'Agrîcul-: 
ture,  Sciences,  Belles-Lellies  el  Arts  d'Orléans. 

Baillv,  [H'orcsseur  au  Lycée,  memlire  du  Conseil  acadé-* 
mique  du  Paris,  tneiubre  de  la  Société  d'Agriculture, 
Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans. 

Danton,  cher  du  division  à  la  Préfecture  du  Loiret. 

Davoust  (Emile),  membre  de  In  Société  d'Agriculture, 
Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans,  attaché  au 
H  usée  historique. 

Raqi'ENET  de  Saint-Albi»  (Octave),  ancien  élève  de 
l'École  des  Charles,  membre  de  l'Académie  de  Saintc- 

Diiuuve  (Léuii),  membre  de  la  Société  d'Ap-icnlIare, 
Sciences,  Belles-Lellres  et  Arts  d'Oi-léans,  attaché  au 
Musée  hisloriiiue. 

Tiiii.LiEit,  notaire,  ancien  élève  de  l'Ëcole  des  chartes. 

DELontiE,  président  du  Comité  départemental  de  secoara 
aux  blessée  du  Loiret. 

Herluison,  libraire-éditeur. 

Pommier,  juge  d'instruction  au  Tribunal  civil  d'Orléans. 

Foi;rn[E[i  jeune,  nrcbitccle. 

Guerrier,  docteur  ês-lettres,  professeur  au  Lyc^, 
membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  d'Orléans. 


MEMBUliS  TITULAIRES  NON  RESIDANTS. 

1841)  MM.  DupRÉ,  ancien  bibliothécaire  de  la  ville  de  Blois,  corres- 
pondant du  Ministère  de   l'Instruction  publique,  me 
Donnissan.  41,  à  Bordeaux. 
1651  Maître  (abbé),  rue  de  Beauce,  ù  Pîthiviers  (Loiret). 

Makchadd,   correspondant  honoraire   du    Ministère  de 
l'instruction  publique,  â  Ouzouer-sur-Tréiée  (Loiret) 
Uelvunr,  uvucut  à  Itomurantin. 
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1854  MM.  Ballot,  docli'ur-mûJuan  à  Moiilarein. 

Lauhanu  (Jules),  nu  château  des  Uontils  (Loir-et-Qier). 
1857  Saint-Lauueh  (de),  ancien  :naire  du  Chartres. 

Deuersay  (Airi'ed),  â  Iji  Chiipelle-aui'-Âveyron  (Loirel). 
De  la    Toun,    percepleur  à  SaJnl-Maurice-sur-Fessard 

(Loiret). 
P1IX.VHD,  docteur-médecin  &  Ladon. 
CouBCv  (marquis  de),  conseiller  général  du  Loirel,  au 
château  de  Cloireau,  à  Sully- la-Chapelle  (Loiret), 
I  Maulde  (de),  archiviste  paléogra^ihe,  lauréat  de  l'Insti- 

tut, aacieu  sous-Prétel,  à  Floltin,  près  Boiacoinmun 
(Loiret). 

1872  RANcotinT  PE  Mimerwh  (Achille  de),  à  Ceraoy  (Loirel). 

1873  Vkbnoîi  (comte  de),  chaieau  de  la  BriiiJB,  à  Saint-Julien- 
de-Vouvantea  (Loire-1n(érieur<^). 

Abovu-LE  (vicomte  d'),  ancien  dépnlé,  au  cliAteau  de  Rou- 

ville,  près  Halesherhes  (Loirel). 
Glouct,  ai'chiteclo,  à  Boulogne-sur-Seiiie,  rue  Escudiei-, 

Ibii. 
Filleul  (Edmond),  propriétaire,  û  Monthouy  (Loirel). 

1874  ForcHEB,  curé-doyen  de  Moung  (Loiret). 

1870  Karcourt  (marquis  Bernard  d'),  ancien  député  du  Loiret, 

rue  de  Grenelie-Saint-Germain,  143,  &  Paris. 
Ch.\s8EVal  (Uenri  de),  au  château  du  Muguet,  à  Ou/ouer- 
sur-Tréïée  (Loirel). 
(  BucuKT,  ancien  avoué,  rue  de  Vaugirard,  111,  A  Paria. 

Beskard,  ancien  magisti'al,  à  Courbanton,  pi'ès  Nenng- 
sur-Beuvron  (Loir-et-Cher). 
I  Deurou  (Paul),  ancien  avocat  au  Ovnseil  d'Étal  et  à  la 

Cour  de  cassation,  château  du  Mazuray,  commune  de 
Ménestreau-en-Villette  (Loiret). 
}  ViGNAT  (Eugène),  ancien  député,  ancien  maire  d'Orléans, 

cfaHleau  de  la  Salle,  Boigny  (Loiret). 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  FRANÇAIS. 

1850  MM.  Duval  (l'nbhé),  Û  Amiens. 

CouRMONT,  ancien    directeur  îles    beauï-arts,  A 
(Var). 
2  lUouL-DuvAi,,  premier  président  honornire  de  I: 

d'appel  do  Bordeaux,  avenue  Kléber,  78,  &  Paii: 


18r.'2  MM.  CniiTti.rT  tl'nblii:  J.),  clianoinc,   illrecWur  do  \ii   [ievuê  de 
l'Art  ehrvlien,  A  Versailles. 
flxtiKiEn  (JuIps),  président  de  la  Sociâtd  des  Antiquaires 
de  Picardie,  i  Amiens. 

1R50  BMiTiiËt,B»n-  (Edouard  de),  membre  du  Coniiti!  des  tra- 

vaux historiques,  rue  Las-Cases,  22,  A  Paris. 

1803  MAU.ET(FernBnd),  &  Amiens. 

1864  Hkv,  mombie  de  In  Sociéli^  des  Antiquniies  de  Finance, 

rue  de  la  Neva,  10,  A  Paris. 

18ti8  r>[îsr.iN,  ancien  attaché  au  Musée  dos  antique.''  du  Louvre, 

rue  lie  la  Condamine,  21 ,  il  Pnris. 

18<!0  Kl'ei.lei:,  bibliothécuire  fi  Suiiile-r.enGvi^vn,  i'nris. 

1870  PÉnoT,  membre  de  la    Société    d'émulolion  de  l'Allier 

(Moulins). 

1873  CiioM-CT  (Alfred),  rue  Millcvoie,  à  Abheïillc  (Somme). 
nrcii.\TEAr,  curé-doyen  de  Chécy  (Loiret), 
GoviiDON,  vétérinaire,  ^  Haleslii^rbea  (Loiret). 

1874  LoiiEAV,  conseiller  général  du  l.<»irel,  d  Hilare  (Loiret). 
HAiiTEi.i.if;itF.,  ancien  mngislrul,  ù  Pilbivïers. 
le  Curé  de  Saint-Benott-Bur-Loii'u. 
Hatiioin,  euré  Je  Hontjjfny  (Loiret). 
tlKBTOs,  cui'é  de  Sainl-Martin-d'Abbat  (Loiret). 
Morillon,  cité  Condoruel,  4,  d  PaHa. 
Felicr  (Paul  de),  pasteur  A  Churlres  (Eure-et-Loir). 
AUDoriVRD,  curé  de  Trinay  (Loiret). 
Lafrnestre  (Geoif^s),  conservateur-adjoint  et  professeur 

au  Louvre,  rue  Jacob,  23,  A  Paris, 
Ahei.ot,  curé  de  Saint-Jean-dc-ln-nuelle  (Loiret). 
CiiAGDT  (Ludovic),  chStenu  de  Rastignac,  par  In  Bâchel- 

Icrie  (Dordogne). 
Le  Roy,  avoué  *  Monl.irgis  (Loiret). 
La  VALi.ii\nE  (de),  directeur  d'assurances  îi  li\n\». 
CouHTiN  (llenii),  A  Brinille,  pur  Dtiurmont  (Haute-Marne). 
HA^JVETTE•B^SNA^.'LT,  consurvatHur-adjoinl    il    la   biblio- 

Uiè<[ue  de  l'Université,  k  Paris, 
DonASGE,  curé  de  Crollas. 
IIosnauuùt,  arcbiviste-paléûgraplie,  soiis-insperleur  du 

service  historique  de  Parie,  me  do  la  Saule,  48,  Paris. 
Gii.i.ET,  euré  de  Sougy  (Loiret). 
CAUT,U'ri,  curé-doyen  de  Puiseaux, 
CROfiitET,  card-doyen  do  Ferrièrfs, 
Sainsot,  caré-doyen  ds  TerminiPr'*  (liiiro-clL  'ir). 
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1882  MM.  La  Croix  (le  R.  P.  fie),  membre  de  la  Société  des  Anti- 

quaires de  France,  à  Poitiers  (Vienne). 
D'Arc  (Pierre),  avocat  à  la  Cour  d'Appel  d'Aix  (Bouches- 

du-Rhône). 
De  Braux,  à  Boucq,  par  Fouj^  (Meurthe). 
Besard  (Agricol),  dessinateur,  17,  rue  de  la  Collégialt, 

Paris. 

1883  Grellet-Balguerie,  membre  correspondant  de  la  Société 

des    Antiquaires   de    France,    rue    Saint-Sulpice,    38, 
Paris. 

1884  Argant,  curé  de  Chevilly  (Loiret). 

Stein,  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  de  l'Abbé- 
Grégoire,  37,  Paris. 

1885  Simon  (Gabriel),  président  du  Tribunal  civil  de  Gien. 
Champion,  instituteur  à  Coulmiers. 
Fougiïer-Veillard,  pharmacien,  à  Beaugency. 
GuiGNARi»,  vice-président  de  la  Société  d'Histoire  natu- 
relle de  Loir-et-Cher,  à  Cliouzy,  près  Blois. 

1886  Porcher  (l'abbé),  docteur  en  théologie,  chanoine  hono- 

raire, à  Blois. 
Casati,  conseiller  à  la  Cour  de  Paris,  25,  rue  Las  Cases, 
Paris. 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS  ÉTRANGERS. 

1849  MM.  Morel-Fatio  ,    conservateur    du    Musée   de    Lausanne 
(Suisse). 
Marmol  (Eugène  del),  président  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Namur. 
1852  Chalon  (Renier),  président  de  la  Société  belge  de  numis- 

matique, rue  du  Trône,  113,  à  Bruxelles. 
l'ÉvÊQUE  DE  rjETiïLÊEM,  abbé  de  Saint-Maurice-en-Valais 

(Suisse). 
KoHNE  (de),  secrétaire  de  la  Société  impériale  d'archéolo- 
gie de  Saint-Pétersbourg. 
Roacii-Smith  (Charles),  à  Londres. 
1870  RiviEK  (Alphonse),  professeur  de  droit,  à  Bruxelles. 

188iJ  Hagen  (lïennann),  [irofesseur  à  l'Université    de    Berne 

(Suisse). 
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SOCIÉTÉS   CORRESPONDANTES. 
SOCIÉTÉS  FRANÇAISES. 

Abbeville.  —  Société  d'émulation. 

Agen.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

Albi.  —  Société  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  Tarn. 

Amiens.  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Angers.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

Angers.  —  Société  académique  de  Maine-et-Loire. 

Angouléme.  —  Société  archéologique  et  historique  de  la  Charente. 

Arras.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

Arras.  —  Commission  des  Antiquités  du  Pas-de-Calais. 

Autun.  —  Société  éduenne. 

Auxerre.  —  Société  des    Sciences    historiques    et    naturelles    de 

l'Yonne. 
Beauvais.  —  Société  académique  d'Archéologie,  Sciences  et  Arts  du 

département  de  l'Oise. 
Belfort.  —  Revue  d'Alsace. 
Besançon.  —  Société  d'Émulation  du  Doubs. 
Béziers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire. 
Blois.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres. 
Bone.  —  Académie  d'Hippone. 
Bordeaux.  —  Société  archéologique. 
Boulogne-sur-Mer.  —  Société  académique  de  l'arrondissement  de 

Boulogne-sur-Mer. 
Bourg.  —  Société  d'Émulation  de  l'Ain. 
Bourges.  —  Société  des  Antiquaires  du  Centre. 
Bourges.  —  Société  historique,  littéraire,  artistique  et  scientifique 

du  Cher. 
Brive.  —  Société   scientifique,  historique   et  archéologique   de   la 

Corrèze. 
Caen.  —  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 
Cahors.  —  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  artistiques 

du  Lot. 
Castres.  —  Commission  d'antiquités. 
Chalon-sur-Saône.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 
Châlons-sur-Marne.  —  Société  d'Agriculture,   Commerce,  Sciences 

et  Arts  de  la  Marne. 
Chambéry.  —  Société  savoisionnc  d'Histoire  et  d'Archéologie. 
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Chambt^ry.  —  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Savoie. 

Chartres.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir. 

Châteaudun.  —  Société  archéologique  dunoise. 

Château-Thierry.  —  Société  historique  et  archéologique. 

Cherbourg.  —  Société  académique. 

Clermont-Ferrand.  — Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 

Constantine  (Algérie).  —  Société  archéologique. 

Dijon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

Dijon.  —  Commission  des  Antiquités  de  la  Cùte-d'Or. 

Dijon.  —  Bulletin  d'histoire  et  d'archéologie  religieuses. 

Douai.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  Nord. 

Draguignan.  —  Société  d'Études  scientiflques  et  archéologiques. 

Épinal.  —  Société  d'Émulation  des  Vosges. 

Fontainebleau.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Gâtinais. 

Gap.  —  Société  d'Études  historiques,  scientifiques  et  littéraires  des 

Hautes- Alpes. 
Grenoble.  —  Académie  Delphi nale. 
Guéret.  —  Société  des  Sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la 

Creuse. 
Langres.  —  Société  historique  et  archéologique. 
Le  Havre.  —  Société  havraise  d'études  diverses. 
Le  Mans.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la  Sarthe. 
Le  Mans.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Maine. 
Le  Mans.  —  Société  philotechnique  du  Maine. 
Lille.  —  Commission  historique  du  Nord. 
Limoges.  —  Société  archéologique  et  historique  du  Limousin. 
Lons-le-Saulnier.  —  Société  d'Émulation  du  Jura. 
Lyon.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts. 
Lyon.  —  Société  littéraire,  historique  et  archéologique. 
Lyon.  —  Musée  Guimet. 

Mâcon.  —  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 
Marseille.  —  Société  de  Statistique. 
Montauban.  —  Société    archéologique    et    historique    de   Tam-et- 

Garonne. 
Montbéliard.  —  Société  d'Émulation. 
Montpellier.  —  Académie  des  Sciences  et  Lettres. 
Moulins.  —  Société  d'Émulation  du  département  de  l'Allier. 
Nancy.  —  Société  d'Archéologie  lorraine. 
Nancy.  —  Académie  de  Stanislas. 

Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loire-Inférieure. 
Nantes.  —  Société  archéologique. 
Nevers.  —  Société  nivernaise  des  Lettres,  Sciences  ci  Arts. 


Nice.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  el  Arts  des  Alpes-MarlliOieB, 
Nice.  —  Société  ri'Ajfriculture ,   rl'Hoiticultuic  et    d'Acclimaliitjoa 

des  Alpes-Maritimes. 
Ntmes.  —  Académie  de  Ntines. 
Orléans.  —  Société  d'Agriculture,  ScicncM,  Bel  les- Lettres  et  ArtB, 
Orléans.  —  Académie  de  Sainte- Gi-oùt, 
Paris.  —  Ministère   de   l'inslruction  publique  et  des  Fteaux-Arls 

—  Bulletin  des  travauji  hîHoriijues  et  «cientifiquet  ;  —  /Wper- 

toire  dea  travaux  hittoriques. 
PaiiB.  —  Institut  de  France;  —  Journal  des  Savants. 
Paris.  —  Société  des  Antiquaires  de  Fruii». 
Paris.  —  Société  de  t'Iliatoii-e  de  France. 
Paris.  —  Société  française  de  Numismn tique  et  d'Archéologie. 
Paris.  —  École  des  Charles. 
Paria.  —  Société  française  d'Archéologie  [lour   la  conservation   et 

la  description  des  munuments. 
Paris.  —  Société  des  étude»  historiques. 
Pau.  —  Société  des  Sciences.  Lcllrea  et  Arts. 
Périgueux.  —  Société  litstoriciue  et  archéoiogiqut^  du  Périgord. 
Poitiers.  —  Société  des  Antiquaires  de  l'OuoHt. 
tlumbouillet.  —  Société  archéologique. 

Ileunes.  —  Société  archéologique  du  département  d'I Ile-et-Vilaine, 
Itodei.  —  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron. 
Romans.  ^  Bulletin  d'hiflloire  eccléiiiastiqUD  et  d'archéologie  reli- 
gieuse du  diocèse  de  Valence,  Digne,  Gap,  Grenoble  et  Viviers. 
Kuuen.  —  Académie  des  Sciences,  Bel  les- Lettres  et  Arts. 
Rouen.  —  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine-Inrérieni'e, 
Sainl-Omer.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 
Saintes.  —  Société  des  Archives  hisloi'iques  de  la  Saintongc  et  de 

l'A  unis. 
Saintes.  —  Commission   des  Arts  et   Monuments  his(orii|Uen   de  la 

Gharentfi-Inféineure. 
Sentis-  —  Comité  archéologique. 
Sens.  —  Société  archéologique. 

Soissons.  —  Société  archéologique,  historique  pI  scienliflqne. 
Toulon.  —  Académie  du  Var. 

Toulouse.  —  Société  archéologique  du  midi  do  la  France. 
Tours.  —  Société  archéologique  de  Touraine. 
Troyes.  —  Société  académique  d'Agriculture,  des  Sciences,  Arts  et 

nellcs-Lettres  de  l'Aube. 
Valence.  —  Société  d'Archéologie  el  de  Slalistique  de  la  Drùme. 
Valenciennes.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 
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Vannes.  —  Société  polymathique  du  Morbihan. 

Vendôme.  —  Société    archéologique ,   scientifîque  et  littéraire   du 

Vendômois. 
Verdun.  —  Société  philomathique. 
Versailles.  —  Commission  des  Antiquités  et  des  Arts  de  Seine-et- 

Oise. 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES. 

Anvers.  —  Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 

Bruxelles.  —  Commission  royale  des  monuments. 

Bruxelles.  —  Société  de  Numismatiquev  belge. 

Christiania;  —  Université  royale  de  Norvège. 

Genève.  —  Société  de  Géographie. 

Genève.  —  Institut  national  genevois. 

Genève.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Gorlitz  (Prusse).  —  Société  scientifique  de  la  Haule-Lusace. 

Liège.  —  Institut  archéologique  liégeois. 

Lund  (Suède).  —  Universitas  Lundensis. 

Luxembourg.  —  Société  archéologique  et  historique. 

Metz.  —  Académie. 

Namur.  —  Société  archéologique. 

Saint-Pétersbourg.  —  Société  impériale  d'Archéologie. 

Stockholm.  —  Académie  royale. 

Tongres.  —  Société  des  Sciences  et  Lettres  du  Limbourg. 

Vienne  (Autriche).  —  Institut  géographique. 

Washington.  —  Smithsonian  institution. 

Zagreb.  —  Société  archéologique  croate  de  Zagreb  (Agram). 


BIBLIOTHÈQUES  QUI  REÇOIVENT  LES  PUBLICATIONS. 

La  bibliothèque  publique  de  la  ville  d'Orléans. 

—  de  la  Cour  d'appel  d'Orléans. 

—  du  grand  Séminaire  d'Orléans. 

—  du  petit  Séminaire  de  La  Ghapellc-Saint-Mesmin. 

—  du  petit  Séminaire  de  Sainte-Croix. 

—  administrative  de  la  Préfecture  du  Loiret. 

—  des  employés  du  Loiret. 

—  du  Lycée  d'Orléans. 

—  «le  l'Ecole  normale  primaire  du  Loiret. 
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La  bibliothèque  de  la  réunion  des  officiers  d'Orléans. 

—  publique  de  la  ville  de  Montargis. 

—  publique  de  la  ville  de  Pithiviers. 

—  publique  de  la  ville  de  Blois. 

—  publique  de  la  ville  de  Chartres. 

—  Mazarine  (Paris). 

—  de  l'Université,  î\  la  Sorbonne  (Paris). 

—  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  aux  Archives 

nationales  (Paris). 
M.  l'Administrateur  des  Musées  nationaux. 
M.  le  Conservateur  du  Musée  de  Saint-Germain. 


COMPOSITION  DU  BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  L'ANNÉE  1886 

Président.  —  M.  Tranchau. 
Vice-Président.  —  M.  Max.  de  la  Rocheterie. 
Secrétaire.  —  M.  Dumuys. 

Vice- Secrétaire- Archiviste.  —  M.  l'abbé  Cociiard. 
Trésorier.  —  M.  Thillier. 

Commission  des  publications.  —  MM.  Baguenault  de  Pughesse, 
ViGNAT  et  Basseville. 


S«a»e«    do    vendredi    IS  janvier    188*. 

Présidence  du  M.  Tranchau,  prisideni. 

M.  Tranchau,  norumé  président  aux  éleclions  du  'H  di^ccmbre, 
ouvre  la  s&inci!  par  l'allocution  suivante  : 

Messieurs  et  casns  collègues, 

Uq  seatîmeot  très  sincère,  bkn  plus  que  l'usage  et  la  conve- 
nance, me  commande  ma  première  parole.  Elle  ne  peut  èlre 
que  Texpresaion  d'une  profonde  gratitude  pour  le  témoignage 
de  confiance,  et,  j'oserai  dire,  d'amitié,  qui  m'a  forcé  de  m'as- 
seoir,  pour  une  année,  sur  ce  fauteuil.  J'aurais  été  heureux  de 
garder  le  modeste  emploi  que  vous  m'aviez  plusieurs  fois  donné, 
le  seul  qui  convienne  à  mes  goi'ils  et  à  mes  aptitudes  :  vous  en 
avei  décidé  autrement;  je  m'incline  ému  et  reconnsùssant.  Cet 
honneur,  que  je  n'avais  ni  désiré,  ni  recherché,  vous  avez 
voulu  me  le  conférer  comme  couronnement  d'une  carrière  qui 
s'achève,  et  comme  souvenir  des  trente-trois  années  que  j'ai 
passées,  presque  sans  interruption,  parmi  vous.  Ce  n'est  pas 
mes  travaux  que  vous  avez  entendu  récompenser;  — ils  sont 
bien  humbles  et  occupent  peu  de  place  dans  vos  recueils.  — 
Tous  ceux  qui  m'ont  précédé  à  la  présidence  s'étaient  distin- 
gués par  des  recherches,  des  études,  des  mémoires,  des  livres, 
en  Da  mot  par  une  compétence  d'archéologue,  de  numismate 
ou  d'historien  que  j'envie  et  que  j'admire,  sans  espérer  pou- 
voir y  atteindre  jamais.  Je  ne  suis  plus  d';lge  à  apprendre,  ni 
surtout  à  produire,  pas  même  un  discours  académique.  Car 
l'activité  féconde  du  travail  dans  la  vieillesse  est  un  privilège 
rare,  'léparli  à  plusieurs  d'entre  vous  pour  notre  grand  proUt, 
iiis  dont  la  n.iture  se  montre  généralement  avare,  et  qu'elle 
m'a  rcfuié. 


Vous  ixvez  eu,  mcsHieurs,  onze  présidonU,  —  ilunl  quelques- 
uns  plusipurs  fois  élus,  —  depuis  la  Funitalion  de  noire  Société, 
née,  TOUS  le  savez,  dans  le  cabinet  de  notre  vénéré  confrère, 
M.  l'abbé  Desnoyers,  le  28  janvier  1848. 

Je  me  suis  fait,  >l';iprès  nos  Bulletins,  l'Iiisloire  de  leur  pré- 
sidence. J'aurais  eu  grand  pUi.'<ir  à  retracer  ici  la  physionomie 
de  chacun  d'eux,  et  tout  au  moins  l'es^juisse  des  services  qu'ils 
nous  ont  rendus  ;  c'eût  été  leur  payer  une  fois  de  plus  la  dette 
de  notre  reconnaissance.  Je  renonce  avec  peine  à  cette  revue 
rétrospective,  dans  la  crainle  de  répéter  ce  que  vous  savez  tous, 
et  de  blesser  la  modestie  de  ceux  d'entre  eux  qui  m'écouteot. 
Je  me  borne  à  rappeler,  pour  m'exciter  moi-même  à  l'effort, 
que  tous  ont  contribué  largement  à  élever  notre  Compagaie  à 
une  hauteur  d'où  il  ne  taut  pas  la  laisser  déchoir.  Et  c'est  U 
précisément  ce  qui  m'effraie,  je  le  dis  sans  fausse  modestie. 

Le  Président  d'une  Société  comme  la  noire  doit  n'être  étran- 
ger &  aucune  partie  du  vaste  domaine  de  l'archéologie  j  il  doit 
être  toujours  prêt  à  donner  son  opinion  sur  les  questions  qui 
peuvent  être  soulevées  parmi  vous  sur  la  numismatique,  l'épi- 
grAphie,  la  philologie,  l'architecture,  les  arts,  les  bel  les- lettres, 
l'Iiisloire,  cl,  en  me  regardant  de  l'œil  même  le  plus  indulgent, 
je  me  trouve  sur  tous  ces  points  d'une  grande  pauvreté. 

Donc,  Messieurs  et  chers  collègues,  j'ai  besoin,  pour  ni'aider 
à  remplir  ma  tâche,  de  tuute  votre  amicale  bienveillance  et  de 
l'appui  constant  du  Oureuu,  dont  je  ne  manquerai  pas  d'invo- 
quer lt'8  conseils  et  les  lumières  en  toute  circonstance, 

A  défaut  des  qualités,  des  mérites  et  des  titres  que  vous  aviez 
trouvés  chez  mes  prédécesseurs,  je  vous  apporte  ma  bonne  vo- 
lonté et  mon  dévoûment  absolu.  Mon  plus  vif  désir  comme  le 
vàtie  à  tous,  c'est  de  voir  toujours  régner  entre  nous  l'union  la 
plus  puifaite,  la  plus  utleutiieuse  courtoisie  dans  nos  relations, 
un  sincère  esprit  de  concorde  duns  Ifs  discussions,  l'amour  dé- 
sintéressé de  la  science  et  de  la  vérité,  l'unique  préoccupation 
des  talents  à  honorer  et  des  travaux  à  récompenser  pour  le  plus 
grand  proTit  delà  Compagnie.  Inulile  de  vous  assurer  de  l'im- 
panialilé  dunl  je  me  ferai   lonjour.s  un  divoir  et   un  pluÎMr.  Le 
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MoUment  de  confralcrnilé  fail  le  plus  grami  cliamie  de  nos 
réunions,  en  même  temps  qu'il  est  la  meilleure  garantie  d'une 
cordiale  rivalilé  dans  le  travail. 

El,  puisque  je  parle  de  travail,  voulei-vous  bien  me  per- 
tuellre  de  vous  entretenir  encore  un  instant  des  travaux  entre- 
pris par  la  Société,  restés  inachevés,  et  que  peut-être  nous  pour- 
rons reprendre  en  commun  et  mener  à  chef? 

Dans  la  séance  du  13  juin  1879,  sur  la  proposition  de  M.  Des- 
noyers, ane  comniissiun  a  été  nommée  pour  dresser  la  carte  des 
voies  romaines  du  déparlement.  Elle  était  composéede  MM.  Bim- 
benet,  Bailly,  Cocliard  et  Trandiau.  S'esl-ello  réunie?  Je  ne 
crois  pas.  Quand  une  commis.sion  est  Dommée,  elle  devrait  ans- 
nlàl  se  donner  un  président.  J'avoue  k  ma  honte  que,  pour  ma 
part,  je  me  suis  borné  à  pren^lre  çà  cl  li  quelques  noies.  Ne  siv 
nit-il  pas  possible  de  reconstituer  cette  commission,  qui  ferait 
appel  au  concours  de  nos  correspondants  du  Loiri:t,  et  qui,  en 
attendant  les  renseignements  pri.'i  sur  place,  recueillerait  les 
matériaux  épars  dans  nos  Bulletins  et  Mémoires,  et  les  com- 
pléterait par  les  indications  données  dans  le  Mémoire  de  Jot- 
lois  sur  les  Antiquités  du  Loiret,  dans  les  Iravaux  divers  de 
M.  de  LaSaussaye,  dans  la  Giographie  historique  de  la  Gaule 
de  Desjardins,  dans  les  Voies  romaines  de  la  Gaule  d'Alexandre 
Bertrand,  dans  les  Mémoires  des  sociétés  limitrophes  d'Eure- 
et-Loir,  de  Loir-et-Cher,  de  Cbilileaudun,  du  Câlinais,  de  Ven- 
dàroe,  de  la  Touraine,  des  An'iquaires  du  Centre,  etc.?  Vous 
déciderez,  Messieurs,  sur  l'opportunité  de  cette  proposition. 

Une  uutre  entreprise  suspendue  depuis  longtemps  est  digne 
aussi  d'appeler  votre  .ittenlion  :  c'est  le  Répertoire  archéolo- 
gique du  dépurlemenl.  Un  seul  fascicule  a  paru,  vous  le  save>  : 
c'est  celui  qui  comprenl  la  ville  d'Orléans  et  le  canton  d'Oliveti 
les  autres  cantons  attendent  leur  tour.  La  Société  aura  i  exa- 
miner si  le  temps  a'est  pas  venu  de  reprendre  l'œuvre  sus- 
pendue, apréi  reconstitution  des  commissions  qui,  pour  les  trois 
autres  arrondissements,  avaient  promis  leur  collaboration.  Nous 
possédons,  dans  notre  bibliolbèpiu,  k'  répi'rloire  archfiolo- 
(ique  d'un  certain  nombre  de  dé, 'ailrmcnis:  le  Morbihan  (ISiil), 


l'Oise  (1862),  le  Tarn  (1865),  l'Yonne  (1868),  la  Seine-Infé- 
rieure (1872),  la  Meuse  0875).  Et  combien  d'autres  départe- 
menls  nous  oui  devancés  dans  une  publication  qui  véritable- 
ment s'impose  à  toute  Société  archéologique  ! 

Beaucoup  d'autres  aussi  ont  édile  elles-mêmes  ou  encouragé 
de  leur  patronage  un  Dictionnaire  lopographique.  Notre  bi- 
bliothèque nous  oITre  ceux  d^s  déparlements  suivants  : 

Hautes-Alpes,  Aisne,  Aube,  Calvados,  Eure,  Gard,  Mayenne, 
Meuse,  Morbihan,  Moselle,  N'est-il  pas  ri^grettable  que  le  Loiret 
n'ait  pas  un  travail  analogue,  si  utile  pour  l'intelligence  des 
vieux  textes,  des  cartulaires,  des  noms  de  lieux,  etc.? 

Et  la  Bibliographie  ortéanaise,  sur  lequel  M.  l'abbé  Pelletier 
a  fait  jadis  plusieurs  rapports,  dont  l'un,  lu  dans  la  séance  du 
9  décembre  1859,  contenait  les  propositions  de  la  commission? 
En  vue  d 'exécuter  le  programme  approuvé  par  elle,  la  Sociélâ 
avait  nommé  une  commission  de  sept  membres  : 

M.  Pelletier,  pour  la  théologie; 

M,  Pillon,  pour  les  sciences  ; 

M.  Bimbenet,  pour  la  jurisprudence; 

M.  Dupuis,  pour  les  belles-lettres; 

M.  Baguenault  de  Viéville,  pour  l'histoire; 

M.  Mantellier,  pour  l'archéologie  et  la  numismatique  ; 

M.  Loiseleur,  pour  la  médecine  et  les  arts, 

La  mort  a  fait  bien  des  vides  dans  cette  commission.  M.  Pel- 
letier seul,  je  crois,  a  rempli  sa  lâche,  et  nous  avons  les  fiches 
écrites  de  sa  main  pour  les  livres  et  brochures  de  théologie 
imprimés  à  Orléans  ou  dans  une  localité  du  Loiret.  Ne  pensez- 
vous  pas,  Messieurs,  que  nous  pourrions  peut-être  reprendre 
celte  idée,  dont  la  réalisation  est,  ce  me  semble,  devenue 
plus  facile  par  le  livre  de  M.  Herluison  sur  les  Imprimeurs  et 
UbraireB  d'Orléans,  par  son  l'iati  d'une  bibliothèque  orléa- 
naUe,  par  les  catalogues  de  ventes  de  bibliothèques  qui  se  sont 
faites  depuis  quelques  années  à  Orléans,  par  le  très  curieux  tra- 
vail, l'Université  el  la  typographie  orléanatse,  dû  surtout  à 
la  collaboration  de  MM.  Jarry  el  Herluison,  elc  ?  —  Je  n'ai  pas 
la  prékntJon  d'énumér<r  ici  toutes  les  sources  de   nialéiiaux 
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pour  C8  travail  doiil  l'aci^oniiiliKscmeDl  sérail  d'une  grnndc  uti- 
lité pour  Ii'î  travailleurs. 

En  détiorâ  d«fl  travaux  qui  pxi;;ent  le  coacours  de  plusieure, 
Il  eftl  bien  des  questions  d'histoire  et  'l'archéologie  locale  qui 
t'atTrent  h  l'actirilë  laborieuse  de  chacun  de  nous.  Jo  sais  bien 
qu«  la  grande  variélé  d'étuiles  dont  lémoîgnent  nos  20  volumes 
deif^moînfj  elDoaâ  volumes  do  ISttUelins  explique  l'embar- 
na  ait  noua  uammes  quelquefois  de  trouver  un  sujet  nouveau  k 
trailifr.  Depuis  l'origine  de  la  Sociéié,  que  de  fouiller*  ont  été 
fAiti»!  Que  de  munumtints  ont  été  dûcouveris  et  décrits  I  Com- 
lûen  de  documenls  tirés  de  la  poussière  des  archives  et  mis  en 
plein  jour!  Mais  n'en  n^ste-t-il  [iliis?N';  a-t-tl  pa»  quelque  part, 
parexeni^dc,  des  Livreu  de  rnhon,  tels  qu'en  publient  depuis 
quelque  temps  plusieurs  Sociétés,  documenU  parfois  n  intére*- 
lunts  pour  bire  coDDaîlre  la  \ie  intime  de  dos  pères  et  snan  laa 
condition;  do  la  vie  matérielle  à  diITérentes  époquec?  Sans  la 
dcniijire  réunion  des  ^ioctétés  savantes  à  ta  Sorbome,  ob 
membre  de  rin«tilut,  U.  Deloche,  signalait  le  bant  îaUrM  qu'il 
y  aurait  à  meltro  à  profit  ces  documents  pour  établir  no  taltleaa 
de  comparaison  entre  les  valeurs  île  la  Letre,  des  denrtea,  des 
bétes  de  lomine,  des  tissus,  et  des  journées  de  tnnS.  Kens 
avons  peu  â  bâte  soaa  oe  rapport  pour  Orl^na  depuis  les  Irte 
avants  Mémoires  de  U.  UantelUer  sur  U  v.tteur  des  principales 
denréesi  et  marcbandtses  dans  Orléans  du  XIV'  au  X^IIl*  Mècle 
{MiiHùim,  I.  V,  ISOâ),  et  de  U.  Loiseleur  sur  le  compte  des 
(I4p«n«<-~s  Af.  Oiariu  VU  au  temps  du  «ège  de  ilSK  (Uèmoira, 
1.  \J,  lâ>8};  mah  il  y  a  d'autres  filons  à  eiplotler  dans  me 
ansai  wte  mia«. 

Enfin  il  ;  aurait  nos  doute  un  attrait  paitûolier  posr  qod- 
ques-uns  de  now  i  traiter  nne  des  questions  fndji|tiéeB  d'awce 
pour  les  r^unioM  de  b  Sortwitae.  Voulez-vous  me  penneltie  de 
vous  en  rappeler  quelques-nues  qni  se  rattachent  plu 
liàremeot  i  nss  Ir4vaat  habitneh? 

Oriftne 


Oi  ifine,  importance  si  durée  dai  a. 
■MU.TI>  B"  Ils. 
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Ciruetliti-es  à  jncioéralions  en  Gaule  avant  la  coiiqu^li! 
niaine  ;  leurs  caraclèrea  distinclifs. 

Étude  lies  earcophagi^s  paîene  sculptés. 

Quels  renseï(^eiuenls  \ea  noms  de  lieiix  dits  peuvent-ils  four- 
nir A  l'archéologie  et  à  la  géographie  antique? 

l^ignaler  les  documents  gt^ograp biques  curieui  (lexteH 
cartes,  monuments),  qui  peuvent  exister  dans  les  bihiiulhècji 
publiques  et  les  archives. 

Monuments  de  l'architecture  militaire  en  France  au  moyes 
fige. 

Assemblées  générales  de  communautés  d'habitants  sous  l'an- 
den  régime,  etc.,  etc. 

Mais  il  siérait  mal  à  un  des  moindres  travailleurs  qui  soient 
itans  vos  r.tngs  d'insister  davantage  sur  l'émulation  qui  doil 
nous  animer  tous.  Je  sais,  d'ailleurs,  que  les  lectures  ne  nouai 
manqueront  pas.  M.  l)a((ueDault  de  Puchesse  a  bien  voulift 
nous  prometti-e  une  étude  sur  la  Famille  d'Escures;  M.  Loîsfl 
leur,  sur  les /'n'vi7è^C£  de  l'ancienne  Université  d'Ortéana , 
M.  l'alibé  Cocbard,  sur  les  Caves  de  l'ancien  couvent  deé 
Clusrtreuj:.  M.  Duuiuys  prépare  la  Bhfirapliie  du  gouvemeui 
d'Ortènns,  Audri  ^farchand,  et  un  mémoire  sur  le  Cimetière 
de  Bnarres-sur-Easonne.  D'autros  engagements  ont  élé  pris; 
nous  entendrons  des  notices  sur  deux  collègues  ({ue  la  moi 
nous  a  enlevés  en  1884,  et  sur  celui  dont  nous  avons,  a 
profonde  tristessf ,  suivi  le  convoi  il  y  a  quelques  jours. 

Iodé  pend  animent  de  nos  liavaux,  nous  aurons,  Mes^eurs,  ti 
nous  préoccuper  Rérieusemenl  d'une  grave  question:  la  cons* 
truction,  si  possible,  d'une  tourelle-escaliei  qui  nous  donnent 
accÈH  dans  ces  combles  où  il  devient  urgent  de  trouver  un  Bup^ 
pléineiil  de  place  puur  nos  Hvros  et  nos  archivi-s,  dont  je  vool 
dirai  un  mot  tout  à  l'heure.  Celte  question,  soulevée  ] 
M.  l'abbé  Desnuyers,  est,  vous  le  savez,  déjà  en^'agée,  et,  di 
la  séance  du  13  mars  1885,  M.  Boucher  de  Molandon  noU 
annonçait  qu'il  s'était  mis  en  rapport  avec  l'iospecleur  génénj 
des  monuments  liistoriques  de  notre  contrée,  M.  Liscli,  qui  lu| 
avait  promis  son  appui  poui'  solliciter  une  subvention  de  li 
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commission  des  travaux  historiques;  nous  suivrons  tous  avec 
sollicitude  cette  affaire  tout  à  fait  capitale  pour  nous.  Je  n'y 
épargnerai  pas  mes  efforts  et  mes  démarches,  et  je  serais  parti- 
culièrement heureux  qu'elle  pût  être  menée  à  bien  pendant 
Tannée  qui  s'ouvre  devant  nous. 

Un  dernier  mot,  Messieurs  ;  je  suis  sûr  d'être  votre  interprète 
applaudi  en  vous  priant  de  voter  et  d'insérer  au  procès-verbal 
deux  choses  :  d'abord  des  remercîments  au  président  sortant, 
M.  G.  Baguenault  de  Puchesse,  qui,  courageusement  dévoué  à 
sa  fonction,  même  après  la  plus  cruelle  des  épreuves,  n'a  cessé 
de  diriger  nos  séances  avec  un  zèle,  une  sagesse  et  une  aménité 
que  nous  n'oublierons  jamais;  ensuite  l'expression  des  regrets 
que  nous  éprouvons  tous,  et  moi  le  premier,  de  la  détermina- 
tion prise  par  M.  Desnoyers,  au  moment  où  votre  respectueuse 
reconnaissance,  d'accord  avec  nos  traditions,  l'appelait  à  ce  fau- 
teuil. 

Puissiez-vous  ne  pas  trop  vous  repentir,  pour  le  bien  et  l'hon- 
neur de  la  Société,  (le  m'y  avoir  mis  à  sa  place  ! 

Après  cette  allocution,  dont  rinsertion  au  Bulletin  est  votée, 
M.  le  Président  rappelle  la  perte  récente  éprouvée  par  la  Société  en 
la  pei^onne  d'un  de  ses  membres  les  plus  anciens  et  les  plus  labo- 
rieux, M.  le  comte  Du  Faur  de  Pibrac,  vX  il  consacre  à  sa  mémoire 
les  lignes  suivantes,  dont  l'impression  est  également  votée. 


xM.    LE    COMTE    DU    FAUR    DE    PIRRAG 

Avant  de  continuer  l'ordre  du  jour  de  cette  séance,  j'ai  encore 
un  devoir  à  remplir,  devoir  douloureux  qui  inaugure  tristement 
ma  fonction  de  président. 

Une  place  reste  vide  parmi  nous  qui  était  dignement  occupée 
par  un  collègue  entouré  par  nous  d'autant  d'affection  que  de 
respect,  auditeur  assidu,  attentif,  bienveillant,  de  nos  séances, 
qui  s'était  un  peu  deshabitué  d'y  prendre  la  parole,  mais  dont 
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la  voix  y  avail  tonjuura  une  grande  autorité  et  un  ^'rand  charme, 
quand  il  voulait  bien  si>  môler  à  la  discussion. 

M.  Anatole  du  Faur  de  Pibrac  avait  été  élu  titulaire  résidant 
en  1864,  et,  familiarisé  de  lon<^ue  date  avec  toutes  les  matières 
louchant  à  l'archéologie,  il  s'était  Tatl  ausaitùt  dans  la  Société 
une  situation  considérable.  On  y  eut  bien  vile  apprécié  son  sa- 
voir et  sa  sagacité  d'antiquaire,  son  rare  talent  de  dessinateur, 
sa  remarquable  habileté  de  paléographe,  son  goût  délicat  de 
lettré,  et  la  ferme  allure  de  son  style  d'écrivain  archéologue,  11 
y  avait  chpz  lui  un  ensemble  de  qualités  d'homme  du  monde  et 
de  savant  qui  rendait  son  commerce  aussi  sur  qu'agréable,  et  sa 
collaboration  très  précieuse  pour  nos  études. 

Un  autre  vous  dira  longuement,  dans  une  Notice  digne  d'un 
tel  mérite,  tout  ce  que  la  Compagnie  doit  à  M.  de  Pibrac  de  re- 
cherches fécondes,  de  Jugements  mûrs  et  solides,  de  saines  cri- 
tiques, de  vues  ingénieuses,  de  solulions  décisives  sur  toutes 
les  questions  qu'il  étudiait  avec  l'ardeur  et  la  pénétration  d'un 
esprit  qui  aimait  à  aller  au  fond  des  choses. 

Je  dois  me  borner  à  vous  rappeler  ici  les  plus  marquants  de 
ses  travaux,  par  exemple,  ses  Rapports  d'une  si  lumineuse  pré- 
cision sur  les  fouilles  pratiquées  par  lui  autour  de  Saint- Eu  ver  te, 
sur  celles  qu'il  fit  exécuter  dans  l'égbse  de  Meung  pour  re- 
trouver le  tombeau  de  saint  Lipliard. 

C'est  après  la  lectuiT  de  ce  Mémoire  à  la  Sorbonne  (1866) 
qu'il  réélit  des  mains  du  Ministre  de  l'instruction  publique  les 
palmes  d'officier  d'Académie,  récompense  que  nous  aurions 
voulu  voir  suivie  plus  tard,  après  ses  persévérants  labeurs, 
d'une  distinction  plus  éclatante  et  plus  en  rapport  avec  sa  va- 
leur. 

Ceux  d'entre  nous  qui  appartenaient  à  la  Société  en  1865  se 
souviennent  du  retentis-sement  qu'eurent  dans  le  monde  savant 
la  découverte  et  la  description  par  notre  heureux  collègue  de  la 
pierre  du  faubourg  Saint- Vincent,  dont  M.  Léon  Renier  a  dit 
<  qu'elle  était  le  premier  titre  de  l'histoire  d'Orléans  (Cenab) 
et  le  monument  le  plus  important  de  son  Musée.  » 
Les  patientes  recherches  de  M.  de  Pibrac  ont  aussi  jeté  une 


—  407  — 
grande  lumière  sur  la  question  des  eimolières  antiques,  des 
piiils  funéraires  et  des  sépultures  gaiiloisea  dans  notre  pays. 
Il  établil  îndiaculabiement  que,  derrière  Saint-Euverte  comme 
stir  l'tsm place roenl  de  la  fameuse  inscription  CENAB,  il  y  avait 
eu  un  cimetière  gallo-romain.  En  1857,  il  en  avait  trouvé  un 
celtique  à  Beaugency,  où  il  avait  dirii^é  de  sa  personne  les  ter- 
rassements des  ouvriers,  comme  il  le  fit  encore  dans  le  puils  des 
Minimes,  et  partout  où  il  espérait  rencontrer  des  richeâses  sou- 
terraines profitables  à  l'archéologie.  Le  courage  et  la  lénacitô 
qu'il  mettait  dans  ces  explorations,  quelquefois  périlleuses,  sont 
admirables,  et  il  savait  tirer  parti  avec  un  art  merveilleux  de 
toutes  ses  trouvailles  pour  exposer  des  théories  ou  des  conjec- 
tures qui,  presque  toutes,  sont  entrées  depuis  dans  le  domaine 
des  faits  acquis  à  la  science. 

La  dernière  production  de  sa  plume  qu'il  nous  ait  ofTerte  est 
VHisloire  de  l'abbaye  de  Voisins,  dont  le  Curlulaire,  qui  doit 
former  la  2"  partie  de  notre  lome  XVI,  est  si  impatiemment 
attendu  et  si  vivement  réclamé  par  tous  nos  correspondanis. 

Nous  pouvions  encore  attendre  de  M.  de  Pibrac  l'exécution 
d'un  travail  auquel  il  a  consacré  bien  des  années  de  sa  labo- 
rieuse existence.  Longtemps  aJministraleur  des  Hospices  d'Or- 
léans, il  avait  dépouillé  l'énorme  série  des  registres  de  l'Hâlel- 
Dieu.  Il  se  proposait  de  faire  l'histoire  de  celte  vénérable 
maison.  La  mort  l'a  frappé  trop  lût  pour  la  science  comme  pour 
Taffection  de  sa  famille  et  de  ses  collègues.  Puissent  les  docu- 
ments recueillis  par  lui  trouver  une  main  pieuse  qui  en  entre- 
prenne la  publication  I 

Membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  France  et  des  trois 
Sociétés  savantes  d'Orléans,  M,  de  Pibrac  appartenait  aussi  à 
l'Académie  des  sciences,  inEcriplions  et  belles-lettres  de  Tou- 
louse. C'est  pour  elle  qu'il  composa  et  lut,  en  188'2,  l'histoire  de 
ce  château  de  Pibrac,  possédé  jadis  par  l'homme  célèbre  dont  il 
était  fier  de  descendre,  Gui  du  Faur  de  Pibrac,  magistral,  écri- 
vain, poète,  auteur  dfs  Quatrains  devenus  si  populaires  en 
France,  et  de  beaucoup  d'autres  Œuvres  qiiî  lui  ont  donné  un 
nag  honorable  parmi  les  lettrés  du  XVI»  siècle  (1Ô29-1584). 
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C'est  par  cette  mention  de  ses  origines  que  je  veux  achever 
cet  hommage  si  court  et  si  incomplet.  Il  avait,  ce  me  semble, 
largement  hérité  de  son  illustre  aïeul.  Au  physique,  il  avait  la 
dignité  d'allure,  rauslérité  de  visage,  la  gravité  de  parole,  qui 
caractérisent  généralement  les  hommes  de  Tancienne  magistra- 
ture française;  au  moral,  l'urbanité  des  manières,  la  loyale 
franchise  du  caractère,  l'élévation  et  la  finesse  de  l'esprit, 
l'étendue  et  la  variété  des  connaissances,  l'atticisme  du  langage, 
la  fermeté  des  convictions  religieuses,  traits  qui  lui  donnent,  à 
mon  sens,  une  ressemblance  frappante  avec  les  érudits  et  les 
lettrés  contemporains  de  son  grand  ancêtre. 

Nous  garderons  tous  de  M.  Du  Faur  de  Pibrac  un  inaltérable 
souvenir  pour  sa  nature  chevaleresque  et  simple  à  la  fois,  et 
pour  les  éminents  services  qu'il  a  rendus  à  notre  Société. 


—  fiOnformément  à  l'usage  constamment  suivi  par  la  Société,  une 
notice  sera  faite  par  un  de  ses  membres  pour  honorer  la  vie  et  les 
travaux  de  M.  de  Pibrac,  M.  Boucher  de  Molandon  veut  bien  se  char- 
ger de  la  rédiger. 

—  M.  le  PnVulentrend  compte  des  ouvrages  adressés  à  la  Société  ; 
il  signale  entre  autres,  dans  le  Bnllehn  de  la  Société  archéolo- 
gique d'Kurc-et-Loir,  le  mémoire  de  M.  l'abbé  Sainsot,  associé 
correspondant,  sur  La  Cathédrale  de  Chartres  sous  la  Terreur, 
travail  présenté  au  concours  de  18^7),  et  que  la  Société  a  eu  le 
rei^rel  de  ne  pouvoir  admettre,  parce  que  son  récit  avait  trait  à 
une  rj»o(jue  postérieure  h  1789;  —  le  volume  de  M.  Siméon  Luce, 
intitulé  Jeanne  d*Arr  à  Dotnremy.  Il  appelle  enfin  l'attention  de 
ses  coilè^^ues  sur  le  deuxième  volume  de  VHistorc  d'Orléans  par 
M.  ni  m  benêt. 

—  M.  Pierre  «l'Arc,  avocat  à  la  cour  d'appel  d'Aix  et  associé  cor- 
respond.uit,  ollVe  à  la  Société  la  photographie  d'une  statuette  de 
Jeanne  d'Arc,  qui  Tait  partie  de  son  cabinet. 

Des  remercîments  sont  adressés  au  donateur. 


—  409  — 

—  M.  le  Pr«^sident,  en  qualité  d'ancien  archivisto.  donne  la  situa- 
tion de  la  résene  des  publiratious  et  de  la  biblioilirijui'  de  la  >«jciêl«''. 

A  la  fin  de  Tannée  188."),  cette  résene  se  compose  de  l,'17t7j  exem- 
plaires. Mémoires^  Bulletin»  et  Atla»  ;  la  bibliothèque  contient  en- 
viron '2,810  volumes,  tant  imprimés  que  manuscrits,  non  compris  les 
brochures. 

—  M.  Basseville,  en  qualité  d'ancien  secréUiire,  lit  le  projet  de 
Bulletin  pour  le  -i®  trimestre  de  l'année  1SS5. 

Ce  projet  est  renvoyé  à  la  commission  des  publications. 

—  M.  l'abbé  Maître  envoie  un  travail  sur  Saint-Pérary  ;  renvoyé 
à  la  commission  des  publications. 

—  Lecture  est  donnée  d*une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'instmc- 
tion  publique  donnant,  comme  proposé  par  la  section  des  sciences 
économiques  et  sociales,  le  bujet  suivant  :  De*  ns^iemble»'^  (j^if raies  de 
communautés  d*habi(antSy  en  France,  sous  l'ancien  régime. 


SéAsee   du    vendredi    t9   janvier    iH4A. 


Présidence  de   M.  Traxchav,  prési'leut, 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  : 

1*>  Notice  sur  un  nouveau  témoignaije  itlal\\  à  la  ml^^tûn  'ie 
Jeanne  d'Arc,  par  M   L.  Delisle; 

2*»  Épigraphie  de  la  numismalifjve  étrusque ,  par  M.  (lasati,  con- 
seiller à  la  cour  de  Paris  ; 

3®  Un  compte-rendu  sur  TouNTage  du  P.  Âyrolles  intitulé  :  Jeanne 
d'Arc  sur  les  autels,  par  M.  Pierre  d'Arc,  assoiié  ct»rrespondant. 

—  M.  Herluison  offre  une  notice  sur  le%  rol't^rtions  composant  le 
àlusée  de  Jeanne  d'Are,  par  M.  Mantellier. 
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—  M,  Pierre  d'Arc  envoie  la  reproduclion  photographique  d'un 
triptyque  représentant  Jeanne  d'Arc  écoulant  ses  voix,  prise  à  Corn- 
piègne  et  biûlée  à  Rouen. 

La  Société  vote  des  remercîments  à  tous  ces  donateurs. 

—  M.  le  Président  lit  une  invitation  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie  au  Congrès  qui  se  tiendra  à  Amiens  pour  le  cinquantième 
anniversaire  de  sa  fondation. 

—  M.  Thillier,  trésorier,  rend  compte  de  la  situation  financière  et 
propose  le  budget  de  Tannée  1880.  Ses  comptes  sont  approuvés  et 
des  remerciements  lui  sont  votés. 

—  M.  le  Président  annonce  que  la  notice  de  M.  Bailly,  sur 
M.  Egger,  qui  vient  d'être  publiée  dans  le  Bulletin  du  2^  trimestre 
1885,  sera  complétée  par  un  Appendice  bibliographique  et  par  un 
Appendice  littéraire  destinées  h  paraître  avec  le  Bulletin  du  l®»"  tri- 
mestre 1886. 


Séance   da    vendredi    It    février    1886. 

Présidence  de  M.  Tranchau,  président. 

Parmi  les  ouvr.«ges  adressés  à  la  Société,  M.  le  président  signale  à 
Taltention  de  ses  collègues  : 

1<»  L'école  calligraphique  de  Tours  an  IX^  siècle,  par  M.  Léopold 
Delisle  ; 

2^  Fortis  Etruria,  par  .M.  Casati  ; 

.')"  Histoire  de  Cliarlemagne,  par  M.  le  chanoine  van  Drivai. 

—  M.  Guerrier  oiïre  à  la  Société,  on  hommage  d'auteur,  la  Vie  île 
Madame  Ginjon  et  le  Divorce  de  Louis  VIL 
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—  M.  Herluison  fait  hommage  d'éditeur  à  la  Société  du  portrait  de 
Ih.'Agnan  Desfriches,  d'après  Cochin,  qu'il  vient  de  publier. 

Des  remercîments  sont  votés  à  tous  ces  donateurs. 

—  M.  le  Président  relève  dans  le  Journal  de  la  Société  d'archéo- 
logie Lorraine  (1885)  une  élude  de  M.  Chapellier  sur  la  véritable 
nationalité  de  Jeanne  d'Arc,  et  dans  la  Bibliothèque  de  V École  des 
Chartes  une  notice  de  M.  Bouchot  sur  le  portrait  de  Louis  d'Orléans, 
publié  par  André  Thevet  dans  ses  Vies  des  Hommes  illustres  (1584). 

—  MM.  Jarry,  de  la  Rocheterie  et  Tranchau  présentent,  comme 
associé  correspondant,  M.  Casati,  conseiller  à  la  cour  de  PaiMs. 

—  M.  de  Molandon  lit  une  étude  sur  le  Nouveau  témoignaije  re- 
latif à  la  mission  de  Jeanne  d'Arc,  par  W.  L.  Delisle. 

Ce  travail  est  renvoyé  à  la  commission  des  publications. 


Séance    da    vendredi    te    février    188B. 

Présidence  de  M.  Tranchau,  président. 

M.  le  Président  signale  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Eure- 
et-Loir  un  article  de  M.  Merlet  sur  les  Chevaliers  du  Papegnay,  à 
Chûteauneuf-en-Thiinerais;  et,  dans  celui  de  la  Société  archéologique 
vendémoise,  un  extrait  du  volume  publié  par  son  président,  M.  le  mar- 
quisde  Rochambeau,  sur  YEpffjraphie  et  V iconographie  vendômoises; 
deux  biographies  sur  M.  Chautard,  poète  de  valeur,  et  sur  M.  Des- 
saignes, chimiste  distingué,  cette  dernière  par  M.  E.  Nouel,  profes- 
seur au  Lycée  de  Vendùme  ;  deux  articles  du  même,  intitulés  :  Ce 
qu'on  trouve  dans  les  amiens  registres,  et  copie  du  Journal  d'un 
vicaire  de  Souday  (1580-1  <):]!)  ;  deux  articles  de  l'abbé  Métais  sur 
Les  derniers  jours  de  la  (ollêg'fale  de  Saint-Georges  et  Inventaire 
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da  litre%  tt  ohjftt  préfifvx,  drf'té  en  1700:  un  travail  ile  M.  Mar 

tyliitVe  sur  le*  travaux  de  lealmmUon  du  ch-her  de  la  Ttinitif 
cl  un  autre  de  M.  lîoiirnon  sur  le  Pèlerinatic  de  la  Sainte-Larme  d( 
VendSme. 

—  M.  Ilerluison  fait  hommage  à  la  SociÈli:  d'un  opuscule  eut 
5fnne/tf,  par  M.  Guillard,  et  de  Uilres-pnUniet,  iniprimffs,  mlaUves 
à  la  cn^ation  du  collège  d'Orléans. 

Des  rcmcrctments  sont  votés  au  donateur. 

—  M,  !e  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  coml 
Dp5er\1lliers,  titulaire  résidant,  qui  donne  sa  démission,  —  elle  est  ad 
cpptiie  avec  regrets,  —  et  de  M.  Bonnardol.  sous-directeur  du  servie 
historique  de  Paris,  donnant  aussi  sa  démission  pour  des  raisons 
sonnelles.  La  Société,  n^connalssante  de  sa  collaboration,  le  priera  di 
rester  associé  correspondant,  et  décide  que  les  Bulteling  continueroni 
it  lui  être  adressés  à  titre  gracieux. 

—  Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'instruc- 
tion publique  invitant  les  membres  de  la  Société  qui  se  proposeraient 
de  participer  k  la  â-i^  réunion  des  Sociétés  savantes  des  déparlemeate 
à  donner  leurs  noms;  se  Tunt  inscrire  :  MM.  Traochau,  I.niscleur, 
Raillct,  de  Mulandon,  Baguenault  de  Puchcsse  et  Vignat. 

—  La  liste  des  candidats  pour  remplir  la  vacance  faite  par  le  diî- 
cés  de  M.  le  comte  4o  l'ibrac.  comme  membre  titulaire  résidant) 
est  arrêtée  dans  cet  ordre  ;  MM.  P.  Charpentier,  Vacher,  A,  Didit 
ot  Guerrier.  La  Soriéti-  arrête  i|ue  l'élection  aura  lieu  &  la  séajictt; 
prochaine,  ainsi  que  celle  de  M.  Casalî,  proposé  comme  associé  cor- 
respondant. 

—  M.  Fournier  rend  compte  de  l'inspection  du  calorifère,  qui  Ht 
donne  plus  le  degré  de  chaleur  primitif.  La  Société  l'invite  â  s'ad- 
joindre M.  Dussem. arrliitecte départemental  et  délépuédoM.  Lisch, 
pour  trouver  les  moyens  dr  remédier  h  cette  flclicuae  situation. 
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—  M.  G.  Rai^cnitillt  de  Piirliesse  lit  un  mémoire  sorVExpèiHion 
i»  Allrmand»  rn  t'raiiee  cl  la  lialailU  de  Dormant  (1575).  Co  Ini- 
vail  est  fi?rivuyé  â  la  connniision  îles  piiblicatiuns. 

—  M.  le  Président  coramenr.e  la  lerture  d'un  mémoire  de  M.  Loi- 
uleor,  intitult^  :  Le>  priviliga  de  rUnivertiU  de  lais  il'Orlèaw. 
d'apri^  un  dommunt  iiiMit  du  W*  siècle  (l-il:2). 


Hèanve    du    vendredi     IK    tnsr*     IHBS. 

/V^iirfencr  de  M,  Thanciiau,  jiréndenl. 

M.  Fournier  rend  compte  de  l'entretien  qu'il  a  bu  avet  MM.  Dus- 
terre,  arcbilecte,  et  Chaussidiére,  fumiste,  relativement  à  l'insurtisance 
deelialeur  foiu'nie  par  leealoriTfre.  La  dâeiitioii  à  prendre  e«t  renvoyée 
an  bureau. 

—  M.  le  Pri'sidpnt  signale  dans  les  volumes  dt'-posCs  sur  !e  bureau 
divers  articles  pnrlicullArement  inl^ressanls^  pour  hi  Suciflé,  entre 
autres  iiii  exti-ait  de  Chronique  des  AtU  el  delà  '^'rinosil^  relatif  A 
la  maison  des  Genêts,  i  Paris,  où,  ji;  H  septembre  1 12'J,  fut  trans- 
portée Jeanne  d'Arc  blessée  au  sii^ge  de  Paris,  et  une  mention  fllo- 
^eusc  sur  M,  Loiseleur  pour  avoir  diseulé  la  question  des  signatures 
autographes  de  MolitVe,  et  provoqua  la  nomination  d'une  commission 
tpéctate  h  eot  elTet. 

—  M.  ['ahU:  (Inrblet  fuit  liommaRo  d'une  hrocluire  biu"  Y l'Héiahon 
du  Sttinl'Sacrement ,  où  l'on  voit  i(ue  l'usage  de  rhanler  VO  Sain- 
taria  hottia  (leudant  l'i^Iévation  fut  établi  en  1513,  sous  Louis  XII, 
malade  et  impiiet  de  l'invasion  de»  ennemis  sur  toutes  ses  l'ronlii^res. 

—  Ij  liste  des  déli'gu/s  à  h  réunion  des  Soeiétès  s.ivantes  des 
département»  h  la  Snrhonne  est  ainsi  amitée  :. 
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M.  dp  Molandon,  ^iii  sp  propnsp  de  lira  deux  mémoires  :  1"  Exjilo- 
ration  faite  en  1885  du  liimiilus  Je  Renillij;  2"  Jeanne  d'Are  et  ta 
mission,  notweaux  documenh,  nouveilts  étitdet. 

M.  G.  Bagueaault  de  Piichesse  ;  Ë^/jéi/iltan  des  Allemandi  n 
France  (1575). 

M.  G.  yi^niA;  Enceinte  gallo-romaine  d'Orléans. 

M.  Loiseleur  :  Privilèges  de  i'Universiié  de  lois  d'Orléans. 

M.  Baillet  :  Epitaphe  de  Muinmoletu,  abl/é  de  Fletirij. 

M.  Tranchau  :  liepréientationf  thtâlralt»  et  exerciiet.  dassiqufÈ 
au  collège  d'Orléans,  1150-1772. 

—  Lecture  esl  donnée  d'une  lettre  de  M.  Grellet-Balguerie,  solli- 
citant le  litrt!  de  délégui5  de  la  Société  i  la  Sorbonne.  La  Sociélé, 
considérant  que,  jiour  avoir  une  délégation,  il  faut  être  membre  titu- 
laire, regrette  de  ne  pouvoir  conrércr  ce  mandnt  à  l'honorable  sollici- 
leur,  qui  n'est  que  meinbri?  nssocié  correspondant. 

—  Au  nom  de  la  commis^on  des  publications,  M.  G.  Vignnt  pro- 
pose d'insérer  dans  nos  Mémoires  le  mémoire  de  M.  G.  Bagiieuault 
sm  V Expédilioa  des  Allemands  en  Fratiee  (I57S),  el  M,  Basscvîlle,' 
dans  nos  Bulletitts,  l'étude  de  M,  de  Moiandon  intitulée  :  N9uvtaii  II* 
moignage  relatif  à  la  mission  de  Jeanne  d'Arc  (I). 

—  M,  de  Moiandon  annonce  qu'il  donnera  communication  d' 
élude  (les  documents  relatifs  ik  YEmeule  de  f$36,  trouvés  récemment 
dans  les  archives  déparlenienlales  par  M.  .1.  Uoinel,  archiviste, 

—  M.  Fournier  dépose  sur  le  bureau  le  plan-lavis  d'une  ca« 
(XII*  siècle)  située  rue  des  Gobelets.  Des  remerclracnts  lui  sont  voté 

—  On  procède  li  l'élection  d'un  membre  titulaire  résidant  et  d'i 
membre  associé  correspondant. 

M.  le  Président  annonce  le  désistement  de  M.  P.  Cbarpontit 

candidat  pour  la  place  vacante  Hr  titulaire. 

(1)  Voir  plus  loin  page  417.  i 
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M.  Guerrier,  professeur  au  lycée  et  docteur  es  lettres,  est  élu  et 
proclamé  membre  titulaire  résidant  en  remplacement  de  M.  le  comte 
de  Pibrac,  décédé;  M.  Casati  est  élu  et  proclamé  membre  associé  cor- 
respondant. 

—  M.  le  Président  continue  la  lecture  du  mémoire  de  M.  Loiseleur 
sur  Les  privilèges  de  ^Université  de  lois  d'Orléans. 


Séaace   dn    Teadredl    t«    mars    188«. 

Présidence  de  M.  Tranchau,  président, 

M.  le  Président  souhaite  la  bienvenue  à  M.  Guerrier,  élu  dans 
la  dernière  séance  membre  titulaire  résidant,  et  à  M.  Paul  Debrou, 
membre  titulaire  non  résidant,  présent  à  la  séance. 

—  Parmi  les  ouvrages  énumérés,  M.  le  Président  signale  les  ou- 
vrages offerts  en  hommage  d'auteur  : 

De  M.  Tabbé  Porcher  :  1°  M.  de  Verneuil;  2°  Entretiens  sur 
rimtoire  de  la  conversion  d'un  jeune  gentilhomme  hollandais^  d'après 
Jac^iues  Félibien. 

De  M.  François  Bonnardot  :  1°  Documents  pour  servir  à  rhisioire 
du  droit  coutumier  à  Metz  aux  XUl^  et  XIV^  siècles;  2®  Documents 
sur  le  siège  de  Metz  en  1552» 

De  M.  Pérot  :  Inventaire  des  découvertes  archéologiques  dans  le 
département  de  rAllier. 

De  M.  de  Bracquemond,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie  :  Lettres  sur  la  peinture  et  les  principaux  peintres  du  XIY* 
au  XIX''  siècle. 

—  M.  de  Molandon  offre  à  la  Société  un  exemplaire  du  tirage  à 
part  de  son  mémoire  intitulé  :  Complainte  orléanaise  du  XllI^  siècle^ 
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et  M.  Herluison  un  exemplaire  du  Panégyrique  de  Jeanne  d'ArCy  par 
Msr  Thomas,  archevôque  de  Rouen,  qu'il  vient  d'éditer. 
Des  remerciments  sont  votés  à  tous  ces  donateurs. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Casati,  re- 
merciant la  Société  de  son  titre  de  membre  associé  correspondant  ; 
de  M.  Bonnardot  remerciant  la  Société  de  l'avoir  maintenu  sur  sa 

liste. 

—  La  Société  décide  qu'on  continuera  d'adresser  le  Bulletin  à 
M.  Geslin,  ancien  attaché  au  musée  du  Louvre. 

—  Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  TAcadémîe  royale  de 
Stockolm  annonçant  qu'elle  célébrera  le  centenaire  de  sa  fondation. 

—  M.  le  Président  achève  la  lecture  du  mémoire  de  M.  Loiseleur 
sur  Les  privilèges  de  l* Université  de  lois  d'Orléans. 

—  M.  de  Molandon  lit  son  mémoire  :  Jeanne  d*Are  et  sa  mission  y 
nouveaux  documents,  nouvelles  études. 


NOUVEAU  TÉMOIGNAGE 


RELATIF 


A  LA  MISSION  DE  JEANNE  D'ARC 

Commuuication  faite  à  rAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 

le  23  octobre  1885, 
par  M,  Léopold  Dkusus,  membre  de  l'Institut  (1). 


Les  lecteurs  du  Bulletin  de  la  Société  nous  sauront  gré,  nous 
Tespérons,  de  mettre  sous  leurs  yeux  la  traduction  d'un  texte 
précieux  découvert  en  1885  par  M.  Léopold  Delisle  dans  un 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  Vaticane.  Un  résumé  sommaire 
du  savant  commentaire  dans  lequel  notre  éminent  membre  ho- 
noraire a  mis  en  lumière  l'origine,  la  date  et  l'authenticité  de 
ce  document  historique,  en  fera  mieux  encore  apprécier  la 
valeur. 

Un  clerc  français  résidant  à  Rome,  mais  dont  le  nom  est  en- 
core inconnu,  y  achevait,  vers  la  fin  de  l'année  1428,  une  de 
ces  chroniques  universelles,  fort  goûtées  au  moyen  âge,  dont  les 
récits,  partant  de  l'origine  du  monde,  se  continuaient  jusqu'au 
jour  où  écrivait  l'auteur. 

L'œuvre  terminée,  les  transcriptions  s'en  répandirent  dans 
divers  centres  d'études. 

Sept  copies  manuscrites  existent  encore  aujourd'hui  :  quatre 
à  notre  Bibliothèque  nationale,  une  à  celle  de  Genève  et  deux  à 
la  Vaticane,  soit  dans  le  fonds,  dit  de  la  Reine  de  Suède,  soit 
dans  le  propre  fonds  du  Vatican,  sous  le  numéro  3757. 

(i)  Voir  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  t.  XLVI,  1885,  p.  &I9-668. 


.y 
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Elle  a  élè,  de  jilus,  imprimée  à  Poitiers,  en  1479,  en  un  vo- 
lume pelit  in- 4°. 

Tous  ces  exemplaires,  â  l'excepllon  d'un  seul,  l'arlîde  375Î 
du  Vatican,  sont  idenliquementaernlilables.  Ce  manuscrit  375Ï 
parait  être  resté  seul  entre  les  mains  de  l'auteur,  car,  seul,  i 
contient  le  curieux  complément,  objet  de  cette  notice. 

En  l'inscrivant  à  la  suite  de  sa  clironique,  l'auteur  t'a  caratf 
térisÉ  lui-même  en  ces  termes  : 

t  Me  adliuc  in  wrbe  tlomana  degente,  poal  hujua  operi 
compilationem,  inter  alias  que  supervenerunt  in  orbe  novt 
taies,  uli  dielitn  evenerunt,  vna  est  tam  grandis,  lam  altaf 
sic  invisa,  qitod,  a  mundi  origine,  nec  legitur  similis.  Ideo 
Imic  addenda  operi  quid  modicutn,  de  ipsa  /ahor.  » 

Comment  ce  manuscrit  entra-t-il  dans  le  Tonds  de  la  BUilîo- 
th^ue  Valicane?  Comment,  durant  quatre  siècles  et  demi,  y 
resta-t-il  enseveli?  On  l'ignore  absolument. 

Toujours  est-il  qu'en  1885,  un  savant  italien,  le  comte  Ugtt 
fialzani,  signala  le  volume  à  une  académie  romaine,  sans 
apprécier  sufUsamment,  para!t-il,  le  curieux  document  qu'il 
renfermait.  M.  L.  Delisle,  informé  de  cette  découverte,  comprit 
aussilàt,  avec  sa  vive  intuition,  sa  haute  valeur  historique,  s'es 
fit  délivrer  une  exacte  transcription,  puis,  dans  une  savants 
étude,  en  Cl  ressortir  l'imp orlance,  avec  la  solide  érudition  qui 
caractérise  ses  écrits. 

Après  avoir  observé  que  celte  clironique,  d'auteur  inconnu, 
désignée  sous  le  nom  de  Breviarum  historiale,  dans  l'imprimA 
de  1470,  est,  en  partie,  puisée  dans  le  Breviarium  htstoria^ 
rum  de  Landolphe  de  Colonne,  cbanoine  de  Chartres,  atitenc 
renommé  du  XIV"  siècle,  M.  L.  Delisle  établit  : 

1°  Que  le  chroniqueur  résidait  à  Rome  quand  il  recueillit  et 
consigna,  sur  l'exemplaire  manuscrit  qu'il  avait  en  mains,  son 
témoignai^e  en  l'honneur  de  la  Pucelle,  puisqu'il  dit  dans  le  pas> 
sage  cité  plus  haut  :  «  ue  auuuc  in  unuE  romana  degentk, 
post  htijus  operis  compilaitonem,  ï  etc.; 

2"  Qu'il  était    Français,  puisqu'il   nomme    Jeanne    d'Arc, 
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comme  oa  le  verra  ci-après,  nostha  puella,  et  les  Anglais  : 
ADVEnsAnios  NOfirttos; 

3»  Qu'il  élait  allactiè,  en  1414,  à  la  Cour  pontificale,  car  en 
parlant  île  ce  ijul  le  concernu  lui-même,  il  s'exprime  ainsi  qu'il 
suit  : 

Dictus  summus  Pontifex  cum  curià  Bononîam  rediit,  a 
cujus  urbis  palatio,  anno  Domini  millesimo  CCCCXlIIt 
prima  octobris,  post  prandium  me  tcnc  ibi  existent^,  dis- 
eesait  versuB  Constanciam  : 

4"  Que  la  chronique  élait  aclievée  vers  la  fin  de  1428,  car  à 
la  page  an  le  pénultième  du  manuscrit  ou  lit  ce  passage  :Si(;i8- 
mundus  imperalor  anno  pr't^ënti  mccccxxvui  el  de  mense 
Augusli,  prœlio  aspcrrimo  inito,  etc.; 

5"  EnCn  que  le  témoigna^fe  en  l'Ikonneui'  de  la  Pucelle  est 
postérieur  à  la  levée  du  siège  d'Orléans,  puisque  ce  fait  d'armes 
y  est  raconté  dans  ses  glorieux  détails,  mais  qu'il  est  nécessai- 
rement antérieur  au  sacre  de  Reims  (17  Juillet  iiSS),  puisque 
cette  solennité  décisive,  but  spécial  el  splendide  couronnement 
de  la  mission  de  ia  Pucelle,  n'y  est  pas  même  indiquée,  uon  plus 
qu'aucun  des  grands  événements  qui  en  furent  la  suite. 

Après  avoir  ainsi  mis  en  relief,  avec  une  netteté  qui  ne 
laisse  place  à  aucune  incertitude,  les  caractères  essentiels  du 
document,  M.  L.  Delisle  en  reproduit  le  texte  latin,  accom- 
pagné d'une  Iraduclion  que  nous  sommes  heureux  d'offrir  aux 
lecteurs. 


NOUVEAU  TÉMOIGNAGE 

RELATIF   A    LA   MISSION    DE   JEANNE   D'AUC. 


Penilant  que  je  demeurais  à  ilome,  apr^  l'acliêveinenl  de 
vail,  cnti'p  les  iiouvcaiix  fT^nemcnls  qui  sont  surrenu»  dans  l'uni- 
ïers,  i)  s'en  est  prodait  rni  si  grand,  si  considérable,  et  si  inmfi,  qu'il 
ne  piiraît  pas  en  fitre  arrivé  de  pareil  depuis  l'origine  du  monde.  Je 
ferai  donc  une  adiËtion  k  mon  ouvrage  pour  en  dire  quelques  mots. 

Une  l'ucelle  nommée  Jeanne  est  onlrfe  dans  le  royaume  de 
France;  elle  y  est  seulement  arrivée  quand  le  royaume  était  k  h  veille 
d'une  ruine  coropléle.  Au  roonicnt  ot\  le  sceptre  de  ce  royaume  deviùt 
passer  dans  une  main  étrangère,  cette  jeune  fille  accomplit  des  actes 
qui  paraissent  pluti^t  divins  qu'humains.  J'aime  mieux  passer  sons 
silence  sa  bravoure  k  la  guerre  igue  d'en  parler  inexactement  et  Insuf- 
fisamment. Il  me  plaît  cependant  de  marquer  ici  les  moyens  emptoyës 
pour  s'asenrer  qu'on  devait  avoir  confiance  en  elte. 

Ici  U11/I3  lignes  sont  l'eadies  en  bluiic  dans  lo  manuscrit. 
L'écrivain  se  proposai!  éviiiemmenl  d'y  indiquer  les  épreuves 
Buxquelles  le  conseil  dn  roi  avait  soaniis  Jeanne  dans  les 
villes  de  Cliinon  et  de  PoitierB.  L'inlenlioa  de  l'auteur  est 
clairement  ejiprimée  par  lu  note  Ponantur  hic  motiua,  qo'il 
a  mise  en  tâte  ilu  lilanc. 

En  second  lieu,  reprend  l'écrivain,  je  veux  parler  des  habits 
d'homme  dont  Jeanne  tient  k  su  servir,  sur  quoi  trois  points  sont  i 
faire  remarquer. 

Ici  nouveau  blanc  de  neuf  lignes,  apparemment  réservé  pour 
un  développement  sur  l'iuage  des  liubits  m,)sculins.  —  Il 
n'y  aura  plus  d'autre  iiiterru|)tian  dans  le  récit  de  notre 
auteur,  (|ui  conlinue  eu  ces  termes  : 

Les  guerres  et  les  combats  de  ladite  très  glorieuse  l'ucelle  paraî- 
tront encore  plus  mcneilleux  si  je  rappelle  ici  les  exploits  belliqueui 
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des  femmes  fjue  nous  troavone  raront^  duis  l'Hisloirp  Minis  cl  dans 
les  hi!^Uiire«  des  Gentils. 

La  sainte  Écriture  ra(>porte.  au  chapitre  iv  des  Juges,  que  Deknra, 
qui  jugeait  i«  peuple  d'I-raêl,  onlonna  &  Barac  de  prenilre  avef  lui 
tO,000  combattants  et  promît  de  faire  tomber  en  ion  pouvoir 
900  chars  à  feus,  et  toute  l'année  du  roi  Jabin.  Barac  ne  voulut 
tenter  ce  eoup  4e  main  qu'accompagné  de  Qebora.  Elle  y  con^ntit,  et 
toute  l'armée  ennemie  fut  exterminée.  Il  n'eït  pas  dit,  <repcndant,  qne 
Debora  ait  donné  de  sa  personne  dans  le  rombat. 

Le  chapitre  xiv  du  livre  de  Judith  nous  apprend  que  l'Iiéroine, 
profitant  du  sommeil  d'IIolopbeme.  roupa  la  tête  de  ec  capitaine, 
envojé  par  Nabuchodooosor  pour  as^ii^^rr  J(!rus.ilem.  Klle  Gt  exposer 
cette  léte  sur  les  raiirs  de  la  ville  cl  ordonn.i  aux  habitants  de  prendre 
les  armes,  de  s'élancer  en  poussant  des  cris  et  des  hurlements  et  de 
pouRtoîvre  les  Assyriens  qui  furent  ainsi  rejetés  au  delà  des  frontières 
du  payï.  Judith  n'en  fit  pas  davantage. 

Onant  à  Estber,  nous  lisons  aux  chapitres  iiv-xvi  de  son  livre, 
qu'ayant  déposé  les  habits  royaux,  elle  prit  des  vt<tcoienls  de  deuil,  se 
couvrit  la  tête  de  cendre  et  livra  son  r«rps  aux  macérations  et  aux 
jeflnes,  pour  toucher  le  cœur  du  roi,  qui  rapporta  un  édît  promulgué 
contre  1c  peuple  Juif,  et  autorisa  les  Israélites  I  vivre  conformément 
h  leurs  lois. 

On  trouve  enfin  dans  les  fivres  des  Gentils  que  Pentliésilée,  avec 
un  millier  de  filles  adonnées  aux  exercices  militaires,  vint  au  secours 
du  roi  Priam,  et  qu'elle  et  ses  cempagnes  combattirent  si  ^-aillamme^t 
qu'elles  taillèrent  les  Myrmîdons  en  pièces  et  qu'elles  massacrèrent 
plus  de  2,000  Grcc5.  comme  le  rapporte  l'Iijstoire  troyenne. 

Que  notre  l'ncelle  {Noilra  Puello)  égale  ou  même  dépasse  tnutes 
ces  femmes,  c'est  ce  qui  est  rendu  évident  par  des  actes  extraordi- 
naires de  bravoure,  de  courage  et  d'intrépidité,  dont  je  rappellerai 
seulement  le  commencement,  sans  aller  plus  loin,  pour  les  motifs  ci- 
dessus  énoncés. 

La  Tille  d'Orléans  était  assiégée  par  les  ennemis  du  royaume;  la 
longueur  du  siège  l'avait  réduite  à  une  telle  extrémité  i]ue  les  habi- 
tants ne  pouvaient  plus  espérer  de  secours  qu'en  Dieu.  C'est  alors  qne 
cette  jeune  lille,  qui  n'avait  encore  rjtnnci  que  h  garde  des  tmnpiMnx, 
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acrompagnÉe  d'un  tris  petit  nombre  de  gens  de  guerre,  attaijua  mec 
une  telle  impÉluosité  l'armée  assiégeante,  composée  d'une  innombralile 
quantité  lie  comliatlants,  qu'en  trois  jours,  toute  celte  année  fut  con- 
danui6e  ù  l'Inaclion  uu  mise  en  fuite.  A  voir  le  brill<mt  appareil  de 
eette  armfe,  la  force  des  mmbattnnts,  le  coura);e  des  gens  d'armes,  U 
bonne  entente  des  t'hefs  et  l'ardeur  de  la  jeunesse,  ont  eilt  pensé  que 
les  forces  réunies  de  l'univers  n'auraient  pas  pu  faire  en  un  mo'is  ce 
que  la  Tucelle  accomplit  en  trois  jours.  A  qui  l'attribuer,  sinon  à 
Celui  qui  peut  faire  tomber  une  grande  fouie  sous  les  coups  de  quel- 
ques hommes,  et  pour  qui  le  salul  d'un  grand  nombre  ne  présente  pas 
plus  de  difQcullés  que  le  salut  d'un  petit  nomlire?  C'est  donc  â  vous, 
mon  Dieu,  roi  de  tous  les  rois,  que  je  rends  ^rflce  d'avoir  humilié  le 
superbe  en  le  brisant,  et  d'avoir  maitrisé  nos  advei'saires  {ndiieriarios 
noilros)  par  la  force,  de  votre  bras. 

La  Piicelle  est  Agée  de  dis  -  sept  ans  ;  la  force  et  l'adresse  dont  clic 
est  douée  lui  font  supporter  les  fntigues  avec  autant  et  plus  de  vail- 
lance que  les  hommes  les  plus  robustes.  Elle  ne  recherche  aucun 
avantage  temporel.  De  l'argent  qu'on  lui  donne,  elle  ne  dépense  rien  ; 
elle  en  fait  des  cadeauï.  Ses  réponses  sont  brèves  et  simples,  elle  est 
très  prudente  au  fait  de  sa  mission  (tn  faeto  mœ  Ugationis  prnden- 
lisiima).  Ses  mœurs  sont  irréprochables;  elle  est  sobre,  nullement 
superstitieuse,  ni  adonnée  aux  sortilèges,  quoique  les  envieux  l'en 
aient  accusée. 

Qu'elle  soit  exempte  de  superstitions  et  de  sacrilèges,  c'est  ce  qu'on 
reconnaîtra  aisément  h  trois  caractères  qui  empêchent  de  confondre  les 
miracles  accomplis  par  les  bons  avec  ceux  des  mauvais.  Les  premiers 
s'opèrent  au  nom  de  Dieu.  Ils  ont  toujours  une  véritable  utilité;  tandis 
que  les  autres  aboutissent  à  des  maux  ou  à  des  futilités,  comme  quand 
on  vole  dans  les  airs  ou  qu'on  plonge  les  membres  d'un  homme  dans 
'engourdissement.  Uu  dernier  caractère  des  vrais  miracles,  c'est 
i|u'ils  ont  pour  but  le  développement  de  la  foi  et  l'amélioraUon  des 
mœurs. 

Or,  il  faut  remarquer  que  ladite  Pucelle  se  confesse  tous  les  jours 
avant  d'entendre  la  messe  ;  elle  communie  chaque  semaine  ;  ses  ac- 
tions dépassent  les  forces  de  son  sexe.  Elle  combat  pour  une  cause 
utile  cl  juste,  puisque  c'est  pour  pacifier  le  royaume  de  France,  ce 


ijui  entratnpra  le  relivcmcnl  itc  la  foi,  ijui,  à  en  jiigRi  par  l'expé- 
rieace  des  siècles  pa&sês,  n'aurait  pa^  tanl  soufTert.  si  la  France  n'avail 
pas  été  entraînée  dans  uo  tourbillon  de  guerres  désastreuses.  Il  faut 
donc  néceïisal rement  conclure  que  les  succès  de  la  Puc«lle  sont  dus  à 
la  volonté  divine  et  non  pas  h  des  sortilèges,  comme  le  prétend  la  ja- 
lousie. 

Que  dire  de  plus?  Un  jour  la  Pucelle  a  demandé  au  roi  de  lui  faire 
un  présent.  Celte  prière  fut  aussitût  acrordée.  Jeanne  ne  demanda 
rien  moins  iiue  le  royaume  de  France.  I.e  roi,  étonné,  lit  le  cadeau, 
après  un  Instant  de  rèllexiou.  Jeanne  l'accepta  et  s'en  ûl  faire,  par  les 
quatre  srarétaîres  du  roi,  une  charte  dont  il  fut  donné  une  lecture 
solennelle.  Le  rw  en  était  un  peu  ébahi,  et  Jeanne,  eu  le  montrant 
à  l'assistance,  tint  ce  propos  -  <  Voilà  le  plus  pauvre  chevalier  de 
son  rojauuie.  >  Presque  en  même  temps,  par  devant  les  mêmes 
notaires,  elle  livra  au  Uieu  tout-puissant  le  rojaunie  de  France  qu'elle 
venait  de  recevoir  en  don.  Puis,  au  bout  d'un  instant,  obf^issant  à  un 
ordre  de  Dieu,  elle  investit  le  roi  Charles  du  ruvaunie  de  France,  et 
de  tout  cela  elle  fit  dresser  un  acte  solennel. 


Ce  témoignage,  si  précieux  qu'il  soil,  nous  révèle,  il  faut  le 
reconnaître,  peu  de  notions  nouvelles  sur  les  actes  et  la  per- 
sonnalité de  la  Pucelle.  Le  singulier  récit  qui  le  termine,  de  la 
donation  que,  sur  sa  demande,  Charles  VII  lui  fait  de  son 
royaume,  n'est,  à  vrai  dire,  que  la  reproduction,  mm  peu 
agrandie,  des  paroles  de  Jeanne  d'Are,  racontées  plus  lard  par 
Bertrand  de  Poulengy  e(  par  le  duc  d'Alençon  dans  leurs  dépo- 
sitions aux  enquêtes  de  145C  pour  la  réhabilitation.  (Quiche- 
rat,  Procès,  t.  Il,  p.  45r.,  et  t.  III,  p.  90.) 

Mais  l'enthousiaste  aitirmalion  formulée  à  Rome,  et.  en 
quelque  sorte,  sous  les  yeux  du  Souverain  Pontife,  &  la  pre- 
mière nouvelle  de  la  délivrance  d'Orléans  (t),  d'une  interven- 
tion plus  divine  qu'humaine  et  sans  exemple  dans  l'histoire,  du 
courage  et  de  l'intelligence  militaire  de  la  jeune  vierne  de  Uom- 
rémy,  de  son  désintéressement,  de  sa  douceur,  de  .sa  piélè  pro- 
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fonde  et  de  la  pureté  de  ees  mœurs,  impriment  à  ce  document 
une  incontestable  valeur. 

Ainsi  l'a  jugé  M.  L.  Delisle,  ainsi  l'apprécieront   tous  ceux 
qui  l'étudieront  avec  une  aérieuBe  attention. 


Quelques  détails  encore  ne  paraîtront  peut-tHre  pas  dépourvus 
d'intérêt. 

Le  23  octobre  1885,  M.  LéopoUi  Delisle  donnait  connais- 
sance à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Del  les- lettres  de  son 
intéressante  découverte.  Par  une  singulière  coïncidence,  à  ce 
même  moment,  l'ioformalion  prescrite  pour  l'introduction  de 
la  cause  de  Béatification  de  Jeaune  d'Arc,  cl  faite  à  Orléans  par 
les  soins  de  l'autorité  épiscopale,  allait  être  close  sous  quelques 
jours. 

Ce  nouveau  témoi^age  de  la  réputation  de  sainteté  de 
la  Pucelle,  retrouvé,  avec  une  si  étrange  opportunité,  après 
quatre  siècles  et  demi  d'oubli,  dans  le  riche  dépôt  du  Vatican, 
apportait  une  haute  conlirmaLion  aux  recherches  déji  faites 
pour  répondre  au  questionnaire  officiel,  de  famà  sanrtilatis. 

Sur  la  demande  qui  lui  en  fut  immédiatement  adressée, 
M.  L.  Delisle,  avec  cette  délicate  courtoisie  quiluî  esi  habituelle, 
voulut  bien  transmettre,  sur  épreuves,  à  la  commission  orléa- 
naise,  le  texte  complet  tlu  document,  et  son  propre  travail  des- 
tiné à  la  Bibliothèque  de  VÊcole  des  Chartes. 

L'un  et  l'autre  purent  ainsi  être  annexes  au  dossier  de  l'in- 
formation et  portés  h  Rome  par  notre  pieux  évèque  dans  les 
derniers  jours  de  novembre  1885. 

Noua  croyons  pouvoir  ajouter,  sans  être  indiscret,  qu'ils  y 
furent  appréciés  comme  ils  méritent  de  l'être.  Léon  XIII  lui- 
même,  informé  par  Mr  l'évéque  d'Orléans  de  cette  intéres- 
sante découverte,  en  fut  très-ému,  et  exprima  le  vif  désir  de 


(I)  Le  mariage  de  Louis  d'Orléans  avec  Valenline  de  Milan  avait  oréd 
cralTeclueuses  reUlions  entre  les  cours  de  France  et  d'Ilatie.  Le  siège  et  la 
délivrance  d'Orlénns  rlevnienl  donc  eiciler,  au  delA  des  Atpes,  une  vive 
aollluituda. 
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posséder  un  exemplaire  de  la  publication  de  notre  éminent 
membre  honoraire. 

Le  Nouveau  témoignage  relatif  à  la  mission  de  Jeanne 
d'Arc  est  donc,  pour  nous,  Orléanais,  quelque  chose  de  plus 
qu'un  monument  historique  d'une  haute  valeur  ;  il  apporte  un 
précieux  élément  à  la  sainte  cause  dont  le  succès  comblera  tous 
nos  vœux. 

BOUCHER  DE  MOLANDON. 


IMP.  «BOBOBH  JAOOB,  — O&LÉASl. 
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DEUXIÈME  TRIMESTRE  DE   1886. 


Séance   dn   vendredi 


Présidence  de  M.  Tranghau,  président. 

M.  le  Président  annonce  en  ces  termes  la  mort  de  M.  Edmona 
Michel,  associé  correspondant  de  la  Société  : 

Messieurs, 

C'est  avec  une  douloureuse  surprise  et  un  vif  sentiment  de 
regret  que  nous  avons  appris  hier  le  décès  de  notre  col- 
lègue, M.  Edmond  Michel,  qu'une  maladie  de  cœur  a  enlevé 
brusquement,  dans  sa  résidence  de  Touvent,  à  la  tendresse  de 
ses  vénérables  parents  et  à  Taffection  de  ses  amis.  Né  à  Paris  le 
6  avril  1831,  il  n'était  âgé  que  de  cinquante-cinq  ans. 

M.  Edmond  Michel  nous  appartenait  depuis  1877,  à  titre 
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d'associé  correspondant,  et  nous  élioss  fiera  de  lui  avoir  ouvert 
nos  rangs,  car  c'était  uii  travailleur  intrépide  et  infatigable,  très 
heureui  dans  ses  recherches  et  habile  à  les  mettre  en  œuvre, 
un  érudit  plein  de  sagacité,  un  artiste  plein  de  goût.  Il  laisse, 
pour  témoigner  de  sa  valeur  comme  antiquaire,  épigraphiste  et 
dessinateur,  plusieurs  études  et  notices  (1),  un  beau  livre  sur 
les  Monuments  religieux,  civils  et  militaires  dw  Gâtinais,  pu- 
blié à  Lyon  en  1879,  et  un  grand  travail  sur  les  Inscriptions  de 
l'ancien  diocèse  d'Orléans.  Il  avait  pris  pour  modèle  dans  cette 
étude  le  précieux  ouvrage  de  M.  de  Guilhermy  {Inscriptions  du 
diocèse  de  Paris).  Vous  vous  rappelez  qu'ici  même,  il  y  a  quatre 
ans  (28  avril  1882),  il  nous  en  avait  expliqué  le  plan  et  la  dis- 
position avec  sa  facile  et  chaude  parole.  Dans  ses  épanchementa 
à  des  amis,  il  ne  cachait  pas  son  espoir  de  voir  ce  livre  lui  ouvrir 
les  portes  de  l'Institut.  Mais  comme  Bieu  se  joue  «  des  longs 
espoirs  et  des  vastes  pensées  »  !  L'auleur  n'avait  pu  en  voir  que 
la  première  livraison,  celle  qui  concerne  l'archidiaconé  d'Or- 
léans ;  le  manuscrit  du  surplus  est  complet,  et  nous  pouvons 
espérer  que  sa  famille  tiendra  à  assurera  la  mémoire  d'£dmoad 
Michel  l'honneur  que  l'impitoyable  mort  lui  a  arraché  au  mo- 
ment où  il  allait  jouir  de  son  courageux  et  persévérant  labeur. 
Ses  travaux,  du  reste,  lui  avaient  déjà  valu,  en  1877,  les 
palmes  académiques,  en  1880,  la  croix  de  la  Légion-d' Honneur, 
et  dans  le  Loiret,  le  prix  Robichon  acccordé  par  le  Conseil  géné- 
ral aux  hommes  dont  la  vie  honore  notre  région.  Associé  cor- 
respondant de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  membre 
non  résidant  du  comité  des  Beaux-Arts  des  départements,  il 
était  président  de  la  jeune  Société  du  Gâtinais,  à  laquelle  il 
donnait  une  impulsion  intelligente  el  énergique.  A  tous  ces 
titres,  il  aurait  certainement  rendu  de  précieux  services  à  l'ar- 
chéologie, et  spécialement  à  l'élude  des  antiquités  de  la 
province  orléanaise.  Esprit  ardent,  constitution  alerte,  pleine  de 


(1)  Les  Tiscl'beiii,  peintres  altemands,  Lyon,  1881  ;  —  Les  Audran, 
peintre)  et  graoeura,  Oiidans,  1883,  ~  et  Le  baron  de  Girardot,  Orléani» 


vigueur  el  d'entrain,  toajonrE  en  monremenl,  on  ponrraïl  dire 
toujours  en  fen,  il  ne  se  lassait  jamais  Je  courir  après  les  docu- 
matis  et  les  monuments  qui  pouvaient  accroître  sa  riclie  coj- 
lectioB  de  noies  et  de  dessins.  On  ne  saurait  se  faire  une  idée 
6e  la  puissance  de  travail.  Il  faut  de  pareils  tempéraments  pour 
explorer  avec  une  activité  que  rien  o'anète  le  vaste  domaine 
de  l'archéologie  monumentale. 

Cet  esprit  si  vif,  d  passionné  pour  le  travail,  était  en  même 
(MDps  un  cœur  excellent,  généreux,  plein  de  loyauté  et  de 
franchise,  sympathique  à  tous,  et  très  aJmè  de  tous  dans 
son  pays,  qu'il  aimait  lui-même  d'une  si  tendre  affection.  Aussi 
penl-on  dire  en  toute  sincérité  que  l'homme  sera  aussi  regretté 
que  le  savant. 

Quant  à  nous,  Messieurs,  nous  garderons  de  M.  £.  Michel  le 
plus  profond  souvenir.  Nous  remercions  M.  Herluison  d'avoir 
représenté  la  Société  à  ses  obsèques,  et  nous  envoyons  à  son 
vieux  père,  à  sa  vénérée  mère  surtout,  associée,  nous  dit-on,  à 
tous  ses  travaux  et  à  toutes  ses  espérances,  Teicpression  de  nos 
condoléances  et  de  nos  plus  respectueuses  sympathies. 

La  Société  décide  que  les  paroles  de  M.  le  Président  seront  repro- 
duites au  procès -verbal,  imprimées  au  Bulletin  du  deuxième  Iri- 
meslre,  et  adressées  à  la  famille  de  M.  Edmond  Michel. 

Comme  souvenir  de  notre  regretté  collègue.  M,  Herluison,  éditeur 
des  Intcripliojis  de  rincien  diocèse  d'Orléani,  fait  hommage  du 
premier  fascicule  paru,  ([ui  comprend  t'archidiaconé  d'Orléans.  La 
Société  lui  en  exprime  toute  sa  gratitude. 

—  M.  Pierre  d'Arc,  associé  correspondant,  fait  hommage  d'un  nu- 
méro de  la  DibliographU  catholique,  où  il  a  rendu  compte  du  beau 
travail  de  M.  Siméon  Luce  :  Jeanne  d'Arc  à  Doinrémy.  Des  remer- 
dïnents  lui  seront  adressés. 

—  Parmi  les  ouvrages  déposés  sur  le  bureau,  le  Président  signale 
le  numéro  de  mars  du  Journal  des  tav<mU  contenant  le  sommaire  du 
livre  où  M.  René  de  Maulde,  associé  correspondant  de  la  Société,  a 


recueilli  les  documents  relatifs  k  la  procédure  criminelle  dirigée  contre 
le  fameux  Gilles  de  Rais,  maréchal  de  France,  dit  Barbe  bleue;  — 
puis  le  Bulletin  de  la  Sodété  de»  antiquaires  Je  France,  où  M.  Alfred 
Ramée,  après  avoir  rendu  hommage  â  l'ardeur  et  au  savoir  du 
P.  Camille  de  La  Croii,  notre  associé  correspondant,  conteste  vive- 
ment  son  opinioa  sur  l'hypogëe  chrétien  qu'il  a  découvert  à  PoiUers; 
ce  n'est  pas,  selon  M.  Ramée,  un  martyrium  où  auraient  été  enterrés 
cinquante-deux  martyrs,  mais  une  Memoria,  c'est-^-dire  le  tombeau 
d'un personn^e  de  marque:  l'abbé  Mellebaude.  C'est  une  question 
qui  passionne  les  savants  :  adhae  lub  juiice  lis  est. 

—  Parmi  la  correspondance  reçue,  M.  le  Président  lit  une  lettre  de 
M.  Pasteur  faisant  appel,  au  nom  de  la  Société  des  Amis  des  sciences, 
k  des  offrandes  destinées  i  soulager  les  familles  des  savants  qui  meu- 
rent sans  laisser  de  ressources; 

Une  lettre  du  directeur  de  la  Société  françaiie  d'arckéoUigie, 
M.  de  Marsy,  invitant  au  Congrès  qui  se  tiendra,  à  Nantes,  du  l^'  au 
S  juillet; 

Une  lettre  du  Président  de  la  Société  académique  de  Troyes» 
M.  Albert  Babeau,  demandant  l'échange  de  ses  publications  avec  les 
nôtres  ;  —  cette  proposition  est  acceptée  ; 

Enfin,  une  lettre  de  M.  Léon  Dumuys,  qui,  ne  pouvant,  par  suite 
d'un  nouveau  deuil  de  famille,  assister  à  nos  séances,  envoie  sa  démis- 
sion de  secrétaire. 

La  Société  refuse  unanimement  de  l'accepter,  et  prie  M.  HerluisoQ 
de  vouloir  bien  aider  le  vico-secrélaire  archiviste  dans  les  détails  ma- 
tériels de  sa  double  fonction. 

—  La  prochîûne  séance  tombant  le  vendredi-saint,  la  Société  décide 
qu'elle  aura  lieu  le  mardi-saint,  W  avril,  à  4  heures  i/i  du  soir. 

—  M.  G.  Vignat  lit  une  note  sur  les  débris  d'une  inscription  ro- 
maine trouvée  dans  les  substruclions  des  murs  de  la  première  enceinte 
d'Orléans. 

—  M.  de  Molandon  Ut  un  Mémoire  sur  l'eiploration  fûle,en  1885, 
d'un  lumulm  sis  en  sa  propriété  de  Reuilly  et  sur  un  vase  curieux 
qu'il  y  a  trouvé. 
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La  Société  autorise  les  antenn  i  présenter  ces  deux  étudet  i  U 
réanioD  des  Sociétés  savantes  à  b  SorboDoe. 

—  M.  àe  Beaocorps  donne  lecture  d'nn  triTafl  de  M.  DiMul, 
archiviste  du  Loiret,  (\m  a  pour  tJire  :  Hvguu  UBtuUUiar  A  te  mat- 
laere  da  clera.  à  Orléatu.  ea  12S6.  Ce  U'avait,  suiii  de  plnoeon 
docouients  ioL'dits.  fera  uo  très  curieui  complément  de  cdoi  ipie 
H.  Boucher  de  Molandon  a  publié  dans  le  BaUeiin  du  3*  trin«tre 
1885,  sous  le  titre  de  ComptainU  orJeanaite  iu  Xlïh  nieit,  avec  u 
Dotalkm  moscaie.  U  est  renvoyé  à  la  Commisâon  des  p 


1  ta  arrU   ISS*. 


Pràideiue    'ù    M.    ÎRASCiUi.    prendent 

Pamû  les  oanages  àé^-îh  ^cr  le  boieazL,  M.  le  iTéâleai  upak 
le  SaffUwtcMt  nu  rcefercko  àûurifwa  mr  lé  /Mmm  dt  Vé^it 
it  Ckmrtret  H  da  éfUia  de  Se»t.  dé  Tngtt  tt  tVrtiaMM,  fat 
IL  l'alèé  A.-C.  BéMit,  oOnt  pr  M.  TahU  Ctàaii;  et  b  fiw»- 
Am  fcMMf,  par  M.  Cnimilnii.  «ftrte  yr  M.  HetUiw. 


—  ll.kPràiiMteHlttftnl'Mkiuc^li.Ubi.  «ne- 
Uar  de  ta  Ram  tAtm*,  eqiifatf  b  ÉMIbi  ie  b  Ane,  ^1 
1  BMlaMe  «  ^  piiie  ita  m^M  et  périb.  U  SMiAi,  imIm 
teHra  c<i|an  <*  prtriiA^  Andor  h  Iteàpifc  4e  •■ 

—  A»w4ihr     •      to)éiiÉiiii.  ■.c.r«Htp». 

pK  rarinr  «  «MMm  4«  miafiw  IrâMtfre  b  ttitd  de  M.  Dinrf 

Mftflf. 


—  M.  le  vice-secrétaire  lit  le  projet  de  Bulletin  du  premier  tri- 
mestre pour  l'année  1886. 

Ce  projet  est  renvoyé  â  la  Commission  des  publications. 

—  M.  Eiig.  Vignat,  membre  titulaire  non  résidant,  lit  un  MéauHre 
intitulé  :  Clodielte  det  mort»  de  i342.  Ce  travail,  qui  soulève  una 
question  des  plus  intéressantes,  à  savoir  la  date  de  l'emploi  des 
clûfrreâ  arabes  dans  les  inscriptions,  est  renvoyé  à  b  Commissian  des 
publications. 

—  M.  Tranchau,  président,  présente  un  aperçu  de  l'élude  qu'il 
destine  â  la  prochaine  réunion  des  Sociétés  savantes  des  départements, 
et  qui  est  intitulée  :  {ieprésenlationi  IbéâlraUs  et  exercices  ptibticiau 
Collège  royal  d'Orléans  sous  les  jésuites  et  après  eux  [1750-1772). 


HésBce    do    vendredi     14    mal    1888. 

Présidence  de   M.  Tranchau,  président, 
M.  Crellet-nalguerie,  associé  correspondant,  assiste  à  la  séance. 

—  M.  le  Président  rend  hommage  à  la  mémoire  de  H.  l'abbé 
Corblet,  associa  correspondant  de  la  Société,  décédé,  à  Versailles,  le 
30  avril  18S6. 


La  Société  vient  encore  de  perdre  un  de  ses  membres  cor- 
respondants, M.  l'abbé  Corblet,  qui  s'était  acquis  une  si  grande 
et  si  légitime  notoriété  dans  le  domaine  de  la  linguistique,  de 
l'archéologie,  de  l'histoire  de  la  liturgie  et  des  beaux-arts.  11 
nous  appartenait  depuis  1852,  et  il  se  plaisait  à  nous  envoyer  la 
plupart  des  brochures  publiées  par  lui  dans  différents  recueils, 
notamment  dans  les  Mémoires  de  la  Société  det  Antiquaires 


de  Picardie,  dont  il  était  un  des  membres  les  plus  Uborieus  et 
les  plus  savants.  La  liste  de  ses  travaux  est  très  considérable  ; 
je  ne  puis  citer,  ici,  que  les  principaui  : 

Le  Glossaire  du  patois  picard  (1S49),  qui,  sans  être  k  l'abr  i 
de  la  critique,  est  remarquable  de  sagacité  et  de  science  ;  et  une 
étude  sur  les  proverbes  et  dictons  picards; 

Le  Manuel  d'archéologie  tialionale,  publié  en  1852,  et  qui 
eut  une  2"  édition  en  1873  ; 

L'Hagiographie  du  diocèse  d'Amiens,  en  5  volumes  (1869- 
1874),  œuvre  de  bénédictin,  comme  on  l'a  caractérisée,  où  une 
ferme  critique  éclaire  des  documenls  du  plus  grand  intérêt; 
l'Institut  lui  a  décerné  en  1879  pour  ce  beau  travail  une  mention 
honorable. 

Fondateur  en  1857  de  la  Revue  de  l'art  chrétien,  M.  Corblet 
a  traité  dans  les  32  volumes  de  ce  recueil,  ornés  de  planches, 
une  foule  de  questions  relatives  à  l'histoire  et  i  l'archéologie 
religieuses. 

Enfin,  il  a  commencé,  sans  pouvoir  l'achever,  une  Histoire 
dogmatique,  liturgique  et  archéologique  des  Sacrements,  dont 
2  volumes  seulement,  sur  le  Baptême,  ont  été  publiée. 

M.  l'abbé  Corblet  Était  correspondant  du  miimt^re  de  i'Ins- 
trucdon  publique  et  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France, 
membre  d'un  grand  nombre  de  Sociétés  (rançaises  et  étrangères, 
oRîcier  d'Académie  et  chevalier  de  la  Légion-d'Honneor. 

Né  à  Roye  en  1817,  il  meurt  à  soîiante-neuE  ans,  trop  tût 
pour  la  science  qui  attendait  encore  beaucoup  de  son  ardente 
activité,  trop  tôt  pour  les  nombreux  amis  qu'il  s'était  faits  par- 
tout par  son  caractère  bienvûllant  et  aimable. 

C'est  une  grande  perte  ;  elle  excitera  de  sincères  r^rets  parmi 
les  sociétés  savantes,  qui  doivent  beaucoup  à  ses  travaux.  La 
société  archéologique  de  l'Orléanais  ne  pouvait  manquer  de 
s'associer  au  deuil  commun  par  ce  coiul  hommage. 

—  M.  le  Préàdent  anooDce  que  M,  Stein,  associé  corref^poodan 
ri  secrélûre  de  la  Société  arch^logique  du  C&lûiaÎK,  i  reçu,  dans 
l'wBemUée  géaénle  de  la  Sortniu»,  la  pilmes  d'offleier  d'uidëfflie. 


—  434  — 

—  Parmi  les  ouvrages  déposés  sur  \e  bureau,  M.  le  Pré^enl 
signale  comme  hommage  à  la  Société  une  notice  intitulée  :  Dimuverla 
galh-rnmainei  an  Guimier  (comniane  d'Herbault),  prés  Blois,  pu 
M.  Guignard,  associé  correspondant,  un  des  lauréats  de  notre  der- 
nier concours; 

Dans  la  Gazetle  des  beaur-atls  {\"  mai  188(.l),  un  article  sur  l'Es 
position  posthume  des  œuvres  de  M.  Baudry,  par  M.  fi,  Lafenestro, 
qui  a  consacré  quelques  lignes  aux  esquisses  que  le  grand  artiste  avùt. 
faites  comme  études  sur  Jeanne  d'Arc,  qu'il  avait  été  chargé  de  peindr» 
sur  les  murs  du  Panthéon  ; 

Dans  la  Revue  de  l'kislaire  des  religions,  un  article  de  notre  savant 
compatriote,  M.  Charles  Ploii,  sur  Ut  Mythes  de  Kronos  et  da 
Psucliè; 

Dans  la  Revue  crilique  d'avril,  un  sommaire  de  notre  XX*  voliuoa 
do  Mémoire,  fait  par  M.  Ruelle,  bibliothécaire  à  Sainte-CeDoriëvK 
associé  correspondant  de  la  Société  ; 

Eniin  dans  les  Annatet  de  l'Académie  de  Belgique  (Anvers),  u: 
long  et  savant  Mémoire  sur  tes  voies  romaines  en  Ilcigique,  avec 
:arlc,  et  dans  le  Bulletin  delà  même  Société  une  élude  sur  les  sépul- 
tures gauloises  et  franques. 

—  M.  le  Président  rend  compte  verbalement  des  différentes  lefr- 
tures,  relatives  à  l'histoire  et  l'archéologie,  qui  ont  été  faites  à  la  réu- 
nion des  Sociétés  savantes. 

11  signale,  à  c6té  des  mémoires  ou  notes  présentés  par  MM.  Loise- 
leur,  Yignat,  Tranchau,  Baguenault  de  Puchesse,  Boucher  de  Mo 
landon,  membres  titulaires  de  la  Société,  les  deux  lectures  fûtes  pai 
notre  associé  correspondant,  M.  Grellet-Balguerie,  sur  i' Histoire  d'ut 
manuscrit  et  sur  un  document  inédit  des  Râles  gascons. 

11  ^gnale  enân  une  étude  lue,  à  la  section  des  beaux-arts,  ps 
M.  Eudoxe  Marcille,  sur  Lavallée,  secrétaire-général  du  Musée  di 
Louvre  de  1804  à  1816.  ' 

Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'ÎDstnictia 
publique  réclamant  une  communication  de  la  Société  pour  concourir  at 
Catalogue  des  manuscrits  apparlenani  aux  Sociétés  savantes.  Une  com- 
mission,  composée  de  MM.  Basseville,  Jarry,  Baguenault,  Desno;ers  e 


I 
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I  Gaston  V^at,  est  nommée  pour  inventorier  et  décrire,  s'il  y  a  lieu, 
I   les  manuscrits  qui  appartiennent  h  la  Société. 

—  M.  Baguenaullde  Puchesse  dit  avoir  vu,  au  Salon,  leporlraitde 
M.  i<!  comte  de  Pibrac,  peint  par  un  de  ses  fils,  et  exprime  le  désir  que 
celte  toile,  remarquable  de  ressemblance,  serve  de  modèle  au  portrait 
que  la  Société  fait  tirer  habituellement  pour  honorer  ses  membres 
décédés. 

—  Au  nom  de  la  Comiiiission  des  publications,  M.  Basseville  pro- 
pose l'impression  du  Ballelinéia  premier  trimestre  de  I88C. 

—  M,  le  Président  donne  la  parole  à  M.  Grellel-Balguerie,  pour 
faire  l'analyse  d'un  des  deux  Mémoires  qu'il  a  lus  en  Sorbonne  :  Histoire 
d'un  matiuteril  d'origine  française. 

M.  Grellet-Batguerie  essaie  de  démontrer  que  la  célèbre  épopée 
de  Gauthier  d'Aquitaine,  ou  de  Walter,  a  une  ori^ne  exclusivement 
française,  et  que  les  prétentions  de  l'Italie  et  de  l'Allemagne  à  la  pa- 
ternité du  Walter  ne  reposent  sur  aucun  fondement  sérieux  ou 
n'ont  pour  elles  que  d'invraisemblables  conjectures.  Il  croit  que 
ce  poème  fui  composé  entre  980  et  980,  à  l'époque  du  soulè- 
vement de  rAquitaine,  par  un  jeune  moine  bénédictin  de  Fleury-sur- 
Loire,  Giraud,  ami  de  son  abbé  Abbon  et  d'abord  disciple  d'Arcbam- 
bault  de  Sully,  archevêque  de  Tours...  Les  érudits  allemands  ont 
voulu  attribuer  la  composition  du  Walter  à  Ekkehard  l"  de  Saint-Gall, 
sur  la  foi  suspecte  d'un  écrivain  de  la  fm  du  XI"  siècle.  Ekkebard  V' 
n'avait  laissé  qu'une  ébauche  informe,  en  mauvais  latin  tudesque, 
qu'Ekkehard  IV  prétend  avoir  reprise. 

C'est  par  des  dates,  des  faits  et  des  documents  incontestables  que 
M.  Grellet-tlalguerio  entend  réfuter  les  prétentions  de  l'Allemagne  sur 
le  Walter  d'Aquitaine,  Oiuvre  de  Giraud,  de  Fleury,  et  patrimoine 
exclusif  de  la  France. 

La  Société  remercie  vivement  M.  Grellet-Balguerie  de  cette  com- 
municatioD,  qui  a  pour  elle  un  intérêt  tout  local. 


SésBce   du    veMdrcdl 


Préiidenee  de  M.  Thancuau,  prétiitni. 


M.  le  Président  annonce  la  mort  de  M.  le  baron  de  Koehne,  archéo- 
logue et  numismate,  membre  correspondant  étranger  de  notre  So- 
ciété depuis  1852. 

M.  de  Koehne,  né  à  Berlin,  en  1817,  s'était  éUbli,  vers  iWî,  en 
Russie,  où  il  devint  conseiller  piivê  de  l'empereur  et  conservateur  da 
la  section  de  numismatique  au  musÉe  de  l'Ermitage.  Ses  travaux  occu- 
pent une  place  considérable  dans  les  Mèmoiret  de  la  Société  d'archéft* 
logie  et  de  numismatique  de  Saint-Pétersbourg. 

—  M.  Herluison,  comme  éditeur,  offre  à  la  Société  un  exemplùre 
du  Panégyrique  de  Jeanne  d'Are  prononcé,  le  8  mai  1880,  dans  h 
cathédrale  d'Orléans,  par  M.  l'abbé  Vie,  directeur  du  Petit  Séminaire 
de  La  Chapelle  et  membre  de  l'académie  de  Sainte-Croix. 

—  M.  Lucien  Auvray,  élève  de  l'école  française  à  Rome,  fait  hom- 
mage d'un  opuscule  intitulé  :  Pfotke  sur  le  manuicril  oltobonie» 
W8S,  et  principalement  sur  le  CarttilaWe  de  Piolre-Dame-de-Bourg^ 
Moyen,  à  Blois,  document  inédit  dont  il  fait  ressortir  l'intérât. 

Des  reflierctments  sont  adressés  à  M.  Herluison  et  votés  h  M.  Âuiraj. 

—-  Parmi  les  ouvrages  déposés  sur  le  bureau,  M.  te  Prégidettt 
signale,  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Gkarlei  (i"  et  S°  livrai- 
sons de  1880)  une  nal'ce  ^tir  la  vie  et  tes  Iravatix  d'EttintiB  Martel- 
l/inge,  architecte  des  jésuites  {l&8<l-1tU1),  qui  fut  l'architecte  de  la 
chapelle  du  Collège  d'Orléans  et  des  transepts  de  notre  cathédralei 
A.  ce  sujet,  un  membre  rappelle  iju'un  de  nos  collègues.  M,  G.  Vignat, 
a  écrit  une  notice  sur  ce  même  pei*sonnage  (1); 


(I)  Le  frère  Martellange,  jésuite,  architecte  des  IraiisepU  de  la  cathi- 
tlrate  (fOrUaiu.  (T.  VI  des  Bulletini,  p.  101, 


—  «î  - 

Dans  la  iUime  hittorigiu.  va  compt^rendu  des  Mémoires  da 
Durforl,  comte  de  Chevcniy,  personnage  qui  iatére&ie  l'Ortùflais 

puisqu'il  fut  lieutenant-général  du  Blésols  et  résida  à  Cheveray  pris 
Blois;  —  UD  aulre,  reliUf  à  l'étude  de  M.  Loiseleur  sur  VUnisertité 
d'Orléant  à  la  lUcadence. 

—  M.  le  Président  annonce  que  M.  François  Bonnardot,  assodé 
correspondant,  vient  de  publier  le  t.  1  du  Registre  dn  dilibérationi 
de  la  ville  de  Paris  ;  que  M.  Georges  Picot,  membre  honoraire  élu,  a 
déjà  revu  dix-sept  feuilles  de  la  colleclion  (in-4°)    des  Ordonnances 

ois  de  France  à  partir  de  François  I",  travail  dont  l'initiative  et  la 
mise  i  exécution  font  le  plus  grand  honneur  il  >l.  Picot,  secrétaire  de 
h  Commission  ;  qui^  M .  Auvray  est  A  la  veille  d'éditer  à  Rome  le  Re- 

tdt  Grégoire  IX,  d'après  les  manuscrits  originaux  du  Vatican, 
et  qu'il  fait  des  recherches  sur  les  manuscrits  de  Fleury  ;  enfin  quo 
H.  Ruelle  vient  de  terminer  par  un  quatrième  rasciculesA  Bibliogra- 
fhie  générale  des  Gaules. 

—  Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  ie  Ministre  de  l'instruction 
publique  annonçant  l'envoi  de  deux  ouvrages  de  M.  Edmond  Le  Blant  : 
Élude  sur  ks  lareopliages  chrétiens  de  la  ville  d'Arles,  les  Stno- 
fkaget  chrétiens  de  la  Gaule. 

Ces  deux  ouvrages  font  partie  de  la  collection  des  Documents  iné~ 


-  A  propos  de  cette  collection  si  précieuse,  M.  le  Président  l^t 
remarquer  que  dos  quatre  volumes  qui  composent  le  Cariulaire  de 
Notre-Dame  Je  Parts,  et  qui  ont  été  envoyés  par  le  ministère,  le  pre- 
mier volume  a  disparu  depuis  bien  des  années  de  notre  bibliottièque, 
unsi  que  les  Élémentt  de  paléographie  de  M.  de  Wailty.  Il  invite 
chacun  de  ses  collègues  à  bien  rechercher  s'il  n'aurait  pas  jadis  em- 
prunté ces  voluuics  en  oubliant  de  les  restituer, 

—  Il  donne  connaissauce  d'une  lettre  de  M.  Eugène  Vignat,  qui 
déclare  se  prêter  volontiers  à  la  proposition  de  soumettre  sa  cloche  des 
nom  à  la  Société  des  antiquaires  de  France  ; 

D'un»  lettre  de  M.  Grellet-Balguerie  appelant  l'attention  de  la  So- 


délé  sur  l'église  de  S^nt-Benolt-sur-Loire,  où  le  mauvais  élat  de  la 
toiture  compromet  la  restauration  et  la  conservation  même  du  monu- 
ment. 

M.  le  Président  ditqu'ilavu,  acesuj'et,  M.Lisch.lequeldéploreson 
impuissance  en  présence  de  la  diminution  du  crédit  affecté  aux  monu- 
ments historiques. 

11  propose  de  lui  écrire  pour  jeter  un  nouveau  cri  d'alarme,  et  en 
même  temps  d'adresser  une  lettre  pressante  k  M.  le  Ministre  des 
beaus-arls,  au  nom  de  la  Société. 

Celte  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

—  Lettre  de  M.  le  comte  de  Pibrac,  pour  l'informer  qu'il  mettr» 
volontiers  à  la  disposition  de  la  Société  la  photographie  du  portrait  de 
son  père,  afin  qu'il  puisse  être  reproduit  par  une  épreuve  photogra- 
phique au  charbon  ou  autre  procédé. 

—  M.  le  Président  présente  à  titre  de  membre  correspondant,  con- 
jointement avec  MM.  Patiy,  Jarry,  de  Molandon  et  Cochard,  M.  Lu- 
cien Auvray,  archiviste  paléographe,  élève  de  l'École  française  de  Rome. 

—  Lettre  de  M.  l'abbé  Maître  relative  â  la  découverte  d'une  ci-, 
terne  gallo-romaine  h  Rthiviers-le- Vieil, 

La  Société  décide  qu'elle  attendra  une  étude  plus  complète  pour 
prononcer. 

—  Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  l'abbé  Audouard, 
de  Trinay,  sur  une  tombe  découverte  dans  sa  paroisse. 

Cette  note  est  renvoyée  k  la  Commission  des  puhhcations. 

—  M.  le  Président  lit  un  document  qui  lui  a  été  communiqué  pu 
M.  Paul  Ratouis.  C'est  une  lettre  de  Mf  D'Elhéne,  évêque  d'Ortéana, 
écrite,  en  1056,  à  la  reine-mère  Anne  d'Autriche,  au  sujet  de  deux. 
chanoines  qu'iliavait  pourvus  de  bénéfices,  faveur  qui  avait  soulevé  lt$ 
plaintes  des  jésuites  h  cause  des  opinions  jansénistes  attribuées  aui ^ 
dits  chanoines.  Cette  lettre  est  extraite  d'un  journal  rédigé  par  1r 
Mère  Nourrisson,  dite  de  Jésus,  qui  fut  prieure,  en  Ititit, 
maison  des  Ursulines,  établie,  en  1622,  rue  de  la  Bretonncrie  et  qui  ] 
eut^une  succursale  fondée  par  Mer  D'Elhéne,  non  loin  des  Capucins,  ^ 


près  Saint-Jean-le-Blanc,  sous  le  vocable  de  Saint-Charles  (caserne 
aclnelle).  C'est  de  celle  succursale  que  la  Mère  Nourrisson  élaJt 
prieure. 

La  lettre,  très  diipie  et  très  ferme,  dans  laquelle  l'êvéque  justifie  son 
choix,  est-elle  inédite  ?  M.  le  Président  dit  qu'il  s'en  assurera  en  le 
demandant  à  l'écrivain  qui  passe  pour  connaître  le  mieux  l'bistoii'e  du 
jansénisme,  M.  Gazier,  maître  de  conférences  à  la  Sorbonne. 


Séance    du    vendredi     II     Juin     1886. 

Prétidence  de  M.  Tranchau,  présidetil, 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  les  deui  ouvrages  de  M.  Edra. 
Le  Blanl,  envoyés  par  le  ministère  ;  La  Sarcophage»  chrétiens. 

~  Il  TÉlévc  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  histo- 
riques et  naturelles  de  l'Yonne  (XXXIX"  vol.,  1885)  une  Élude  sur 
lu  mnrun  et  coutumes  de  l'ancien  Sénonau,  par  E.  Vaudln  ;  et  une 

brochure  deM.  Mitsand  intitulée:  Objet,  division  H  plan  d'une  bibliù- 
gnphie  départementale. 

—  .M ,  le  Président  fait  savoir  qu'une  communication  officieuse  lui 
permet  d'annoncer  que  M.  le  Ministre  des  beaux-arts  a  mis  k  la  dis- 
po^tion  de  M.  le  Préfet  du  Loiret  la  somme  de  15,000  fr.,  pour 
continuer  la  restauration  de  l'église  de  Saint-Benott-sur-Loire. 

—  H..Auvray  écrit  qu'il  s'occupe  de  copier  un  dossier,  relatif  à  la 
collégiale  de  Saint-Pierre-Empont,  qui  fait  partie  de  la  bibliothèque 
nticane.  Un  membre  fait  observer  que  ce  dossier  avait  déjà  été  signalé, 
i  la  Société,  par  notre  collègue  M.  G.  Vignal.  (V.  Bulletin  n»  «, 
IV'  volume.) 

—  La  Société  historique  de  l'État  de  Nébruska  (Amérique  du  Nord) 
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demacutc,  ea  envoyanl  le  \"  fascicule  de  ses  puUkiLioos,  un  f^hange 

avec  les  nAtres. 
Cette  motion,  mise  aux  voix,  est,  (juant  à  présent,  ajournée. 

—  La  Société  académique  de  l'Âube,  admise  i  rechange,  dans  la 
séance  du  9  avril  dernier,  pourra  recevoir  nos  Mémoira  et  nos  Bul- 
letins depuis  le  troisième  volume. 

—  Un  questionnaire  sur  les  dolmens,  adressé  à  la  Société  par 
M.  Gaillard  de  Ploufaarnel,  est  renvoyé  il  H.  L.  Dumuys,  afin  qu'il  y 
réponde,  s'il  y  a  lieu. 

—  M.  Gazier,  raallre  de  conférences  à  la  Faculté  de  lettres  de 
Paris,  a  qui  M.  le  Président  avait  demandé  si  la  lettre  de  Ms^D'Elbéne, 
communiquée  par  M.  Ralfluis  et  tue  dans  la  dernière  séance,  était  iné- 
dite, répond  qu'il  la  possède  en  manuscrit  et  se  propose  de  la  publier 
intégralement. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  par  laquelle 
Madame  Egger  remercie  la  Société  de  •  l'excellente  notice  n  sur 
M.  Egger  qu'elle  vient  de  recevoir. 

La  Sodétè  décide  que  cette  lettre,  si  llatteuse  pour  l'aateur  de  la 
notice  et  si  honorable  pour  la  Société,  sera  insérée  au  procès- verbal. 


Monsieui, 

J'ai  reçu  ce  matin  l'exemplaire  que  tous  avez  bien  roula 
m'envoyer  et  je  m'empresse  de  vous  en  remercier.  J'ai  eu  une 
véritable  satisfaction  à  tenir  entre  mes  mains  cette  excellente 
Notice  que  j'avais  appréciée  comme  elle  le  mérite,  il  y  a  déjà 
plusieurs  mois,  à  la  voir  accompagnée  des  appendices  qae 
M.  Bailly  a  si  judicieusement  cboiais,  à  voir  enfin  la  Biblio- 
graphie, si  bien  exécutée  malgré  la  difflcullé  que  présentent  tant 
de  chiffres  et  de  caractères  différents. 

C'est  une  consolation  pour  moi,  au  milieu  d'un  deuil  que  le 
Uajfs  ne  diminue  pas,  que  la  cbère  mémoire  de  M.  E^er  soit 


i 
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sur  celle  pelile  ville  si  pleine  de  souvenirs,  et  se  termine  par  le  ï 
de  voir  respectueusement  conservé  le  donjon  du  vieux  chîteau. 

Ce  travail  esl  renvoyé  à  la  Commission  des  publications. 


dn    vendredi    tS   inla    I68S. 
Prétidence  detA.  Tranchau,  préHient. 


M.  le  Pré^dent  dépose  sur  le  bureau  diverses  brochures  :  La 
Maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Dàinrémy.  hommage  de  l'auteur, 
M,  Alexandre  Sorel,  Président  du  tribunal  civil  de  Compiégne  ; 

M.  l'abbé  Mérault,  par  M.  l'abbé  Mouillé,  directeur  du  Grand 
Séraiuaire  d'Orléans,  oCTerl  par  M.  l'abbé  Cocliard  ; 

Des  vases  et  des  ustensiles  eiickaristiques  de  feu  M.  l'abbé  Corblel, 
élirait  de  ta  Revue  de  l'art  ■chrétien  ; 

Deux  volumes  in-S",  la  Coalition  de  iJOi  contre  la  France,  offerts 
par  l'auteur,  M.  le  marquis  fie  Courcy,  membre  titulaire  non  rési- 
dant; M.  Bagucnault  de  Pucbesse,  sur  la  demande  du  Président,  veut 
bien  se  charger  de  présenter  le  compte- rendu  de  cet  ouvrage  important; 

Deux  épreuves  photographiques  de  trois  vues  des  travaux  de  Sainte- 
Croix,  en  1623,  dessinées  par  le  P.  Martellange,  jésuite,  offertes  par 
M.  Gaston  Vignal. 

La  Société  prie  M.  Vignal  de  vouloir  bien  rédiger  sur  ces  curieux 
dessins  une  note  explicative. 

Des  remerclments  sont  adressés  à  tous  ces  donateurs. 

—  M.  le  Président  signale  dans  la  Chroniçue  de  la  Gazette  des 
beaux-arts  une  lettre  de  M.  Eudoie  Marcille  sur  les  dons  nombreux  et 
importants  faits  récemment  au  musée  d'Oriéans,  entre  autres  plusieurs 
grandes  toiles  décoratives  d'Araaury  Duval  ; 

Dans  le  Bulletin  des  bibliothèques  et  des  archives,  une  circu- 
laire du  Ministre  de  l'instruction  publique  sur  un  catalogue  à  faire  des 
incunables  des  bibhothéques  de  France.  Parmi  ceux  qui  sont  men- 


Cionnés  pour  modules  d'iovenlaire  à  dress'T  ;  figure  le  iliu.iiiiihisrii- 
ralonm,  dont  la  traduction  fn  françaU  |i;ir  umistre  lïuy  <ln  Muiilnv 
cher  Tut  imprimée,  à  Orléans,  en  li'JO,  pur  Mathieu  Vivian,  donl 
l'atelier,  a-t-on  dit,  était  sous  la  Salle  des  Thèses. 

—  Lecture  e&t  donnée  Je  deux  lettres  ije  M.  le  Ministre  de  l'ins- 
truction publique  :  l'une  qui  ileuiamle  à  la  Société  des  questions  à 
inscrire  sur  le  programme  du  i;ongrès  lie  la  Sorbonne  en  I8H7  ; 
l'autre  relative  à  un  Qualiomaïie  mr  If  prix  dfi  (lenrêes  di:tis 
un  certain  nombre  de  commuiiti  er.  1886  et  à  différentes  r/ioquci  lie- 
pui»  1800  : 

D'une  lettre  de  M.  Quévilloo,  d'Orléans,  comniandiint  d'état-major 
aa  HSvre,  ilemaDdantles^fal'iludela  Société; 

D'une  lettre  de  M.  le  vicomte  de  Pibrac  autorisîint  ù  se  servir  des 
notes  par  ordre  chronologique  que  son  père  avait  recueillies  pour 
composer  un  travail  sur  l'Hûtel-Dicu  d'Orléans.  M.  le  Président 
iijoule  qu'il  met  à  la  disposition  «le  la  Société,  pour  compléter,  s'il  j  a 
lieu,  ce  travail,  les  notes  recueillies  par  M.  Lecomle.  son  lieaii-pére, 
ancien  Recteur  de  l'académie  d'Orléans  et  ancien  administrateur  des 


L'examen  des  notes  de  MM.  de  Plbrac  et  Lecomte  est  renvoyé 
une  commission,  dont  les  membres  sont:  MM.   de  .Molandon,   de 
Beaucorps,  Thillier,  docteur  Patay,  G.  Vignat  et  l'ahbc  Cocbard. 

—  Le  Président  communique  une  lettre  de  M.  Armand  ttoiirgeois, 
vice-président  de  l'Académie  champenoise,  sollicitant  de  la  Société 
une  médaille  pour  un  concours  littéraire  ouvert  par  cette  académie 
en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc 

La  Société,  toujours  empressée  de  s'associer  auï  hommages  rendus 
k  Jeanne  d'Arc,  vote  une  médaille  de  vermeil. 

—  MM.  Tranchau,  de  Molandon,  de  Beaucorps,  Patay,  présentent 
51.  Alexandre  Sorel  comme  membre  correspondant. 

—  MM.  Tranchau,  Patay,  Thillier,  Bassevillc,  Desnoyers  et 
Cocbard,  présentent,  comme  membre  honoraire.  M.  Bardoux,  ancien 
niiaislrc  dit  l'instruction  publique,  qui  récemment  a  été,  au  Sénat,  le 
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rapporteur  éloquent  du  projet  de  loi  pour  la  consenilion  des 
ments  et  objets  d'art. 

—  M.  le  Président  présente  deux  spéciaens  de  pots  funSnirH 
trouvés  dans  les  fouilles  qui  se  font  actuellement  au  pied  de  la  Tour  de 
ville,  dont  la  solidité  inspirait  quelques  inquiétudes  et  qui  vient  d'i^tra 
l'objet  de  travaux  considérables  pour  en  consolider  les  fondations. 

Sur  celte  tour  s'appuyait  autrefois  une  des  chapelles  de  l'église 
Sainte-Catherine  démolie  en  1 7'Jl .  Le  sol  est  plein  d'ossements  ef. 
de  débris  de  cercueils  contenant  ces  petits  pots.  Le  musée  historique 
en  a  reçu  une  dizaine. 

—  H.  Fournier  jeune    signale  la  découverte,  dais  use 
située  rue  d'Escures,  n<>  8,  et  appartenant  au  Séminaire,  d'une  série 
de  blasons  peints  de  la  famille  de  Chalus,  dite  Chaludel  ;  il  anaoneo- 

qu'ils  seront  relevés  et  feront  l'objet  d'un  npport  spécial. 

—  M.  Basseville,  au  nom  de  la  Commission  des  publications,  lit 
une  note  rédigée,  pour  le  BulUlin,  d'après  la  communication  de 
M .  l'abbé  Audouard,  sur  la  découverte,  à  Trinay,  d'une  tombe  antique. 

«  M.  l'abbé  Audouard,  membre  correspondant  de  la  Société, 
signale  la  découverte  faite,  le  10  mars  dernier,  près  du  bourg 
de  Trinay,  sur  les  dépendaDces  de  la  ferme  du  moulin  de 
Trlnay,  d'une  tombe  en  forme  d'auge,  paraissant  avoir  été  dé- 
grossie eu  carrriëre  et  terminée  sur  place,  renfermant  des  osse- 
ments qui  ont  été  reconnus  pour  être  ceur  d'une  femme. 

a  Près  de  cette  tombe  ont  été  trouvées,  il  y  a  quelques 
années,  une  hacbe  en  silex,  mesurant  cinq  centimètres  de 
loDgeur,  cinq  autres  haches  et  une  dague.  » 

—  M.  Basseville,  nu  nom  de  la  Commission  des  publications,  rend 
compte  du  travail  de  M.  de  Molandon  sur  l'inauguration  de  la  statue 
de  Jeanne  d'Arc  à  Janville  et  propose  de  le  publier  dans  le  prochain 
fiuHefm. 


JANVILLE 


-SON  DONJON,  SON  CHATEAU,  SES  SOUVENIRS  DU  XV'  SIÈCLE 

MONUMENT  ÉRIGÉ  A  JEANNE  D'ARC 


Un  éloquent  admirateur  de  la  Pucelle  disait  naguère,  que, 
partout  où  l'héroïque  et  sainte  enfant  avait  laissé  trace  de  ses 
pas,  un  monument  commémoratif  devrait  en  perpétuer  le  sou- 
venir. 
Cette  patriotique  pensée  tend  à  se  réaliser  de  nos  jours. 
Orléans,  tout  d'abord,  par  son  imposant»  et  religieuse  so- 
lennité, depuis  quatre  siècles  et  demi  renouvelée  chaque  année, 
offre  à  la  vierge  de  Domremy  un  des  plus  magnifiques  hom- 
mages dont  l'histoire  ait  recueilli  le  souvenir. 

Dans  une  sphère  plus  modeste,  Chécy  a  consacré  par  un 
monument  épigraphique  et  célèbre,  depuis  trente  ans,  par  de 
publiques  actions  de  grâces  son  heureux  privilège  d'avoir,  le 
26  avril  14!29,  rendu  les  premiers  hommages  à  la  libératrice 
de  la  France,  de  l'avoir,  le  premier,  abritée  sous  un  toit  Orléa- 
nais, et  accueillie  au  pied  de  ses  autels. 

Beaugency,  rendu  à  la  France  le  17  juin  1429,  a  soleonisé 
par  une  belle  verrière  le  souvenir  de  sa  délivrance. 

Pâtay,  par  un  vitrail  aussi,  vient  de  rappeler  les  deui  immor- 
telles journées  qui  porteront  â  jamais  son  nom  :  —  le 
18  juin  1429,  jour  d'incomparable  triomphe  ;  le  2  décembre  1870, 
jour  de  deuil  ;  mais  d'un  deuil  aussi  glorieux  qu'une  victoire. 

Jargeau,  la  noble  cité,  prise  d'assaut  par  la  Pucelle,  com- 
mence, à  s'émouvoir. 
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El,  le  23  mai  dernier,  une  des  petites  capitales  de  notre 
Beauce  orléanaise  honorait,  par  l'inauguration  d'une  statue, 
part  qui  lui  revient  dans  le  grand  épisode  du  XV*  siècle. 

Janville  (1),  chalellenie  féodale  au  moyen  âge,  ceinte  de  foaaéa 
et  de  remparts,  était  défendue  à  l'intérieur  de  sea  murs  par  ub 
château  muni  d'une  grosse  tour,  a  en  manière  de  donjon  >, 
fortissima  lurris,  disent  nos  vieux  chroniqueurs. 

Cette  tour,  signe  du  rang  qu'occcupait  cette  petite  place  for^ 
tiCée  dans  la  France  militaire  d'alors,  commandait  les  plaines 
d'alentour,  et  plus  d'une  fois  servit  de  prison  d'État. 

L'infortuné  cliarabellan  de  Philippe  III,  Pierre  de  U  Brossa; 
dont  le  sort  est  encore  enveloppé  de  tant  de  mystères,  y  fiï 
enfermé  en  1277,  puis  mis  à  mort  quelque  temps  après,  au  gibet 
de  Monlfaucon.  Peints  de  Broda,  dit  Guillaume  de  Nangis  (2), 
apud  Janviilam  in  Beliia  ductus  fuit,  ibidem  in  titrri  for- 
lissimâ  collocatus. 

Dans  la  dernière  phase  de  la  guerre  de  Cent-Ans,  si  glorieu- 
sement terminée  après  tant  de  désastres,  Janville  eut  sa  part 
des  souiïrances  de  l'invasion  et  des  glorieuses  délivrances  opé- 
rées par  la  Pucelle. 

Salisbury,  après  s'en  $tre  emparé  le  19  août  1428,  y  mit  gar- 
nison et  institua  son  propre  neveu  lord  Grey  pour  gouver- 
neur. Il  enterma  dans  le  donjon  ses  prisonniers  de  guerre,  dont 
la  rançon  figure  dans  les  comptes  rendus  par  ses  héritiers  après 
sa  mort,  et  conservés  aux  archives  d'Angleterre  (3). 

Le  15  iiéc£mbre1428,  deux  chevaliers  anglais,  Jehan  Popham, 
conseiller  du  roi  d'Angleterre,  et  Jehan  Hauford,  capitaine  du 
château  du  bois  de  Vincennes,  recevaient  mission  de  se  rendre 
h  .lanvills  et  d'en  inspecter  la  garnison  en  même  temps  que 

(1)  Ai^ourd'liui  chef-lieu  de  canton  du  département  d'Eure-el>Loîr, 

(2)  Guillaume  de  Nangia,  mort  vers  ISOti  :  Gesia  Philippi  lll,  audoeU 
dicli.  (itecuBil  des  hisloncns  den  Coulai  et  de  la  France,  I,  XX.) 

(:t)  Joseph  Stevenson,  L^tters  and  papcra...  Henry  Ihe  tixih  king  of 
England,  London,  ISil. 
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celles  de  Meung,  de  Beaugency,  de  Jai^au  et  de  la  Bastille  des 
Tourelles  (1). 

Janville  était  ainsi,  du  côté  nord,  l'un  des  sommets  du 
triangle  de  forteresses  dont  l'habile  stratégie  du  général 
anglais  enlaçait  ta  vaillante  cité  qu'il  voulait  assiéger  :  Jargeau 
l'èlreignait  au  levant;  Montpipeau,  Saint-Siglsmond,  Meung, 
Beaugency,  à  l'occident  et  en  aval  de  la  Loire. 

Ud  cercle  plus  restreint  de  bastilles  et  de  boulevards  devait, 
peu  après,  l'enserrer  plus  étroitement  encore,  formidable  cein- 
ture que  Jeanne  d'Arc  allait  bientôt  briser,  en  trois  coups  de 
son  invincible  épée. 

Après  l'investissement  d'Orléans,  lord  Grey,  comme  la  plu- 
part des  capitaines  des  places  conquises  par  l'Angleterre,  vint, 
de  sa  personne,  prendre  rang  dans  l'armée  assiégeante,  laissant 
à  son  lieutenant  le  commandement  de  Janville  et  de  la  gar- 
nison. Il  fut  tué  le  3  mars  1429,  par  l'habile  canonnîer  Jean  le 
Lorrain,  d'un  coup  de  sa  couleuvrine,  dans  une  sortie  des  Or- 
léanais contre  le  boulevard  de  la  Croix-Boissée. 

n  Les  Anglais,  dit  le  journal  du  siège,  en  firent  grand  regret, 
parce  qu'il  estoil  de  grande  hardiesse  et  vaillance.  » 

Il  n'eut  pas  de  successeur  dans  le  commandement  de  la  forte- 
resse  ;  son  lieutenant  en  continua  les  fonctions. 


Pendant  que  Janville  était  aux  mains  des  ennemis  de  la  France, 
de  graves  événements  s'y  accomplirent  du  13  au  18  juin  1429. 

Orléans  avait  été  délivré  le  8  mai,  Jargeau  emporté  d'assaut 
et  son  commandant  Suffolk  fait  prisonnier  le  11  juin,  Meung  et 
Beaugency  serrés  de  près  par  la  Pucellc, 

Le  régent,  duc  de  Bedford,  elTrayé  de  cette  série  d'échecs, 
envoya,  en  toute  hdl.e,  un  de  ses  meilleurs  généraux,  John 
Fatstolf,  porter  secours  aux  villes  assiégées,  avec  des  troupes 
d'élite  concentrées  à  Janville. 

Plusieurs  ofliciers  de  distinction  l'accompagnaient. 


(1)  L'armée  i 
rtulear). 


siège  d'Orléans   (calloction  particuliàre  de 


Jean  de  Wavrin ,  auteur  boui^uignon  et  lieutenant  de  Falstoll 

dans  cette  expédition,  donne  ensa  chronique,  avec  l'autorité  d'un 
témoin  oculaiie,  sur  ce  grave  incident  de  la  campagne  de  1429 
(l'intéressants  détails  que  nous  regrettons  d'être  lorcè  d'abréger. 

t  .....Nouvellement  retourné,  dit-il,  des  marches  de  l'Or- 
lyennoia,  avec  Philippe  d'Aigreville,  capitaisne  de  Nemours, 
m'en  vins  à  Paris  devers  le  Régent,  lequel  me  retint  au  service 
du  roy  Henry,  dessous  messire  Jehan  Fastre  (Falstolf))  graniil 
maislre  d'hostel  dudit  régent,  auquel  il  ordonna  aller  au  pays 
de  bcauce,  pour  bailler  secours  aux  assiégés  dedans  Beaugencyi 

«  Et  partismes  en  la  compaignie  dudit  Fastre. . , ,  environ  cinq 
mille  comhaUmts,  aussi  bien  prins  que  j'eusse  oncque  veu  ou 
pays  de  France,  en  laquelle  brigade  estoient  messire  Thomas  de 
Itameston,  el  plusieurs  autres  chevalliers  et  escuiers  natifs  da 
royaulme  d'Angleterre,  qui,  tous  ensemble,,.,  allâmes  gésir  à 
Estampes...  puis  cheminasmes  parmi  la  Beauce,  tant  que  BOtià 
vinsmes  à  Janville,  qui  est  une  assez  bonne  petite  ville;  ou  par 
dedans  a  une  grosse  tour,  en  manière  de  donjon  (1),  laquelle 
avoit  été  prinse  par  le  conte  de  Salisbury,  dedans  laquelle  ville 
feusme  quatre  jours,  attendant  encore  plus  grande  puissance  qui, 
par  le  duc  de  Bethfort,  nous  devoit  être  envoyé,  car,  en  Angle' 
terre,  en  Normandie  et  à  tous,  avoit  mandé  secours  et  ayde  (2). . .  > 

Talbot,  de  son  côté,  après  la  prise  de  Jargeau,  avait  quitté  lee 
bords  de  la  Loire  avec  sa  compagnie  d'hommes  d'armes  et  d'ar- 
chers, et  s'était  également  rendu  dans  la  petite  forteresse  de 
Beauce,  pour  se  concerter  avec  les  autres  chefs  sur  ce  qu'il 
convenait  de  faire  en  de  telles  circonstances. 

(  ...  Les  capitaines  anglois  estant  à  Jenville,  continue  Jean  de 
Wavrin  (3),  se  mirent  en  conseil  pour  avoir  advis  tous  ensemble 


(1)  Cette  rormelle  afnrmation  d'un  témoin  ocolaire  que  le  doDjon  de 
Janville  attenait  au  château  et  était  â  l'intérieur  de  la  ville  réfute  p^ 
remptoirement  l'opinion  de  quelques  savants  qui,  noua  ne  savons  à  qi 
litre,  veulent  que  ce  danjon  lut  situé  hors  des  murs. 

(2)  Mémoires  de  Jean  de  Wamrin.  (Qiucberat,  t.  IV,  p.  *U  et  414.) 

(3)  Ibidem,  p.  414. 
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at  aima  comme  ils  estoient  en  ce  conseil,  entra  en  la  ville  le  sei- 
^eur  de  Thalbot  a  tout  environ  quarante  lancbes  et  deux  cents 
archiers,  de  la  venue  duquel  furent  les  Ànglois  moult  joyeux 
car  on  le  tenoit,  pour  i:e  temps,  estre  le  plus  sage  et  vaillant  che- 
vallier du  royaume  d'Angleterre. 

(  ...  Quand  ledit  seigneur  de  Thalbot  fut  descendu  en  son 
ho8tel,messire  Jehan  Falstolf,  messire  Thomas  Rameston  et  les 
autres  seigneurs  Anglois  l'allèrent  révérencier...  et, après  disner 
tous  «Dsemble,  entrèrent  en  une  chambre  à  conseil,  où  maintes 
choses  furent  débattues,  car  messire  Jehan  Falstolf,  que  l'on 
tenoit  moult  sage  et  vaillant  chevalier,  list  maintes  remon- 
trances au  seigneur  de  Talbot  et  aux  autres,  disant  comment  ils 
sçavoient  la  perte  de  leurs  gens  devant  Orliens,  Gergeau,  et 
pour  kïsquellcs  choses  estoient  ceulx  de  leur  parti  moult  amatis 
et  effraei,  et  leurs  ennemis,  au  contraire,  moult  s'en  exal- 
loient  et  resvigoroient,  pourquoi  il  conseilloit  de  non  aller  plus 
avant,  et  laisser  faire  aux  assiégés  de  Beaugency  le  meilleur 
Iraitié  qu'ils  pourroicnt  avoir  et  se  tirassent  entre  eulx,  es 
villes,  chasteaux  et  forteresses,  tenant  leur  party  et  qu'ils  ne 
combattissent  point  leurs  ennemis  jusqu'à  ce  que. , .  leurs  gens 
feussent  à  eulx  venus,  que  le  duc  de  Bedfort  r^nt  leur  debvoît 


e  Lesqueles  remonstrances  faites  en  iceluy  conseil  pat  ledit 
messire  Jehan  Falstolf  ne  furent  pas  bien  agréables  à  aulcuns 
■les  attitrés  capitaines,  en  espécial  au  seigneur  de  Thalbot,  lequel 
dit  que  s'il  n'avoit  que  sa  gent  et  ceuls  qui  le  volroîent  enf^evir, 
Kl  les  yrott  il  combattre  à  l'aide  de  Dieu  et  de  monseigneur  saint- 
(ïeorges...  > 

Ces  débats,  oontinués  durant  la  nuit,  recommencèrent  avec 
une  égale  vivacité  le  lendemain. 

Ils  ne  soupçonnaient  pas,  ces  fiers  capitaines,  que  les  résolu- 
lions  qu'ils  prenaient  on  ce  vieux  castel  de  Janville  préparaient, 
n  leur  insu,  la  victoire  de  Jeanne  d'Arc  à  Patay,  ta  glorieuse 
i'ssue  de  la  gnerre  de  Oent  ans  et,  i  bref  délai,  la  libération 
de  la  France. 
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Falstolf,  en  général  ex pèrimenlé,redoiiblail  vainement  d'effoplp 
pour  faire  prévaloir  des  mesures  de  sage  prévoyance;  l'orguwl 
hrilannique  et  la  vaillance  des  capitaines  s'indignaient  de  «s 
conseils.  Falslolf  dut  céder,  et,  le  17  au  malin,  œ  il  commanda 
aux  estandars  qu'ils  prensissent  le  droit  cliemin  vers  Meun^. 
a  ...  Si  veissiés  de  toutes  parts  en  celte  Beauce  qui  est  ample  cl 
«  large  les  Anglais  chevaulcher  en  très  Lelle  ordonnance...  > 

La  confiance  était  telle,  disent  les  chroniqueurs,  que  norahr<' 
■l'Anglais,  en  partant,  liaillèrent  leur  argent,  en  garde,  aux  hafai- 
lunts  de  Janville  pour  le  reprendre  au  retour. 

Les  Anglais,  pour  leur  malheur,  avaient  complé  sans  l.i 
Pucelle. 

A  peine  arrivés  à  Meung,  ils  apprennent  que  Deaugency  vieni 
de  capituler  entre  les  mains  du  duc  d'Alençon  el  de  Jeanne,  et 
que  la  garnison  se  replie  sur  Janville,  en  se  dirigeant  par  Coinces 
el  Palay. 

L'armée  de  Falslolf  et  de  Talbol  dut  rétrograder  également 
en  bonne  ordonnance  et  en  suivant  la  même  rnute. 

Mais  Jeanne,  dans  son  héroïque  ardeur,  insiste  pour  qu'on  ^e 
lance  après  l'ennemi.  «  Les  Anglais  seront  déconCis,  avait-elle  | 
dit,  el  il  faudra  de  bons  éperons  pour  les  poursuivre.  * 

Avec  la  petite  armée  royale,  elle  les  suit  à  la  piste,  les  rejoint 
après  quelques  heures,  les  bat  à  plate  coulure  dans  les  champs 
de  Coince  el  de  PaLay,  couche  deux  mille  cinq  cents  soldats  dans 
la  poussière,  fait  cinq  cents  prisonniers,  et  parmi  eux  les  prin-  . 
cipaux  chefs  :  Talbot,  Lord  Scales,  Thomas  Rameston,  etc.  (1), 


(1)  Lord  Suffolk.  Lord  Scales  et  Talbol  élaienl  les  trois  illustres  capi-  ] 
Ininps  placée,  par  le  rôi^ent  duc  de  Bedrord,  a  la  léte  de  l'armée   réunii!   I 
sous  les  murs  d'Orléans,  après  la  mort  du  comle  de  Salisbury,  le  37  no- 
lembre  1428. 

SuQblk  avait  élé  pris  au  sJége  de  Jargeau,  Scales  et  Talbot  â  la  bulKJIle   | 
ie  Palay.   Ainsi  la  Jeune  béroinc  de  di\-huit  ans,  après  avoir  brisé  ei 
quelques  jours  la  ceinture  de  fwlcreases  anglaises,  chef-d'œuvre  de  1a   ^ 
stratégie  d'alors,  tenait  entre  ses  mains  les  Irais  généraux  en  cher. 

On  comprend  quelle  humiliation  el  quelle  haine  durent  Termenler  a 
cœur  de  ces  orgueilleui  insulaires  :  le  bûcher  de  Rouen  en  fut  U  cruelle   | 
conséquence. 
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contraint  Falstolf,  après  une  inuUle  résislance,  à  fuir  devant 
elle,  avec  les  débris  de  son  armée  et  le  poursuit  l'épée  dans  les 
reins  jusqu'aux  portes  de  Janville. 

C'était  la  première  victoire  en  rase  campagne  que  gagnait  la 
France  depuis  les  sanglantes  défaites  de  Poitiers  etd'Azincourl. 

Courbés  fous  le  joug  de  l'étranger,  les  habitants  de  Janville 
étaient  restés  Français  par  le  cœur.  Au  bruit  de  la  victoire  de 
Jeanne,  ils  fermèrent  leurs  portes  aux  restes,  encore  redoutables, 
de  l'armée  vaincue. 

c  ...  Lesbonnesgens  d'Yenvîlle,  dit  une  chronique  du  temps, 
fermèrent  leurs  portes  contre  les  Anglois  qui  fuyaient  et  mon- 
tèrent sur  leurs  murailles  à  leur  défense.  Pour  lors,  estoit  au 
chastel,  à  peu  de  compagnie,  un  eacuier  anglois,  lieutenant  du 
capitaine  qui  avoit  le  cimstel  en  garde,  lequel,  cognoissanl  la 
deaconCture  des  anglois,  traita  avec  les  bonnes  gens  de  rendra 
ledit  cliasteau,  sa  vie  saulve,  et  fist  serment  d'estre  bon  et  loyal 
François,  à  quoy  ih  le  receurent. 

(  11  demeura  grand  avoir  en  icelle  ville,  qui  y  avoit  esté 
laissé  par  les  Anglois  à  leur  partir,  pour  aller  à  la  bataille,  avec 
grande  quantité  de  traicts,  de  canons,  et  aulres  habillements  de 
guerre,  de  vivres  et  marchandises.  Et  tantôt  ceux  de  ladite  ville 
d'Yenvîlle  se  réduisirent  en  l'obéissance  du  roy...  (1) .» 

Ce  fut  ainsi,  sous  le  regard  de  la  Pucelle  et  dans  le  rayonne- 
ment de  sa  victoire,  que  Janville,  par  l'énergie  de  ses  habitants, 
recouvra  son  indépendance  et  replaça  sur  son  lier  donjon  le 
drapeau  français,  qui  ne  devait  plus  en  descendre. 


La  pelile  forteresse  du  moyen  âge  a,  depuis  le  XV»  siècle, 
notablement  changé  ses  habitudes  et  son  aspect.  Devenue  l'un 
des  centres  les  plus  fréquentés  du  commerce  de  la  Beauce,  elle 
a  comblé  ses  fus^sés,  abaissé  ses  remparts,  ouvert  ses  places  et  ses 
rues  aux  transactions  et  aux  paisibles  solennités  de  la  culture. 

(1)  Chronique  de  la  Piiceite.  (Recueil  de  Detiys  Godefroy,  et  QUICIIE- 
a*T,  IV,  p.  344.) 


Son  vieux  château,  ^ège  d'un  dëpAl  de  sel  et  d'uoe  impor- 
tante ^^estion  des  gabelles,  d'où  son  surnom  de  Janville-au- 
sel,  abrila  succeesivement  des  inBtitutîons  judiciaires,  admi- 
nistratives ou  militaires. 

L'hospic«  communal,  dont  les  anciens  bâtiments  servent  au- 
jourd'hui de  salle  d'asile  pour  l'enfance,  y  a  été  transféré  en  1879. 
D'utiles  modifioitioas  l'ont  approprié  au  service  médical,  en  don- 
nant k  son  aspect  extérieur  un  caractère  d'élégante  stmplicMé. 

Les  sœurs  de  la  Présentation  sont  chargées  du  eom  -àe» 
malades  (1). 

La  légitime  préooeupation  des  intérêts  actuels  n'a  pas  toute- 
fois effacé  du  cœur  des  habitants  un  passé  dont  ils  ont  droit 
d'être  fiers. 

Une  femme  vénérable  est  venue  parmi  eux,  dont  l'espril 
distingué  a  voulu  honorer  ce  passé  comme  il  mérite  de  l'être. 

Madame  de  Sain t- Gui  1  hem,  en  religion  sœur  Saint-Henri, 
supérieure  de  l'hospice,  n'a  pas  vécu  en  vais  au  milieu  des  boo- 
venirs  historiques  que  cet  antique  château  rappelle. 

Elle  a  désiré  que  la  libératrice  de  Janvilie  y  reçût  rhommage 
d'un  monument  public  ;  elle  le  lui  a  érigé  de  ses  deniers  per- 
sonnels. 

Au  pied  du  perron  de  l'hosi^ce,  une  large  pelouse  desceed  en 

(1)  Les  Sosurs  de  la  Présentation  avaient  des  litres  légitimes  à  ce  lé- 
moi  gn  âge  de  confiance . 

Cette  charitable  institution  prit  naissance,  en  ICSt,  i  StinviBe,  en 
Beauce,  près  Auneau  (Eure'et-LoJr).  La  maison  aii  «lie  fat  fondée,  j  est 
conservée. 

Peu  de  temps  après,  elle  fut  chaînée  du  soin  des  malades  dans  l'hospice 
de  Janvilie. 

Lors  de  la  Révolution,  la  maison-mère  s'y  réfugia.  —  Les  religieuses 
Turent  coalrointes  de  quitter  leur  iiabit  monastique  ;  mais  on  ne  put  arra- 
cher de  leur  cœur  leur  noble  dévoûnicnt  aux  inGrmes  et  aui  pauvres  ;  et, 
comme  simples  infirmières,  elles  restèrent  an  chevet  de  leurs  malades. 

En  1803,  on  gouvennmetit  mieui  Inspiré  leur  accorda  son  appui  ;  les 
Hulorisa  à  repretxire  te  coslame  de  leur  ordre,  et  sur  la  demande  ds 
Tréfet  d'Eure-el-Loir,  attribua  10,000  fr.  j  leur  installation. 

En  1813,  la  maison-mère  a  été  transférée  à  Tours.  Elle  y  est  encore  au- 
jourd'hui. 
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penle  adoucie  jusqu'à  la  grille  monumeittale  qui  sépare  de  la 
voie  publique  le  jardin  de  l'établissement. 

Vers  le  milieu  de  ce  tapis  de  verdure,  au  centre  de  deux 
vasques  superposées,  s'élève,  sur  un  piédestal,  une  copie  de  la 
Jeanne  d'Arc  de  la  princesse  Marie. 

Cette  statue  de  fonte  bronzée,  au  galbe  pudique  et  religieui, 
placée  au  seuil  d'un  élablissement  charitable,  est  du  plus  gracieux 
elTeU 

La  population  de  Janville  s'est  associée  Â  cette  pensée  tout« 
française,  avec  une  sympathie  qui  lui  fait  un  véritable  honneur. 

La  solennité  de  l'inauguration  avait  été  ûxée  au  23  nai,  jour 
de  la  fête  du  Comice  agricole. 

Sur  une  estrade  ofTicielle  ont  pris  place  les  notabililés  locales, 
les  députés  du  département,  le  maire  et  son  Conseil  municipal, 
les  présidents  du  Comice,  les  repréeentanle  et  dél^ués  des 
diverses  institutions  communales. 

Autour  d'eux  se  pressait  la  population  de  la  ville  et  des  com- 
munes environnantes. 

D'excellents  discours  ont  été  prononcés;  hohs  aim(»is  à  r^ro- 
iluire  quelques  passages  de  l'allocution  de  H.Paul  Deadtanel, 
député  d'Eure-et-Loir. 


t  .....  MouB  sommes  ici,  Messieurs,  a  dit  l'orateur,  à  l'une  des 
stations  de  cette  marche  triomphante  d'Oriéans  à  Reims,  si 
rapide,  et  pourtant  si  pleine  de  gloire  qu'elle  éclaire  à  jamais 
toute  rtustoire  de  notre  race. 

c  Que  ces  lieux  soient  bénis  !  Car  l'enfant  naïve  flt  sublime, 
l'humble  fine  du  laboureur  de  Domremy,  ne  fut  pas  seulement 
te  sauveur  de  la  France  ;   elle  en  fut  la  personnitï cation. 

(  Et  quand,  bien  des  années  après,  sur  ce  même  champ  de 
bataille  de  Palay  où  Jeanne  avait  vaincu  l'envahisseur,  les 
zouaves  de  Charetle,  les  mobiles  du  Maine-et-Loire  et  nos 
troupes  d'Afrique  tombèrent  sous  les  coupa  d'un  autre  ennemi, 
l'âme  de  la  Pocelle  combattait  avec  eux. 

«  Noue  voyons  dans  sa  douce  et  fiëre  image  tous  les  traits 
enMtiele  du  oaractëre  natiood  ;  la  finasse  avec  la  vaillanoe, 


l'enthausiasme  dans  le  bon  sens,  un  iaexprimable  mélange  de 
raison  el  d'exaltation,  de  sagesse,  d'esprit  et  d'héroïque  folie, 
l'amour  de  l'humanîtâ  et  de  la  paix  jusque  dans  les  borreurs 
de  \d  guerre. 

€  Veuillez  donc,  Madame  la  Supérieure,  recevoir  l'hommage 
de  notre  gratitude.  Votre  cœur  ne  vous  a  point  trompée  ;  car 
l'inspiration  première  de  Jeanne,  la  source  de  son  courage  fut  la 
charité,  l'immense  pilié  qu'elle  ressentit  pour  la  France  mal- 
heureuse et  pour  le  prince  faible  et  persécuté  qui  en  soutenait 
la  cause.  11  appartenait  bien  à  une  femme  telle  que  vous,  à  une 
femme  de  dévoilment  et  de  sacriGce,  d'élever,  dans  le  lieu 
même  ou  vous  accomplissez  votre  admirable  mission,  cette 
statue  à  la  Vierge  immortelle,  à  la  sainte  du  peuple  et  de  la 
patrie. 

(  Soyez  sûre  que  votre  générosité  ne  sera  point  perdue  :  car, 
dans  celte  figure  adorée,  nous  ne  trouvons  pas  seulement  le 
génie  de  la  France  et  le  souvenir  de  la  Lorraine,  c'est-à-dire 
ce  que  nous  avons  de  plus  cher  au  monde,  nous  y  trouvons 
aussi  une  raison  de  croire  et  d'espérer... 

<  Que  le  passé  nous  inspire;  ne  nous  laissons  pas  abattre  pnr 
des  malheurs  passagers  si  cruels  qu'ils  puissent  être,  et  que 
l'âme  de  Jeanne  soit  toujours  avec  nous...  (1).  > 

A  ces  mots,  le  voile  qui  enveloppait  la  statue  s'est  abaissé,  le 


(1)  Nous  sommes  d'autant  plus  heureux  de  reproduire,  ici,  les  balles  el 
religieuses  paroles  de  M.  le  député  d'Eure-et-Loir,  qu'elles  sont,  en  quel- 
que sorte,  la  publique  réparation  d'une  omiesLon  cerlalDement  involon- 
taire, mais  profonde  ment  reErellable,  en  la  solennité  du  S3  mai. 

A  Orléans,  ii  Rouen,  k  Chécj,  partout  où  le  souvenir  de  Jeanne  d'Arc 
est  dignement  honoré,  on  sait,  avec  tes  Jules  Quicherat,  les  Uichelet,  les 
Wallon,  les  Siméon  Luce,  avec  tous  les  hommes  éminents  qui  ont  mCire- 
ment  appriïcié  celle  incomparable  jeune  lille,  qu'en  elle  la  Toi  chrâtienna 
et  l'amour  de  la  France  étaient  unis  par  un  lien  indissoluble. 

Une  fêle  arcIiisiuemcnJ  laïque  et  civique,  en  l'honneur  de  la  Pucelte, 
nous  semble  donc  un  conlre-aens  historique. 

Aussi  la  noble  et  savante  cité  de  Jeanne  d'Arc,  dans  sa  Tète  séculaire, 
a-t-elle  constamment  associé  la  religion  et  set  ministres  à  la  magistra- 
lure,  à  l'armée,  à  l'adminislraiion,  en  un  commun  hommage  de  gralitude 
et  de  respect  aussi  imposant  que  conrorme  aui  convenances  et  à  l'hiitoire. 
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canon  a  retenii.  la  Sociélé  musicale  a  fail  entendre  ses  plus 
chaleureux  accenls,  les  applaudissements  ont  éclaté  de  toutes 
paris. 


L'administration  municipale  de  Janville,  par  son  dévoué 
concours  i  l'inauguration  du  monument  de  la  Pucelle,  a  droit, 
sauf  le  regret  qui  vient  d'être  exprimé,  à  d'unanimes  éloges.  Sa 
lâclie,  toutefois,  ne  semble  pas  encore  complèleraenl  remplie, 

Janville  a  l'heureuse  Tortune  de  poï^séder,  dans  un  bon  état 
de  conservation,  l'antique  donjon  qui  personnifie  les  traditions 
historiques  de  la  cité  :  son  importance  féodale  et  militaire  au 
moyen  ùge,  le  rang  qu'elle  occupait  parmi  les  places  fortifiées 
d'alors,  les  sièges  qu'elle  a  subis,  sa  délivrance  par  l'énergie  de 
ses  habitants  et  l'aide  de  la  Puceile,  puis  les  institutions  qui 
constatent  son  existence  administrative  et  sociale. 

On  sait  apprécier  aujourd'hui,  mieux  qu'on  ne  la  comprenait 
naguère,  la  valeur  des  antiques  monuments,  témoins  de  la  vie 
publique  de  nos  pères. 

Rouen,  si  riche  pourtant  en  trésors  historiques,  rachetait  gé- 
néreusement, il  y  a  peu  d'années,  le  donjon  de  son  château 
féodal,  où  Jeanne  d'Arc,  plusieurs  fois  interrogée,  fut  menacée 
de  la  torture;  et  cette  tour  massive,  restaurée  avec  une  intel- 
ligente simplicité,  est  devenue   l'objet  d'un  religieux  respect. 

Paris,  après  avoir  conservé  les  restes  mutilés  des  thermes 
de  Julien  et  reconstitué,  sur  le  pavé  de  la  cour  du  Louvre,  le 
tracé  du  donjon  de  Philippe-Auguste,  fait  en  ce  moment 
d'énormes  sacrifices,  pour  acquérir  et  remettre  au  jour  les 
débris  enfouis  des  arènes  de  Lutèce. 

Orléans,  où  de  récents  travaux  ont  occasionné  des  des- 
tructions si  douloureuses,  a  respectueusement  transporté  dans 
le  jardin  de  son  hétel-de-ville  et  réédifié  à  grands  frais  l'élégante 
façade  de  la  clj;ipelle  Saint -Jacques,  et,  de  plus,  conservé  dans 
les  sous-sols  de  ses  nouveaux  marchés,  en  les  rejointoyant  avec 


8oin,  de  nombreux  Tragmeats  des  mure  gallo-romains  de  sa 
première  eDc«iiite  militaire. 

Il  serait  digne  de  l'administration  municipale  de  Janville  de 
s'inspirer  de  ces  louables  exemples  et  de  montrer  que  son  res- 
pect pour  nos  antiquités  nationales  ne  le  cède  en  rien  aux  sen- 
timents dont,  s'honorent  nos  grandes  cités. 

Les  dévastations  qui  ont  si  douloureusement  amoindri  la 
richesse  monumentale  de  la  France  ont  rendu  fort  rares  aujour- 
d'hui les  vieux  donjons  avec  leurs  toits  coniques  d'un  aspect  si 
pittoresque. 

La  grosse  tour  de  Janville  attenant  aux  construcUons  du 
nouvel  hospice  pourrait,  semble-t-il,  sans  dépenses  considé- 
rables, être  convenablement  restaurée  et  utilement  appropriée  à 
quelque  service  de  l'établissement  charitable.  Celte  association 
du  passé  aux  Institutions  modernes  de  la  cité  serait  pleine  de 
convenance,  et  la  conservation  d'un  des  rares  donjons  de  notre 
Beauce  mériterait  la  gratitude  de  tous  ceux  qui  attachent 
quelque  prix  aux  traditions  historiques  de  notre  Orléanais. 


Boucher  de  Molandon. 


GEEM4IN  -  PHILIPPE  -  ANATOLE 

C"   DU   FAUR    DE   PIBRAC 

Élève  de  l'Ëcole  poljrlecluiique. 

Conseiller  municipal  et  administrateur  dis  Hospices  d'OrUins, 

OIflcier  d'académie, 

Membre  de  1>  Société  archéologique  et  historique  de  l'Ortéanaii, 

de  1>  Société  d'af^uUure,  sciences,  belles-lettrea  et  arts, 

de  l'Académie  de  Sainte-Croix  d'Orléans,  etc. 


NOTICE   HECROLOGIQUE 

lNCE  de  la  société  ABCUÉOLOOIQUI  ET  III3TOR10OK 

Par  M.  Boi;ciiER  de  Molandon 


Messieurs, 

Les  premiei^  jours  de  celle  année  ont  été  attristés  par  un 
deuil  aussi  funeste  à  nos  travaux  que  douloureux  à  nos  cœurs. 

Un  de  nos  confrères  les  plus  justement  aimés,  un  des  plus 
studieux  enfanls  de  notre  province,  M.  le  comte  Anatole  de 
Pibntc,  soudainement  atteint  par  la  mort,  a  été  prématurément 
enlevé  à  l'alTeclion  de  sa  famille  et  de  ses  amis. 

Assis  au  milieu  de  nous,  le  22  décembre  1885,  il  prenait 
part  au  renouvellement  annuel  du  bureau  de  notre  Compagnie. 
Peu  de  jours  après,  le  8  janvier  1886,  il  avait  cessé  de  vivre. 
Le  digne  Président,  qu'avec  lant  de  joie  il  avait  concouru  à 
placer  à  notre  tète,  inaugurait  ses  fonctions  en  nous  conviant 
à  de  tristes  obsèques,  et  les  premières  paroles  prononcées  &  la 
séance  du  15  janvier  1886  furent  consacrées  à  ce  funèbre  sou- 
venir. 


-458  - 

Tous,  nous  nouf!  rappelonf,  Messieurs,  la  touchante  allocu- 
tion dont  les  accents  lïnius  et  les  délicates  appréciations  répon- 
daient si  bien  à  nos  sentiments  unanimes. 

Ce  fut  pour  notre  vénéré  collègue  un  hommage  digne  de  sa 
mémoire  ;  nulle  parole,  en  elTet,  ne  pouvait  retracer  avec  une 
fidélité  plus  exquise  les  helles  qualités  que  nous  aimions  en 
lui,  la  noblesse  de  ses  sentiments,  son  goilt  si  pur,  son  dévoue- 
ment à  la  science,  la  dignité  de  son  caractère  et  la  régularité 
de  sa  vie  (1). 

Mais  fidèles  aux  traditions  qui  sont  l'honneur  de  noire  Com- 
pagnie, vous  avez  émis  le  vœu  que  des  détails  plus  précis  sur  les 
nombreux  travaux  auxquels  M.  dePibrac  consacra  sa  laborieuse 
existence,  fussent  consignés  dans  nos  recueils. 

Il  vous  a  paru  que  la  série  de  ses  ërudites  recherches,  de 
quelque  manière  qu'elles  eussent  été  publiées  à  l'origine,  se  rat- 
tachaient par  des  liens  si  étroits  au  but  spécial  de  nos  études, 
qu'elles  appartenaient  à  notre  propre  domaine,  et  constituaient 
l'indivisible  patrimoine  du  savant  qui,  durant  vingt  années, 
siégea  parmi  nous. 


Germain-Philippe- Anatole  du  Faur  île  Pibrac,  né  h  Orléans, 
le  3  février  1812,  appartenait  â  une  famille  de  noblesse  parle- 
mentaire qui  compte  avec  une  légitime  iierté  des  évoques,  des 
abbés  commendalaires,  des  présidents  à  mortier,  dont  deux  au 
Parlement  de  Paris,  des  présidents  aux  enquêtes,  des  conseillers 
d'État  et  au  Conseil  privé,  des  maréchaux  de  camp  et  lieute- 
nants-généraux aux  armées  du  Roi,  des  ambassadeurs,  des  gou- 
verneurs de  villes,  elc. 

t.a  branche  ainée  eut  sa  principale  résidence  dans  le  midi  de 
la  France,  à  Toulouse  et  en  Armagnac,  bien  que  plusieurs  de  aea 


(IjVoir  Biillelin  de  la  Société  archéologique  et  hUlorique  de  l'Or- 
ièaiiais  (n»  13»,  l"  tiimestre  de  1886.  pp.  405-408).  —  Allocution  de 
H.  Tranchau.  inspeclcur  d'Académie  honoraire,  élu  Président  de  1« 
Sociale. 
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membres  aient  occupé  de  hautes  fonctions  à  Paris.  Quelques- 
uns  ont  laissé  des  souvenirs  historiques  en  notre  province  (1). 

Ainsi  le  célèbre  auteur  des  quatrains,  Guy  du  Faur  de  Pibrac, 
chancelier  de  Navarre,  grand  chancelier  de  Pologne,  sous 
Henri  III,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  puis  président 
au  Parlement  de  Paris,  ambassadeur  de  France  au  Concile  de 
Trente,  assistait  à  Orléans,  le  13  décembre  15(J0,  aux  Étals- 
Généraux  ouverts  par  Catherine  de  Médicis.  Les  doléances  qu'il 
y  fit  entendre,  au  nom  du  Tiers-État,  ont  été  recueillies  par 
l'histoire. 

Un  de  ses  proches,  Jérôme  du  Faur  de  Pibrac,  abbé  de  Mici- 
Saint-Mesrain  en  1692,  fut  nommé  en  1706,  sur  la  présen- 
tation du  duc  d'Orléans,  abbé  de  Saint-Benoit-sur-Loire.  Il 
lit  introduire  la  cause  de  béatification  de  Germaine  Cousin  (née 
à  Pibrac),  par  l'intermédiaire  de  son  neveu  Guy,  comle  de 
Pibrac,  maréchal  de  camp  et  ambassadeur  à  Rome.  11  mourut 
à  Saint-Benoit  en  1733.  Son  épitaphe,  échappée  aux  dévasla- 
tions  révolutionnaires,  s'y  lit  encore  aujourd'hui. 

La  branche  cadette  s'élablil  au  XVI"  siècle  en  noire  Orléanais. 
Un  de  ses  membres,  Jean  du  Faur  de  Saint-Jorry,  seigneur  de 
Cormont  et  de  Courcelies,  près  Châtillon-sur-Loire,  avait  un 
commandement  dans  l'armée  royale  qui,  sous  les  ordres 
d'Henri  III  et  du  roi  de  Navarre  (Henri  IV),  ût,  en  1589,  le 
si^e  de  Jargeau. 

A  la  prise  de  la  ville,  il  en  fut  nommé  gouverneur,  et  déploya 
une  remarquable  activité  à  relever  les  brèches  et  à  réparer  les 
remparts. 

Ses  descendants  se  fixèrent  parmi  nous,  et  y  acquirent  bientôt, 
parleurs  fonctions  et  leurs  alliances,  un  rang  des  plus  hono- 
rables. 

Vers  1780,  la  branche  aînée,  à  qui  le  château  de  Pibrac 
appartenait  depuis  le  XVI»  siècle,  était  à  la  vedle  de  s'éteindre; 


(1)  Voir  Notice  sur  ta  famille  Du  Faur.  Orléans,  Alexandre  Jacoh, 
uns  date.  —  Et  Pishac,  lliîtoirii  de  l'cglite,  du  village  et  du  château. 
Toutouie,  Edouard  Privas,  libraîre-éditear,  18SS. 
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Jérûme- François  du  Faur  de  Pibrac,  conseiller  au  Paxl^neat 
de  Toulouse,  et  ses  sœurs  étaient  avancés  en  âge  et  n'avaient 
pas  contracté  d'alliances. 

Le  chef  de  la  branche  cadette,  Daniel  du  Faur  de  Cormont, 
qui  habitait  Gien,  se  rapprocha  du  dernier  rejelon  de  la  tige 
aSnêe  de  sa  famille,  et  lit  reconnaître  sa  parenté  par  Jérôme- 
François  et  par  ses  sœurs.  Après  la  mort  de  leur  frère,  elles 
lui  transmirent  par  testament,  en  \1S8,  le  château  de  Pibrac 
avec  obligation  d'en  porter  le  nom. 

Daniel -Germa  in  du  Faur  de  Pibrac,  lils  de  Daniel  du  Faut 
de  Cormont,  député  suppléant  de  la  noblesse  aux  Ëtats-Géné- 
raux  de  1789,  chevalier  de  Saint-Louis,  fut,  en  1814,  adjoint  i 
la  mairie  d'Orléans  et  administrateur  des  hospices.  Il  montra, 
dans  cette  dernière  fonction,  un  dévouement  digne  d'éloges, 
lors  de  la  terrible  épidémie  qui  dévasta  si  douloureusement 
alors  nos  hôpitaux  des  Capucins  et  de  Saint-Cliarles. 

Son  petit-fils,  Germain- Anatole,  notre  regretté  Collègue,  doua 
des  plus  brillantes  qualités  de  l'intelligence  et  du  cœur,  devait 
jouter  un  nouveau  lustre  au  nom  qu'il  portait. 

Il  (it  ses  études  au  Petit-Séminaire  d'Orléans,  puis  au  Collège 
Stanislas,  fut  admis  en  1832  à  l'École  polytechnique,  et  en  1835 
entra  dans  l'artillerie. 

Un  vif  attrait  vers  des  travaux  d'un  autre  ordre  lui  fit  bientôt 
abandonner  cette  carrière  pour  suivre,  à  titre  d'élève  libre,  lea 
cours  de  l'école  des  Chartes,  et  se  livrer  tout  enUer  à  l'étude  de 
la  paléographie,  des  antiquités  et  de  l'histoire,  et  en  mâme  temps 
à  celle  du  dessin,  qu'il  cultivait  avec  un  remarquable  talent. 

Une  alliance  des  plus  honorables  l'unit,  en  1842,  à  une  épouse 
digne  de  ses  vœux  par  sa  naissance,  ses  grâces  personnelles  et 
la  noblesse  de  son  cœur.  M"»  Claire  de  Renepont,  fille  du  mar- 
quis de  PoQS-RenepoDt. 

Dès  1837,  une  étude  sur  Vorigme  du  calendrier,  publiée 
dans  le  journal  l'Orléanais  et  devenue  fort  rare  aujourd'hui, 
révéla  ses  préférences  pour  les  recherclies  archéologiques. 
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Un  débat  plus  relentissaDt,  une  double  lutte  sur  deux  ques- 
lioDS  d'épigraphie  moDumenlale,  mit  en  relier  vers  1843  et  1844, 
la  souplesse  et  l^i  solidité  de  son  talent. 

Un  religieux  de  Saint- Beooit-aur- Loire  avait,  au  XI"  siècle, 
iculpté,  sur  un  chapiteau  du  luagnilique  péristyle  de  son  église 
abbatiale,  une  scèna  empruntée  à  l'apocalypse,  puis,  au-des- 
ce  passage  du  livre  sacré  :  Gladii  ex  ore  Domini  exite,... 
(Joban.)Iretiiile:  c  Glaives,  sortez  delà  boucbedu  Seigneur... 
Tremblez.  > 

Plus  loin,  deux  anges  tenaient  un  livre  ouvert,  sur  lequel  on 
pouvait  lire,  sans  trop  de  difËculLé  :  Quœ  videris  f.t  audieris 
scribe  in  libro  :  «  Ce  que  tu  auras  vu  et  entendu,  écris-le 
dans  ce  livre.  > 

Huit  siècles  s'étaient  écoulés,  lorsqu'on  1827,  un  antiquaire 
Orléanais,  mat  inspiré,  eut  l'étrange  pensée,  en  modiliant  des 
mots,  en  supposant  des  abrévialions,  en  intercalant  des  lettres, 
d'ima^er  et  surtout  d'imprimer  que  le  leite  comminatoire  de 
la  première  inscription  voulait  dire  : 

Mort  du  normand  Deorednm,  vaincu  par  Giadiaophe,  et 
défaite  de  toute  Vannée  normande,  par  sairU  Benoit,  en 
l'honneur  du  Christ  (1). 

Continuant  ce  libre  procédé  de  lecture,  il  imagina  et  im- 
prima dans  le  même  ouvrage  (2)  que  la  seconde  inscrip- 
tion :  Quœ  videris  et  audieris,  scribe  in  libro,  signifiait  :  Par 
les  mérites  de  saint  Benoit  et  de  sainte  Marie,  Deorednus 
«  été  vaincu  et  pendu  fiar  Giadisophe. 

A  cette  incroyable  abermlion,  où  l'on  eût  pu  voir  une  incon- 
venante dérision  sans  l'imperturbable  sérieux  de  l'auteur,  les 
hommes  respectueux  du  passé  jetèreol  un  cri  de  surprise  indi- 
gnée. Et  lorqu'en  1838  M.  Marcband  fit  paraître  ses  Souvenirs 
historiques  de  Saint'Benoit-sur-Loire  (3),  notre  vénérable  el 

(1)  Album  da  Loiret,  par  M.  VEBCNAOï-RoUAOtrtsi.  Orlêsns,  1827. 

<S)  Ibidem. 

&)  Souvenirs  hiiloriqua  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Betwit-iur- 
Lotre,  dédiés  i  Ma'  Bruraauld  de  I3eaureganl,  par  Maacuanu.  Orléami, 
GtUneaa,  laSB. 
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Sftvant  évfeque,  Uf  Brumauld  de  Beauregard,  sous  le  nom  d«  | 
son  jeune  collaborateur,  fit  justice  avec  sévérité  des  élucubra-  | 
lions  par  trop  fantaisistes  de  M.  Vergnaud. 

Si  le  malencontreux  traducteur  eût,  simplement,  reconnu  s 
faute,  on  la  lui  eût  pardonnée  peut-être  :  Errare  hutnanum  est. 

II  eut  la  fâcheuse  faiblesse  d'y  vouloir  persister  :  Perseverare 
diabolicum.  Ce  fut  alors  qu'entra  dans  la  lice  un  nouveau 
lutteur  armé  de  toutes  pièces,  le  jeune  Anatole  de  Pihrac. 

En  quelques  pages  étincelantes  de  bon  sens,  de  science  J 
solide  et  de  verve  caustique,  il  démontra  jusqu'à  l'évidence  qua  I 
M.  Vei^aud  avait  foulé  aux  pieds  la  théologie,  l'histoire,  la  pa-  { 
léographie  et  la  grammaire. 

Nulle  réplique  n'était  possible,  et  notre  spirituel  épigraphiste  I 
eut  à  la  fois,  pour  lui,  les  savants  et  les  rieurs  (1). 

Une  nouvelle  joute,  à  rencontre  du  même  adversaire,  vint, 
bientôt  se  greffer  sur  la  première. 

La  cloche  de  Beaune -la-Rolande,  chef-lieu  de  canton  da< 
l'arrondissement  de  Montargis,  porte  à  son  bord  inférieur  une 
légende  en  relief.  Un  inconnu  entreprit  de  la  transcrire;  puis, 
cette  besogne  tant  bien  que  mal  accomplie,  il  transmit  son 
texte  à  M.  Vergnaud-Uomagnési,  qui,  inspiré  cette  fois  encore 
comme  il  l'avait  été  pour  son  Giadisophe,  eut  la  malheureuse 
pensée  de  s'en  constituer  éditeur  responsable,  tout  en  décla- 
rant qu'il  n'avait  pu  ni  le  déchiffrer,  ni  le  comprendre. 

M.  Vergnaud,au  lieu,  ce  qui  eût  été  sage,  d'en  vérilîer  préala- 
blement l'exactitude  sur  l'original,  en  adressa  des  copies,  soi- 
disant  exactes,  à  tous  les  érudits  de  l'Europe  savante  :  à  la 
Société  des  antiquaires  de  France,  et  k  celle  d'Edimbourg,  à 
l'Académie  des  Inscriptions  et  belles-lettres,  à  la  Société  des 
antiquaires  de  Rome,  à  l'Institut  de  Saint-Pétersbourg,  etc. 

Ces  corps  éminenls  perdirent,  oserions-nous  dire,  leur  UtiD^ 


(!)  Giadisophe  ou  Commentaire  de  M.  VergtUMd-Romagnin  «up  1 
qaeiquei  inscriptions  de  Sainl-Senoit-Btir-Loire,  par  M,  A.  OU  Fapii  J 
DK  PiBRAC.  Orléuis,  Gatineiu,  184&. 


I 


A  chercher  une  lecture  acceptable  et  ud  sens  possible  à  ce 
re  assemblage  de  caractères  fantastiques  et  de  mots  abao- 
I liment  inintelligibles. 

Mais  quelques-uns,  comme  le  cardinal  Mezzofknte  et  H.  Ëloy 
Johanneau  des  Antiquaires  de  France,  ne  se  refusèrent  pas 
quelques  sarcasmes,  i  l'adresse  des  palét^raphes  Orléanais 
dupes,  peut-être,  d'un  lecteur  ignorant,  ou  d'une  irrespectueuse 
mystification. 

Piqué  au  vif  de  ces  ironies,  dont  il  avait  sa  part,  M.  dePibrac, 
A  peine  remis  de  sa  lutte  avec  M.  Vergnaud  sur  les  inscriptions 
de  Saint-Benoît,  vint  de  nouveau  lui  demander  compte  du 
bruit  qu'il  suscitait,  comme  auteur  ou  complice,  à  propos  de 
notre  cloche  orl&inaise. 

Plus  avisé  que  Ron  adversaire,  il  se  rendit  à  Beaune,  tout 
d'abord,  monta  sans  peine  au  clocher,  s'approcha  sans  diffi- 
culté du  bronze  objet  de  tant  de  débals,  déchilTra  l'inscription 
i  première  vue  et  en  prit  une  estampage  qu'il  publia  sans 
retard. 

L'inscription  portait  simplement,  en  caratères  gothiques  :  la 
date,  15S8 ,  —  le  nom  du  fondeur,  P.  Vandard  ;  —  et  celui 
du  patron  S.-SéhaBiien. 

Toute  difdcullé  disparut  comme  par  enchantement  devant 
cette  révélatioD  aussi  complète  qu'inattendue. 


La  Sodété  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans  avait, 
dès  1843,  ouvert  ses  portes  au  jeune  et  spirituel  antiquaire. 
Le  mémoire,  aussi  solide  que  malin,  qu'il  lui  adressa  sur  i'ins- 
<ription  et  les  antiquités  de  Beaune-la-Rolande,  obtint  du  rappor- 
"ieur,  M.  de  Buzonnière,  des  éloges  bien  mérités  et  accrut  la 
•considération  qui  déji  s'attachait  à  son  nom  (1). 

En  1852,  l'administration  municipale  d'Orléans  fit  appel  & 

(t)  Mémoiret  tuf  quelqviei  antiquité*  de  Beau>\e'\a-Holandc  en  Gâti- 
ttii,  par  M.  A.  av  Faub,  ïicomle  de  Pibrac.  —  Rapport  de  M.  Léon 
U  BDZOnHiËiUE.  (Mémoires  de  la  b'ociélÉ  <tet  tcitnce*,  beUa^letlre^  d 
■Ml  (TOrUan*.) 
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nos  Sociétés  savantes  pour  que  l'ornemenlation  de  l'ancien 
Hôtel  du  bailli  Groslol  nouvellement  restauré,  et  devenu  l'Hôtel- 
de-Ville,  rappelât  dignement  ses  glorieui:  souvenirs.  Ce  fut  à 
M.  de  Pibrac  (|ue  la  commission  nommée  pour  répondre  à 
ce  témoignage  de  déférence  confia  la  rédaction  du  rapport. 
Ce  travail  a  été  publié.  Ses  conclusions,  dictées  par  un  patrio- 
tisme éclairé  et  une  connaisBance  approfondie  de  notre  histoire 
locale,  furent  favorablement  accueillies  et  réalisées  pour  la 
plupart  (1). 

L'appréciation  des  ruines  gallo-romaines  découvertes  en  1856  i 
à  Verdes  (Loi r-et-C lier),  près  des  limites  du  département  do 
Loiret,  fut  également  remise  à  ses  soins  par  la  Société  des 
Sciences,  à  qui  elles  avaient  été  signalées  (2). 

Des  fouilles  effectuées  avec  intelligence,  jointes  à  une  sérieuse 
étude  des  objets  recueillis  et  spécialement  d'une  magnifique  i 
mosaïque,  permirent  à  M.  de  Pibrac  d'établir,  dans  un  excellent  i 
rapport,  que  ces  débris  remis  en  honneur  étaient  les  restes  d'uni 
établissement  thermal  alfecté  soit  è  l'usage  d'une  populatira 
aujourd'hui  disparue,  soit  à  l'une  des  splendides  villas  où  lo^ 
Romains  vainqueurs  étalaient,  au  sein  de  la  Gaule  opprimée,J 
leur  opulence  et  leur  orgueil. 

De  ûdéles  dessins  complétèrent  le  mémoire  qu'il  soumit  à  la 
Société, 

Au  printemps  de  ISS?,  M.  de  Pibrac  était  revenu  visiter  i 
Verdes  les  ruines  gallo-romaines  qu'il  avait  explorées  l'annéfti 
précédente,  avec  l'aH'ectueux  concours  du  propriétaire,  M.  le 
marquis  de  Courtarvel. 

Il  traversait  Beaugency,  à  son  retour,  lorsqu'il  apprit  que 
des  ouvriers  carriers,  en  déblayant,  pour  l'exploitation  d'un 

|1)  Raj^ort lurl'oï^ieinenlacion de VMtel-de-t'ille d'Orléans, par ît,\9 
vicomte  dd  Fadr  de  Pibric.  Orléans,  Paenerre,  1855. 

(2)  Mémoires  sur  tes  ruines  gallo-romaine»  de  Verdet,  par  M.  A, 
Faur  dk  Pishac.  (Mémoire!  de  la  Hocié^  de*  tciences,  bellea-leUres  H 
artt  d'Orlians,  IffîT.) 
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four  k  chaux  le  rocher  calcaire  sur  lequel  est  assis  le  joli 
village  de  Vemon,  y  avaient  rencontre  une  vingtaine  de  caiités 
cylindriques,  en  forme  de  puits,  peu  distantes  les  unes  des 
autres,  et  contenant,  loutes,  de  la  cendre,  des  pierres  calcinées, 
des  ossements  d'animaux  et  des  débris  de  poterie  grossière. 

Il  pressent  instinctivement  une  importante  découverte, 
ajourne  son  départ,  interroge  les  ouvriers,  examine  les  débris 
qu'on  lui  présente,  et  ouvre,  sur  ce  fait  singulier,  une  enquête 
scientifique. 

Quelques  semaines  après,  muni  d'une  petite  subvention 
obtenue  de  l'administration  municipale  d'Orléans,  et  avec  la 
bienveillante  autorisation  du  propriétaire  de  la  carrière,  M.  Huet, 
il  revint  étudier  lui-même  cette  antique  nécropole  si  inopiné- 
ment mise  au  Jour. 

Il  y  découvrit  quatre  nouveaux  puits,  et  les  explora,  non 
comme  l'avaient  fait  les  ouvriers,  en  les  éventrant  perpendicu- 
lairement par  le  flanc,  maïs  en  descendant  graduellement  de 
l'orifice  au  fond  de  la  cavité.  Il  put  constater  alors  que  les 
puits  avaient  uniformément  I^SO  environ  do  diamètre  à  l'ou- 
verture, puis  s'élai^issaient  en  fonne  de  cAne,  sur  une  profon- 
deur de  3  à  4  mètres. 

A.u-des8ous  de  quelques  couches  superficielles  et  alternatives 
de  terre  végétale  et  de  pierres  calcinées,  ils  offraient  constam- 
ment un  lit  inférieur  d'ossements,  soit  épars,  soit  à  l'état  de  sque- 
lette, appartenant,  pour  la  plupart,  à  des  animaux  domestiques, 
à  de  petits  vertébrés,  même  à  des  oiseaux,  mêlés  à  des  cendres 
et  h  des  débris  de  poterie  grossière. 

Tout  au  fond,  une  sorte  de  petite  cuvette  creusée  dans  le 
roc  contenait  le  vase  funéraire,  plein  de  cendres  et  d'os  calcinés, 
généralement  brisé  par  l'infiltration  dissolvante  des  eaux  plu- 
viales, et  le  poids  des  couches  supérieures. 

Les  vingt-six  puits,  rencontrés  dans  un  espace  restreint  et 
qu'on  eât  vraisemblablement  trouvés  en  plus  grand  nombre 
si  les  recherches  eussent  pu  se  faire  sur  un  périmètre  plus 
étaulu,  ainsi  que  la  similitude  des  dispositions  intérieures, 
autorisèrent  M.  de  Pibrac  à  penser  qu'il  venait  de  mettre  en 


lumière  un  cimetière  celtique  d'une  forme  jusqu'à  présent 
inconnue  dans  nos  contrées. 

Après  avoir  soigneusement  recueilli  tous  les  déUils  de  sa 
découverte,  il  voulut  h  compléter  par  l'étude  des  faits  aDalo|;ues 
antérieurement  constatés.  Il  consulta  les  savants  particulière- 
ment voués  a  ces  sortes  de  recherches,  tout  spécialement  l'au- 
teur de  la  Normandie  souterraine,  l'érudit  abbé  Cochet;  puis 
il  se  rendit  à  Paris  pour  puiser  aui  meilleures  sources  des 
notions  précises  sur  les  rites  funéraires  de  l'antiquité.  De  ces 
informations  personnelles  et  de  ces  consciencieuses  investiga- 
tions, il  put  conclure  qu'il  venait  de  révéler  à  la  science  un  mode 
d'inhumation  soupçonné  {leul-étre,  mais  qui  jusque-li  n'avait 
pas  été  scientifiquement  constaté  (1), 

Le  résumé  de  ces  travaux,  inscrit  par  lui  à  la  suite  et  comme 
corollaire  de  son  mémoire,  n'en  est  pas  la  partie  la  moins 
intéressante.  Cette  justice  loi  fut  rendue  par  le  membre  distin- 
gué de  la  Société  chargé  du  rapport  (2). 

L'élan  était  donné.  Ainsi  qu'il  arrive  d'ordinaire,  des  décou- 
vertes analogues  ne  tardèrent  pas  k  se  produire. 

Peu  après,  M.  l'abbé  Baudry,  curé  du  Bernard,  en  Vendée, 
trouvait  à  la  métairie  de  Troussepoil  les  puits  funéraires  auxquels 
ses  publications  et  le  savant  rapport  de  M.  Quicherat  au  Comité 
des  travaux  historiques  donnèrent  tant  de  notoriété  (3). 

Plus  tard,  d'autres  puits  furent  trouvés  encore.  M.  le  docteur 
Charpignon  et  notre  jeune  confrère  M.  Léon  Dumuys  en  signa- 
lèrent k  Orléans  près  de  l'antique  enceinte  de  Genabum  (4). 


(1)  Mémoire  mr  un  cimetière  celtique  trouvé  à  Beauyency,  par  M.  A. 
DU  F*t)R,  vicomte  de  Pibhac.  Orléans,  1880,  52  pages  et  planches.  (Ex- 
trait des  Mémoires  de  la  Société  dea  seiencea,  btllea-leltrcs  et  artt  d'Or- 

(3)  Bappori  de  H.  Dupris  sur  le>  puiti  celtiques  de  Beaugeney  et  U 
travail  de  M.  de  Pibrac.  (ttémoireg  de  la  Société  dee  eciemu,  belle»- 
Utlrei  et  arts  d'Orléani,  l.  rV,  p.  1*5.  1859.) 

(3)  Seviie  de  Sociéléa  $avantei. 

(4)  Puitt  fimérairei  de  Genabum,  par  M.  Léon  DuinjïS.  (Uémoirt» 
de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanaiê,  I.  XVUI.) 
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Nous-mëme  en  avons  reconnu  un,  dans  un  banc  Je  marne 
calcaire  de  la  commune  de  Donnery  (Loiret),  non  loin  du 
tumulus  celtique  de  Reuilly  (1). 

Mais  M.  J.  Quicherat,  M.  l'abbé  Cochet,  M.  l'abbé  Baudry, 
tous  ceux  enCn  qui  s'occupèrent  de  ce  curieux  uasge  funéraire, 
reconoiirent,  d'une  voix  unanime,  que  l'honneur  de  la  première 
découverte  appartenait,  sans  conteste,  à  U.  de  Pibrac. 

Par  une  déférence  pleine  de  délicatesse.  M.  l'abbé  Baudry 
adressa  &  notre  Société,  dont  il  était  correspondant,  un  rapport 
spécial  où  il  rendait  un  loyal  hommage  à  la  priorité  de  son  heu< 
reux  prédécesseur  (2). 

Cet  épisode  archéologique  mit  en  plein  relief  les  trails  carac- 
téristiques du  talent  de  notre  savant  collègue  :  son  flair  d'anti- 
quaire, don  naturel  comme  te  diagnostic  l'est  au  médecin,  puis 
sa  studieuse  persévérance  à  faire  jaillir  d'un  fait  acquis  toutes 
les  conséquences  qu'il  est  permis  d'en  déduire.  Nulle  difEcullé 
ne  l'arrêtait,  en  effet,  nul  péril  n'effrayait  son  courage. 

L'exploration  du  puits  des  Minimes,  à  Orléans,  en  Jan- 
vier 1864,  lui  offrit  une  nouvelle  occasion  de  révéler  ses  rares 
qualités  d'investigateur. 

Une  institution  ecclésiastique  occupe  depuis  une  trentaine 
d'années  l'ancien  couvent  des  Minimes,  sis  rued'llliers,  dans  la 
circonscription  de  la  troisième  et  dernière  enceinte  de  la  ville, 

Le  Supérieur,  M.  l'abbé  Henaudin,  voulut,  en  janvier  18G4, 
déblayer,  jusqu'au  sol  primitif,  un  puits  d'extraction  des  vieilles 
carrières  sur  lesquelles  sont  assis  les  bitiments  de  cet  ancien 
monastère.  Ce  puits,  situé  au  milieu  d'une  cour  intérieure,  servait 
de  temps  immémorial  de  puisard  et  de  perte  d'eau  et  s'était  peu 
i  peu  comblé  de  débris  de  toutes  sortes. 

(1)  Notice  sur  le  tutnuUia  celtique  de  fleuilly,  pr^i  d'Orléans,  lue  à 
la  seclion  d'ïrehéologie  des  réunions  de  U  Sorbonne,  le  '!S  iïril  1888. 

(3) /owa!  ijalla  -  rnmaines  Je  Troiissepoil,  tommiine  du  Bernard 
^Vendée),  par  M,  l'abbé  Baudry,  membre  correspondant.  {Mémoirei  de 
la  Soàiti  archéologique  et  hUtorique  de  l'Orléanais,  t.  VI,  p.  460.) 


Informé  que  quelques  âi^gments  de  poterie  sigillée  s'étûent 
rencontrés  parmi  les  déblais,  M.  de  Pibrac  obtint  de  M.  le 
supériear  que  les  traTaux  fussent  suspendus.  Accompagné 
d'un  ouvrier  intelligent  et  dévoué,  il  descendit,  à  plusieurs  re- 
prises, dans  le  puisard.  Mal[,'ré  la  gône  occasionnée  par  le  peu 
d'élévation  des  galeries  souterraines  qui  le  contraignait  &  de 
meurer  courbé  sur  lui-même,  il  (il  remuer  sous  ses  yeux,  à 
tranchée  ouverte  et  jusqu'au  sol,  ces  débris  entassés  depuis  des 
siècles,  et  durant  des  journées  entières  poursuivit  ce  pénible 
travail . 

Son  énei^ique  persévérance  obtint  pour  récompense  de  nom- 
breux fragments  de  poterie  antique,  soit  commune,  soit  fine  et 
sigillée,  parfois  ornée  d'élégantes  arabesques  et  de  figures  en 
demi-relief,  une  hache  celtique  en  pierre  calcaire,  d'autres  en 
silex  ou  en  bronze,  une  lame  de  fer  oxydée,  quelques  médailles 
romaines,  etc. 

Mais  de  même  que  les  puits  celtiques  de  Beaugency  nous 
avaient  valu  une  excellente  étude  sur  les  usages  funéraires  de 
l'antiquité,  le  mémoire  sur  le  puits  des  Minimes  contient  un 
intéressant  traité  sur  la  céramique  romaine,  sur  sa  fabrication, 
son  ornementation  et  son  classement  rationnel  (1). 

Cette  année  1864,  si  courageusement  inaugurée,  fut  une  des 
plus  fée-ondes  de  la  laborieuse  existence  de  notre  dévoué  col- 
lègue. En  même  temps  qu'il  rédigeait  le  compte-rendu  de  cette 
dernière  fouille,  son  crayon  savant  et  délicat  préparait  pour 
l'Académie  de  Sainte-Croix,  récemment  fondée  et  dont  il  avait 
été  élu  secrétaire,  un  gracieux  jeton  de  présence,  chef-d'œuvre 
d'ornementation  symbolique,  d'élégance  et  de  bon  goùl,  que  les 
Godétés  les  plus  haut  placées  envient  à  cette  Compagnie. 

Le  juste  renom  de  sa  science  d'antiquaire  et  de  son  talent 
d'explorateur  l'appela  cette  même  année,  par  un  vote  unanime. 


(1)  Mémoire)  lur  let  fouilles  du  puiti  de»  Minime»,  par  M.  de  Pibrac. 
(Extrait  des  Af^moii-ci  de  la  Société  des  sciences,  belles-lettres  et  arte, 
1861.) 
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au  sein  de  notre  Société,    et  ses  intéressantes  communica- 
tions lui  créaient,  dès  le  premier  jour,   un  rang  considérable 
parmi  nous. 

A  peine,  en  effet,  son  étude  du  puits  des  Minimes  était-elle 
achevée,  qu'il  entreprenait  au  nord  de  l'église  Saint- Euverte, 
sous  les  auspices  de  l'administration  municipale,  une  de  ses  plus 
importantes  explorations. 

Il  pressentait  depuis  longtemps,  plusieurs  fois  il  avait  affirmé 
qu'un  cimetière  antique  devait  exister  au  levant  de  notre  Gena- 
bum,  au  nord  de  la  grande  voie  celtique,  parallèle  au  cours 
de  la  Loire,  qui  reliait  VEmparium  de  la  tribu  Camule  avec 
les  cités  riveraines  du  fleuve  :  d'un  côté  Belca  (Donnée?),  Brîvo- 
dtirum  (Briare),  Jtfassatia  (Mesve);  de  l'autre  Ccnsarodunum 
(Tours),  etc.  de  la  carte  de  Peutinger. 

Il  saisit  donc  avec  empressement  l'occasion  de  vérifier  ses  con- 
jectures. Il  eut  la  joie  de  les  voir  dépassées.  Et  si  ces  pénibles 
recherches  lui  coûtèrent  bien  des  fatigues,  si  même  elles 
l'eiposèrent  à  de  graves  périls  (1),  la  lumière  qu'il  en  fit  jaillir 
pour  la  science  archéologique  et  pour  notre  histoire  locale  fut 
du  moins  une  glorieuse  compensation. 

La  Société  suivait  ses  travaux  avec  une  vive  sollicitude;  elle 
aimait  à  consigner  dans  les  procès-verbaui  des  séances  avec  quel 
intérêt  elle  écoutait  ses  rapports  (2). 

Ce  n'était  pas,  en  effet,  une  seule  nécropole  que  retrouvait 
M.  de  Pibrac,  mais  trois  cimetières  superposés  par  suite  de  la 
surélévation  successive  du  sol,  révélant  chacun,  par  la  nature  de 
son  mobilier  funéraire,  les  dates  approximatives  de  ces  inhuma- 
tions. 

A  la  plus  grande  profondeur  se  rencontraient  les  ornements 
et  bijoux  tumulaires  qu'offrent  habituellement  les  sépultures 
gallo-romaines  :  des  lacrymatoires  et  coupes  en  verre,  des  col- 


fXt  En  voulant  pénétrer,  une  1h>u^c  -j  la  main,  dans  une  galerie  sou- 
larmine,  obstruée  par  des  décombres,  la  bougie  3'ét«it  subitement  éteiDle, 
et  M.  de  Pibrac  avait  failli  être  uphyiié. 

(9)  Voir  le  Btilleliii  de  lu  Société,  n^  45,  séances  des  36  février, 
19iurt,et8Bvnll861. 
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tiers,  des  bracelets,  des  fibules,  des  épingles  en  broiue  ;  des  sta- 
tuettes (te  Pan  et  de  Vénus  en  terre  blanclie  ;  des  lampes,  des 
clefs,  des  fragments  de  poterie  sigillés,  des  monnaies  ro- 
oiaines,  etc. 

A  un  mètre  environ  au-deasus  de  cette  couche  inférieure,  les 
objets  mêlés  aux  ossements  étaient  d'origine  mérovingienne  ou 
cariovingienne  :  c'étaient  des  sarcophages  en  pierre,  des  vases 
non  percés  de  trous,  des  plaques  de  ceinturons  ciselées  ou 
étamées,  etc. 

Dans  les  sépultures  supérieures,  plus  rapprochées  du  sol 
actuel,  se  trouvaient  des  ustensiles  relativement  modernes  :  des 
cachets  à  légende,  des  bagues  à  chaton,  des  vases  à  charbon  et  k 
encens,  percés  de  trous,  des  bijoux  du  XII*  et  du  XIII*  siècles, 
une  broche  niellée  du  XVI*,  une  petite  cuillère  &  parfums  du 
XVII»,  etc. 

L'emplacement  et  la  disposition  de  ces  nécropoles,  le  nombre 
des  objets  recueillis  et  déposés  à  notre  musée  historique,  le 
courage  et  le  talent  du  savant  investigateur,  donnèrent  à  cette 
exploration  un  légitime  retentissement. 

En  1865,  l'éminent  directeur  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie exprima  le  désir  que  le  rapport  adressé  au  maire  d'Orléans 
par  M.  de  Pibrac  fût  lu  au  Congrès  des  sociélés  savantes,  ou- 
vert sous  sa  présidence.  Notre  Compagnie,  heureuse  de  s'asso- 
cier au  légitime  honneur  fait  à  l'un  de  ses  membres  et  qui 
rejaillissait  sur  elle-même,  s'empressa  d'acquiescer  au  vœu 
(le  M.  de  Caumont. 


Un  an  après  les  fouilles  de  Saint-Euverte,  une  découverte 
d'un  plus  haut  intérêt  que  celles  qui  déjà  faisaient  tant  d'hon- 
neur à  M.  de  Pibrac  vint  couronner  en  quelque  sorte  sa 
carrière  archéologique. 

Lors  des  travaux  exécutés  en  1846,  pour  l'établissement  du 
chemin  de  fer  de  Vierzon,  à  un  kilomètre  nord  d'Orléans,  au 
point  d'intersection  du  faubourg  Saint-Vincent  avec  l'ancienne 
voie  romaine  de  Genabum  à  Lutèce,  quelques  ouvriers  trou- 
vèrent, dans  les  déblais,  une  dalle  de  marbre  blanc,  brisée  à  ses 
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deux  eitrémîtés  et  mesurant  77  coolimètres  de  hauteur,  sur  67 
k  sa  plus  grande  largeur,  et  S  à  9  d'épaisseur.  Quelques  mots 
y  étaient  giavés. 

N'attachant  h  ce  fragment  aucune  importance,  ils  le  déposèrent 
dans  la  cour  d'un  vigneron  dont  la  maison  était  proche.  Il  y  resta 
dix-neuf  ans,  menacé  de  nouvelles  mutilations,  exposé  à  tous 
les  outrages,  dédaigné  de  ceux  qui  jetaient  sur  lui  un  regard 
inattentif. 

Le  3  mars  1865,  M.  de  Pibrac  instruit,  depuis  quelque 
temps,  de  son  existence,  et  sur  les  indications  de  M.  le 
docteur  Charpignon,  son  collègue  à  la  Société  des  sciences, 
guidé  surtout  par  cet  instinct  d'antiquaire  qui  le  trompait  rare- 
ment, vint  le  visiter  à  son  tour. 

11  le  retrouva  dans  la  cour,  à  la  porte  d'un  hangar,  couvert  de 
moisissures  et  de  poussière.  Il  le  fit  laver,  l'examina  attentive- 
ment, y  reconnut  un  texte  latin  gravé  en  magnifiques  c;iractères, 
et  ne  put  en  croire  ses  yeux,  quand,  Jk  la  quatrième  ligne.  Il 
lut  sans  difficulté  le  glorieux  nom  de  Cenabum.  C'était  la  pre- 
mière fois  depuis  près  de  deux  mille  ans  que  ce  nom  historique 
apparaissait  sur  un  monument  public. 

Transporté  de  joie,  il  se  liàte  d'acheter  ce  marbre  d'inappré- 
ciable valeur,  le  fait  conduire  en  sa  demeure,  l'étudié  à  loisir, 
en  envoie  de  fidèles  estampages  à  l'Académie  des  inscriptions  et 
h  quelques  notabilités  scientifiques,  puis,  le  10  mars,  à  la  pre- 
mière séance  de  notre  Société,  lit  une  excellente  notice  sur  les 
incidents  de  sa  précieuse  découverte,  et  sur  ses  tentatives  de 
restitution  du  texte  mutilé,  les  morceaux  manquant  à  la  dalle 
n'ayant  pu  être  retrouvés  (1). 

Dans  la  séance  suivante  (24  mars),  notre  savant  collègue, 
M.  Lolseleur,  apportait  un  nouvel  essai  d'interprétation,  plein 
d'érudition  et  de  sagacité  (2). 

Mais  tandis  que  la  Société  accueillait  avec  un  vif  intérêt  les 


[t)  Bulletin  de  la  Société  archéologU/ue  et  biatorii/iie  de  l'Orléanais, 
ni>47.1«B,  p.  aSi,  l.  IV. 
(3)  Ibidem,  p.  344. 
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érudiles  études  élaborées  dans  son  sein,  l'étiiinent  épigraphiste 
M.  Léon  Henier  (de  l'iDstltut),  saisi  de  la  question  par  l'Acadé- 
mie des  inscriptions,  proposait  à  son  tour,  avec  sa  haute  et  In- 
time autorité,  un  projet  de  lecture,  fort  rapproché  de  ceux  de 
nos  deux  collègues,  et  qui  fut  universellement  accepté  ; 

[Lucius  Corti\elius  Mag\tuts,  —  Alé\pomari  [Filins,  — 
Civi]s  Senoni[us,  —  Curato]r.  Cenab\ensium,  —  Vi\voi  (pour 
VtDws)  Sibi... 

Dans  son  rapport  à  l'Académie,  M.  Léon  Kenier,  après  avoir 
discuté  el  jusliiié  sa  restitution,  et  lixé  la  date  de  l'inscription 
au  premier  siècle  de  l'ère  chrétienne,  fit  ressortir  la  haute 
valeur  du  monument  épigraphique  retrouvé  par  M,  de  Pîbrac 
et  décerna  de  justes  éloges  aux  essais  de  lecture  de  nos  deux 
collègues  (1). 

Par  un  singulier  à-propos,  l'inscriplion  de  Cenabum,  après 
dix-huit  siècles  d'oubli,  reparaissait  au  grand  jour,  au  moment 
précis  où  quelques  savants,  avec  plus  de  zèle,  il  faut  l'avouer, 
que  de  sérieuses  éludes,  s'épuisaient  d'elîorls  à  raviver  les  pré- 
tentions, un  peu  vieillies,  de  la  ville  de  Gien  sur  l'héritage  histo- 
rique (lu  célèbre  Emporium  Camute. 

La  discussion  s'animait,  quand  la  découverte  de  M.  de  Pibrac 
vint  éclater  comme  une  bombe  au  milieu  du  débat. 

L'effet  en  fut  considérable.  M.  Léon  Renier,  avec  une  sage 
discrétion,  avait  dit  dans  son  lucide  rapport  que,  si  ce  texte 
épigraphique  ne  résolvait  pas  absolument  la  question,  au  moins 
apportait-il,  eu  faveur  d'Orléans,  les  plus  graves  probabilités. 

Mais  il  était  réservé  à  l'année  1865  de  clore  définitivement 
cette  discussion  géographique  depuis  si  longtemps  engagée. 
Quatre  mois  après,  en  juillet  1865,  dans  une  petite  paroisse 
du  département  de  la  Nièvre,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire, 
à  Mesve,  l'antique  Afassava  de  la  carte  de  Peutinger,  la  terre, 


(1)  Sur  une  intcription  récemment  retrouvée  à  Urleans.  (Mémoire  lu  i, 
l'Académie  des  Itucriptioas,  par  M.  L£on  Renieb,  18G5.) 
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qui  lient  tant  de  secrets  en  résene,  révélait  à  rintelligente 
attention  du  curé,  M.  l'abbé  Boi.'re,  un  nouveau  texte  épigra- 
phique,  contenant  une  solution  péremptoire. 

L'inscription  lapidaire  de  Mcsve,  par  l'identilé  des  distances 
^ciennes  entre  Genabum  et  Massava,  et  des  distances  actuelles 
entre  Orléans  et  Meave,  constate  sans  hésitation  possible  que,  là 
où  est  aujourd'hui  Orléans,  là  était  autrefois  Cenahum. 

Les  inductions  tirées  de  la  découverte  de  M.  de  Pibrac  se 
trouvaient  ainsi  pleinement  confirmées,  et  la  question,  d'après 
M,  de  Caumonl  et  nos  plus  éminents  géographes,  résolue  à  tou- 
jours et  sans  appel  (1). 

Notre  généreux  collègue  s'était  empressé  de  faire  don  de  son 
marbre  épigrapbique  à  notre  musée  historique.  Près  de  lui  est 
un  moulage  de  l'inscription  de  Mesve  (2).  Ils  constituent  par  leur 
ensemble  les  titres  les  plus  précieux  et  les  plus  irrécusables  de 
l'antique  origine  de  notre  cité. 

Les  investigations  archéologiques  et  les  études  artistiques 
n'absorbaient  pas  exclusivement  le  zèle  infatigable  de  M.  de 
Pibrac.  Des  travaux  d'un  autre  ordre  offrirent,  à  partir  de 
1860,  un  nouvel  aliment  à  son  activité. 

Son  rapport  sur  l'or  ne  men  talion  de  l'hûtel  de  ville  avait  per- 
mis de  l'apprécier  ;  et  en  diverses  circonstances,  l'administra- 
tion municipale  avait  fait  appel  à  son  intelligence  et  à  son  goAt 
éprouvé. 

Elle  y  recourut  de  nouveau  pour  résoudre  les  difilcultés  sou- 
levées par  l'abaissement  du  sol  de  l'Étape  et  pour  doter  l'hôtel 
de  ville  d'un  mobilier  digne  de  la  cité. 

M.  de  Pibrac  apporta  à  ces  œuvres  communales  l'actif  dé- 

(1)  Voir  wr  celle  grave  solution  :  Nouvelles  étudea  $ur  l'irueription 
romaine  de  Mesve.  Conséiucnces  de  ceiU.'  découiierte  pour  la  détermina- 
tion •jéographiq\ie  de  Genabum,  Orléans,  Herluison,  1868.  {Mémoires  de 
la  Société  archéologique  et  bisloriiiue  de  l'Orléanais,  t.  XI,  1868.) 

d)  L'oriKinal  de  l'inscription  de  Metva  est  conservé  au  Uuaée  lapidaire 
de  NeT«rB. 
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vouement  que  nul  ne  trouva  jamais  en  défaut.  Ses  avis  ne  furent 
pas  inutiles  pour  raccorder  convenablement  la  place  avec  les 
rues  environnantes  et  pour  orner  un  de  ses  côtés  de  perrons  et 
de  bu  lustres. 

Quant  au  riche  mobilier,  en  chfine  sculpté  aux  armes  de  la 
ville,  pour  le  grand  salon  et  la  salle  du  conseil,  et  aux  beaux 
chenets  de  la  cheminée  monumentale,  exécutés  plus  tard  sur 
ses  dessins,  avec  le  concours  de  l'habile  sculpteur  Allelît,  il  n'y 
eut  qu'une  voix  pour  rendre  hommage  ù  la  parfaite  convenance, 
ft  la  correction  de  style,  et  à  l'élégance  artistique  de  ce  magni- 
fique ameublement. 

La  population  orlèanaise  tint  compte  à  M.  de  Pihrac  de  son 
talent  et  de  son  dévouement  si  gracieusement  offerts  à  la  ville; 
aux  élections  de  1S65,  elle  l'appela,  dés  le  premier  tour  de 
scrutin,  à  faire  partie  du  Conseil  municipal. 

Peu  après,  il  fut  nommé  membre  de  la  commission  des  biU- 
ments  civils. 

Il  sut,  dans  ces  diverses  fonctions,  justifier  la  confiance  dont 
on  l'avait  honoré.  De  remarquables  rapports  témoignèrent,  en 
de  nombreuses  circonstances,  que  les  préoccupations  adminis- 
tratives s'alliaient  toujours  en  lui  au  culte  des  souvenirs  histo- 
riques. 

En  1865,  le  Conseil,  sur  sa  proposition,  votait  3.500  fr. 
applicables  au  payement  des  bronzes  de  Neuvy-en-Sullias,  ache- 
tés 7.080  Et.  pour  le  musée  historique,  par  M.  Mantellier, 
son  éminent  directeur. 

En  1866,  conformément  à  ses  conclusions,  le  Conseil  assoctaît 
la  ville  au  rachat  de  la  tour  de  Jeanne  d'Arc  à  Rouen. 

En  1867,  d'accord  avec  l'administration  municipale,  il  ap- 
puyait le  projet  d'une  loterie  pour  subvenir  à  la  restauration  et 
à  l'agrandissement  de  notre  musée  de  peinture.  La  proposition 
fut  adoptée  par  le  conseil  ;  des  circonstances  ultérieures  s'op- 
posèrent à  sa  réalisation. 

Dès  1864,  avant  son  entrée  au  conseil  municipal,  M.  de 
Pibrac  avait  été  appelé   à   la  commission  administrative  des 
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hospices.  Durant  quatre  années,  il  rappela,  par  son  lêle  chari- 
table, les  souvenirs  qu'y  avait  laissés  son  aïeul  lors  de  l'épidé- 
mie de  1814.  Fidèle  à  ses  constantes  habitudes,  il  voulut  pro- 
filer de  sou  libre  accès  dans  les  archives  hospitalières  pour 
en  étudier  les  trésors.  Il  avait  conçu  la  pensée  d'écrire  l'histoire 
de  cet  établissement  charitable,  fondé  au  XII»  siècle  par  le  cha- 
pitre cathédral,  doté  d'Sge  en  Age  par  nos  évéques  et  les  prin- 
cipales familles  de  noire  ville. 

Quatre  années  d'infatigables  labeurs  lui  permirent  d'inven- 
torier, d'analyser  en  quelques  lignes  et  de  classer  méthodi- 
quement sur  trois  mille  Gches,  les  titres  et  registres  con- 
servés dans  ce  riche  dépôt,  bien  que  sa  vue  affaiblie  pai'  ces 
lectures  palét^aphiques  les  lui  rendit  plus  difficiles  et  plus 
pénibles. 

Sa  mort  inattendue  le  priva  d'ériger  ce  monument  à  la  cha- 
rité orléanaise  ;  mais  il  lui  sera  tenu  compte  d'en  avoir,  au 
prix  de  bien  des  fatigues,  posé  les  premières  assises  cl  préparé 
le  désirable  achèvement. 

Tel  s'était  révélé  M.  de  Pibrac  dans  les  fonctions  adminis- 
tratives de  la  grande  cité,  tel  il  se  montra  dans  le  village  de 
Saint-Ay,  qu'il  habitait  durant  la  belle  saison. 

Il  y  avait  accepté  les  humbles  fonctions  de  trésorier  de  la 
fabrique  et  de  capitaine  des  pompiers;  mais,  là,  comme  tou- 
jours, l'artiste  et  l'antiquaire  restèrent  inséparablement  unis  au 
fonctionnaire  rural,  el  ce  séjour  de  villégiature  devint  une  des 
principales  étapes  de  ses  infatigables  labeurs. 

L'église  paroissiale  léctamait,  au  dehors,  des  travaux  consi- 
dérables et  d'utiles  appropriations  à  l'intérieur;  son  active 
coopération  aida  puissamment  à  la  réfection  de  l'édiCce;  sur 
ses  dessins  furent  restaurés  les  boiseries  du  chœur  et  du  banc 
d'oeuvre  et  les  retables  des  autels. 

Ce  n'était  pas  asseE  pour  son  zèle.  Cet  antique  village, 
coquettement  assis  sur  te  coteau  de  la  Loire,  a  des  traditions 
qui  lui  sont  chères.  Son  patron,  Atjylus  (Agyle  ou  Ay),  gouver- 
neur d'Orléans  au  VI*  siècle,  issu  d'une  noble  braille  du  pays, 

BnLLBTIHN*  1Î9.  3t 
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y  vécut  sainlement.  Atleint  par  la  mort,  au  retour  d'un  pèleri- 
nage, il  voulut  reposer  au  pied  de  l'autel  où  il  avait  prié,  parmi 
ceux  qu'il  avait  aimés  durant  sa  vie.  L'élise  fut  placée  sous 
son  vocable  et  ses  restes  y  étaient  vénérés. 

En  1562,  dans  l'effervescence  des  luttes  religieuses,  sa  sépul- 
ture fut  violée,  ses  ossements  dispersés  et,  depuis  trois  siècles, 
l'oulili  s'était  fait  sur  ce  qu'ils  avaient  pu  devenir. 

Une  telle  reclierclie  devait  tenter  notre  pieux  investigateur. 
Il  so  mit  à  l'œuvre,  et  après  plusieurs  jours  de  travaux  effec- 
tués sous  ses  yeux,  il  eut  la  consolation  de  porter  la  lumière 
sur  ces  longues  incertitudes.  Au  point  indiqué  par  les  tradi- 
tions et  les  légendes,  il  rencontra  la  tombe  du  saint,  et  sea 
ossements  que  les  sectaires  du  XVI'  siècle  avaient  seulement 
jetés  hors  du  sarcophage,  Il  eut  de  plus  l'heureuse  fortune  de 
découvrir,  dans  les  registres  de  l'état-civil,  un  titre  pleinement 
justificatif. 

Ce  fut  une  de  ses  joies  les  plus  douces  de  voir  l'autorité  reli- 
gieuse, après  mûr  examen,  sanctionner  ses  affirmations  et 
rendre  à  la  vénération  publique  les  restes  du  patron  de  la 
paroisse,  retrouvés  par  ses  soins.  Sur  la  sépulture  restaurée, 
il  put  faire  graver  cette  inscription  commémorative  :  Deftine- 
lum  anno  !j'JS  —  Violalwm  anno  i562  —  liestitutum 
anno  i860  (1). 

L'heureux  succès  des  fouilles  de  Saint-Ay  encouragea  M.  de 
Pibrac  à  tenler,  quelques  années  plus  tard,  une  exploration 
du  même  genre  dans  l'Eglise  collégiale  de  M  eu  ng- sur- Loire, 
limitrophe  de  Saint-Ay. 

Lyphard,  contemporain  d'Agylus,  comme  lui  d'origûie 
orléanaise,  investi  de  hautes  fonctions  judiciaires  sous  les  rois, 
mérovingiens,  après  avoir  vécu  dans  le  monde,  avait  cmbmsaA 
la  vie  rebgieuse  à  Saint- Mes  m  in -de-Mi  ci.  Il   mourut  en  SSO^. 

(1)  Dérouverle  d\i  lotnbeaii  mérovingien  de  saint  A<j,  vicomte  tl'Or- 
lians,  par  A.  du  Faur  de  Pibiiac.  (Extrait  du  tome  V  des  ISémoti 
de  la  Sociilé  des  scienco,  beUm-letlres  et  arta  iCOrléatts,  37  pages  et 
3  planches.)  Orléans,  18G1. 
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dans  l'ahbaye  qu'il  avait  fondée  à  Meung-sur-Loire,  et  y  fut 
inhumé. 

Ses  restes,  vénérés  depuis  lors,  temporairemeol  déplacés, 
vers  le  XI<  siècle,  furent,  au  XII*  ,  solenDellemeDt  réintégrés 
dans  l'ÉgUae  qui  portait  son  nom. 

Au  XVI»  siècle,  les  sectaires  de  la  Réforme  violèrent  sa 
sépulture  comme  ils  avaient  fait  à  5aint-A;  et  à  Cléry,  et,  selon 
la  tradittoD,  les  ossements,  livrés  aux  Hammes,  auraient  été 
presque  entièrement  consumés. 

Les  évéques  d'Orléans  possèdent,  k  Meung,  un  château  féodal 
et  une  résidence;  l'un  d'eus,  Germain  de  GuesUs,  fut,  en  1587, 
inhumé  dans  celte  Église. 

Diverses  questions  restaient  dès'  lors  indécises. 
Les  restes  de  saint   Lyphard   avaient-ils  été  complètement 
détruits   par  les  flammes   en  1562,    hormis    ceui,   en   petit 
nombre,  qu'une  pieuse  femme  parvint  à  soustraire  à  la  pro- 
fanation et  que  l'on  vénère  encore  aujourd'hui? 

La  sépulture  de  Germain  de  Gueslis  occupe-t-elle  identique- 
ment la  place  où  fut  autrefois  celle  de  saint  Lyphard? 

M.  de  Pibrac  fut  prié  d'aider  de  son  érudile  expérience 
la  vèriGcation  de  ces  faits  archéologiques  et  religieux.  Après 
Une  étude  approfondie  des  documents,  il  entreprit,  à  l'inté- 
rieur de  l'église,  des  fouilles  méthodiquement  dirigées. 
La  lumière  se  fit  complètement.  Il  fut  constaté  : 
En  premier  Heu,  que  la  tombe  mérovingienne  de  saint 
X.yphard  avait  été  brisée  au  XV1<  siècle  ; 

Puis  que  ses  ossements,  rompus  d'abord,  avaient  ensuite  été 
fc>rittés  près  du  pilier  d'angle  du  transept  et  de  la  nef;  les  assises 
inférieures,  calcinées  par  le  feu,  rendent  aujourd'hui  encore, 
«^e  cette  indigne  profanation,  un  témoignage  accusateur; 

En  second  lieu,  que  le  corps  de  M^''  Germain  de  GuesUs  repo- 
sait, non  dans  la  tombe  de  saint  Lyphard,  brisée  en  1562,  mais 
dans  le  caveau  où  elle  avait  été  originairement  déposée. 

Le  mémoire  en  lequel  notre  docte  collègue  rendait  compte 
de  ses  recherches  ducumentaires  et  des  fouilles  opérées  sous  sa 
direction  fut,  en  avril  18C6,  lu,  par  lui,  à  la  réunion  des  dél^- 
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gués  (les  Sociélés  savantes,  à  ta  Sorbonne,  au  nom  de  noire 
Compagnie.  La  parfaite  èru<Ution,  la  discussion  métliodique,  la 
style  sobre  et  élégant  de  ce  remarquable  travail,  lui  obtinrent 
un  légitime  succès.  Av«c  quelques  autres  morceaui:  d'élite,  il 
fut  publié  à  l'imprimerie  nationale,  par  décision  et  aui  frais  du 
Comité  des  travaux  historiques  (1). 


Dans  les  communes  limitrophes  du  village  oà  notre  laborieux 
confrère  allait,  pendant  la  belle  saison,  cbercher  quelque  repos, 
nul  incident  archéologique  n'échappait  à  sa  vigilance,  tout  sou- 
venir historique  sollicitait  ses  études. 

Il  apprend  qu'une  ancienne  église  des  environs  de  Beaugencj 
est  menacée  d'être  transformée  en  abattoir  ;  sa  plume  alerte  e 
incisive  vient  en  aide  au  vieil  oratoire,  défend  sa  cause  et  lui 
évite  une  douloureuse  profanation.  * 

Le  château  de  Voisins,  situé  près  de  son  habitation,  rappelait 
incessamment  à  sa  pensée  la  célèbre  abbaye  de  femmes,  de 
l'ordre  de  Citeauï,  qu'un  siècle  écoulé  n'a  pu  faire  oublier  danq 
la  contrée,  où  elle  prospéra  si  longtemps. 

Placé,  pour  ainsi  dire,  au  foyer  de  ces  souvenirs  monastiques^ 
si  curieux  pour  notre  histoire  orléanaJse,  il  conçut  le  projet  dQ 
les  recueillir,  II  se  mît  donc  à  compulser  les  documents,  à  dé- 
chill'rer  les  chartes,  à  interroger  les  traditions,  puis  â  coordon- 
ner tout  l'ensemble.  Après  vingt  ans  de  travail,  en  1882,  il  Ql 
paraître  son  Histoire  de  l'abbaye  de  Voisins,  l'un,  assurément, 
de  ses  meilleurs  écrits,  digne  de  servir  de  prolégomènes  au  pré- 
cieux cartulaire  que  possèdent  nos  archives  départementales,  et 
que  notre  Société  va  prochainement  publier. 

Dans  un  récit  plein  d'attrait  se  déroule  la  série  des  faits  hist4>- 
riques  et  religieux  qui  constituent  l'existence  de  ce  monastère, 
depuis  sa  fondation  en  1^5  jusqu'à  son  extinction  en  1778  : 


(1)  Dicounertc  de  la  sépultvre  de  saint  Lyphard,  magistrat  orlianaii 
du  VI'  siècle,  par  M.  le  conil«  de  PlSHAC,  membre  de  la  Société  archi^ola< 
gique  et  historique  de  l'Orléanais,  avec  planches.  —  Imprimerie  Impâr. 
riale,  1U67. 
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les  donatioDS  qui  successivement  l'enrichireat,  le^  noniB  de  tta 
bîen&iletirs,  la  biographie  eommaîre  de  ses  abbesses,  les  inci- 
dents anecdotiques  dont  s'émaille  parfois  la  gravité  de  ses  an- 
nales, lea  dissensions  qui,  aui  temps  agités  du  JanBénisme, 
troublèrent  la  paix  de  se»  cloilres,  ta  diminution  successive  du 
nombre  des  reli^euses,  la  réristance  des  rares  surrivantec  qui, 
réduites  à  trois,  puis  à  deux,  puis  k  une  seule,  ne  pouvaient  me 
renier  à  voir  leur  clière  abbaye  mourir,  enfin  la  auppreii^on 
du  monastère  par  décision  épîscopale  et  l'attribution  de  ses  bleus 
à  fabbaye  blaisoise  de  Notre-Dame  du  Lieu. 

Des  tableaux  synoptiques  dressés  avec  soin,  des  documents 
originaux  extraits  du  carlulaiie,  des  détails  archéolo^ques 
appuya  de  plans  el  de  dessins,  donnent  à  celte  Atude  historique 
un  téritable  intérêt  (i). 

'  Notre  illustre  évéque  Mp  Dupanloup  honorait  U.  de  Pibrac 
d'une  vire  atlection.  Dans  un  de  ses  voyages  1  Rome,  il  voulut 
déposer  lui-même  aux  pieds  du  Souverain- Pontife  un  exem- 
plaire manuscrit  de  cette  histoire  encore  inédite  de  l'abbaye  de 
Voisins,  aujourd'hui  conser\-é  dans  la  bibliothèque  du  Vatican. 
Un  Bref  des  plus  Hatteurs,  adressé  à  l'auteur  le  2  mars  18&4el 
s^né  de  la  main  de  Pie  IX  fut  la  digne  récompense  de  cet 
hommage  filial  (2). 


Une  vie  si  généreusement  dépensée  au  serrice  de  la  science 
historique,  de  si  persévérants  travaux  et  de  ai  belles  décou- 
vertes, semblaient  assurer  à  M.  de  Pibrac  les  distinctions  que 
les  éludes  sérieuses  peuvent  légitimement  espérer. 

n  n'en  fut  pas  ainsi  :  notre  vénéré  collègue  eut  l'honneur  de 
mériter  ces  hautes  récompenses,  il  n'eut  pas  Tiieareuse  fortooe 
de  les  recueillir. 

Le  7  avril  1866,  à  Tune  des  solennités  de  la  Sorbonne,  peu 


(I)  BiMMrt  ie  fàbbaye  -U  Voitinâ,  ot^rt  de  Ciuaux,  4^>eim  ttOr- 

Ueu,  ptt  A.  Kl  Fïca,  orale  DE  PtBMC.  OriéiH,  1*88.    •  -  ■  '■-'■'''•      ■" 

\S)  Voir  le  Br«/ i  l'AppcndH».  :.-.".' c':' -4. 
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après  les  fouilles  de  Saint-Euverte  et  l'inscription  de  Genabum, 
il  reçut  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  les  palmes 
d'orQder  d'Académie.  Il  n'obtint  jamais  rien  de  plus. 

Sesamis,  justes  appréciateurs  de  son  mérite,  s'afQigeaieot, 
plus  que  lui,  d'un  inexplicable  délaissement. 

Les  témoignages  multipliés  d'une  considération  justement 
acquise  purenl  du  moins  l'en  dédommager. 

Les  Sociétés  savantes  tenaient  Jt  honneur  d'inscrire  son  nom 
sur  leurs  listes. 

En  1843,  on  l'a  dit  plus  haut,  la  Société  d'agriculture, 
sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans,  l'accueillait  dans 
son  sein. 

Lorsqu'en  1863,  Mc^  Dupanloup  voulut  renouer  l'ancienne 
tradition  des  Écoles  et  des  Académies  épiscopales,  et  réunit 
autour  de  lui,  sous  la  belle  devise  :  Cliristianœ  veritalis  et  lit^ 
teranim  concordta,  un  groupe  d'hommes  instruits,  dévoués  i. 
la  fois  à  la  religion  at  aux  lettres,  M.  de  Hbrac  fut  l'un  des 
premiers  inscrits  sur  sa  liste  de  fondateurs. 

L'année  suivante  (1864),  ce  fut  k  notre  tour  de  l'accuâllir 
en  notre  Compagnie. 

Le  25  mai  1865,  la  Société  des  antiquaires  de  France  lui 
conférait  le  titre  de  correspondant  national. 

L'Académie  des  sciences  et  bellee-leltres  de  Toulouse,  et  la 
Société  archéologique  du  Midi  de  la  France,  l'associaient  égale- 
ment à  leurs  travaux. 

Dans  ces  nombreuses  réunions,  vouées,  sous  des  points  de 
vue  divers,  à  de  sérieuses  études,  M.  de  Pibrac  avait  toujours 
une  place  considérable  ;  sa  parole,  grave  et  toujours  bienveil- 
lante, était  respectueusement  écoutée,  ses  communications 
accueillies  avec  empressement. 

Les  suffrages  de  ses  concitoyens,  de  hautes  amitiés,  d'afTec- 
tueuses  déférences,  s'unissaient  aux  sympathies  des  Soclétte 
savantes. 

Enfin  l'insigne  faveur  que  le  souverain  Pontife  daigna  lui 
accorder  fut,  pour  son  cœur  profondément  religieux,  la  conso- 
lation d'un  douloureux  oubli. 
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Dévoué,  comme  l'était  M.  de  Pibrac,  aux  souvenirs  de  sa  ville 
natale,  il  ne  pouvait  demeurer  indifférent  à  ceux  de  sa  propre 
famille.  Aussi  le  culte  de  cette  part  si  précieuse  i  ses  yeux  de 
son  patrimoine  héréditaire  fut-elle  l'objet  constant  de  se^ 
pensées. 

Allié  de  près  au  vénérable  fondateur  de  notre  musée  de  pein- 
ture, il  consacra,  en  1855,  à  sou  digne  fila,  le  comte  Adrien  de 
Bizemont,  une  notice  nécrologique  où  la  délicatesse  des  appré- 
ciations s'inspire  des  plus  nobles  sentinieRts  du  coeur. 

Il  professait  pour  le  célèbre  auteur  des  quatrains  un  respect 
quasi-filial  ;  il  recueillait  avec  une  pieuse  sollicitude  ses  por- 
traits, ses  manuscrits  et  les  nombreuses  éditions  de  ses  œuvres. 


Le  vieux  manoir  de  Pibrac,  possédé  depuis  le  XVI'  siècle  par 
sa  famille,  lui  était  également  cher.  Sa  restauration,  dirigée 
par  les  éminenls  conseils  de  M.  Viollet-Leduc,  le  préoccupait 
constamment. 

Pour  l'honorer  plus  encore,  il  entreprit  d'en  retracer  l'his- 
toire, et  cette  monographie,  oeuvre  de  sa  vieillesse,  n'est  infé- 
rieure À  aucun  de  ses  meilleurs  écrits. 

Après  avoir  déduit  de  titres  authentiques  que  l'administra- 
Uon  religieuse  du  village  fut  durant  700  ans,  de  1128  k  1789, 
confiée  aux  Frères  hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  dont 
un  Grand  Prieur  résidait  à  Toulouse,  et  respectueusement  rap- 
pelé le  nom  vénéré  de  la  sainte  bergère  de  Pibrac,  Germaine 
Cousin,  dont  les  restes,  retrouvés  en  1661,  furent  depuis  lors 
conservés  dans  la  sacristie  de  l'église  paroissiale,  il  retrace  la 
série  des  faits  historiques  où  sa  famille  prit  une  large  part. 

Ce  petit  fief  de  Pibrac  mouvait,  à  l'origine,  de  la  puissante 
seigneurie  de  l'iste-Jourdain.  En  1323,  il  entra  dans  le  domaine 
royal  par  la  condamnatiou  à  mort  du  sire  de  l'Isle-Jourdaia,  et  la 
confiscation  de  ses  biens. 


(1)  PlBii&C,  Hittoii-it  de  l'église,  du  villagi.-  et  du  chileau,  par  DD 
f  AUH,  comte  DE  PlBRkc,  Iii-8<,  d6  pages,  1882.  (Extrait  daa  Mémoire»  de 
l'Aeadêmie  de»  tcience»,  imcriptiom  et  bellet-teitre»  de  Toulouse.] 


En  1515,  le  chflteau  advint  à  la  famille  do  Faur  par  le  ma- 
riage de  Pierre  du  Faur  avec  Causide  Douce,  fille  de  Jean  Doux, 
seigneur  de  Pibrac.  Ils  le  réédifiërent  complètement  en  1540. 

Leur  cinquième  fils,  Guy  du  Faur  de  Pibrac,  chancelier  de 
Navarre,  le  meubla  somptueusement,  y  reçut  des  hôtes  illustres, 
le  Président  de  Thou,  le  savant  Pierre  Pilhou  et  Catherine  de 
Médicis,  qui,  se  rendant  aux  conférences  de  Nërac,  y  coucha  le 
10  novembre  1579.  Guy  de  Pibrac  y  composa  ses  quatrains, 
publiés  pour  la  première  fois  en  1574  et  devenus  si  populaires, 
ainsi  que  son  poème  sur  les  plaisirs  de  la  vie  rustique.  Son 
cabinet  est  conservé  dans  une  des  tours  et  contient  des  boiseries 
Renaissance  d'un  merveilleux  travail. 

Après  la  mort  du  chancelier  de  Navarre  en  1584,  le  château 
resta  en  la  possession  de  ses  descendants  jusqu'à  l'extinction  de 
sa  ligne  en  1788.  A  cette  époque,  il  advint  par  testament  A  la 
branche  cadette,  qui  le  possède  aujourd'hui. 

A  ce  résumé  d'actes  authentiques,  l'auteur  a  joint  des  détails 
d'un  réel  intérêt,  puisés  dans  des  inventaires  de  famille,  sur 
l'ameublement  d'une  habitation  seigneuriale  aux  XVI»,  XVII» 
et  XVUI'  siècles. 

Cette  étude  historique,  publiée  en  1882,  suscita  dans  la  stu- 
dieuse capitale  du  Languedoc  une  louchante  manifestation  en- 
vers son  vénérable  et  sympathique  auteur. 

Le  23  mai  1882,  les  membres  de  l'Académie  des  sciences 
et  belles- lettres,  et  ceux  de  la  Société  archéologique  de  Tou- 
louse, vinrent,  en  une  sorte  de  pèlerinage,  au  vieux  manoir  du 
conseiller  de  Catherine  de  Médicis  et  de  Henri  IV.  On  visite 
respectueusement  son  cabinet  de  travail  et  la  chambre  de 
la  reine  Catherine  ;  on  examine  les  travaux  déjà  terminés 
et  co  qui  reste  encore  à  faire;  et  les  feuilles  locales,  en  publiant 
le  récit  de  cetie  solennité  toute  provinciale,  rendirent  en  termes 
chaleureux  un  égal  hommage  au  bon  goût  de  la  restauration  et 
à  la  gracieuse  urbanité  de  l'arrière-neveu  de  Guy  de  Pibrac. 


Ainsi  s'écoulaient  les  dernières  années  du  collègue  aimé  que 
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nous  devions  bientôt  perdre.  L'âge,  en  blanchiGoant  s«scheveux, 
ne  portait  nulle  atteinte  aux  brillantee  qualités  de  ea  jeunesse, 
et  semblait,  au  contraire,  leur  imprimer  plug  de  vigueur  et  de 
maturité.  Soutenu  dans  les  inévitables  épreuves  de  la  vie  par  le 
sentiment  d'une  considération  justement  acquise,  la  fermeté  de 
ses  reli((ieuaes  croyances,  la  tendresse  de  sa  digne  épouse  et  la 
respectueuse  aiïaction  de  ses  fils,  la  mort,  qui  l'atteignit  presque 
à  l'improviste,  le  trouva  préparé  au  suprèma  sacrifice. 


Selon  le  vœu  de  la  Société,  j'ai  tAché,  dans  la  mesure  de  mes 
forces,  de  remettre  sous  vos  yeux,  avec  quelques  détails,  la  fie 
laborieuse  de  notre  regretté  collt;gue.  Mais  cette  incomplète 
esquisse  ne  saurait  dignement  retracer  les  dons  précieux  qui 
nous  le  rendaient  si  cher.  Vos  cœurs.  Messieurs,  suppléeront 
Â  mon  iasufTtsaQce,  et  le  nom  de  M.  de  Pibrac  vivra  longtemps 
parmi  nous. 

D'autres  hommages,  d'ailleurs,  y  perpétueront  son  souvenir. 

Déjà,  sur  une  toile  magistrale,  honorée  des  plus  hauts  suf- 
frages, l'habile  pinceau  d'un  de  ses  fils,  noblement  inspiré  par  la 
respect  et  l'affection,  a  su  faire  revivre,  avec  une  rare  fidélité, 
la  grave  physionomie  où  se  reflétaient,  à  la  fois,  l'élévation  des 
pensées  et  l'austère  dignité  qui  devaient  caractériser,  semble- 
t-il,  les  maf^ïBtrats  et  les  lettrés  contemporains  de  son  illustre 


Nous  avons  aussi  la  confiance  que  son  laborieux  dépouille- 

I  anent  de  nos  archives  hospitalières  ne  demeurera  pas  stérile. 

'  Xn  membre  de  noire  société,  dont   mieux  que   personne  je 

connais  les  aptitudes  spéciales,  mais  dont  seul  je  ne  puis  faire 

ici  l'éloge,  tentera,  nous  l'espérons,  au  prix  de  longues  études, 

■d'asseoir  sur  ces  hases  l'histoire  de  nos  hospices  séculaires. 

Peut-t*tre  serait-il  permis  de  désirer  plus  encore. 

Les  amis  de  notre  archéologie  provinciale,  dévoués,  comme 

t'était  M.  de  Pibrac,  au  culte  de  ces  vieux  souvenirs,  verraient. 
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avec  bonheur,  ses  inléressants  mémoires,  épars  dans  des  re- 
cueils divers,  parfois   difficiles  à  rencontrer  aujourd'hui,   seA 
grouper,  en  Taisceau,  dans  une  publication  nouvelle,  métbo-  1 
diquement  coordonnés  pour  se  tortiller  l'un  par  l'autre.   Ce  [ 
recueil  tout  Orléanais  serait  un  précieuï  mémorial  des  princi-' 
pales  découverles  faites,  en  notre  temps,  dans  le  riche  trésor  de  \ 
nos  anliquilés  locales.  Il  serait  un  légitime  hommage  au  savant 
dont  te  nom  en  est  inséparable. 

Si  ces  vœux  venaient  à  s'accomplir,  l'homme  excellent,  dont   ! 
la  perle  nous  est  si  douloureuse,  ne  nous  serait  pas  ravi  tout   , 
entier.  Ses  traits  nous  seraient  conservés  dans  une  fidèle  pein- 
ture ;  sa  belle  intelligence  revivrait  dans  les  œuvres  qui  furent 
l'objet  de  ses  chères  éludes,  le  tribut  de  son  patriotisme  et 
l'honneur  de  sa  vie. 
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APPENDICE 


BREF  DU  PAPE  PIE  IX  (1) 


Plus:  p.  p.  IX. 


Dilecte  fili,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Quanto 
nos  prosequaris  amore  et  obsequio  non  minus  litterœ  tuas 
significarunt  nobis,  quam  oblata  historia  Viciniensis  monasterii 
diutumo  labore  accurataque  solertia  a  te  elucubrata  et  uti  pignus 
animi  addictissimi  submissa  nobis  per  eximium  Episcopum 
tuum  fratrem  nostrum.  Multipliées  equidem  gravissimacque 
cura3  nostrsc  nondum  nos  frui  siverunt  ejus  lectione.  Verum 
hujus  modi  opéra  quac  per  latentia  aut  rarissima  monumenta  a 
bibliothecis  vel  tabulariis  eruta  chronologiam  restituunt^  prœte- 
ritarum  aetatum  mores  hominumque  memoriam  et  gesta  in 
lucem  educunty  quacque  monaslicarum  institutionum  bénéficia 
objiciunt  oculis,  ac  detrimenta  abolitionis  illarum,  causasque 
recensent  undë  ortum,  incrementa  declinationem,  exitium 
duxerunt.  Sicuti  non  parum  prodesse  putamus  historiae,  sic 
haud  levi  emolumento,  iis  esse  posse  arbitramur  qui  non 
temere  et  ë  pracconceptis  opinionibus,  sed  experientia  duce  de 
factis  et  rerum  indole  decernere  cupiunt.  Gratulamur  itaque  tibi 
quody  dum  patrio  ductus  amore,  illustrandam  suscepisti  sedem 
nobilis  olim  asceterii,  hujus  modi  contuleris  bénéficia  historiao 
cultoribus.  Simul  vero  gratum  tibi  significamus  animum  nos- 

(1)  Voir  page  479. 


trum.  Cujus  ut  pignus  habeas  indubium,  sicut  et  patemae  quâ 
te  complectimur  benevolentiae^  benedictionem  apostolicam  tibi 
totique  familise  tuae  peramanter  impertimus.  —  Datum  Romse 
apud  Sanctum  Petrum  die  2  martii  1864,  Pontificatus  nostri 
anno  xviii. 

Plus  p.   p.   IX. 

Dilectio  filio  Germano  Philippo  Anatolio   du  Faur  Comiti 
Pibracensi. 

Àurelianis. 
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TROISIÈME  TRIMESTRE  DE   1886 


Séance    da    vendredi    9    JallleC     i88S. 

Présidence  de  M.  Tranchau,  président. 

Parmi  les  ouvrages  déposés  sur  le  bureau,  M.  le  Président  signale  : 
Xe$  Juifs  dans  les  Etats  français  du  Saint-Siège  au  moyen  âge,  par 
31.  René  de  Maulde,  hommage  de  l'auteur,  il  relève  dans  la  Chronique 
Àts  arts  un  article  sur  Y  École  du  Louvre,  dans  lequel  on  fait  Téloge 
du  cours  professé  par  M.  G.  Lafenestre,  notre  compatriote,  membre 
correspondant  de  la  Société;  — dans  \e  Bulletin  de  la  Société  d'agricul- 
ture, sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans  (t.  XV,  n»  i),  un  travail 
intitulé  :  Documents  d'épigrapliie  orlcanaise,  par  M.  L.  Dumuys,  et  le 
Ilapport  sur  ce  travail  par  M.  l'abbé  Cochard;  — ddius  h  Revue  archéo- 
logique^ une  note  de  M.  Germain  Bapst  sur  le  tombeau  de  saint  Martin 
par  saint  Eloi,  et  une  de  M.  Paul  Tannery  sur  les  chidres  arabes  dans 
les  manuscrits  grecs;  —  enfin  dans  le  Bulletin  de  la  Société  deVhistoire 
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de  France,  la  réélection  de  H.  Bagiienault  de  ['iichesse  comme  membre 
du  conseil  avec  MM.  V.  Diiruy,  L,  Gaulier,  G.  Picot. 

La  Société  apprend  avec  une  »ivo  Balisfaction  le  nouvel  honneur 
conféré  à  un  de  ses  membres.  Ce  même  fiultelin  contient  im  discours 
du  président,  W.  G.  Picol,  qui  rend  homraiige  à  la  mémoire  de 
M.  Egger. 

—  Lecture  est  donnée  de  plusieurs  leltres  : 

]<'  De  M.  de  Maulde,  sollicitant  une  souscription  à  la  Hevue  de  la 
Sodélé  d'kutoire  diplomaliqtie  et  internationale,  qui  vient  de  se 
fonder. 

La  Société  décide  qu'elle  échangera,  s'il  ;  a  lieu,  ses  pubiicationB 
avi!c  celles  de  la  nouvelle  Revue  et  ajourne,  ifuant  à  présent,  la  ques- 
tion d'abonnement. 

2"  De  M.  Grellet-Balguene,  annonçant  l'envoi  d'un  mémoire  sur 
SainI  Dagobert  III,  martyrisé  à  Stenay  ; 

3"  De  M.  l'abbé  Derton,  demandant  en  quoi  consistaient  Let  droitt 
de  justice  des  chevaliers  du  bailliage  d'Orléans,  en  leurs  terres  et 


■i"  De  M.  Pierre  d'Arc,  demandant  la  publication  dans  nos  Wemoir«ï 
d'une  Bibliographie  des  ouvrages  relatifs  à  Jeanne  d'Are,  qu'il  vient 
de  composer. 

Li  Société,  considérant,  d'une  part,  qu'un  travail  de  mérae  nature 
fait  par  un  autre  de  ses  membres  correspondants,  .>L  Stetn,  est  à  la 
veille  de  paraître,  et,  d'autre  part,  que,  d'après  ses  statuts,  elle  doit 
avoir  entendu  et  renvoyé  à  la  commission  des  publications  tout  travail 
destiné  h  ses  Mèmoim,  ne  croit  pas  pouvoir  accueillir  cette  proposition. 
M.  le  Président  se  charge  d'expliquer  cette  décision&M.  Pierre  d'Are. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  G.  Baguenanlt  de  Puchesse, 
qui  a  bien  voulu  se  charger  de  rendre  compte  de  l'important  ouvrage 
de  M.  le  marquis  de  Courcy,  intitulé  :  La  Coalilion  de  1701  contre 
la  France. 

Voici  le  résumé  de  la  note  lue  par  lui  : 

La  lin  de  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne,  les  décisives 
victoires  de  Villars,  ses  négocia^ona  à  Uastadt  avec  le  prince 


I 


Eugène,  son  rival  de  la  veille  sur  les  champs  de  bataille,  le 
réiabliasenient  de  l'équilibre  européen  par  les  traités  d'Utrechl, 
tel  est  le  vaste  sujet  de  cel  ouvrage,  où  se  révèlent  les  meilleures 
qualités  de  l'historien  avec  la  compétence  marquée  de  l'ancien 
diplomate. 

Ce  qui  fait  surtout  le  mérite  de  ce  grand  et  heau  travail, 
c'est  le  nombre  considérable  de  documents  inédits  que  l'auteur 
a  tirés  du  dépôt  des  archives  des  AtTaires  étrangëreB.  Il  a  pu, 
grâce  h  celte  mine  précieuse  qui  contient  tant  de  richesses 
inexplorées,  retracer  avec  des  détails  tout  nouveaai  les  péri- 
péties de  ces  négociations  laborieuses,  tant  de  Tois  rompues  et 
renouées. 

On  rencontre  fréquemment,  surtout  dans  le  deuxième  volume, 
de  longs  et  très  intéressants  fragments  de  correspondances 
restées  secrètes  ou  imparfaitement  connues. 

On  y  suit,  exposées  avec  beaucoup  d'art  et  de  llnesse,  les 
phases  d'un  vrai  duel  diplomatique  entre  les  deux  plus  grands 
hommes  de  guerre  de  ce  temps.  I^  portrait  des  deux  personnages 
est  tracé  de  main  de  maître  ;  rien  de  leur  physionomie,  de  leur 
caractère,  de  leurs  habitudes,  n'a  échappé  au  peintre. 

Villars  a-t-il  été  aussi  habile  négociateur  que  grand  et  heu- 
reux général?  S'est-il  au  contraire  laissé  duper  par  l'apparente 
bonhomie  du  prince  Eugène?  Si  le  débat,  depuis  longtemps 
ouvert  sur  ce  point,  n'est  pas  absolument  clos  par  le  livre  de 
M.  le  marquis  de  Courcy,  toujours  est-il  qu'on  trouve  ri^unis 
pour  la  première  fois  tous  tes  éléments  nécessaires  pour  un 
examen  minutieux  de  la  question. 

Cette  étude  approfondie  d'une  période  si  importante  de  notre 
histoire  militati'e  et  diplomatique  lui  fait  le  plus  grand  honneur, 
et  ^oute  à  la  notoriété  qu'il  avait  déjà  acquise  par  un  livre 
composé  au  retour  d'un  séjour  fait  en  Chine  comme  secrétaire 
d'ambassade  :  l'Empire  du  milieu. 

Notre  honoré  collègue  nous  permettra  de  joindre  à  nos  com- 
pliments un  regret,  celui  de  ne  pas  recevoir  plus  souvent  de  sa 
plume  habile  des  travaux  spécialement  consacrés  à  notre  pro- 
vince et  à  notre  Société. 


lie  Fronce,  h  réélecXiaaAc'M.  Ba^ienault  de  l'ucbcsse  comme  membre 
Ju  conseil  avec  MM.  V.  Diiruy,  L.  Gautier,  G.  Pitol, 

La  Socii'^té  apprend  avec  une  vive  saUstacUon  le  nouvel  honneur 
conféré  à  un  de  ses  membres.  Ce  niiîme  Bulletin  contient  un  discours- 
dn  président,  M.  G.  l'icot,  qui  rend  hommage  à  la  mémoire  de 
M.  Egger. 

—  Lecture  est  donnée  de  plusieurs  lettres  : 
1"  De  M,  de  Maulde,  sollicilant  une  souscription  à  la  Revue  de  la 
Société  d'histoire  diplomatique  et   inUrn ationale,  qui  vient  de  se 
fonder. 

La  Société  décide  qu'elle  échangera,  s'il  jr  a  lieu,  ses  publica^Ds 
avec  celles  de  la  nouvelle  Revue  et  ajourne,  quant  à  présent,  la  ques- 
tion d'abonnement. 

2"  De  M.  Grellet-Balguerie,  annonçant  l'envoi  d'un  mémoire  sur 
Sain)  Dagobert  lit,  martyrisé  à  Stenaj  ; 

3'  De  M.  l'abbé  Dertoii,  demandant  en  ijuoi  con^slaienl  Let  droilt 
de  jiulice  de»  chevaliers  du  bailliage  d'Orléans,  en  leurs  terres  et 
seignem'ies  ; 

■l"  De  M.  Pierre  d'Arc,  demandant  la  publication  dans  nos  Mémoires 
d'une  Bibliographie  des  omirages  relatifs  à  Jeanne  d'An,  qu'il  vient 
de  composer. 

La  Société,  considérant,  d'une  part,  qu'un  travail  ie  même  nature 
fait  par  un  autre  de  ses  membres  correspondants,  M.  Stein,  est  à  la 
veille  de  paitittre,  et,  d'autre  part,  que,  d'api'és  ses  statuts,  elle  doit 
avoir  entendu  et  renvoyé  à  la  coranjission  des  publications  tout  travaâ 
destiné  à  ses  Mémoire»,  ne  croit  pas  pouvoir  accueillir  cette  proposition. 
M.  le  Président  se  charge  d'expliquer  cette  déclsionàH.  Pierre  d'Are. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  G.  Bagaenault  du  Puchesse, 
qui  a  bien  voulu  se  charger  de  rendre  compte  de  l'important  ouvrée 
de  M.  le  marquis  de  Coure;,  intitulé  :  La  Coalition  de  ilOt  contre 
ta  France. 

Voici  le  résumé  de  la  note  lue  par  lui  ; 

La  lin  de  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne,  les  décisives 
victoires  de  Villam,  ses  négociations  à  Itasladt  avec  le  prince 


iDgène,  son  rival  de  la  veille  sur  les  champs  de  liataille,  le 
Hablissenient  de  l'équilibre  européen  par  les  traités  d'Utrecht, 
A  est  le  vaste  sujet  de  cet  ouvrage,  où  se  révèlent  les  mellleiires 
nlilés  de  l'historien  avec  la  compétence  marquée  de  l'ancien 
iplomate. 

Ce  qui  lait  surtout  le  mérite  de  ce  grand  et  beau  travail, 
'est  le  nombre  considérable  de  documents  inédits  que  l'suteiir 
tirés  du  dépôt  des  archives  des  Affaires  étrangères.  Il  a  pu, 
Ice  k  cette  mine  précieuse  ijui  contient  tant  de  richesses 
iexplorées,  retracer  avec  des  détails  tout  nouveaux  les  péri- 
èlies  de  ces  négociations  laborieuses,  tant  de  fois  rompues  et 
knouées. 

On  rencontre  fréquemment,  surtoutdans  le  deuxième  volume, 
!  longs  et  très  intéresiianls  fragments  de  correspondance:^ 

a  secrètes  ou  imparfaitement  connues. 
On  y  suit,  exposées  avec  beaucoup  d'art  et  de  finesse,  les 
EiseB  d'un  vrai  duel  diplomatique  entre  les  deux  plus  grands 
[Unies  de  guerre  de  ce  temps.  Le  portraitdes  deux  personnages 
t  tracé  de  main  de  maître  ;  rien  de  leur  physionomie,  de  leur 
iractère,  de  leurs  habitudes,  u'a  échappé  au  peintre. 
Tillars  a-t-il  été  aussi  habile  négociateur  que  grand  et  heu  - 
IX  général?  S'est-il  au  contraire  laissé  duper  par  l'apparente 
ihomîe  du  prince  Eugène?  Si  le  débat,  depuis  longtemps 
T  ce  point,  n'est  pas  absolument  clos  par  le  livre  de 
.  le  marquis  de  Courcy,  toujours  est-il  qu'on  trouve  ^l^uoiE 
wr  la  première  fois  tous  les  éléments  nécessaires  pour  un 
smsn  nainutieus  de  la  question. 
C«lte  étude  approfondie  d'une  période  si  importante  de  notre 
toîre  militaire  et  diplomatique  lui  fait  le  plus  grand  honneur, 
t  itjoDte  à  la  notoriété  qu'il  avait  déjà  acquise  par  un  livre 
mposé  au  retour  d'un  séjour  fait  en  Chine  comme  secrétaire 
l'ambassade  :  l'Empire  du  milieu. 
Notre  honoré  collègue  nous  permettra  de  joindre  &  nos  coro- 
lenta  un  regret,  celui  de  nu  pas  recevoir  plus  souvent  de  sa 
n«  habile  des  travaux  spécialement  consacn.%  à  noire  pro- 
e  e1  à  noire  Société. 


—  490  — 

—  La  co  moi  lésion  nomiuéc  ]iuur  l'exaiiicn  «les  tiulob  concernant 
rilôtcl-Dieu  d'Ûrléiins,  recueillies  par  M.  le  comte  de  l'ibrac,  reml 
compte,  par  l'organe  île  son  [iR^ident,  M.  de  Molandon,  île  sa  dùN- 
béralion.  Notre  honorable  collègue  annonce  que  M.  «le  Beaucorps, 
sur  les  instances  de  la  cotninission,  a  bien  voulu  se  charger  de  let 
étudier  à  son  temps,  et  de  les  prendre  pour  guide  dans  un  travail 
historique  qu'il  avait  depuis  longtemps  en  vue  sur  cette  maison  hospi* 
lallùre. 

La  Société,  reconnaissante  des  intcnlions  de  M.  de  Beaucorps,  l'ei 
remercie  vivement. 

—  M.  de  Beaucorps  pntrclient  la  Société  de  plusieurs  objet 
tiques  trouvés  à  iUelleray,  coaiinune  d'Oinville,  canton  de  Janvilll 
(Eure-et-Loir),  savoir  :  une  balle  de  fi'onde,  un  Vusie  du  dieu  Risul 
en  terre  cuite,  quelques  fragments  de  poterie  rniigc. 

—  M.  de  Mulandon  communique,  de  la  part  de  M.  Frands  Pérotj 
de  Moulins,  une  double  note  tirée  des  Archiver  de  l'Allier  : 

■1»  Copie  d'un  envoi  de  poudre,  d'argent  et  pièces  d'artillerie,  i 
Moulins  à  Orléans,  pendant  le  siège  de  1-1^9  ; 

2"  Un  article  di!  compLu  par  lequel,  en  1070,  le  trésorier  de  la  vill 
de  Moulins  a  payé  a  Louis  Roy,  raaiire  jardinier  à  Orléans,  la  soram 
de  1  j(J  livres,  pour  prix  de  âW  arbres  destinés  aux  plantations  taita 
pour  les  promenades  de  cette  ville,  —  preuve  que  les  pépiniérea 
d'OrlOans  étaient  déjA  célèbres  à  cette  époque. 


B«MH«e   du   «endredl    «S   i«lllet    I88S,  J 

Présidence  de  M.  Tranchau,  présiienl. 


M.  le  Président  annonce  en  ces  termes  la  raort  de  M.  Jour 
membre  de  l'Institut,  membre  honoraire  de  la  Société  depuis  1875. 


Mes&iEUHS, 


Notre  Société  a  une  nouvelle  perte  à  déplorer.  Le  20  juïHel 
est  mort,  à  soixante-neuf  ans,  un  de  ses  memlires  honoraires 
les  plus  éminents,  M.  Charles  Jourdain,  qui  nous  appartenait  à 
ce  titre  depuis  1875  Né  en  1817,  il  a  parcouru  une  laborieuse 
et  brillante  carrière  comme  professeur  de  philosophie,  inspec- 
teur irénéra!  de  l'Universilé,  secrétaire  général  Hu  minislère  de 
l'instruction  publique,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  membre  du  Conseil  de  perfectionnement  de 
l'École  des  Chartes,  président  de  l'Association  pour  Tencourage- 
meut  des  études  grecques,  etc. 

Les  ouvrages  (Je  M.  Jourdain  sont  nombreux;  la  plupart  se 
rattachent  à  ses  études  approfondies  en  philosophie  ;  ainsi  :  La 
Philosophie  de  saint  Thomas,  une  édition  des  Œuvres  philo- 
sophiques d'Arnauld,  de  Nicole  et  d'Abélard.  Le  plus  célèbre 
au  point  de  vue  littéraire  est  Vllisloire  de  V  Vniverai(é  de 
Paris  aux  WIT'  et  XVIII''  siècles.  Il  a  publié,  en  outre,  un 
grand  nombre  de  Mémoires  dans  beaucoup  de  recueils,  surtout 
le  Journal  des  Savants  et  le  Bulletin  de  la  Société  de  l'His- 
toire de  France,  dont  il  a  rappelé  les  services  et  les  travaux 
dans  une  très  intéressante  notice  en  188i.  M.  Jourdain  tenait 
une  grande  place  dans  l'érudition  française.  Il  honorait  notre 
Société  d'une  particulière  bienveillance,  et  nous  adressait  la 
plupart  de  ses  brochures.  La  collection  complète  en  serait  d'un 
très  grand  prix  pour  notre  bibliotlièque. 

Nous  adressons  à  la  famille  de  M.  Jourdain  l'hommage  de 
notre  plus  respectueuse  sympathie. 


—  Parmi  Ipi  ouvrages  déposés  sur  le  liuroaii,  M,  le  Président 
signale  : 

I"  Le  disi;>iurs  Je  M.  le  Ministre  ih  l'iiistniclioii  publique  à  la  Sor- 
Iwnne,  188r.. 

2°  Le  Corollaire  de  Lfjon  (I"  vol.),  par  M.  Gu^e,  documents 


-  492  - 
antérieurs  à  1255,  hommage  de  l'Académie  de  Ljon,  qui  envoie 
mCme  temps  le  XXIII»  volume  de  ses  savants  Mémoires  (section  dea 
ietlres)  ; 

3*  Documenté  d'épigraphie  orléanaUe,  par  M.  Léon  Diimuys,  et 
Itapporttar  ce  iravait.  par  M.  l'abbé  Cochard.  horomage  lie  l'auteur 
«^t  du  l'apporteur. 

Des  remcretments  sont  votfs  aiii  donali^urs. 

—  M.  le  Président  relève,  dans  le  d"  li'J  des  Bulielin$  de  la  So- 
ciété dunoiae,  un  mémoire  intitulé  ;  ÉpUra  farcies  pour  les  filet  dt 
saint  Etienne  e(  rfe /'Épip/wnie,  par  M.  Cuissard,  d'OrlÉans,  épttras 
tirées  des  manuscrits  de  f  leury,  n'  97  de  la  Bibliothèque  d'OrUaiti^' 
et  un  article  do  notre  collègue,  M.  l'ahbé  Sainsol,  intitulé:  Teila- 
mcnt  d'une  noble  Jamoîselle,  Héléue  de  BeaiiÛls,  chdtelaine  de  Villâ- 
pion;  —  dans  la  Chronitiue  des  Benux-Arti,  l'histoire  de  la  décou-* 
verte  de  la  momie  authentique  du  grand  SpsoEtris  (Itamsès  II),  pat 
M.  Maïupero;  —  dans  le  PolybiblioH,  un  article  de  notre  collègae, 
M.  Bagiienault  de  Piichesse,  sur  l'ouvrage  du  comte  de  Bâillon, 
Henrielle-Anne  il' Angleterre;  l'annonce  de  la  mort  du  savant  bisto- 
vim  nllemand,  Lf'opold  Itnnke,  autour  d'oiuvres  magistrales  :  L« 
Piiprt  romains,  leur  UijUte  et  leur  Elut  aux  XVI'  rt  XYlh  tiècUti 
lliitoire  de  l'Alleiiianne  au  tcnfit  de  la  Réforme.  Hiitnire  de  P 
Uhloire  de  France  aux  XVt'  et  XVII'  siècles,  etc.;  la  publicatioi 
prochaine  par  M.  Bené  de  Maulde  d'un  Recueil  des  CapHulaires  et  i 
Ordonnanctt  des  reii  de  la  troisième  rare  relative  à  l'étranger  ;  —  enBu 
dans  le  Butlelin  de  Saiul-Omer,  le  compte-rendu  de  la  thtee  soutenu 
par  M.  Loti],  k  savoir  que  lu  musique  de  la  Marseillaiie  est  non  p 
de  ItougQt  de  l'isle,  mais  de  J.-B.  Griii^ns,  maître  de  chapelle  de  | 
r^thédi-ale  de  Saint-Omer. 


—  M.  le  Président  annonce  que  M.  Wilbois,  commandant  de  gen- 
darmerie à  Orléans,  a  bien  voulu  se  charger  de  faire  un  compt«-rend 
des  travaux  publii^s  en  langue  russe  dans  les  beaux  volumes  de  Mft 
moirci  que  nous  adresse  l'Académie  impériale  de  Saint-Pél«rslnur| 
et  aussi  qu'un  jeune  Suédois,  de  passage  à  Orléans,  a  proposé  i 
signaler  h  nolri^  attention  les  plus  intéressants  des  travaux  archéda 


^iies  <Iu  Recueil  tr^s  conâdi-rahlc  r|uf  nous  envoie  i'i'guliàrciii(.'nt 
l'Université  de  Lund.  Des  remercimenl^  seront  adressés  par  le  l'fési- 

dent  à  ces  deux  bienveillants  collaborateurs. 

—  Lecture  est  donuL'e  :  f  d'une  lettre  de  M.  le  Ministi'e  de  l'Ins- 
(rnction  publique  annonçant  la  concession,  après  demandi;  du  Prési- 
dent, de  la  collecUon  des  coroptes-rnndus  des  réunions  de  la  section 
de»  beaux-arts  à  ia  Sorbonne  depuis  1817  ;  â"  d'une  circulaire  par 
laquelle  M.  le  Ministre  demande  l'avis  de  la  Société  sur  la  question  de 
transférer  de  la  semaine  de  PAqucs  au  lundi  de  la  Pentecûte  la  réunion 
des  Sociétés  savantes  î  la  Sorbonne. 

La  Sodété  se  prononce  pour  le  maintien  de  h  date  adoptée  dôs 
l'origine  et  invite  son  Président  à  transmettre  son  avis  à  M.  le  Mi- 
nistre. 

3°  D'une  lettre  de  M.  Armand  ttoui^ois,  président  du  concours 
littéraire  de  Reims  sur  Jeanne  d'Arc,  remerciant  la  Société  de  la  mé- 
daille de  vermeil  i|u'elle  a  votée  en  envoyant  le  programme  du  con- 


—  M  le  Président  lit  une  note  de  xM.  Loiseleur  relative  à  la  dé- 
c-ouverle  d'une  feuille  d'un  palimpseste  appartenant  au  fonds  des  ma- 
nuscrits de  Fleur;  à  la  Bibliothèque  d'Orléans  et  dans  laquelle  un 
savant  allemand,  le  docteur  Hauler,  a  retrouvé  des  fragments  des 
Uittoiret  de  Salluste. 

La  Société  décide  que  la  lettre  et  la  traduction  de  l'article  qui 
explique  l'imporlance  de  cette  découverte  seront  insérées  au  Btilielin 
du  troisième  trimestre. ,  ' , 

—  M.  le  Président  lit  une  note  concluant  à  la  reprise  du  projet 
déjil  ancien  de  dresser  une  Carte  générale  archéologique  du  départe- 
ment du  Loiret.  La  Société  accueille  avec  faveur  celte  proposition  et 
nomme  une  nouvelle  commission  chargée  d'étudier  la  question  et  de 
chercher  les  moyens  pratiques  de  la  mettre  à  exécution.  Des  cartes 
cantonales,  apportées  par  le  Président,  sont  mises  h  la  disposition  de 
chaque  membre  pour  préparer  d'abord,  sur  une  carte  de  canton  choisie 
A  la  convenance  de  chacun,  le  travail  d'ensemble  qui  serait  fait  ensuite 
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pour  tout  le  département.  Feront  partie  de  la  coramission  :  MM.  de 
Molandon,  Desnoyers,  Jarry,  Patay,  Vignat,  Fournier  et  Cochard. 

—  Enfin,  M.  le  Président  propose  de  déposer  dans  la  salle  des 
Thèses  un  registre  sur  lequel  les  v'siteurs  seraient  invités  à  écrire 
leurs  noms,  et  aussi  un  tableau  (dont  la  matière  et  la  forme  seraient  à 
étudier)  destiné  à  recevoir  les  noms  des  fondateurs  et  des  donateurs 
de  la  Société.  Ces  propositions  sont  adoptées,  sauf  examen  des  moyens 
d'exécution  pour  la  seconde. 

—  M.  Jarry  lit  une  notice  sur  Jean  Grancher,  connu  jusqu'ici  sous 
le  nom  de  Jean  d'Orléans,  peintre  des  rois  Charles  VI  et  Charles  VII 
et  du  duc  de  Berry.  Grâce  à  des  actes  inédits,  découverts  dans  les 
actes  du  tabellionage  d'Orléans,  chez  M.  Fauchon,  l'auteur  établit 
que  le  village  de  Traînou  est  le  lieu  d'origine  de  Jean  Grancher  et 
que  l'on  peut  considérer  comme  Orléanais  cet  excellent  artiste  de  la 
vieille  école  française.  M.  Jarry  demande  et  la  Société  vote  Tinserlion 
immédiate  de  cette  notice  au  Bulletin  en  cours  d'impression. 


'réaident  de  la  Société  archéologique  de  l'Otrlêanais. 


GlIER   PtlÉSrDENT, 


Au  mois  de  mars  1885,  j'ai  eu  l'honneur  de  communicfuer  k 
notre  Société  archéologique,  qui  l'a  insérée  dans  son  Bulletin 
n"  124,  une  lettre  à  moi  adressée  par  M.  Lëopold  Dehsie,  et  où 
l'illustre  administrateur  de  la  Ril>Iiothèque  nationale  signalait 
les  curieuses  observations  que  lui  avaient  su^érées  deux  feuil- 
lets du  manuscrit  n"  169  de  la  Bibliothèque  d'Orléans. 

Ce  même  manuscrit  vient  de  donner  lieu  à  une  découverle 
des  plus  intéressantes.  Il  se  compose  de  55  feuillets  de  dimen- 
stODS  inégales,  dont  plusieurs  ont  jadis  servi  de  gardes  à  d'an- 
ciens manUÈcrits  et  portent  des  eitrails  d'écrils  des  Pères  de 
l'Église.  Au  mois  de  mai  dernier,  je  l'envoyai  de  nouveau  à 
M.  Léopoid  Ddlisle  qui  voulait  bien  le  communiquer  à  un  jeune 
savant  allemand,  le  docteur  Hauler,  chargé  par  l'Académie  de 
Vienne  de  faire  à  Paris  l'examen  de  divers  manuscrits  qui  doivent 
servir  à  la  publication  d'un  Corpus  scriptorum  ecdesiasticorum. 
A  force  de  retourner  les  feuillets,  et  en  les  exposant  à  tous  les 
jours,  M.  Hauler,  guidé  par  les  observations  qu'avait  déjà  faites 
i  ce  sujet  M.  le  professeur  Brandt,  de  Heidelberg,  put  se  con- 
vaincre que  certains  d'entre  eux,  appartenant  aux  5«  et  7"  frag- 
ments, folios  15,  18  et  20,  étaient  palimpsestes.  Sous  le  texte 
du  commentaire  de  saint  Jén'ime  sur  [saïe  qu'ils  contiennent,  il 
découvrit  de  nouveaux  fragments  de  la  grande  Histoire  de 
Sallusle.  Il  suppose  même  que  l'un  des  feuillets  est  1er  scriptus, 
c'est-à-dire  i|ue  deux  écritures  auraient  été  successivement 
superposées  sur  la  primitive. 

En  m'instruiaant  de  cette  curieuse  découverte  par  lettre  du 
2  avril  dernier,  M.  Delisle  me  disait  :  <  Depuis  environ  qua- 
rante ans,  la  Bibliothèque  royale  de  Berlin  possède  un  feuillet 
sur  lequel  M.  Pertz  a  jadis  fait  un  mémoire,  et  que  M.  Hauler 
itrouvera  être  le  frère  de  celui  de  vos  feuillets  dont  il  s'agit.  Le 
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feuillet  de  Berlin  a  dû  être  arraché  dans  voire  volume.  On 
cropit  jusqu'à  présent  qu'il  venait  de  Tolède,  en  Espagne  ; 
mais  il  y  a  li,  selon  toute  apparence,  une  erreur  intentionnelle 
qu'un  brocanteur  aura  mise  en  circulation  pour  donner  le 
change  sur  un  méfail  commis  Èi  Orléans.  » 

Dans  une  lettre  du  13  mai  suivant.  M.  Delisle  complélait  ces 
renseignements  en  ces  termes  :  t  Je  suis  fort  impatient  de 
connaître  le  résultat  des  patientes  investigations  du  docteur 
Hauler  sur  votre  feuillet  palimpseste.  C'est  décidément  un 
morceau  de  Salluste,  frère  des  feuillets  qui  sont  à  Berlin  et  à 
Rome.  Le  tout  a  servi  do  garde  à  des  manuscrits  de  l'Abbaye 
de  Fleury. 

M.  le  professeur  von  Ilarlel,  que  je  crois  membre  de  l'Aca- 
démie de  Vienne,  a  publié,  en  mai  dernier,  dans  le  n"  XI  de 
Vlndicaleur  de  la  section  de  jihilosophie  et  d'histoire,  un 
compte-rendu  détaillé  dt'  la  précieuse  découverte  de  M.  Hauler, 
lequel  a  eu  l'obligeance  il<!  me  le  communiquer.  Il  m'a  paru  assez 
intéressant  pour  trouver  place  dans  le  Bullelin  de  la  Société 
archéologique  de  l'Orléanais.  C'est  à  M.  l'alibé  Rocher,  profes* 
si'ur  d'histoire  à  la  pension  des  Minimes,  que  je  dois  la  traduc- 
tion de  cet  article,  laquelle  présentait  d'asseï  grandes  difficultés. 
Je  suis  heureux  de  consigner  iciTexpression  de  ma  gratitude. 

Tout  courts  que  soient  les  passages  déchiffrés,  au  prix  d'un 
travail  de  plusieurs  mois,  par  le  jeune  savant  autrichien,  iU  ont 
cependant  un  ({rond  prix.  La  grande  Histoire  de  Salluste,  qui 
embrassait  les  événemenis  accomplis  dans  une  partie  du 
VII«  siècle  de  l'ère  romaine,  est  perdue,  ainsi  que  sa  descrip- 
tion du  Ponl-Euxin.  On  n'en  connaît  que  des  fragments,  nom- 
breui  il  est  vrai,  et  presque  tous  épars  dans  les  anciens  gram- 
mairiens latins  et  les  vieux  glossateurs  ;  en  sorte  que  toute  dé- 
couverte nouvelle  qui  ajoute  à  ce  qu'on  possède  déjï  de  cette 
œuvre  importante  du  célèbre  narrateur  de  la  guerre  de  Jugurtha 
est  une  véritable  conquête  pour  la  science  historique. 

Vcuillpï  ai^réer,  mon  cher  Président,  l'expression  de  mes 
alTecliit'iix  fcnlinn-nls, 

J.  Loiaci-cun. 


TRADUCTION 

DE  L'ARTICLB  mentionné  dans  la   LEmtE  on    PliLCËDE 


'f  In  professeur  W.  von  Harlel  fnit   piirt  de  la  rtécoiiverli'  pur 
fe  docteur  E.  Kiiutcr  dp  nouveaux  fragnienls  des  tiisloife»  de 
I,  dans  un  manuacril  d'Urlénns;  ces  indications  sont  deslinécs 
i  ï'Anseiger  (l'Indicateur). 

t  Jq  voudrais  donner  ici,  en  pastanl,  un  i^ourt  aperçu  des  inl^ren- 
ranlss  découvertes  d'tu  jeune  savant  autrichien  avec  lequel  j'ai  eu, 
Burce  sujet,  une  correspondance  suivie.  Ces  dieouvertM  se  rappor- 
tent aux  nombreux  restes  de  manusL'rita  patrialiques  contenu»  dans 
le  Codex  aureltanenftis  n"  HiU,  LfS  Intvaux  préparaloireB  sur  le 
Corpus  teriptortint  eerletiantii-^riim  ont  plus  d'une  fois  appelé 
notre  attention  sur  ce  Codejr,  et  M.  le  {irotesseur  Rrandt,  de  Heidel- 
benï,  nous  en  n  donniï  une  ronnalsïance  plus  précise,  grâce  à  la 
description  exacte  que  nous  lui  devons,  description  publiée  dans  les 
procÈfr-verbaux  de  cette  section.  M.  Brandi,  en  effet,  a  pu,  en  1884, 
il  Pans,  avoir  quelques  insLints  entre  ses  mains  ce  manuiicrit  qu'il 
4tait  impossible  d'envoyer  A  rétranger.  Il  avait  reçu  de  H.  Gun- 
dermann  des  indicaliotis  plus  précises  sur  les  fragracnls  patris- 
tiqUN,  et  lui-même  remarque,  dans  la  description  qu'il  en  donne 
(pago  171),  U  présenre  de  pulînipsestes  <1).  t 

Un  examen  plas  allenlif  a  été  fnit  dernièrement  de  ce  rnSme 
manuscrit  par  M.  le  docteur  K.  Hauler,  â  la  llibliothèque  do  Paris, 
grice  i  l'entremise  de  M.  Léopold  Delisle,  qui  favorlve  avec  une 
rare  bienveillance  Ions  les  liavaui  relatifs  au  Cor}>us  teriptorum 
«teletioflicorvm.  M.  E.  Hauler,  apiùs  un  travail  de  plusieurs  moiFi, 
eut  la  bonheur  de  découvrir  et  de  déchilTrer  sous  le  teite  de  nainl 


(1)  Page  tTl,  remarque  t  :  i  II  aarail  i  délirer  qu'on  recherchit  les 
fctiiltes  de  palimpsests  dans  les  hscicules  E>  et  T  ;  malheureusement  le 
temps  nous  s  manqué  pour  ce  travad,  à  U .  le  docteur  Gundermann  et  à 

moi.  M.   Gundermann  ayant  lu  dans  un  endroit  du   fragment  7  le  mol 
'^ujritt'i,  nn  en  pourrait  induire  qu'il  j  a  là  un  discours,  i 


))  de  nouveaux  fcagmenta 
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Jérôme  (fragnienls  5  el  7,  folios  15, 18  et 
des  Hittotres  de  Salluste. 

Le  ileroier  fragment,  plus  facile  à  lire  sur  sa  face  antérieure 
(fol.  20°),  non  seulement  montre,  sous  le.  rapport  de  la  mutilation  de 
récrilure,  des  Ii<!ne9  et  du  nombre  de  colonnes  du  palimpseste,  une 
ressemblance  fj-appanle  avec  le  fragment  de  Berlin  {Berolinense 
Jordan's  Sallust-Ausgabe,  2,  S  ,134),  mais  encore  il  complète  c« 
dernier,  car  xa  première  et  sa  quatrième  colonne  trouvent  leur 
achèvement  dans  les  restas  de  lettres  que  présentent  les  feuillps  IV 
el  I  de  l'édition  de  Jordan. 

On  a  pu  ainsi  relrouvei'  en  même  temps,  dans  le  fi'a^ent  de 
Berlin  acheté  par  le  docteur  Heine,  en  1847,  cheii  un  libraire  de 
Tolède,  pour  le  professeur  Pcrlz,  la  seconde  petite  feuille  du  Codex 
d'Orléans,  perdue  mais  indiquée  par  les  données  de  la  couverture 
de  noire  fragment.  Ce  qui  reste  de  cette  page  est  encore  très  visible 
dans  ce  même  manuscrit  d'Orléans,  et  montre  qu'elle  en  a  él 
arrachée  (peul-èlre  par  Lîbri)  dans  un  moment  où  la  surveillance 
manqué. 

Le  texte  de  ce  fragment  met  définitivement  à  néant  l'opinion  de 
PerlK  (Académie  de  Berlin,  1847,  page  221  et  suivantes),  el  d'aulrea 
savants  prétendant  que  ce  fragment  appartenait  à  Tile-Live  ;  il 
firme  l'hypothèse  de  Bcrgk  et  de  Rolh  (Rhein.  Mus.,  VIII,  p.  433 
et  suivantes),  savoir  que  ce  fragment  présente  le  commencement  du 
discours  de  Colta  dans  les  Histoire»  de  Salluste. 

L'ensemble  de  ces  textes  permet,  de  plus,  maintenant,  de  conûger 
plusieura  leçons  de  Pertï  et  autres  dans  le  palimpseste  de  Berlin, 
qui,  aussilûl  après  sa  découverte,  est  devenu  presque  illisible  par 
suite  de  l'emploi  de  la  teinture  de  Gioberli.  Les  mots  qui  précèdent 
le  discours  de  Cotla  nous  aident  à  rétablir  la  relation  existant  entrai 
la  dangereuse  démonstration  du  peuple  contre  les  consuls  de  l'an  75' 
av.  J.-C.  (C.  Cotla  et  L.  Octavius)  et  le  discours  conservé  eu  entier 
dans  le  manuscrit  38G4  du  Vatican. 

Le  fragment  plus  éleadti  du  folio  2D'>,  qui  complète  la  première 
colonne  dans  Jordan  et  précède  l'autic,  traite  de  l'entrée  en  fonc- 
tion des  mêmes  consuls  et  donne  un  court  mais  frappant  portrait 
de  ces  deux  personnages  peu  cot 
son  des  Wiener  Stiidien  présenli 
fragment  el  xav  la  photographie 
M.  Omoul. 


e  nous.  La  prochaine  livrai' 

i  dissertation  abrégée  sur  ci 
ms  a  si  aimablement  prètéi 


Le  second  fragment  esl  beaucoup  i^lus  étendu  (rolios  15-18);  lu 
]isrraite  resseniltlance  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  éciilare  qu'il 
renferme  nous  la  rnoolre  coniTtie  appartenant  au  intime  nianuscril. 
Ce  qui  rend  cette  supposition  lool  à  fait  vraisemblable,  c'est  que,  là 
aussi,  Sallu«te  ae  retrouve  soue  le  couvert  de  saint  Jwùnie.  Ce  que 
l'on  a  déjà  lu  de  ce  fragmenl  dissipe  luus  les  doutes.  En  effet,  deni 
colonnes  prése nient  des  pallies  de  la  lettre  de  Pompée  au  Sénal  : 
l'hialorien  se  sert  habilement  de  cet  antique  et  remarquable  DuUe- 
tiit,  en  en  tournant  la  vérité  à  l'atonlage  de  son  héros,  pour  faire 
ressortir  la  capacité  de  Pompée. 

Un  fragment  plus  considérable  (mais  difQcile  à  lire)  relate  les 
débats  occasionnés  par  cette  lettre  dans  le  Sénal.  Plusiears  autres 
contiennent  des  scènes  intéressantes  de  lu  lutte  de  Pompée  et  de 
Sertorius  en  Espagne,  ainsi  que  sur  les  campagnes  et  les  succès  de 
Servilius  Isauricus  contre  les  pirates.  Ces  fra^inents  sont  tous  com- 
plets, ajant  le  même  nombra  de  lignes  (21),  quelques-uns  même 
■ont  intacts.  Ainsi  se  trouve  résolue  la  question  de  la  longueur  du 
fragment  mutilé  du  Sallusle  du  Vatican,  fragmenl  dont  la  proTe- 
aance,  la  complète  ressemblance  de  l'écriture  (Cf.  E.  Châtelain, 
Paléographie  des  classiques  latins,  planche  LI),  l'orthogiaphe  et  les 
ibréviattons  démonij'ent  qu'il  appartient  au  même  manuscrit- 

Sans  doute  la  lecture  du  fragment  5  pi'ésunle,  en  certaines  par- 
lies,  de  plus  grandes  difllcullcs  que  celle  du  plus  petit.  Les  qoinie 
Ktècles  qui  ont  passé  sur  ces  feuilles  depuis  la  copie  du  texte  de 
Salluste,  surtout  l'action  visible  du  feu  et  de  rhuniiditê,  ont  enlevé 
aus  belles  capitales  leur  couleur  primitive.  Mais  le  moine  du  VI1« 
ou  dn  VIII"  siècle  qui  brisa  les  vieux  volumes  (Quatemions)  en 
coupa  les  feuilles  pour  y  copier  les  commentaires  de  saint  Jérôme 
et  chercha,  en  grattant,  â  faire  disparaître  lu  texte  profane,  ce  moine 
;  a  contribué  pour  sa  bonne  part. 

De  plue,  l'on  aperçoit,  par  ci  par  là,  entre  les  lignes  faiblement 
marquées  du  texte  de  Sallusle,  une  capitale  semblable  qui  ressort 
nBiHiessous  et  lui  ôte  encore  de  l'éclat.  Ainsi  donc  ces  feuilles  ap- 
maient  à  un  Codex  1er  Écrii/tu»,  comme  le  manusuiit  du 
Hah-Mtueum,  avec  ses  fragments  des  annales  de  Granius  Lici- 

lua. 

[  Les  petites  caractéristiques  {charakteristika)  d'une  rangée  de 
âpitales  qui  sont  souvent  couvertes  de  nouvelles  lignes  courant 
ta  la  même  direction,  les  fautes  de  copies  qui  s'y  mSlent,  fautes 
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dues  en  partie  à  rinadvertance  de  Fancien  copiste^  en  partie  i  Tin- 
correction  de  Tarchétype,  toutes  ces  difficultés  rendent  extrême- 
ment laborieuse  la  lecture,  surtout  du  dernier  fra^^ent. 

Malgré  tout,  la  persévérance  et  le  soin  que  M.  le  docteur  E.  Haa- 
1er  met  dans  cette  lecture,  et  le  déchiffrement  déjà  avancé  de  ces 
ragments  donnent  presque  la  certitude  que  dans  peu  de  temps, 
(grâce  en  particulier  à  une  publication  du  numéro  de  mai  de  la 
Revue  de  philologie)  tout  ce  qu'un  oeil  bien  armé  et  habitué  à  cette 
écriture  peut,  sans  l'emploi  de  réactifs,  reconnaître  de  ces  précieux 
restes  de  cette  histoire  renommée  de  récrivain  romain,  sera  rendu 
accessible  aux  recherches  de  la  philologie  historique.  » 

(Tiré  de  VAnzeigerj  rindicateur  de  la  section  de  philosophie  et  d'his- 
toire du  5  mai  1886,  n«  XI,  et  reproduil  à  part.) 


HUGUES  LE  BOUTELLIEK 

ET  Lt  MASSACllK  DES  CLERCS  A  OIUJiiVNS  EN  lïW 


Noie  pour  Taire  auile  a  la   Cumplainle  urléanaise  du  XJIl'  i 
découverte  p.ir  M.  Léopold  Delisle.  ù  Florence  (1). 


Un  texte  de  Mathieu  Paris,  dans  son  «  Bistoria  Major  Ci),  » 
était  le  seul  monument  connu,  jusqu'à  nos  jours,  de  la  grande 
et  sanglante  sédition  oriéanaise  de  1236.  Ce  texte,  d'une  impor- 
tance et  d'une  signification  considérables,  n'avait  pas  échappé  à 
la  patiente  et  sûre  érudition  de  Le  Nain  de  Tillemonl,  qui  l'avait 
coDimenlé  dans  son  Bistoire  de  xaint  Louis  (3).  Une  récente 
découverte  de  IV'mïnent  M.  Léopold  Delisle  vient  d'ajouter  à  ce 
témoignage  du  clironiqueur  anglais  un  second  témoignage  non 
moins  précieux.  Je  veux  parler  de  la  i  complainte  oriéanaise  du 
Xni'  dëcle  i>  retrouvée  liants  un  manu^^crit  de  la  bibliothèque 
Laurenlienne,  et  que  M.  Doucher  de  Molandon,  mon  honoré  et 
savant  ami,  vient  de  publier  avec  le  consentement  du  Maître 
lui-même  (4).  La  conformité  la  plus  complète  existe  entre  le 

(1)  Bulletin  de  la  Soc.  archèol..  3*  trimeslre.  1885,  n'  126. 
(3)  Tome  11,  p.  433,  in-foL  Londre*,  11340. 

(3)  Tome  II,  p.  288. 

(4)  Complainte  orléanaiM  da  Xltl'  ûceie.  Orléans,  U.  HeriuiMn, 
1886.  Plaquette  de  16  pages,  suivie  d'une  reproduction  de  la  notation  mU' 
•icile.  (Eitrail  du  DulUlin  de  la  ^ioctélé  arc/iJotogiquc:  et  hutorique  de 
VOrUanaiii.l-  Vlll.p.  349.) 
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récit  du  moine  et  a  les  transparentes  objurgations  du  poète  »  (i 
Il  est  indubitable  que  la  canlilène  s'applique  au  massacre  de 
1236,  massacre  qui  lut  causé  par  une  femmelette,  dit  Mathieu 
Paris  (2)  et  coûta  la  vie  à  des  enfants  des  plus  hautes  familles 
du  Royaume,  les  maisons  de  la  Marche,  de  Champagne,  de  Bre- 
tagne et  de  Bourbon. 

Une  heureuse  rencontre  me  permet  d'apporter  un  troisième 
élément  historique  et  de  compléter  le  récit  de  l'annaliste  et  les 
indications  de  !a  complainte.  Celte  rencontre  est  d'autant  plus 
heureuse  qu'elle  va  nous  donner  le  nom  du  chef  de  la  révolte 
et  nous  faire  connaître  l'expiation  que  la  justice  de  saint  Louis 
imposa  à  ce  personnage. 


n 


La  grande  maison  des  Boutellier  de  Senlis  est  bien  connue. 
De  Louis  VI  à  Louis  VIII,  pendant  plus  de  cent  années,  elli 
exerça  la  haute  charge  dont  elle  prit  le  nom.  Elle  possédait 
dans  l'Orléanais  des  fiefs  nombreux.  Hugues,  fils  de  Guarin  et 
d'Eremburge,  neveu  d'Algrin  Le  Boulellier,  chanoine  de  Sainte* 
Croix  d'Orléans,  et  d'Hugues,  qualifié  de  u:  Chevalier  le  Roi 
sous  Philippe-Auguste,  était  l'un  des  seigneurs  les  plus  puissantg 
de  la  première  moitié  du  XIII'  siècle.  Il  comptait  parmi 
domaines,  les  Ruées  et  Loury,  tout  te  territoire  de  Sully-lar 
Chapelle,  Saint-Germain-de-Luyères,  les  Hayes,  etc.  Il  avait 
épousé  Euslachie,  veuve  de  Renaud  de  Deaune,  et  en  eut  uns 
nUe  du  même  nom  qu'il  donna  pour  femme  à  Etienne  ds 
Pithiviera.  11  était  mort  en  1249,  comme  il  appert  d'une  charte 
de  Guillaume  de  Buasy  (3).  Hugues  était  l'un  des  serviteurs 

(Ij  Complainte  orléanaiie  du  XIII'  sin-Ie,  p.  11. 

(9)  1  Muiiertmla.  ^ 

(3)  Carlulaire  de  VoUiiu,  par  Jules  Doihel,  n»  74,  p.  76-78.  — 
Carliilaire  d^   la  Cour-Ofeii,   et  L,  Jahbï.  Hislairc  de   la  Couf-Dieu, 
p.  71-73.  Hugues  possi^dait  encore  des  biens  à  Poinvîlle'en-Iieauce.  VhTi 
plusieurs  charte*  du  Carlulaire  de  Voisin»,  n'  3. 


plus  lidèles  et  les  plus  aimés  de  la  reine -douai  Hère,  veuve  de 
Philippe- Auguste,  Ingeburge  de  Danemarck.  On  sait  que  celle 
priocesse,  très  attachée  à  l'ordre  de  Cileaux,  combla  de  ses 
dons  l'abbaye  de  la  Cour-Dieu.  Hugues  suivit  l'eiemple  de  sa 
souveraine  (1),  Ingeburge  possédait  à  Chécy,  une  maison  qui, 
parait-il,  existe  encore;  elle  l'avait  achetée  i  Hugues  afin  de  la 
donner  à  l'abbaye  (2).  Les  moines  avaient  placé  le  nom  du 
chevalier  d'in^ebur^'c  parmi  ceux  de  leurs  bienCaileurs.  Ils 
célébraient  son  obll  le  iti  des  kalendes  du  mois  d'aoAl. 

Or,  ce  personnage  si  charitable  envers  les  églises  va  nous 
apparaître  sous  un  jour  inattendu,  gdlce  à  la  découverle  de  huit 
chartes  inédites  du  fonds  de  Sainte-Croix,  série  G  de  nos  nr- 
chives  départementales. 

Je  dois  expliquer  comment  et  dans  quelles  circonstanccii  jai 
fait  cette  découverte,  ou  plutôt  comment  j'ai  été  amené  k  remar- 
quer ces  chartes  et  à  constater  leur  valeur  documentaire. 


Au  mois  d'avril  ISTf),  quand  je  pris  possession  de  ma  charge, 
mon  premier  soin  fut  de  me  rendre  compte  du  contenu  du 
dépôt  confié  à  mon  administration.  Le  premier  fonds  que  j'ex- 
plorai l'ut  celui  du  chapitre  collégial  de  Sainte- Croix  d'Orléans, 
En  classant  les  chartes  du  XlII'siècIe,  j'en  distinguai  quelques- 
unes  que  je  rangeai  dans  un  dossier  spécial,  sous  ce  titre  provi- 
soire :  «  Affaire  de  Hugues  Le  Boutellicr.  « 

Ces  pièces  oITraient,  selon  moi,  un  intéi'ét  puissant,  à  cause 
d'une  phrase  du  texte  ainsi  connue  :  De  or.cisione  clericorum. 
J'eus  tout  d'alwrd  l'idée  qu'il  s'agissait  de  quelque  violence 
exercée  sur  des  prêtres,  dans  l'intérieur  de  l'église  ou  du 
cloître,  et  je  mis  le  dossier  à  part,  me  réservant  de  l'examiner  à 


(1)  L.  J.vnnv,  ibidem. 

(2)  Décecnbre  1231.  Cartulaire  du  Coiit^Dlcu,  'J3,  IL  Celle  charle  a 
reproduite  pai'  M.  L.  J.irry,  p.  19&-199. 
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mon  luisir.  Le  dossier  dormit  dix  années  dans  un  tiroir, 
grande  mortalis  œvi  spatium.  \ers  la  lin  de  1885, M.  Bouchflt 
de  MolandoQ  me  parla  d'une  découverle  de  notre  mailre  coni' 
mtm,  M.  Léopold  Delisle.  Il  s'agissait  de  )a  complainte  rapps- 
lunt  le  meurtre  des  dërcs  eu  1236.  Je  discutai  avec  mon  savant 
interlocuteur  sur  le  sens  qu'il  fallait  attribuer  au  moto/eriis  dQ 
la  cantilène  (1).  M.  de  Molandon  pensait  que  ce  vocable  désï* 
gnait  les  écoliers.  Je  prétendais  qu'il  s'appliquait  au  clergé.  Jf 
n'étais  pas  dans  le  vrai. 

Quand  M.  de  Molandon  m'apporta,  arec  sa  bonne  gt&ce  hahii. 
luelle,  la  plaquette  qu'il  avait  publiée,  j'eus,  en  la  lisant,  comnu 
une  rapide  et  victorieuse  intuition.  Je  pris  le  dossier,  je  le  relut 
et  j'eus  la  joie  de  constater,  cum  plcno  lumîne,  que  l'alTain 
d'Hugues  Le  Qoutellier  et  l'événement  de  1236  ne  faisaient 
qu'un,  et  que  tout  prouvait  qu'Hugues  était  le  premier  instiga- 
teur du  massacre  dont  Mathieu  Paris  nous  a  conservé  le  drama* 
tique  récit. 

Que  dît  Mathieu  Paris?  Citons  le  récit  de  M.  de  Molandon  en 
renvoyant  le  texte  en  note  (2), 

«  Vers  l'année  123J,  sous  la  régence  de  Blanche,  mère  de 
saint  Louis,  des  troubles  survenus  en  l'Université  de  Paris  firent 
affluer  aux  grandes  écoles  d'Orléans  un  nombre  considérable 
d'écoliers  et  de  professeurs  ;  mais  l'esprit  d'insubordination  qui 
régnait  alors  les  y  accompagna,  et  vers  la  Penteci'He  de  l'aU 
1236,  une  violente  dissension  éclata  entre  les  habitants  de  Iq 

\ 

(i)  <  Puso  cleri  sanguine.  > 

[3)  <  DisGordia  inler  cives  Aui'clianensci  et  clericos. 

■  Anna  quoque  eodem  (t23Gj  circa  dics  PcntecAsles  ortj  est  dissentia 
lamentahilis  in  cîvitale  Aurelianensi  inter  cleriim  et  cives,  muliercula 
quadam  incentivum  aemînariumque  dlaoïrdiac  luscitanle.  Eatenua  qu»* 
que  cœpit  tumullus  ventilalua  incrementom,  qnod  occiai  aunt  în  cÎTitate  ~ 
civilius,  subolarea  juvenea  illustrissimi  et  génère  pneclari.  Nejios  acilie«i 
couiilis  de  Marehia,  nepos  coinitis  Campanile^  scilicet  régis  A'oi'Oim^ 
prupinquiisque  coDsanguineua  camills  UrUanniig,  et  quidam  alius  pr»- 
pinqutu  coiisangulniliile  nobili  Huroni  Erkenwado  de  Burhune  [Archam^ 
bauti  de  Bourbon),  et  alii  tnulli  ;  quorum  aliqui  în  fluniine  Lîgeri 
tubmerai,  alii  trucidati,  alii  vero,  qui  evueruat,  vix  in  speluncii  et 
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ville  el  les  turbulents  élèves  des  granités  i^cole!^  an  sujet  d'une 
jeune  femme  qui  auscilait  entre  eux  lu  discorde.  Plusieurs  ëtu- 
diaaU  [joursuivis  [lar  les  Orléanais  s'enfuirent  ou  se  cachèrent 
dans  les  bois  d'alenlour.  —  D'autres  furent  précipités  dans  la 
Loire  et  s'y  noyèrent.  —  Des  (ils  de  puÎEsantes  familles  :  les 
neveus  des  comtes  de  la  Marchi;  el  de  Champagne,  des  alliés 
du  comte  de  Bretagne  et  d'Ârchambault  de  Bourbon,  etc., 
roreot  ainsi  massacrés.  Les  parents  de  ces  jeunes  seigneurs 
vinreDl,  à  leur  tour,  venger  leur  mort  par  de  terribles  re- 
présailles, entrèrent  dans  la  ville  et  pasEèrent  au  (il  de  l'épëe 
une  foule  d'habitants  et  môme  de  paysans  et  de  marchands 
inolTeDdfs. 

t  A  cette  nouvelle,  le  pieux  évè'jue  d'Orléans,  Pliilippe  Ber- 
ruyer,  excommunia  les  meurtiiers,  frappa  la  ville  d'interdit, 
et  durant  i]«ehjue  temps  s'en  éloigna  lui-même.  La  main  ferme 
et  équitable  de  saint  Louis  put  seule  mettre  un  terme  à  ces 
désordres.  > 

Tel  est  le  fait.  La  cantilène  le  conlirine  absolument.  La  voici, 
telle  (£ue  M.  Delisle  Ta  publiée  ; 

IT"  437  v"  du  loaiiuscril  Ue  Florence.) 

Aurelianit  cwitas 

Te  ripleoit  iniquilas 
Novo  pollutam  srelere. 
Amnh  qui  priai  aureui, 
Factus  lorrcTiê  sanguinêm 
Ex  innoanHim  funert- 

r  at  diversU  Utiliulis  delitesceotes  à  niortis  discrimine  suât   erepli.  (juo 

tudito,  Episcopus  d vital is,  occinclui  lelo  justir.i»-,  exiit  a  civilate,  el  ipMs 

I   malefiicloribui  excoramunicatis,  civiUlein  ipsam  aiipposuit  tnlerdii^lo.  In- 

I  niper  iDignates  prœnominiti,  audient«s  suamm  siragem  cousanguineo- 

\  mm,  ingressi  hostiliter  dviUlem,  maltos  cirium,  siue  Judicii  eipeclalione, 

'n  ors  sladii  Iruuidarunt.   AUos  quoqua  cluin  à  quibusdam  Duudinis  re- 

k  iDurent,  cUtellb  et  sarcinis  utieratos,  ensitius  kdhitn  cruentntii,  in  ilinere 

L  delnincirunt.  •  Nec  uettavit  mgla  sedilia,  donec  Hegium  n>andiituin  per 

nUarunique  parliuin  volunLatcs,  fitclis  i;oiii position ibus,  luniulluin  pru- 

\   denter  iemporural...   r  (Unlliu'i  Parisienns,   monachi  Alliaiicnsis,  An^li, 

'..,   1.  H,  p.  m..  In-fol.  /.o.irf..ii,  IBW.) 
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Sancte  crucis  exaltata 
Triumphali  nomine^ 
Passione  renovata, 
Fuso  cleri  sanguine. 
Sanctum  nomen  polluisti, 
Occidisti  servos  Christi, 
Quos  servare  debuisti 
A  turbarum  turbine. 

Plange,  civitas  sanguinum, 
Indigna  crucis  titulo, 
Pro  gravitate  criminum 
Digna  crucis  patibulo  ; 
Nomen  perdis  sancte  crucis^ 
Digna  cruce  pêne  truds, 
Capitali  piaculo. 

Urbs  beata  Parisius, 
In  qua  si  peccet  impius, 
Ultione  redimitur 
Quidqnid  inique  gesserit; 
Studio  locus  proprius, 
Civis  clero  propitius, 
Ad  quem  reddire  cogitur 
Quisquis  ab  ea  fugerit. 

Il  est  acquis  dès  maintenant  que  le  récit  du  moine  anglais 
donne  au  mot  clerus  de  la  canlilène  sa  signification  vraie.  Clerus 
veut  dire  les  clercs,  étudiants,  la  clergie  scolaire.  Et  il  ne  reste 
plus  qu'à  trouver  le  promoteur  de  cette  épouvantable  sédition. 

Voici  les  huit  précieux  témoins  que  j'ai  à  produire. 


^( 


IV 


1°  Lettres  missives  de  Louis  IX,  données  à  Villoiseau,  près 
Montargis,  au  mois  d'août  1236,  adressées  à  l'évêque  d'Orléans 
et  au  chapitre  de  Sainte-Croix,  et  appliquant  les  12  livrles  de 
revenu  imposées  sur  le  domaine  de  Hugues  Le  Boutellier  à  la 
construction  d*un  autel  pro  clerigis  interfectis,  dans  la  basi- 
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lique  d'Orléans.  Le  roi  ajoute  cent  livres  à  prendre  snr  le  bien 
de  Jean  Gastin,  lesquelles  seront  consacrées  A  l'achat  de  livres 
eld'orneiinents  (1). 

2"  Sentence  rendue  par  Jean,  dit  Poulet  [Pullus),  clerc-le- 
Roi  et  Adam  Le  Panetier,  bailli  d'ÉIainpes,  en  application  d'une 
condamnation  infligée  par  Louis  L\  à  Hugues  Le  Boutellier, 
pour  l'ejpiation  d'un  forfait  énorme  commis  par  ce  dernier  en 
tuant  les  clercs  d'Orléans.  Le  Roi  avait  saisi  sur  les  domaines 
du  coupable  douze  livrées  de  revenu  annuel,  pour  les  appliquer 
k  l'œuvre  d'une  chapellenie  dans  l'église  d'Orléans,  pour  le  repos 
de  l'âme  des  victmes.  Les  mandataires  du  Roi  assignent  ces 
revenus  sur  48  arpents  de  terre,  moins  un  quart,  sis  à  Luyères, 
entre  Saint-Germain  et  la  forteresse  de  Luyères,  près  des  Haies. 
Hugues  Le  Boutellier  déclare  qu'il  consent  à  cette  sentence. 
Guillaume  Le  Boutellier,  son  seigneur  direct,  l'approuve,  et  la 
reine  Ingeburge,  dame  souveraine  de  ces  domaines,  la  sanc- 
tionne. Euslacliic,  femme  du  meurtrier,  donne  également  son 
approbation. 

Fait  à  Orléans,  en  décembre  1236  (2). 

3"  Cliarte  de  Hugues  Le  Boutellier,  donnée  en  décembre 
1236,  sanctionnant  la  sentence  précédente  {3}, 

4°  Charte  de  la  reine  Ingeburge,  sanctionnant  la  sentence  ci- 
depsuB.  Donnée  à  la  Cour-Dieu,  en  décembre  123G  (4). 

S"  Charte  de  la  reine  Ingeburge,  confirmant  la  sanction  don- 
née par  Guillaume  Le  Boutellier  à  l'assignation  des  48  arpents 
ci-dessus  mentionnés.  Donnée  à  la  Cour-Dieu,  décembre 
1236  (5>. 

6"  Charte  de  Nicolas,  abbé  do  k  Cour-Dieu,  donnée  en  dé- 
cembre 1236,  abandonnant  le  quint  qui  lui  appartenait  par 
don  de  Hugues  Le  Boutellier,  sur  les  .t8  arpents  précités  (6). 


(1)  Piieejiulllifali,.-eii-\. 
(S)  Pléeeju»tiricaliren'2. 
(8)  Pièce  JuMlitlcative  iv  3. 

(4)  Piive  îMii/Ualwc  11'  i. 

(5)  Pirce  jtistilrmlivB  n'  5. 
(«)  Piùce  jwtificaUvp  n'Ii. 


7"  Charte  du  roi  Louis  IX,  donnée  à  Meulant  en  janvier  1237,, 
nouveau  style,  vidimant  la  charte  par  laquelle  Hugues  La 
Boutellier,  approuvait  l'aliandon  de  la  terre  sur  laquelle  étaient 
assises  les  12  livrées  de  revenu  (1). 

8"  Charte  d'Eudes,  doyen  de  Sainte- Croix,  approuvant  \» 
vente  des  48  arpents  de  terre,  faite  par  Etienne,  chapelain  de 
l'autel  des  Sainls-Innocenl?,  à  Giraud,  de  Luyères,  à  Adam 
Talberl  et  ù  Yves  Arpin,  pour  10  livres  parisi,*.  Donné  en  dé- 
cembre 1255.  La  cote  ancienne  de  cette  charte  prouve  que 
la  chapellenie  fondée  par  Hugues  Le  Boutellier  était  celle  des 
Sainis-Innocents  (2). 


De  CCS  documents  II  ressort  que  Hugues  Le  Boutellier,  as 
de  Jean  Gnstin,  fut  le  promoteur  du  massacre  ;  que  eainl  Louis 
le  frappa  d'une  saisie  terrienne  dont  le  produit  était  applicable 
h  la  fondation  et  à  l'cnlrelien  d'une  chapelle  dite  des  SainU- 
Innocents,  créée  en  souvenir  des  victimes.  Bien  que  les  chartes 
ne  mentionnent  pas  ce  titre  des  Saints-Innocents,  il  est  hors  de 
doute  qu'il  appartient  à  celte  chapelle  expiatoire,  puisque  les, 
chartes  faisaient  partie  de  l'ancien  fonds  inventorié  sous  ce  VO' 
cable,  comme  il  appert  de  cotes  des  XV*,  XVI'  et  XVII"  siècles,. 
mises  au  dos  des  documents  (3). 

Il  est  vrai  que  nos  chai  les  ne  nous  disent  pas  dans  quelles 
circonstances  s'éleva  ce  grave  tumulte.  Mais  tout  au  moins,  pos- 
sédant le  nom  de  l'insligaleur  de  ce  tumulte,  pouvons-nous  ha 

(1)  Pièce  juttiticatifu  m  7. 

(2)  Pli-ce  jiistlli'jalive  n=  8. 

(3)  11  nous  parait  utile  et  équitable  de  faire  remarquer  ici  qae  <lans  1 
savant  ouvrage  de  W'  de  Viliahet,  iniilulé  :  Beckei-ches  hùiorvfuet  su 
Vaifien  ehnpUra  de  Vâulixi:  d'Oflêans,  et  couronné  par  la  Sociclé  ar 
thrologiijue  au  lonr'.urs  ik  lUBU,  le  fuit  de  fondation  de  la  cliapelle  des 
Innoaenis  est  meniionné  lout  au  long  (p.  49),  et  que  le  nom  d'IIagiiea 
le  Boutdlier  y  est  eiiû  oinrne  élnnt  celui  du  fondateur.  M"*  de  VilUret 
u'ajrant  pas  connu  not  (.hirlFs.  ne  pDuviiit  savoir  le  sens  que  ooroportAtl 
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Barder  quelques  timides  conjecLures,  et  dire  ce  qui  nous  paraît 
résulter  du  fait  même  de  la  part  prise  par  un  grand  seigneur, 
cumme  Hugues  Le  lioulellier,  à  une  exécution  aussi  sanglante. 

On  remarque  dans  le  teite  de  Mathieu  Paris  ce  membre  de 
phrase  :  Muliercula  ijnadam  incenlivum  seminariumque 
discordiœ  suscitante.  Une  femme  qualifiée  de  Muttercula, 
c'est-à-dire  femme  de  condition  douteuse,  est  à  la  tâte  de 
ce  mouvement.  Par  quels  liens  celle  femme  tenait-elle  à 
Hugues  Le  Boutellier?  Nous  l'ignorons.  Peut-être,  et  ce 
n'est  U  qu'une  hypothèse,  peut-être  cette  femme  lui  était-elle 
chère  et  avait-elle  été  recherchée,  ou  insultée,  par  quelque 
clerc  marquant,  tel  qne  l'un  de  ces  fils  de  maison.;  pi-incières 
que  mentionne  le  teste  du  chroniqueur?  Dans  ces  conditions, 
Hugues,  assisté  de  ce  Jean  Gastin,  dont  le  nom  apparaît 
dans  la  lettre- missive  de  saint  Louis,  aurail-il  suscité  la  colère 
dcB  bourgeois  d'Orléans,  toujours  animés  contre  les  écoliers? 
Cela  cet  probable,  possible,  sinon  certain.  En  tous  cas,  l'évé- 
nement eut  assez  d'importance  pour  amener  l'inteiTentlon 
royale.  Saint  Louis,  dont  l'esprit  l'e  justice  ne  reculait  devant 
aucune  considération  secondaire  et  ne  flécliissait  pas  devant  la 
puissance,  U  forlune  ou  l'inlluence,  sut  contraindre  le  fier 
seigneur,  que  protégeait  une  reine ,  à  se  courber  devant  ses 
juges  et  à  couvrir  de  son  or  l'autel  expiatoire  élevé  en  souve- 
nir des  clercs  assassinf-s. 

L'autel  des  Innocents  demeura  comme  monument  3Ulhen> 
tique  du  repentir  du  coupable  et  de  la  sévérité  du  prince. 

Jules  DoiNEL. 


Il  mot  cleriH,  qu'elle  semble  identlner  avec  l'appellation  de  di-i'gi, 
M"<  de  Villarel  fait  oUciver  trùa  juslemenl,  selon  nom  mole  â,  p.  411), 
i|ue  si  Hubert  a  altribiid  à  un  autre  Boutellier  le  meurtre  du  sous-doyen 
Arctiamhaud,  en  1i:iO.  KXl  ans  avRnt  l'attentat  de  13%,  c'est  Irés-vrai- 
Bemblalilement  par  suite  d'une  erreur  de  date,  due  ta  Hépertoire  de 
Siinte-Croii,  et  par  une  conTusion  des  fdils  due  j  la  plume  du  savant 
chanoine.  Nous  nous  rani^cons  plGineincnt  ^i  l'avU  fort  sagnce  de  M"'  de 
Villaret. 
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PIÈCES    JUSTIFICATIVES 


I 


De   XII  LIBRATIS  TERRE  ASSIGNATIS  PRO  INTERFECTIONE  CLERICORUM 

AURELIANIS. 

Ludovirus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  dilecto  et  fideli  suo,  epis- 
copo,  et  dilectis  suis,  decano  et  capitule  Aurelianensibus,  salutem  et 
dilectionem.  Noveritis  quod  bene  volumus  et  placet  nobis,  quod  ille 
(luodecini  librate  redditus,  que  debout  capi  in  terra  Hujionis  Buticu- 
larii,  militis,  ponantur  in  ecclesia  Aurelianensi,  in  quodam  allari 
quod  ibi  statuetur  in  perpetuuni,  pro  clericis  inlcrfectis  ;  et  quod 
(ie  ducentis  libris  que  debent  levari  de  rébus  Johannis  Gastin,  ca- 
piantur  centum  libre  ad  ornamenta  et  libros  emendos,  ad  opus  altaris 
supradicti.  Actuni  ai)ud  Villam-Oiselli  juxta  Montera-Argi,  anno 
Domini  M»  CG«  XXX  sexto,  mense  Augusto. 


II 


De  XL  OCTO   ARPENTIS  TERRE   ASSIGNATIS    PER  JOHANNEM  PULLUM  ET 

Adam  Penetarium  pro  interfectione  clerig«rum  Aureliams. 

Magister  Johannes  dictus  Pullus,  clericus  domini  Régis,  et  Adam 
Panetarius,  baillivus  Stampensis,  universis  présentes  litteras  inspec- 
turis,  in  domino  salutem.  Notuni  facimus  quod  cum  Karissimus 
dominus  noster  Ludovicus,  rex  Francorum  illustris,  occasione 
enormis  forisfacti  quod  super  occisiono  clcricorum  facta  Aurelianis, 
Hugoni  Huticulario,  militi,  imponebatur,  per  dictum  suuni  et  ordina- 
tionem  suam  retinuit  de  terra  eiusdem  Hugonis  Buticularii,  militis, 
duodecim  libratasannui  redditus,  ad  opus  cuiusdamcapellanieAurelia- 
nis  faciende,  pro  animabus  ipsorum  clericorum  occisorum  et  alio- 
rura   fidolium  ;   Nos,  de    voluntate   et    spécial!   mandato    eiusdem 
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itomini  Régis,  quadni(.'iiila  el  ucto  ai'penla  terre,  uno  quavterio  rai- 
nuK,  sila  apud  Luères,  iiiler  sanctum  llerinanum  et  forlericiam  de 
Lueriis,  iiula  Haias,  pro  diclis  duuilecim  libratîs  annui  redditus,  ad 
Dpus  pref^le  c:tpellani<?  ,'issigtjavimus  et  Iradidimiis  capitula  Auretia- 
nettsi,  JTi  i|UB'lam  pet^ia  continua,  kïcuI,  tioliïs  preseiilibus,  inensu- 
rata  I^ienint  et  rnetata,  Hanc  autem  asEi);nalionein  et  tradîtioneni 
factiim  capïlulo  memoralo,  voluil  cl  concc-ssit  idem  Hugo  Bulicula- 
rius,  ciiram  noliis.  promitlens  lide  prestitn  corponili,  quud  in  pxv- 
falis  quadraginta  et  ocl't  arpentis  terre,  nichil  per  se,  vel  per  alium, 
rie  celei'o  rei'lamabil.  HajiL'  etiani  asMÏgnationem  et  tradilionem 
WJIielmus  Buliculariua,  ntîles,  a  [|U0  dictus  Hugo,  dicLam  lerram, 
nuUo  inlerniedto,  leoebat  in  leodutn.  coram  nobis  cancessil,  voluit  et 
luidaTÎt.  Kariïsima  etiani  domina  Isenbiii'giB,  Fraocorum  rej^na 
illiutris,  a  qua  idem  Willelnms,  feoilun]  dicte  terre,  ratîone  dotaiicii 
gui,  immédiate  tencbat,  prenominslam  ageignationem  et  tradilionem 
COnceEsit,  voiuit  cl  laudavit.  Eui^tachia  eUam,  uxor  dicii  ilu^'onis 
Baticulai-ii.  sepedictam  assignationem  et  li-aditionero  voluit  et  cod- 
ceisit,  Ade  preslila  corpurali  promitlens,  quod  rntione  dotalicii  vcl 
atia  quncQiuque  ratione.  riichil  de  cetero,  in  dictn  terra,  perse,  vel 
per  alium  rechimabit.  Acium  Aurelianis,  anno  Dominî  M"  GC"  Irice- 
limti  sexto,  meuse  decembri. 


HATIIlICATtO     HUGDMS  DUTICULrlltlI ,    SUPER    ASSrCNATlONE    XL  ÛCTO 
AnPEXTOBUtl  TEllIlE  SUE,  PKO  OCCISIONE  CLERIUORUM,  At;nEUANra. 


Ego  HufO  Buticularius,  mili-s,  notum  facio  universis  présentes  lit- 
toral inspecturis,  quod  cum  Karlssîmus  dominus  meus,  Ludnvicus, 
nx  Franorum  illustris,  occusionu  cuiusdam  Tacti  quod  supor  occi- 
lione  clcricorum  Aureliani»  Tactu,  michi  imponebatur,  per  dictum  cl 
OKdinnlioncni  Boam,  duodecim  librotus  terre  mec,  ad  opua  cuîusdnm 
eipeUanio,  AurelianiH  P^iciende,  relinueril,  et  dilecli  mei,  ma^ti^ler 
iobannea  dicturi  l'iiDuii.  clericus  eiusdcm  domini  régis  ut  Adnni 
Puietarïus,  baillivuK  Slampcnsis,  de  mandata  ipsiuE  domini  Hcgis, 
pro  diclis  duoderitii  lilir^itis  anniii  redditus,  ad  opus  dicte  capcllnnie, 
aaMpiaverinl  c(  Irailidnini  iiipiliilo  Auretiauensi,  quadraginln  et 
oclo  ai'pcnla  tiTrc.  uim  qu;it''rio  minus,  gita  apud  Luières,  inter 
Sanctum  Gcrmatmm  cl  l'orlcndum  d^  Luiêres,  iuxia  Haias;  rgo,  in 
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moa  libéra  potestato  constitutus,  tam  ordinationem  ab  ipso  domino 
Rcge  factam,  quam  etiam  assignationem  et  traditionem  a  prenomi- 
iiatis  J.  et  A.  factam  capitub  memorato,  ratam  habeo  paritcr  et 
acccptam  ;  promittens  et  fidcm  corporalem  prestans,  quod  in  dictis 
quadraginta  et  octo  arpentis  terre,  uno  qiiarterio  minus,  nichil  per 
me,  vel  per  alium,  de  celero  reclamabo.  Eustachia  etiara,  uxor  mea, 
ad  preces  meas,  tam  ordinationem  premissam,  quam  etiam  assigna- 
tionem et  traditionem  supradictam,  spontanea  voluit  et  concessit, 
promittens  et  fidera  corporalem  prestans,  quod  in  dicta  terra,  sicut 
dictum  est,  assignata  et  tradita,  ratione  dotalicii,  vel  alia  quacumque 
ratione,  per  se,  vel  per  alium,  nichil  de  cetero  reclamabit.  In  cuius 
rei  testimonium,  présentes  litteras  sigilli  mei  munimine  roboravi. 
Actum  anno  Domini  M"  CG"  tricesimo  sexto,  mense  decembri. 


IV 


Laudatio  facta  ab  Isendergi  regina,  super  quadraginta  et  octo 
arpenta  terre  assignatis  capellame  pacte  pro  occisionfi  cle- 

RICORUM. 

I.  Def  gratia  Francorum  regina,  univcrsis  ad  quos  littorc  présentes 
pervenerint,  salutom  in  Domino.  Notum  facimus  quod  cum  Karissi- 
mus  noster  Ludovicus,  rox  Francorum  illustris,  occasione  enormis 
facti  quod  pro  occisione  clericorum  Aurelianis  facta,  dilecto  nostro 
llugoni  Buticulario,  militi,  imponebatur,  per  dictum  suum  et" ordi- 
nationem suam,  retinuerit  duodecim  libratas  terre  eiusdem  Hugonis, 
ad  opuscuiusdani  capellanie  Aurelianis  faciende;  et  dilecti  nostri, 
magister  Johannes  dictus  Pullus,  eiusdem  Régis  clericus,  et  Adam 
P.metarius,  baillivus  Stempensis,  ad  opus  dicte  capellanie,  pro  duo- 
decim libratis  annui  redditus,  assignaverint  et  tradiderint  capitule 
Aurelianensi,  quadraginta  et  octo  arpenta  terre,  uno  quaterio  minus, 
sita  apud  Luières,  inter  Sanctum  Germanum  et  fortericiam  de 
Luieriis,  iuxta  Haias,  de  voluntale  ipsius  Régis  et  nostra  ;  Nos,  de 
ruius  i'eodo  dicta  terra,  ratione  dotalicii  nostri,  movet,  dictam  assi- 
gnatiuneni  et  traditionem  gratam  liabemus,  volunujs  et  laudamus. 
Iii  cuius  rei  testimonium,  presentibus  litteris  sigillum  nostruni  duxi- 
mus  apponcndum.  Actum  apud  Guriam  Dei,  anno  Domini  M"  GC" 
tiicesinio  sexto,  mense  decembri. 
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Laudatio  quam  fecit  Hugo  Buticularius  de  xl«  octo  arpenta 
terre  assignati8  capitulo  a  magistro  johanne  pullo  et 
Adam  Panetario,  baillivo  Stampensi,  pro  interfectione  cle- 
ricorum  aurelianis. 

I.  Dei  gratia  Francorum  regina,  universis  ad  (juos  littore  présentes 
pervcnerint,  salutcm  in  Domino.  Notum  l'acimus  quod  dilertus  et 
fidelis  nostcr  Willelmus  Butirulariiis,  miles,  in  nostra  presentia 
constitutus,  assijjmationem  et  traditionem  rjna(iraj^inta  et  octo  arpcn- 
toruni  terre,  uno  quaterio  minus,  de  t'eodo  suc  moventium,  que  fue- 
runt  Hugonis  Buticularii,  militis,  (juam  dilecti  nostri,  magister 
Johannes  dictus  Pullus  et  Adam  Panetarius,  l)aillivus  Stampensis, 
fecerunt  capitulo  Aurelianensi,  de  speciali  mandato  Karissimi  nostri 
Ludovici,  régis  Francorum  illustris,  concessit,  voluit  et  laudavit,  et 
cum  proprium  sigillum  non  haberet,  Nos  rogavit  ut  presentibus 
litteris  sigillum  nostium  ajjponeremus.  Nos  vero  ipsius  precibus 
annuentes,  in  huius  rei  testimoniuni,  presentibus  litteris  sigillum 
nostrum  duximus  apponendum.  Actum  apud  Curiam  Dei,  anno 
Domini  M®  CC®  tricesimo  sexto,  mense  decembri. 


VI 

De  terra  collata  pro  interfectione  clbricorum 

aurelianensium. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  frater  N.  dictus  abbas 
Curie  Dei,  totusque  eiusdem  loci  conventus,  salutem  in  Domino. 
Notum  facimus  quod  cum  Hugo  Buticularius,  miles,  quintiim  par- 
tem  in  quadraginta  et  octo  arpentis  terre  site,  uno  quaiierio  minus, 
que  de  mandato  domini  Régis,  ad  oj)us  cuiusdam  capellanie  faciende 
Aurelianis,  occasione  clericorum  interfectorum ,  capitulo  Aurelia- 
nensi assignata  sunt  et  tradita,  nobis  in  elemosinam  contulisset  ; 
Nos,  ad  preces  dicti  Hugonis,  quitavimus  penitus  quintam  partem 
terre  superius  memorate,  capitulo  supradicto.  In  cuius  rei  testimo- 
nium,  presentibus  litteris,  sigillum  nostrum  duximus  apponendum. 
Actum  anno  Domini  M*'  CC^  tricesimo  sexto,  mense  decembri. 


I   LIBRATIS   IIËDDITUS  ASSICNATIS  APUD  LUÉREB,  PBO  OCCISIONE 
.   LUI)0\-1CUS  BEX. 


Ludovicus,  Dei  gratin  Francorum  rex,  notuni  fucitnus  quod  Nos, 
lîtleras  Tlugottia  Buticularii,  mililis,  vidimus  in  hec  vcrbu.  [Suit  Is 
uliarte  n"  III.]  Noa  aulem,  prenomijmtam  assignntioneni  et  tradilio- 
nera  dicte  terre  que  de  nosiro  mnvel  Teodo,  fticlam  capitule  Aure- 
linnensî  a  prefatis  Johanne,  cleriro  nosfro  el  A.  Panetario  nostrn,  luDC 
ballivo  Stampeusi,  volumus  et  approbaïuus.  In  tujufi  rei  testimon 
prefientibus  litteris  sigillum  no^trum  dmiimus  apponendum.  Actura 
apud  Mellentuni,  nnno  Domini  M"  CCo  iricesimo  sexto,  mense  ja- 


TllAUlTIO  TEHAARCM  DE  LtllËBES  AD  CENSUM   X  LIBRAItUM 
PRO  ALTIRI  InNOCENTIUM. 

Universi!  présentes  litteras  inspecturis,  Odo,  decanu»,  to[uiiic(iia 
ciipitulum  Aurelianense  el  officialis  cui'ie  Aurelianennia,  aalulem  ia 
Domino.  Noverint  uiiiversi  quod  in  nosli'o  presencla  r.onstilutui 
Stephanus,  capellonuiî  allaris  sanctorum  Innocentium,  i 
Aurelianensi,  quadraginla  et  octo  arpenta  terre  araliilis  qup  dict 
<!ajiellanus  haliebat  in  parroclùa  de  Lueriis,  ad  dictuni  altare  perth 
neacia,  iradidit  et  coucessil  Giraldo  coitsturario  de  Lueriis,  Ade  didlj 
Talebert  et  Yvoni  dicto  Arpin  cl  eorum  lieredibus  et  succeasoribua, 
imperpetuuni  de  celei'o  possidenda,  pro  decem  libria  Parisiensium  ; 
videlicet  qualibct  arpenio  pro  quatuor  solidis  et  dugbus  denariis 
unnui  census,  reddendis  singulis  annis,  diclo  capellano  et 
ceaaoribus,  Aarelîanis,  videlicet  cenlum  solidos  Parisiciisiura  ii 
crastino  Omnium  Sanctonim  et  residuos  centum  solides  duminîel 
Itrandonum  ;  ita  (amen  quod,  etc.  {Suivent  les  eondititma  du  batll) 
Datum  anno  Domini  Millesimo  ducentesimo  quinquagesimo  quinto, 
mense  deuembri. 

(Fonds  de  Sainte-Croix,  série  G,  chapelle  des  Snints-lnnocenlai 
In  primo  lerinia  capellavum.) 


JEAN    GRANGHER 

DE     TRAINOU 


DIT 


JEAN    D^ORLÉANS 

PEINTRE   DES   ROIS    CHARLES   VI  ET   CHARLES  VII 
ET    DE   JEAN,    DUC    DE    BERRY 

(Documents  inédits) 


I  ■  o  •  I 


I 


La  Gazette  des  Beatix-Arts  a  publié,  dans  ses  livraisons  des 
mois  de  février,  avril  et  mai  1884,  un  travail  magistral  de 
M.  Léopold  Delisle,  sous  ce  titre  :  Les  Livres  d'heures  du  duc 
de  Berry.  11  avait  déjà  consacré  à  la  superbe  bibliothèque  du 
frère  de  Charles  V  un  chapitre  de  son  Cahmet  des  Afanuscrits. 
Mais,  en  restreignant  son  sujet  aux  livres  d'heures  de  Jean  de 
Berry,  M.  Delisle  a  pu  s'attacher  davantage  aux  manifestations 
artistiques  de  la  lin  du  X1V«  et  du  commencement  du  XV^  siècle, 
dont  la  collection  princière,  la  principale  du  temps,  offre  des 
modèles  très  remarquables. 

Ces  études  sont  un  double  service  rendu  aux  savants  et  aux 
artistes.  Pour  les  premiers,  la  publication  des  inventaires  fait 
revivre,  par  la  pensée,  des  trésors  qui  ne  sont  plus,  ou  dont  la 
description  permettra  d'exhumer  de  temps  à  autre  quelques 
épaves. 
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Pour  les  peintres,  les  critiques  d'art,  les  collectionneurs; 
M.  Delisle  leur  indique,  avec  une  altribulion  certaine,  date, 
nom  d'auleur,  un  véritable  élal-civil  en  un  root,  des  chefs- 
d'œuvre  de  noire  vieille  école  française,  si  brillante  par  d'ex- 
quises qualités,  el  dont  les  défauts  même,  avec  leur  naïve 
inespérience,  ne  sont  pas  exempta  d'im  certain  charme. 

L'administrateur  général  de  la  BiblioUiêque  Nationale  a  re- 
connu environ  le  liers  dea  manuscrits  du  duc  de  Berry,  89  sur 
envii'on  300  ;  et,  pour  les  livres  d'heures,  ou  s'est  particulière- 
ment exercé  l'art  des  calligraphi'S  et  des  enlumineurs,  il  permet 
de  les  retrouver  avec  leur  numéro  d'ordre  dans  l'immense 
dépiM  qui  lui  est  confié,  sur  les  rayons  d'une  bibliothèque  quasi- 
royale,  dont  une  généreuse  donation  vient  d'enrichir  le  premier 
corps  savant  delà  France,  el  chez  quelques  amateurs  privi- 
légiés. 

Comme  celui  de  tous  les  initiateurs,  ce  travail  engendrera 
certainement  de  nouvelles  recherches  et  des  découvertes,  par 
conséquent.  C'en  est  une  bien  modeste,  en  ce  genre,  que  nous 
venons  signaler. 

11  est  presque  banal  de  dire,  pour  la  France  surtout,  que  les 
noms  de  nos  plus  anciens  artistes  sont  presque  tous  inconnus, 
et  que,  parmi  ceux  que  l'on  a  fait  surgir  en  assez  grand  nombre  ; 
depuis  quelques  années,  beaucoup  ne  furent  jamais  que 
d'obscurs  artisans.  A  la  vérité,  c'est  chose  difTicile  que  de  !ea 
distinguer  les  uns  des  autres,  puisque  les  plus  renommés  pein- 
tres du  moyen-âge  s'astreignent  souvent  aux  besognes  les  pli 
vuli^aires  ;  ils  font  tout  ce  qui  concerne  leur  métier. 

Le  nom  patronymique  et  la  qualification  de  peintre,  retrouvés 
dans  un  article  d'archives  ou  un  registre  de  notaire,  ne  suffisent 
donc  pas  toujours  à  désigner,  à  coup  sûr,  un  artiste.  Quant  k  la 
découverte  d'un  «.  marché  d'œuvres  »  intéressant,  c'est  le  rara 
avis  au  commencement  du  XV"  siècle. 

Nous  devons  donc  nous  estimer  heureux  d'avoir  rencontré  la 
nom  de  Jehan  Granchier  avec  la  qualificaUon  de  c  peintre  de 
Monseigneur  te  duc  de  Berry  n  sur  un  acte  en  apparence  dénué 
d'inlérét.  Bien  qu'il  soit  complètement  ignoré  des  écrivains  qui, 
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ont  pris  la  t&che  de  dresser  la  liste  de  tous  les  noms  d'artislv 
frantais,  comme  M,  fimile  Bellicr  de  la  Cliavignerie,  la  dési- 
gnation ci-dessub  est  suffisante  pour  qu'on  le  range  parmi  les 
peintres  qui  ont  travaillé  pour  le  duc  de  Berry,  et  dans  les  meil- 
leurs; c'est  déjà  une  illustration,  pouiun  arlisle,  que  d'avoir 
été  attaché  à  la  personne  de  ce  protecteur  éclairé  des  arts. 

II  a  certainement,  en  apparence,  un  désavanUge,  c'est  q^uu 
ne  connaît  aucune  de  ses  œuvres;  mais  peut-être  en  décou- 
vrira-t-on  plus  lard.  Que  savait-on,  il  y  a  un  siècle,  d'André 
Beaunepveu,  de  Jacquemart  de  llesdin,  de  Pol  de  LiinbourgV 
Pas  même  leur  nom,  sauf  peut-êlrc  quelque  savant  arcliivislL' 
de  la  Chambre  des  Comptes,  l.e  nom  de  Grancliier  survit  au- 
jourd'hui; prenons  palience  pour  ses  œuvres,  elles  se  révéle- 
ront aussi. 

Les  trois  arlistea  ci-dessus  sont  désignés  par  M.  Delïsle, 
d'après  les  inventaires,  comme  ayant  peint  les  heures  du  duc  de 
Berry.  Comme  beaucoup  de  peintres  et  de  verriers  à  cette 
époque,  ils  étaient  d'origine  flamande;  le  nom  de  deux  d'entre 
eux  l'indique  assez,  et  Beaunepveu,  le  plus  célèbre  des  trois, 
parce  qu'il  lit  aussi  des  ceuvres  de  sculpture  pour  Charles  V, 
était  de  Valencîennes. 

Notre  (iraiichier  a  donc  sur  eus  un  avantage  à  son  tour, 
celui  d'être  Français  ;  et  l'intérêt  s'augmenle  encore  pour  nous 
qui  le  croyons  Orléanais.  Les  documents  suivants  semblent 
l'établir  sutUsammenl.  : 

e  Le  venredi  vr  jour  de  juing  (mil  lUI'  et  X), 
t  Jehan  Granchîer,  pintre  de  Morts,  le  duc  de  Berry, 
vent  et  transporte  à  touzjours  à  Micliau  Josse,  de  la  parroisse  de 
Trino  (1),  pour  lui,  ses  hoirs,  etc.,  une  masure,  vergier,  vigne 
et  terres  que  led.  vendeur  disoil  avoir  assis  en  ladicte  parroisse 
de  Trino,  au  lieu  de  l'Orme  au  Creux,  en  plusieurs  pièces,  tout 
contenant  deux  arpens  et  demi  d'érllaige  et  tout  réritaii.'e  que 
led.  vendeur  avoit,  povoit  et  devuit  avoir  aud.  litu  du  i'Oime, 


(1)  C'ealla  (oime  du 


uXV«s 
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tenans  à  Jehan  Granchier  de  Trino,  d'i 
giiin,  d'autre  part.  A  telx  cens,  etc.,  Geste  vente  faicte  pour 
huit  livres  tournois  paie,  etc.,  quiet, 
saisi,  etc.,  Promectant  non  venir  contre,  garenlir,  etc., 
Oblig.,  etc. 

Œ  Led.  vendeur  doit  aud.  acheteur  lesd.  viii  livres  tournois 
pour  autre  cause,  à  paier  moitié  à  la  Touasains  prochaine  venant 
el  moitié  à  la  Toussains  ensuivant,  nonobstant,  etc.  Cous,  etc., 
plége  Jehan  Peguin,  de  Trino.  Obi.  lesd.  dehleur  et  plégft 
chacun  pour  le  tout. 

«  Jehan  Graocliier,  de  la  parroisse  de  Trino,  donne  et 
transporte  à  louzjours  à  Jehan  Granchier,  ton  fdz,  pour  lui, 
ses  hoirs,  etc.,  les  hérilaiges  qui  ensuivent  assis  en  la  parroisso 
de  Trino  ;  c'est  assavoir  :  Une  pièce  de  terre  contenant  ung  ar- 
pent, estant  à  la  masure  aux  Itoys,  tenant  au  chemin  qui  vient: 
de  Lory  et  va  à  Jargueau,  d'une  part;  aux  marches  de  l'Orma 
aux  Creux,  d'autre  part;  â  Ciilet  Courte,  d'autre  part,  et  à  la 
rue  de  ladicte  masure,  d'autre  part.  It.  une  autre  pioce  de  terre, 
contenant  ung  tercier  à  ladicte  masure,  tenant  à  Thenot  Bonnet, 
de  deux  pars,  et  à  ladicte  rue  de  la  masure,  d'autre  part, 
en  la  censive  de  Chapitre  de  Sainte  Croix  d'Orléans,  lesquelles 
deux  pièces  de  terre  led.  donneur  a  naguères  achetées  de  Jehan 
Sohier  et  Belon,  sa  femme.  It.  une  autre  pièce  de  terre,  conte-- 
nant  trois  quartiers  assis  ou  clos  au  Soudant,  tenans  à  Michaa 
Jopse,  d'une  part,  el  aud.  Gilet  Courte,  d'autre  part.  Réservé 
rusuifruit  desd,  héritaiges  à  les  tenir  et  prendre  par  led.  don- 
neur et  par  Jehanne,  sa  femme,  leurs  vies  et  du  seurvivant 
durans  seulement.  Cest  don  fait  pour  Dieu  et  en  aumosne,  etc., 
et  en  avansemeotde  succession,  etc.,  dessaisi,  etc.,  saifi,  etc., 
Promett.  non  venir  contre,  obi.  et  par  foy,  etc.  » 

(6^  Registre  de  Guillaume  Giraut,  notaire  à  Orléans.) 
(Élude  Fauchon.)  —  (1). 


(1)  Nous  adressons  loua  nos  remercîments  il  M.  Fauchon,  titulaire  de  ; 
l*ë(ui]e  de  Guillaume  Gii'aul,  pour  nous  avoir  liiissé  prendre  ctvpie  de  cm  ' 


I 

I 


De  tout  temps,  les  artistes  ont  été  prodigues  et  les  pères 
indulgents.  Jehan  Granchier  n'avait  certes  pas  fait  fortune;  les 
actes  qui  précèdent  le  prouvent  abondamment.  Mais  i!  n'y  a 
qu'un  père  pour  donner  à  son  fils,  qui  vend  son  bien  pour 
payer  ses  dettes,  d'autres  héritages  destinés,  sans  nul  doute,  h 
suivre  le  même  chemin.  Aussi  stipule-t-il  qu'il  le  fait  «  pour 
Dieu,  en  aumdne  et  en  avancement  de  succession  >. 

Or,  Jehan  Granchier,  le  père,  est  désigné  par  les  actes  comme 
^nt  «  de  la  parroisse  de  Trainou  ».  Connaissant  l'adhérence 
au  sol  des  famillles  rurales,  surtout  au  moyen  âge,  noua  nous 
croyons  autorisé  à  voir  dans  ce  village,  situé  à  6  lieues  nord- 
est  d'Orléans,  le  paya  où  vivaient  le^  Granchier  el,  par  consé- 
quent, le  lieu  d'origine  de  Jehan  Granchier,  le  fils  ;  et  à  récla- 
mer ce  dernier,  comme  artiste  Orléanais.  Il  est  ainsi  tout  proche 
'voisin,  à  deux  cent  cinquante  ans  de  distance,  de  notre  graveur 
J^ntoine  Masson,  né  à  Loury  en  1636,  et  mort  à  Paria  en 
-1700. 

Notre  artiste,  dans  ces  actes  authentiques,  comparait  avec  son 
'Véritable  nom  ;  et  nous  avons  constaté  qu'il  est  complètement 
Snconnu.  Mais  n'aurait-il  pas,  comme  beaucoup  de  ses  confrères 
«t  de  même  qu'un  grand  nombre  de  ses  contemporains  de  tout 
ordre,  été  tenté  de  prendre  un  nom  de  guerre,  un  surnom? 
Trainou,  même  avec  sa  forme  Trino,  sonne  assez  mal  à  l'oreille, 
«t  ne  dit  rien  à  l'imagination.  Mais  ce  village  est  &  proximité 
«J'Oriéans. 

Or,  on  est  effrayé  el  dérouté  tout  à  la  fois,  dans  les  recherches, 
en  voyant  le  nombre  de  gens  qui  prennent,  comme  sobriquet, 
le  nom  de  leur  province  ou  de  sa  capitale, 
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Nous  avons  vu  plus  haut  Pol  de  Limbourg  et  Jacquemart  de 
Hesdin;  à  la  même  époque  vivaient  Colart  de  Laon,  Ancelet  d 
Sens;  et,  un  siëcle  plus  tard,  Colin  d'Amiens. 

La  liste  de  ces  exemples  serait  trop  longue.  Limitons-nous  I 
Orléans,  qui  n'échappe  pas  à  la  loi  commune,  et  restreignons 
nous  seulement  aux  artistes.  Dès  1292,  on  trouve  t  Jehan  d'Op- 
liens  le  paintre  t  au  Rôle  de  la  Taille  de  Paris  en  iS9S, 
publié  par  M.  Géraud,  dans  la  Collection  des  documenté 
inédits;  et  sa  femme  dans  le  râle  de  duld  publié,  pour  les 
peintres  seulement,  par  M.  V.  Dufour. 

Les  peintres  cités  dans  ces  rôles  portent  surtout  des  prénoms^ 
auxquels  on  joint  l'iadication  du  métier;  presque  tous  ceux  qi» 
ajoutent  des  noms  les  empruntent  à  la  ville  ou  à  la  province 
dont  ils  sont  originaires. 

Au  siècle  suivant,  se  pressent  :  Glrart  d'Orliens,  peintre  et. 
valet  de  chambre  du  roi  Jean,  qui  le  suivit  en  Angleterre  (lea 
actes  le  concernant  vont  de  1344  à  1379)  ;  Jehau  d'Orléans,  qui 
remplit  les  mémos  fonctions  auprès  de  Charles  V  et  de 
Charles  VI.  La  carrière  de  celui-ci  fut  longue,  de  13C4  à  1426; 
à  moins  qu'on  ne  doive  compter  successivement  deux  persoa- 
nages  du  même  nom,  pour  cette  durée  de  temps.  Son  fils,  Fran-^ 
çois  d'Orléans,  le  remplace  près  du  roi,  en  l'an  1408,  avec  lat^ 
mêmes  attributions  et  les  mêmes  gages.  Un  autre  Françoift 
d'Orléans  avait  déjà  peint,  pour  le  roi,  en  1365. 

Faul-ii  citer  Simon  et  Raoulet  d'Orléans,  copistes  et  enlumi-w 
neurs  célèbres  au  XIV"  siècle  ;  et,  pour  le  nom  de  Jean  seul  :. 
Jean  d'Orléans,  chirurgien  du  roi  en  1486,  Jean  d'Orléanii 
charpentier,  employé  à  lu  construction  de  l'hôtel  de  ville  < 
Bourges  en  1487,  et  encore  Jean  d'Orléans,  peintre  à  Boui^ 
en  1506? 

Pour  tous  ces  artistes,  les  documents  abondent  ;  ils  ont  ét£ 
publiés  dans  les  Anciennes  et  Nouvelles  Archives  de  l'aH 
français,  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Chaues,  les  Dua 
de  Bourgogne,  l'Histoire  du  Berry,  la  Gazette  des  Beaux- 
Arts ,  le  Cabinet  des  manuscrits  et  les  Mandements  é* 
Charles    V,   sous   les    noms,   qui    reviennent   toujours  à  It 


plume  quand  il  s'agit  d'histoire  de  l'art,  de  MM.  de  Montai^lon, 
Vallel  de  Viriville,  de  Laborde,  de  Girardol,  Ul.  Robert,  Graad- 
niaison,  J.  GuiiTrey,  L.  Delisle. 

Revenons  à  Jean  d'Orléans,  dont  nous  avons  dit  quelques 
mots.  De  i36i  â  1408,  il  est  peintre  en  titre  des  rois  de  France 
et  leur  valet  de  chambre.  Dans  cette  condition,  il  n'eiécute  pas 
seulement  des  tableaux  pour  le  roi  et  les  nombreux  présents 
olferts  à  l'entourage,  il  décore  en  outre  les  châteaux  et  les  appar- 
tements royaux  et  s'occupe  même  du  mobilier,  des  chaeres  pour 
le  sacre  et  des  bers  pour  les  enfants  de  France.  Ce  n'en  est  pas 
moins  un  des  plus  célèbres  maîtres  de  notre  vieille  école 
française. 

En  1408,  il  disparaît  de  la  cour,  où  son  fils  François  d'Or- 
léans le  remplace  officiellement  dans  ses  fonctions.  En  1416,  le 
15  juin,  Jean,  duc  de  Berry,  meurt  à  l'hôtel  de  Nesle,  à  Paris  ; 
c'est  un  Jean  d'Orléans,  peut-être  le  môme,  qui  préaide,  le  21, 
au  service  funèbre,  et  décore  de  peintures  et  d'écussons  une 
chapelle  provisoire  construite  aux  Augusiins  ;  et,  le  27,  avec  des 
détails  analogues,  figure  à  la  cérémonie  de  Bourges. 

Jehan  Granchier,  peintre  du  duc  de  Berry,  en  14i0,  ne  devait- 
il  pas  être  chargé  de  ce  soin,  alors  qu'André  Beaunepveu  est 
déclaré  ffu  dans  un  inventaire  de  1413? 

On  voit  qu'un  Jehan  Gauchier,  clerc  des  joyaux  du  duc  lie 
Berry,  reçoit  des  petites  heures  manuscrites  pour  avoir  fait 
l'invenlaire  des  biens  du  duc.  Y  a-t-il  lieu  d'Insister  sur  cette 
similitude  de  noms,  peut-être  fortuite,  avec  ce  Gauchier,  qui 
rappelle  toute  une  famille  de  peintres  exerçant  à  Orléans  aux 
XV«  et  XVI»  siècles  '/  doit-on  l'identifier  avec  Jehan  Granchier  ? 

Nous  préférons  appeler  l'attention  sur  un  autre  rappro- 
chement. 

M.  l'abbé  Valenlîn  Dufour,  Parisien,  à  qui  l'on  doit  tant  de 
brochures  curieuses  sur  l'histoire  de  sa  ville,  a  rassemblé  et 
coordonné  les  documents  et  pièces  originales,  déjà  publiés  par- 
tout ailleurs,  sur  Girard  d'Orléans,  les  Jean  d'Orléans  et  Fran- 
çois d'Orléans,  dans  une  charmante  brochure  de  164  pages, 
mtitulée  :  Une  faynille  de  peintres  parisiens. 


Il  y  aurait  bien,  si  l'on  voulait,  quelques  chicanes  à  faire  sur 
une  lecture  un  peu  négligée  des  textes  originaux;  sur  les  liens 
étroits  dont  l'auteur  rattache  k  une  même  Tamille  tous  a 
hres  épars,  en  exceptant  Jean  (II)  et  François  d'Orléans,  dont 
1,1  niiation  est  parfaitement  justifiée;  sur  le  titre  même  de  l'ou* 
vrage,  où  l'écrivain,  Parisien  un  peu  exclusif,  accapare  pour 
Taris  des  artistes  qui  portent  tous  le  nom  ou  le  surnom  d'Orléant. 
N'y  regardons  pas  de  trop  près;  nous  souscrivons  volontiers, 
pour  notre  part,  à  l'altribullon  faite  à  Jean  d'Orléans,  plutôt 
qu'à  Colart  de  Laon,  de  la  scène  où  Louis  d'Orléans  est  repré- 
senté dans  la  chapelle  des  Célestins,  et  de  la  danse  macabre  da. 
Cbarnicr  des  Innocents. 

Mais  ce  dont  nous  sommes  surtout  reconnaissant  à  M.  l'abbè 
Valenlin  Dufour,  c'est,  après  avoir  rapporté  tout  ce  qu'on  doitfc 
notre  confrère,  le  regretté  baron  de  (jirardot,  sur  le  séjour  dA' 
Jean  d'Orléans  à  Bourges  jusqu'en  1426,  d'ajouter,  à  la 
page  127,  celte  noie,  que  noua  voulons  reproduire  in-extenso  : 

«  M.  H.  Boyer,  bibliothécaire  de  la  ville,  dont  il  connaît  bien 
(  l'histoire,  nous  a  dit  avoir  trouvé  notre  Jehan  d'Orléans,  s 
c  nommé  Grangler;  ce  qui  prouverait  qu'il  était  propriétaire  et 
(  bourgeois  de  Bourses,  t 

Ne  semble-t-il  pas,  sauf  que  nous  disons  le  contraire,  qu« 
nous  soyons  bien  près  de  nous  entendre  avec  M,  l'abbé  V.  Du- 
four? D'après  lui,  Jean  d'Orléans  aurait  porté  le  surnom  d 
Grangier.  Nous  croyons,  nous,  que  Jean  Granchîer,  de  Tralnou,. 
s'est  fait  nommer  Jean  d'Orléans-  Conclusion  :  l'un  et  l'auliv 
ne  feraient  qu'un  môme  personnage. 

Nous  n'avons  pas  voulu  traiter  la  question  dans  tous  ses  d£n 
tails,  en  reprenant  à  nouveau  toutes  les  mentions  relatives  aux 
travaux  de  Jean  d'Orléans;  ce  sera  peut-être  l'objet  d'un  autrft 
travail.  Nous  avons  seulement  présenté  des  hypothèses  qui  n 
semblent  toucher  de  bien  près  la  vérité. 

La  parole  est  maintenant  à  M.  A.  de  Champeaux,  inspecteui 
des  beaux-arts,  à  la  haute  compétence  duquel,  sur  la  demande  di 
M.  Delisle,  nous  renvoyons  les  documents  sur  Jean  GraU' 
chier,  pour  l'étude  qu'il  prépai'e  concernant  les  travaux  d'w 


exécutés  par  les  ordres  du  ducde  Berry.  Noua  serions  heureux 
de  l'avoir  mis  sur  la  voie  d'une  importante  découverte  artis- 
tique. 


Nous  en  étions  à  ce  point  de  nos  recherches  où,  après  s'être 
avancé  prudemment,  comme  le  voyageur  sur  un  sentier 
presque  disparu,  l'on  s'arrête  hésitant  ;  lorsque  deux  excellents 
guides  sont  venus  nous  assurer  que  nous  étions  dans  le  bon 
chemin. 

MM.  de  Champeaux  et  H.  Boyer  furent  consultés  tout  natu- 
rellement sur  le  problème  qui  s'offrait  à  nous,  et  dont  nous 
pensions  entrevoir  la  solution.  Leur  réponse,  inspirée  par  une 
parfaite  obligeance,  ne  laisse  rien  à  désirer. 

C'est  une  véritable  moisson  que,  pour  nous,  M.  Boyer  a  bien 
voulu  recoller  dans  ses  archives  du  Cher.  Qu'on  en  juge  par  les 
extraits  suivants  ;  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  citer 
textuellement  les  termes  de  sa  letlre  : 

a  En  1410,  deux  actes,  l'un  de  la  Sainte-Chapelle,  l'autre  du 
Chapitre  du  Château,  montrent  :  l'un,  —  Johannes  Grancher, 
aliàs  d'Orléans,  piclor;  —  l'autre,  —  Johannes  Grancherii, 
aiiàa  de  Aurelianis,  —  acquérant  des  immeubles,  l'un  des- 
quels doit  servir  d'emplacement  à  l'hôtel  qu'il  ût  bâtir  alors. 

Nous  devons  faire  amende  honorable,  pour  l'accusation  de 
prodigalilé  que  nous  avons  lé'jërement  portée  plus  haut 
contre  Jean  Cranchier.  S'il  vendait  ses  immeubles  de  Trainou 
pour  payer  des  dettes,  en  1410;  la  même  année,  il  en  achetait 
d'autres  k  Bourges,  dans  le  but  de  se  construire  un  hôtel  I 

€  Cet  liùtel  existe  encore  derrière  celui  du  Bureau  des 
finances  et  presque  à  égale  distance  de  l'hùtet  Jacques-Cœur  et 
du  Palais  ducal  ou  plutôt  de  la  Sainte-Chapelle  du  duc  Jean  de 
Berry.  i 
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Ici  une  légère  contradiclion,  du  moins  en  apparence  ;  car  on 
peut  être  propriétaire  d'une  maison  el  locata're  d'une  autre. 
M.  de  Cliampeau:c  cite,  de  mémoire,  à  la  date  de  1430  ou 
environ,  t  une  quitlance  du  trésorier  de  la  Sainle-Chapelle 
porlant  remise  à  —  Johannes  Grangier,  aliàs  d'Orléans,  — 
d'une  somme  de  trois  écus  qu'il  devait  à  tîlre  de  locataire  d'une 
maison  située  rue  Secrétaîn,  en  considération  des  démarches 
qu'il  avait  failes  pour  faire  confirmer  le  chapitre  dans  la  posses- 
sion d'une  tour  qui  dépendait  de  cette  maison.  » 

M.  Boyer  reprend  : 

a  II  est  encore  nommé  —  Granchier  —  dans  un  titre  de 
vente  du  fonds  du  chapitre  de  Saint- Pierre-le-Puel lier  (de 
Bourges),  en  date  de  1417. 

4  Msls  un  mandat  du  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle,  de 
1433,  le  nomme  —  Johannes  Grangier,  aliàs  de  Aurelianis.  — 

«  Des  lettres- paienles  de  Charles  VII,  du  28  avril  143i 
(n.  st.),  en  faveur  de  la  Sainte -Chapelle  et  tirées  de  ce  fonds, 
portent  :  —  Noslre  amé  varlet  de  chambre  Jehan  Grancher  dit 
dOrleans. 

«  Enfin,  dans  le  registre  des  comptes  de  la  Sainte-Chapelle, 
pour  l'exercice  1453-59,  figure  encore  —  Jehan  Granger,  aUàa 
d'Orléans,  peinire,  —  tandis  que  dans  l'exercice  de  141)2-63, 
(les  intermédiaires  manquent),  il  est  remplacé  par  Guillaume. 

t  Un  acie  de  vente  des  minutes  du  notsire  B'vière,  da  2  jan- 
vier 1467,  mentionne  —  l'ostel  des  héritiers  feu  Jehanny  Gaul- 
cher  dit  d'Orléans,  —  et  dit  que  cet  hôtel  apparîient  à  son  fîls, 
Guillaume  d'Orléans,  demeurant  à  Yssouldon  t. 

Ce  nom  de  Jean  Gaucher,  qui  dêc'dément  nous  poursu'l, 
semble  ici  mis  par  erreur  pojr  Jean  Grancher,  remplacé  vers  la 
même  époque,  à  cause  de  con  décès  probati'ement,  par  son  fils, 
appelé  Guillaume  dans  les  deux  documents. 

A  l'aide  de  ces  extraits  de  documents  authen[iqi:es,  notre 
base  a'est  bien  élargie,  semb'e-t-il,  depuis  le  commencement  de 
cette  notice  et  n'en  est  devenue  que  plus  solide.  On  peut 
essaye.',  du  moins,  de  trouver  des  solutions  plus  eat'sratssntes 
aux  questions  qui  viennent  de  se  présen   r. 


I 


Le  nom  de  l'arliste,  comme  dans  les  actes  de  M.  Fauchon, 
s'écrit  presque  toujours  Granchier;  ce  que  traduit  fldèle- 
meDl  le  latin:  Granrherii.  Le  mot  Grangiern'en  est  que  la 
forme  adoucie,  ch  en  g,  par  te  langage  vulgaire.  En  outre,  au 
XV*  siècle,  on  écrivait  volontiers  ter  la  finale  des  noms  en  cr; 
ÙOBi  :  Fouchier,  Boucb.^r,  pour  Foucher,  Boucher.  Noos  écri- 
rions actuellement  Grancher  et  Granger. 

Quant  à  l'identité  de  Jean  Grancher  avec  Jean  d'Orléans,  elle 
est  absolument  tranchée  par  les  nombreuses  citations  de 
H.  Bojer  :  Jehan  Granchier,  aliàs  d'Orléans  ;  c'est  également 
l'opimon  de  nos  honorables  correspondanlf. 

En  ce  qui  concerne  la  duiée  de  la  vie  de  Jean  Grancher, 
l'embarras  ne  fait  qu'augmenter. 

M.  l'abbé  V.  Dufour,  qui  donne  généreusement,  mais  sans 
preuves,  à  Girart  d'Orléans  Jean  d'Orléans  pour  fils,  attribue 
i  ce  dernier  un  exercice  allant  de  1364  j  1426,  années 
extrêmes,  Tournies  par  les  documents  connus  alors  qu'il  publiait 
son  volume.  Cela  est  déjà  bien  raisonnable,  car  le  peintre  devait 
être  dans  la  maturité  de  son  talent,  ainsi  que  l'auteur  le  cons- 
tate, pour  être  chargé,  par  Charles  V,  et  comme  peintre  du 
DM,  de  certains  travaux  du  Sacre. 

Hais  ce  système  n'est  plus  soutenable,  en  présence  des  nou- 
veaux faits  produits  par  M.  Boyer,  puisqu'il  Cadrait  encore  pro- 
longer celte  longévité  durant  trente-quatre  ans,  de  iiSôk  1460. 
En  elTet,  le  savant  archiviste  du  Cher  nous  fait  justement  re- 
marquer que,  dans  les  registres  de  la  Sainte- Chapelle  de 
BourgeSjJean  ligure  encore  en  1^8-59;  mais  il  e^t  remplacé, 
au  compte  de  1462-63,  par  son  (ils  Guillaume.  Il  mourut  donc 
vers  1460. 

Il  faut  alors,  de  toute  nécessité,  reconnaître  l'existence  de 
deux  personnages  surnommés  Jean  d'Oriéans,  pour  le  moins. 
Mais  comment  tea  distinguer? 

Cela  serait  facile,  peut-être,  si  l'on  mettait  un  jour  à  exécu- 
tioD  l'excellente  idée,  émise  par  H.  J.  GuilTrey,  de  publier  inté- 
gralement tous  les  Comptes  royaux  du  XV"  siècle  :.  et  il  en  reste 
encore  on  bon  nombre  d'inédits,  ou  goe  l'on  a  déflorés  mole- 


ment  en  partie  et  sans  méthode,  môme  au  point  de  vue  exclusif 
de  l'histoire  artistique. 

Jusqu'à  l'accomplisBement  de  ce  vœu,  que  nous  appelons  de 
toutes  nos  forces,  notre  indécision  n'aura  sans  doute  pas  lieu 
d'être  fixée. 

Nous  observons  bien,  avec  M.  V.  Dufour,  une  longue  lacune 
de  seize  ans,  dans  les  articles  des  Comptes  royaux  relatifs  à  Jean 
d'Orléans,  de  1392  à  1408;  et  l'on  peut  se  demander  si  cette 
lacune  n'est  pas,  précisément,  la  limite  de  la  carrière  des  deux 
peintres  ;  le  second  étant  seulement  au  service  de  Charles  VI, 
du  duc  de  Berry  et  de  Charles  Vn. 

C'est  le  parti  que  nous  adoptons,  sur  le  titre  de  cette  notice, 
sans  en  être  bien  satisfait. 

On  observera,  en  effet,  que  Jean  Grancher,  cédant  à  son  fils 
le  titre  de  peintre  du  roi,  en  1408,  et  mourant  en  1460,  aurait 
encore  joui  d'une  longue  existence;  même  en  admeltanl  que 
l'un  et  l'autre  aient  été  doués  d'un  talent  assez  précoce  pour 
occuper,  tous  deux  dans  leur  jeunesse,  un  office  qui  exigeait 
de  l'expérience  et  du  talent. 

Quoi  qu'il  en  soit  ;  nous  pouvons  revendiquer,  en  toute  certi- 
tude, comme  peintre  Orléanais,  Jean  Grancher,  originaire  de 
Tralnou,  bien  qu'il  ait  passé  une  partie  de  sa  vie  à  Paria  et  A 
Bourges,  où  il  mourut. 

Quant  aux  autres  artistes  portant  aussi  le  surnom  d'Orléans, 
malgré  la  présente  découverte  et  les  graves  présomptions  qui  en 
sont  la  conséquence  naturelle,  nous  croyons  qu'il  seru  toujours 
sage  de  s'appuyer  sur  un  document  analogue  à  ceux  du  re- 
gistre de  M.  Fauchon,  avant  de  réclamer,  pour  eux,  une  sorte 
de  rectification  d'état-civil,  dans  les  annales  de  l'art  français. 

L.  JARRY. 
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««MBCB     du     «eadrcdl     »     oclohre     l8Me. 

Préiidence  de  M.  TnANCHAD,  prâident. 

Parmi  les  ouvrages  déposés  sur  le  bureau,  M .  le  Président  signale  : 
1**  Le  deuxième  volume  dt  l'inventaire  sommaire  des  arcMves  dépar- 
lemenlalet  da  Loiret,  otTert  à  la  Société  par  M.  l'archiviste  au  nom 
de  l'administration. 

'2°  Un  don  de  M.  le  Préfet  de  la  Seine  :  le  lame  lil  du  Cabinet  des 
manutcrils  de  la  Bibliollieque  nalionale.  avec  le  volume  de  planches 
d'écritures  anciennes,  parmi  lesquelles  le  fac-similé  du  faraeui  copiste 
Raoulet,  d'Orléans;  le  lome  III  de  la  Topoi/Taphie  lus/orique  de 
Paris,  Région  du  bourg  Saint-Germain.  {Collection  de  documents 
inédits  publiés  sous  les  auspices  de  la  ville  de  Pans.) 

3"  Jeanne  de  France,  dackttse  d'Orléans  et  de  Berry,  don  de 
l'auteur,  M.  René  de  Maulde. 
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i'  Va  exemplaire  de  la  Notice  d^t  miniutnl»  de  F.  Libri,  conservés 
à  la  Laurontiennc,  par  M.  Léopold  Delisle,  et  oflerl  par  l'auteur. 

5"  La  Bibliographie  géiiérale  dti  Oaiita,  i'  livraison,  par  M.  Em. 
Ruelle. 

lî»  JniiviUe.  monument  érigé  à  Jeanne  d'Arc  ;  tirage  à  pari  de  la 
Notice  publiée  par  M.  Boucher  de  Molandon. 

7°  Les  Charireitx  d'OrUann,  avec  plan  de  ce  monastère  au 
XVIII'  siècle,  par  M,  l'abbé  Cochard. 

8"  NèTit.  ref.herchti  sur  fet  nonumenu.  par  M.  Fr.  Rsmonnot, 
suivi  d'un  comptf!-rendu  de  cet  ouvrage,  par  M.  Francis  Pérot,  et 
oll'ert  ati  nom  de  l'auteiu'. 

9"  La  Seigneurie  de  Courcelles~le-Roi  (Lvirel),  par  M.  l'abbé 
Bernois,  don  de  l'auteur. 

Ul°  Vie  de  Samt-Pol  du  Léon,  d'après  un  manuscrit  de  Fleury. 
—  L'abbaye  de  fAumoae  ou  le  l*ettl-CiteaHz  {1103-1776).  —  ÉpUra 
farcies  pour  lei  fêles  de  lainl  Elienne  et  de  l'Ejiiphanie.  —  La  i 
de  la  Jambe  (paroisse  de  Sainl-Péravy-ia-Colombe).  —  La  mmiqua 
dam  l'Orléanais.  —  Invenlaire  des  manuacrils  de  la  Bibliothé^\ 
d'OrU'oiis  (fonds  de  Fleury),  ouvrages  de  M  Cuissard  et  dons  de 
l'auteur. 

Diverses  autres  brocbures,  dont  la  liste  est  â  la  lin  de  ce  Bnlteiiti, 
ont  été  ofTertes  par  M.  de  Dion.  La  Société  reçoit  ces  divers  envois 
avec  reconnaissance  el  vote  des  remerctments  aux  donateurs. 

Elle  décide  !'échang<i  de  ses  publications  avec  celles  de  la  Société 
de  Borda  à  Oax. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  do  M.  le  .Ministre  de 
l'Instruction  publique  annonçant  l'envoi  de  l'ouvrage  intitulé  :  Lot 
jirocé'Iurfs  politiques  du  rcgne  de  Louis  XII,  par  M.  de  Mautde. 

Il  signale  dans  la  Bibliotkèiiiii;  de  l'École  des  chartes  (3°  livraison) 
le  catalogue,  dressé  par  M.  Bouchot,  des  dessins  d'Etienne  Martel- 
lange,  architecte  des  Jésuites,  dont  le  n"  3(i  est  une  t  Veue  d*unA 
partifi  des  ruines  de  l'intérieur  de  l'église  Sainte-Croix  d'Orléans  en 
16'2:)  >,  dessin  en  deux  parties  dont  nous  avons  la  bonne  fortune  d« 
posséder  la  photographie,  grâce  à  notre  collègue  M.  C.  Vignat  ; 

Dans  les  Mémoires  de  U  Société  académique  de  l'Aube,  t.  XXil, 
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une  étude  de  M.  Le  Ciert  sur  remplacement  du  Campui  Uauriacns, 
lien  de  la  défaite  d'Attila. 

—  La  Société  accepte  la  proposition  faite  par  un  de  ses  membres 
correspondants,  M.  Pierre  d'Arc,  d'échanger  la  collection  de  ses 
publications  contre  trente-cinq  exemplaires  de  la  Bibliographie  de 
Jeaiiue  d'Arc  en  cours  de  publication.  L'auteur  se  propose  de  faire 
hommage  d'un  exemplaire  de  son  travail  à  chaque  membre  titulaire 
résidant. 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  énumére  des  objets  antiques  trouvés  à 
Saint-Aignan-des-Gués,  à  Viglain  et  à  Isdes.  —  L'insertion  de  sa 
note  est  votée. 

SAINT-AIGNAN-DES-GUÉS,   CANTON  DE  CHATEAUNEUF. 

Les  enfants  de  l'école,  en  jouant  dans  un  champ,  situé  près 
de  la  maison,  ont  trouvé  une  bague  en  argent,  plate  el  sans 
chaton  :  elle  porte  sur  la  tige^  en  lettres  du  XJII«  siècle  :  Ave 
Maria,  Des  croix  séparent  les  mots. 

Je  Tai  acquise  pour  le  Musée,  grâce  à  Tobligeance  de 
M.  Berton,  curé  de  Saint-Martin-d'Âbbat. 

VIGLAIN,   CANTON  DE  SULLY. 

Le  travail  des  champs,  en  mai  et  juin  1886,  a  fait  venir  en 
ma  possession  les  objets  suivants  : 

Époque  préhistorique. 

Hache  en  silex  blond  taillé. 
Fragment  de  hache  en  silex  brun  poli. 
Quatre  nucleus  en  silex  blond  et  brun. 

Époque  gallo-romaine. 

Deux  cubes  de  mosaïque. 

Fragment  de  mortier  stuqué  en  rouge. 

Six  débris  de  vases  gris  et  noirs. 
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F'ragDient  de  vase  gris  orné  Je  moucheturt 
Embouchure  de  lugène  en  terre  blanche. 
Deux  clés  en  fer. 
Charnière  en  bronze. 
Deux  aiguilles  plates  en  bronze. 

Epoque  franqiie. 
Boite  en  plomb. 
Lampe  en  terre  cuile  noire,  avec  pédoncule,  pour  élre  placée 
dans  un  chandelier. 
Couteau  en  fer. 

iS  médailles. 

Néron,  moyen  bronze.  —  iî(.  Femme  debout. 

I.ucille,  grand  bronze.  —  Û,.  Fruste, 

Antonin,  grand  bronze.  —  fl-  Femme  debout. 

Anlonin,  grand  bronze.  —  n|.  L'Abondan",e  assise. 

Anlonin,  grand  bronze.  —  lij    Anlonin  et  Marc  Aurële  se 
donnant  la  main. 

Antonin,  grand  bronze.  —  ^.  Frusti?. 

Fausline,  grand  bronze.  — i^.  Fruste. 

Adrien,  [jrand   bronze.  —  Bj.   Reslitulori  Asiic  :  l'empereur 
relevant  une  femme. 

Adrien,  grand  bronze.  — h|.  L'empereur  relevant  une  Femme. 

Constantin  I''',  pi!lit  bronze.  —  i^.  Deux  enseignes  entre  deux 
soldats. 

Constantin  I''"',   pelil   bronze.    -    iV    Têle    de    l'empereur 
casquée. 

Magnus  Nfaxîmus,  petit  bronze.  —  t^.  Victoria  Augusti 
l'empereur  debout,  tenant  le  labarum  et  une  Victoire  :  marque 
LVGD,  frappé  à  Lyon. 

ConsLans  I^'',  petit  bronze.  —  Bj.  L'empereur  debout  tenant 
le  labanim  et  un  aigle  dans  un  vaisseau  conduit  par  la  Victoire. 

Gauloise    bronze  globuleuse,   tète   à  gauche.    —    iî|.   Aigh 
éployé. 

Colonie  de  Nixme. 
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Vespasien,  grand  bronze.  — r|.  La  Justice  debout:  Justitia 
Augusti. 

Antonin,  grand  bronze.  —  r^.  L'Espérance  debout. 

Marc  Aurèle,  grand  bronze.  —  i^.  Femme  sacrifiant. 

Constans,  petit  bronze.  —  r^.  Victoire  :  Reparatio  reipublicœ. 

Constantius,  moyen  bronze.  —  i^.  Deux  Victoires  tenant  un 
bouclier  vot.  X  :  Victoria  cœsarum  nostrorum. 

Constantius(?)  petit  bronze.  —  i^.  Génie  debout. 

ISDES,   CANTON   DE  SULLY. 

En  mai  1886,  les  champs  dlsdes  ont  fourni  les  objets  sui- 
vants : 

Époque  préhistorique. 

Hache  en  silex  blond. 
Silex  blond  taillé. 

Époque  gallo-romaine. 

Un  palet  très  épais  en  verre. 

Col  d'amphore  en  terre  blanche. 

Fragment  de  la  partie  inférieure  d'un  vase  en  terre  blanche. 

Deux  fragments  de  bol  en  terre  rouge,  ornements  sur  le  bord. 

Fragment  de  mosaïque. 

Agrafe. 

Cinq  objets  en  bronze  indéterminés. 

Époque  franque. 
Quatre  clés  en  fer. 

Moyen  âge. 

Petit  boulet  en  pierre. 
Deux  aiguillettes  en  cuivre. 
Extrémité  en  fer  d'une  flèche. 
Éperon  en  fer. 
Couteau  en  fer. 


40  médailles. 

Une  gauloise  bronze.  Frusle. 

Augusle,  moyen  bronze.  Frusle. 

Ve.'pasien,  moyen  bronze.  —  i^.  Femme  debout. 

Domitien,  moyen  bronze.  —  ^.  La  Justice  debout  :  iUquitas 
Augusli. 

Domitien,  moyen  bronze.  —  ^.  Femme  debout. 

Antonin,  moyen  bronze.  — 1\.  Femme  tenant  un  gâlesu  el 
lies  épis  de  blé. 

Fausline  I",  moyen  bronze.  —  i^.  Femme  assise. 

Marc  Aurële,  moyen  bronze.  —  ^.  Femme  assise. 

Fausline  II,  grand  bronze.  —  R|.  Femme  sacrifiant. 

Trajan,  moyen  bronze.  —  i^.  Fruste. 

Trajan,  moyen  bronze.  —  ^,  Femme  assise. 

Trajan,  moyen  bronze.  —  l'^.  Femme  debout. 

Trajan,  ([rand  bronze.  —  B).  Femme  sacrifiant. 

Adrien,  grand  bronze.  —  ti).  Femme  debout. 

Philippe  11,  billon.  —  i^.  Femme  debout. 

Postume,  moyen  bronze.  —  i'^.  Soldat  debout. 

Gallien,  petit  bronze.  —  b].  Cerf. 

Gallie»,  petit  bronze,  —  Rj.  La  Liberté  debout  ;  Libertas 
Augusti. 

Gallien,  petit  bronze.  —  p^.  A  poli  on- Centaure. 

Gallien,  petit  bronze.  —  lî).  Panthère. 

Victorin,  petit  bronze.  —  ^.  La  Providence  debout  :  Provi- 
dentia  AugusU. 

Tetricus,  petit  bronze.  —  ^.  L'Abondance  debout. 

Tetricus,  petit  bronze.  —  r^.  La  Paix  debout  ;  l'ax  Augusti. 

Claude  le  Gothique,  petit  bronze.  ^  i^.  Soldat  debout. 

Claude  le  Gothique,  petit  bronze. —  lîl.  L'Abondance  :  Anuona 
Augnsli. 

Claude  le  Gothique,  petit  bronze.  —  i^.  La  Paix  debout. 

Constantin  I",  petit  bronze.  —  ^.  Castre  prétorienne. 

Gratien(7),  petit  bronze.  —  i^.  La  Victoire  debout  :  Victoria 
Augusti. 


Valens(?),  petit  bronze.  —  i^.  L'empereur  trainant  un  captif. 
Dii  moyens  el  petils  Lronïea  illisibles. 

—  M.  le  Président  lit  une  lettre  di?  M.  Le  Roy,  membre  corres- 
pondant, dont  il  avait  sollicité  la  collaboration  pour  le  travail  de  pré- 
paration de  la  r^rtc  archéologiqui-  départementale. 

Notre  honorable  collègue  réponil,  en  accusant  réception  des  cartes 
cantonales  de  l'arrondUseiueDl  de  Montai^is,  qu'il  se  met  à  la  dispo- 
isition  de  la  Société, 

Sa  lettre  renferme  quelques  observations  fort  judicieuses  sur  le 
tracé  des  vues  Romaines,  et  quelques  lignes  qu'il  nous  semble  utile 
d'enregistrer  : 

•  M.  Victor  Duruy  avait  suivi,  dit-il,  l'erreur  commune  sur  l'em- 
placement de  Vellaiinmliinuin  et  de  Genahum  dans  son  Hiiloire  it* 
Romain'.  Je  me  suis  permis  de  lui  signaler  celte  erreur.  Il  l'a  très 
loyalement  reconnue  et  a  promis  de  la  rectifier  si  son  ouvrage  a  une 
nouvelle  édition.  •  C'est,  m'a-t  il  répondu,  à  ceux  qui  sont  sur  place, 
•  aux  Sociétés  locales,  qu'il  appartient  de  twer  ces  points.  > 

-  M.  HerluLson  oITre  à  la  Société  des  ficbes  sur  les  lieux-dits  du 
[  département  du  Loiret  rédigées  par  M.  de  Vassal,  quand  il  était  archi- 
[  tiste  du  Loiret. 

La  Société,  considérant  que  ces  fiches,  au  nombre  de  plusieurs 
[milliers,  seront  d'une  très  grande  utilité  pour  le  Dictionnaire  lopo- 
\  graphique  du  Loirrl,  adresse  au  donateur  d'unanimes  remerclments. 

-  M.  le  Président  lit  :  une  lettre  de  M.  Fr.  Pérot,  de  Moulins, 
I  accompagnée  de  notes  avec  dessins  sur  le  dolmen  de  la  Pierrt  hachée 
LiEreeviile,  le  Troni:  de  Bouiay  et  des  Silex  Irouvét  à  bdn.  prés 
L  Sully  (Loiret);  une  autre  lettre  du  Secrétaire  de  l'Alliance  française 
[  annonçant  au  Président  qu'il  a  été  nommé,  à  ce  titre.  •  membre 

annuel  •  de  celte  Société. 


Présideneu  de  M.  Tranchau,  président. 

M-  la  Président  souhaite  la  bienvenue  à  M,  Guignard,  associé  cor- 
respondant, qui  assiste  k  la  sfance  pour  y  donner  lecture  d'un  travail 
relatif  ii  de  récentes  découvertes  par  lui  faites  à  Blois. 

Parmi  les  ouvrages  reçus,  il  signale  deux  brochures,  dont  l'auteur, 
M.  Guignard,  fait  hommage  : 

1"  Origine  du  boury  de  Ckouzy  (Loir-el-Cher)  un  point  de  vw 
celtique  et  nallo-romain  ; 

2"  Iti/liieiiee  de  l'nrl  gnutots  mr  le  portail  de  l'éijlise  Je  Me-taml 
(Loir-el-Clier). 

—  M.  Tranchau  fait  don  à  la  bihlLOthêi[ue  d'un  bel  ouvrage  de 
M.  More!,  accompagné  d'albums  furt  remarquables  et  intiltilé  :  ^o 
Champagne  souterraine. 

—  M"*  la  comtesse  du  Faur  de  Pibrac  et  M.  Kobert  du  Faur  de 
Pibrac  adressent  à  la  Société  leurs  remerclmenls  pour  sa  dëdsion 
relative  à  la  gravure  du  portrait  de  notre  regretté  collègue,  M.  le 
comte  Anatole  du  Faur  de  Pihrac. 

—  MM.  Cochard,  Desnojers,  Herluison,  présentent,  à  titre  de 
membre  correspondant,  M.  l'abbé  Prévost,  curé  de  Germignj-des 
Prés. 

—  M,  l'abbé  Desnoyers  donne  lecture  d'une  note  relative  à  des 
découvertes  faites,  rue  d'IUiers,  n"  i*2,  et  cloître  Sdnle-Croii,  n°  8,  i 
Orléans  (1).  I.a  Société  décide  que  cette  noie  sera  insérée  dai 
prochain  BuUeiin. 

—  M.  Guignard  donne  lecture  d'un  mémoire  intitulé  :  Blois  galto- 
<1)  Voir  plDS  loin,  page  515. 
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nm^n,  sur  de  récentes  découvcrles  faites  dans  la  ville  de  Biais;  U 
montre  à  l'appui  divers  échantillons  de  poterie  rei^ucillis  au  cours  de 
wn  travail  d'exploration. 

Des  remerclraenls  sont  adressés  h  noire  honorable  rollégue,  et  son 
travail  e&l  renvoyé  à  la  Commission  des  publica^ons. 


Héaace     du     vendredi     I*     novriubre     IttSS. 

Préiidence  de  M.  Tranchau,  prhidfnt. 


I 


M.  le  Président  annonce  que  l'Académie  champenoise  a  décerné  un 
dipl&rae  d'honneur  à  la  Société,  pour  la  remercier  d'avoir  accordé  en 
prii  une  médaille  de  vermeil  au  grand  concours  litlêrairc  en  l'honneur 
de  Jeanne  d'Arc,  concours  dont  les  lauréats  ont  élé  proclamés  le  3  oc- 
tobre 1886. 

U  dépose  sur  le  bureau  les  brochures  suivantes  oiTerles  par  leurs 
auteurs  : 

Jean  ISnmliitr  de  Traînon  dit  Jean  d'Orliann.  peinlre  ilu  due  de 
Berrr,  notice  lirèc  de  documents  inédits,  par  M.  L,  Jarry;  diverses 
brochures  de  M.  Stein,  associé  correspondant  :  Notic«  biographiiiur 
sur  Edmond  Mirhel  ;  Le»  archives  muni-  'pnlei  de  Sainl-dermam- 
tn-Laye  :  Lei  mantiterili  du  tnmte  Planli»  iîùrelut.  i  Kaven;  !/• 
Kuljileur  Claude  Voaé. 

—  M.  llamille  (iaillard,  n-dacteur  en  chef  de  Moaiar^is-Reiue, 
fait  hotutoage  des  six  premiers  numéros  de  celle  publicalion. 

Des  remerciments  sont  votés  aux  donateurs. 

—  M.  le  Président  relève,  dans  la  Chron^ue  dei  arii  (n*  53),  un 
article  intitulé  ;  DécoiiverU  au  Mmée  bnlauniqtie  des  dettîai  ongi- 
laiix  d'Androuët  dit  Cerceau  iiir  let  plut  exceHenlt  bilimenls  de 
Frtnee,  i  vol.  in-rolio. 

—  En  réponse  k  une  lettre  qui  lui  a  été  adressée  par  le  Président. 


M.  Frérléric  Moreau,  auteur  àc  la  célèbre  colkction  de  Ciaranda, 
exprime  à  la  Société  ses  regrets  de  ne  pouvoir  compléter  sa  collection 
en  lui  envoyant  les  fascicules  qui  lui  manquent. 

—  Sur  la  proposi^on  d'un  membre,  la  Société  décide  que  les  nom» 
des  auteurs  des  Mémoiret  non  couronnés  au  Concours  de  iSSr»  pour- 
ront être  insérés  dans  le  rapport,  mais  seulement  s'ils  en  exprimeol 
le  désir. 

—  iM.  le  Président  annonce  qu'il  a  reçu  de  M.  l'abbé  Maître  une 
note  intitulée  :  Remarques  sur  l'eiiquite  relative  aux  liniiles  tte  la 
juridic'ion  de  l'Evéqiie  d'Orlèam  à  Pîthivien.  Elle  sera  lue  dans  UOB 
prochaine  sûance. 

Lecture  est  donnée  :  1°  des  trois  notes  de  M.  Pérot  sur  des  anti- 
quités trouvées  ou  étudiées  par  lui  à  Isdes,  à  Krceville  et  Boulay. 

La  Société  prie  M.  le  Président  de  demander  à  M.  Pérot  les  silex 
qu'il  a  recueillis  dans  la  première  de  ces  localités  (1). 

3°  D'une  note  de  M.  Moreau,  ancien  instituteur  de  Chuelles,  conte- 
nant copie  de  l'acte  d'inhumation  de  la  mère  de  Girodet,  décédée  i 
Chuelles,  en  1787. 

La  Société  décide  que  cette  pièce  sera  insérée  au  DulUlin  (i). 

—  M,  le  Président  rend  compte  des  études  faites  par  la  Commis- 
sion de  la  carte  archéologique  départementale.  Il  soumet  la  liste  des 
Sgnes  indicalirs  quelle  a  adoptés.  La  Société  y  donne  son  approbation, 
et  décide  que  cette  liste  sera  aulographiée  à  100  exemplaires  et  que 
l'ancien  questionnaire,  revu  et  modifié,  sera  adressé  aux  membres 
correspondants  de  la  Société,  à  MM.  les  curés,  instituteurs  et  agents 
voyers  du  département. 

—  M.  Camille  Gaillard,  de  Moiilargis,  est  présenté  tomme 
didat  au  titre  d'associé  correspondant. 

—  M.  le  Président  rend  compte  de  la  visite  qu'il   a  faite, 
M.  Léon  Dumuys,  à  Fréville,  le  11  novembre. 


(1)  Voir  plus  loin,  page  &I6. 
(S)  Voir  plus  loin,  page  519. 
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Une  note  insérée  au  Journal  du  Lotrtt  avait  signalé,  dans  cette 

'  tocalilé,  la  découverte  de  tombes  en  pierre.   Les   renseignements 

fournis  par  H.  Pointer,  instituteur  cominunal.  et  mieux  encore  l'eiplo- 

ratioo  des  lieux,  permetient  de  supposer  qu'où  est  en  présence  d'un 

rhamp  de  sépultures  mérosingiennes. 

Là  Société,  apréâ  avoir  écoulé  avec  intérêt  cette  communication, 
décide  qu'il  y  aurait  lieu  de  poursuivre  les  fouilles  en  temps  opportun 
et  de  les  étendre  jusqu'à  un  chemin  dallé  signalé  comme  existant 
près  de  là  par  les  habitants  du  pays. 

.M.M.  Fouraier  jeune  et  Uumuys  sont  désignés  pour  entreprendre 
ces  travaux  de  recherche. 

—  M.  Tranchau  signale  encore  la  présence,  dans  le  clocher  de 
l'église  de  Fréville,  de  plusieurs  statues  de  bois  d'un  travail  ancien  et 
grossier,  mais  présentant  toulerois  un  certain  intérêt.  L'une  d'elles, 
notamment,  est  un  saint  Uarlin  à  cheval  partageant  son  manteau  avec 
un  indigent  à  genoux  derhère  lui. 

H.  Desnoyers  veut  bien  se  charger  de  faire  les  démarches  néces- 
saires auprès  de  radministrallon  préfectorale  pour  obtenir  le  dépAt  de 
t  ces  curiosités  archéologiques  dans  les  collections  du  Musée  déparle- 
[  mental. 

-  La  Société  décide  que  le  portrait  de  .M.  do  Pibrac  sera  gravé  à 
I  l'eau-rorle. 

-  M.  Gutgnard  annonce  à  la  Sociélé  quelques  nouvelles  dérou- 
vertes  archéologiques  faites  ù  Itluis. 

-  M.  le  Président  propose  qu'après  la  publication  du  XXI''  volume 
de  nos  Mémoire',  soit  rédigée  une  table  générale  des  Mtmoirn  et  des 

1  BttUeliM,  qui  serait  prérédéc  de  la  liste  alphabétique  de  tous  les 
'  membres  honoraires,  titulaires  et  correspondants  qui  ont  fait  uu  font 
'  partie  de  la  Société. 

Cette  proposition  est  adoptée. 


liénnce    du    veodrrdi    «6    novembre     tBSS. 
Préiideiice  de   M.  Tranchau,  jiréiiilent. 

M.  Ilerluison  fait  hommage  à  la  Société  de  VHUttirt  d'Orléanit 

par  M.  René  Biémont. 
Lies  reraerciments  snnt  adressés  à  notre  collègue. 

—  Piusieurs  membres  présentent,  au  litre  de  membre  assodé-cor- 
respondanl,  M.  Bourgeois,  percepteur  h  Pierry  (Marne),  vice-p 
dent  de  l'Académie  champenoise,  et  M.  Bazot,  professeur  de  rhéto- 
rique au  collège  d'Épernay. 

—  Lei'ture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  Georges  Picot  annonçant 
lu  prochaine  puhlication  du  1"  volume  de  la  continuation  des  Ordoti- 
iiancei  des  roii  de  France  ; 

Et  de  M.  Guignard  Taisant  savoir  à  la  Société  qu'il  se  tient  à  sa 
disposition  pour  lui  soumettre  deuï  Métaoiref,  savoir: 

1"  Des  cimeliéres  et  des  rites  funéraires  ckei  les  prineipaiix 
peuples  de  ianlîquili  et  des  temps  modernes  : 

2"  De   la   méthode  espérimenlale  pour  la  décoiiiierle  des  Iiiën 
gtypha  des  dolmens  tant  (rançaù  qu'étrangers. 

—  M.  l'abbé  Desnoyers  donne  lecture  d'une  notice  nécrologîqi 
sur  M.  Mantellier,  membre  fondateur  de  notre  Société. 

La  Société  adresse  des  remerclments  k  l'auteur  et  décide,  séance 
tenante,  l'impression  de  son  travail  au  Biilltlin. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  Boucher  de  Molandou,  la  Société  v 
une  somme  de  cent  francs  pour  contribuer  à  la  rcproducUon,  par  hl 
gravure  à  l'cau-rortc  ou  la  photogravure,  du  portrait  do  M.  Hantellier^ 

—  MM.  Maxime  Beauvilliers.  Pinsard  et  Moreau,cn  réponse  à  une 
lettre  du  Président,  l'ont  savoir  qu'ils  \erraient  volontiers  leurs  DtHDt 


lîgurer  sur  le  rapport  du  Concours  de  I8gr>,  bien  qu'ils  n'aient  pas 
reçu  de  récompenses  pour  les  travaux  qu'ils  y  ont  présentés. 

—  M.  Boucher  de  Molandon  fait  un  rapport  verbal  sur  le  travail  de 
M.  l'abbé  Maître  intitulé  :  Ftemarques  tur  l'enquête  retalive  aux 
limites  de  la  juridiclion  de  l'évéché  d'OTlians  à  Pitbiviers. 

La  Société  prie  M.  le  rapporteur  de  vouloir  bien  rédiger  un  résumé 
de  ce  travail  en  vue  de  son  insertion  au  BuHetîu. 


HéMoee    do    veadrcdl     lO    décenibrr    IHttS. 

Présidence  de   M-  Tranckau,  présidenl. 

M.  Herluison  fait  hommage  d'une  composiUon  musicale  de  M.  Jules 
Brosset,  artiste  oriéanais,  intitulée  :  Le  vieux  Noël  de  la  viile  de 
BloK.  —  La  Socielé  l'en  remerrie. 

—  M.  Delaune,  de  Roraoranlin,  membre  associé  correspondant, 
prévient  la  Société  qu'il  poursuit  son  travail  sur  la  Féodalité  en  So- 
logne, et  propose  de  lui  soumettre  la  transeripUon  qu'il  a  faite  du 
Garinlaire  <ie  Notre-Dame  d-i  Lien,  sous  réserve  que  ce  manuscrit 
lui  serait  rendu  dans  le  cas  où  l'impression  n'eu  serait  pas  volée. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

—  La  Société  s'associe  à  une  pétition  adressée  lï  M.  le  Ministre  de 
l'instruntion  publique,  sur  l'initiative  de  M.  Butor,  ['résident  de  la 
Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  Celle  pétition  a  pour  but  d'nb- 
I«Dir  l'ouverture  des  Musées  et  bibliothèques  publiques  pendant  la 
durée  du  séjour  de  MM.  les  délégués  des  Sociétés  savantes  des 
départements,  réunis  annuellement  à  la  Sorbonne.  Une  lettre  sera 

[  adressée  à  cet  effet  au  Minière  de  L'instruction  publique, 

--  M.  Léon  Fernand  guévillon,  natif  d'Orléans,  chef  de  bataillon 
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d'infanterie,  commanilanl  dnimes  à  Ku,  membre  de  plusieurs  So- 
ciétés savanles,  snUicile  lu  titre  di'  membre  associé  correspondant  ds 
la  Société,  Il  sera  [ii'océdé  h  l'élection  suivant  les  statuts. 

—  M.  Tranchau  donne  connaissance  du  projet  de  règlemeni  rédigé 
par  les  Présidents  des  trois  Sociétés  savantes  d'Orléans  en  vue  de  la 
réunion  générale  annuelle,  qui  est  encore  à  i'état  de  projet 

La  Société  adopte  les  deux  propositions  suivantes  qui  lui 


1"  Chaque  Société  recevra,  à  son  tour,  les  autres  Sociétés  dans  Ift 
local  ordinaire  de  ses  séances  ; 

i'  Un  jeton  sera  offert  â  chaque  assistant. 

Il  reste  entendu,  d'ailleurs,  qu'il  sera  fait  ime  rédaction  définitm 
du  règlement  de  cette  séance  annuelle  d'un  commun  accord  entre  les 
trois  Sociétés. 

—  M.  le  Président  rend  compte  des  travaux  de  la  Commission  da 
la  carte  archéolo;,nque,  qui  a  achevé  la  rédaction  de  son  Question- 
naire. 

—  M.  Baguenault  de  Puchesse  fait  don  à  la  Société  [des  quatre 
numéros  de  la  Revue  des  questions  htsloriques  parus  en  1886. 

Le  même  membre  offre  également  l'ouvrage,  récemment  cou-> 
ronné  par  l'Académie,  de  notre  compatriote,  M.  Miron  de  Lépînay  s 
François  iliron  et  i'aàminhtralinn  municipale  de  Paris 
Henri  IV.  Notre  honorable  collègue  lit  une  note  destinée  à  fain 
ressortir  les  liens  qui  unissent  la  famille  Miron  à  l'Orléanais. 

L'insertion  de  cette  note  au  Bulletin  est  aussilAt  votée  et  des  r 
merclments  sont  adressés  au  donateur.  Voici  cette  note  : 

Cet  ouvrage  contient  peu  de  documents  d'histoire  locale 
mais  l'auteur  est  tits  et  petit-fils  de  magistrats  bien  connus  dat 
Bolre  ville.  C'est  au  XVI"  siècle  que  la  famille  Miron,  originaii 
de  Catalogne,  d'autres  disent  de  Naples  (Miro  ou  Myro),  e 
venue  de  Perpignan  à  Paris,  dans  le  Nivernais  et  à  Orléans.  Le 
premier  de  ses  rcprésenlants  qui  intéresse  notre  province  esl 
l'oncle  de  celui  dont  l'histoire  vient  d'être  écrite  avec  une  grande 
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abondance  de  recherches  el  une  vj  nie  piéléGHale.  Il  s'appelait  Ro- 
bert Mironet  rutmailredeacoiiiples,  conseillerd'Élal,  întendanl 
des  linances  en  1t84,  et  enfin  contrôleur  générul.  Il  épousa 
Marie  Vallée,  héritière  du  domaine  de  Chenailleâ,  près  Chàteau- 
neuf  ;  et  c'est  par  la  propriété  de  cette  terre  seigneuriale  qu'il 
devint  Orléanais.  Nous  trouvons  ses  descendants  unis  par  des 
mariages  à  la  plupart  des  vieilles  familles  de  la  province,  aux 
Mariette,  aux  de  Loynes,  aux  VandeLergue,  aux  Seiirrat,  aux 
d'Aussy,  aux  Barbot  du  Plessis,  aux  Courcy,  aux  Crignon. 

C'est  assez  dire  que  ce  vi>lume  est  digne,  à  tous  points  de  vue, 
de  figurer  avec  honneur  dans  la  bibliothèque  de  notre  Société. 

—  La  Société  décide  l'insertion  au  BulUiin  du  résumé  d'une  note 
de  M.  l'abbé  Maître,  demandé  dans  une  réunion  précédente  i  M.  Bou- 
cher de  Molandon  (1). 

—  M-  Desnoyers  signale,  en  ces  lerraes,  la  récente  découverte 
l'aile  à  Coinces  de  deux  monnaies  d'or  gauloises  dont  l'une  est  semi- 
globulaire. 

On  a  trouvé  et  j'ai  acquis,  â  Coinces,  une  monnaie  gauloise 
en  or,  de  petit  module,  globuleuse;  elle  ne  porte  rien  sur  la 
partie  convexe;  elle  porte,  sur  la  partie  concave,  un  aigle 
éployê. 

Une  ;iulrL'  monnaie  gauloise  en  or  a  été  trouvée  à  Nids, 
hameau  de  Tournoisis;  elle  est  de  petit  module,  lète  à  droite. 
^.  Aigle  éployé  et  une  croix. 

Toutes  deux  appartiennent  aux  Carnutes. 

—  M.  le  Président  lit  une  note  déjfi  ancienne  dans  laquelle 
M.  Morean,  ancien  instituteur  de  Chuelles,  décrit  deux  roches  sises 
sur  le  territoire  de  cette  commune  cl  considérées,  à  tort  ou  à  raison, 
comme  des  monuments  de  l'âge  de  pierrf>. 

Celte  note  est  renvoyée  à  la  Commission  des  publications  {t). 

(I)  Voir  plus  loin,  page  55t. 
(3)  Vulrplus  loin,  pigs  BlU. 


HéBDce     lin    mardi    •  I     décembre     1888. 

l'réiid^nce    de    M.    Tranchau,    préÈidenl. 

M.  Herluison  dispose  sur  le  bureau  un  certain  nombre  d'épreuves 
avant  la  lettj'e  du  portrait  de  M.  le  comte  du  Faur  de  Pibrac,  desti' 
nées  aux  membres  titulaires  résidants.  M.  le  Président,  au  nom  de 
tous  les  membres  présents,  remercie  notre  collègue  d'avoir  confié  ce 
travail  à  un  jeune  artiste  Orléanais  aussi  distingué  que  M.  Ruet, 
qui  son  œuvre  fait  le  plus  grand  honneur.  M.  Ruet  a  fait  ses  pre- 
mières études  au  Séminaire  de  La  Chapelte-Saint-Mesmin. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  Boucher  de  Molandon,  la  Société 
décide  que  le  portrait  de  M.  Manlellier,  l'un  des  fondateurs  de  la 
Société,  pourra  être  exécuté  dans  le  format  in-i»  colombier, 
conljrme  l'allocation  de  tûlJ  fr.  votée  pour  subvenir  à  une  partie  des 
frais  que  nécessitera  ce  travail.  Le  mt^me  mcmbi'e  annonce  que  quel- 
ques personnes  amies  du  défunt  s'offrent  à  concourir  par  une  sous- 
cription à  l'hommage  que  lui  rend  la  Société  ;  elle  les  en  remerdo 
d'avance. 

—  M.  Guignard,  associé  correspondant,  fait  hommage  i!i  la  Biblio- 
thèque de  deuiL  brochures  dont  11  est  l'auteur  et  intitulées  ;  DérouiieiU 
(ia«t  l'éylise  de  Saiii{-Sei:oiidin  {Loir-el-Cher)  et  Excunion  dont  l» 
vieux  Blois. 

—  M.  le  Président  relève,  dans  le  rapport  annuel  fait  par 
Préfet  du  Loiret  au  Conseil  général,  dans  la  session  d'août 
quelques  faits  particulièrement  intéressants  pour  la  Société  : 

1"  M.  l'archiviste  y  signale  l'avancement  du  travail  de  dépouille- 
raeot  des  registres  paroissiaux  de  la  ville  d'Orléans   déposés   ai 
archives  municipales  ; 

i"  La  décision  prise  par  le  Conseil  général  au  st^'et  de  l'eiéciitii 
d'une  carte  rouUèrc  pour  chaque  canton  du  département. 


i 
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M.  le  Président  fait  observer  que  celte  carte  pourrait  servir  de  base 
à  celle  que  prépare  la  Compagnie  au  point  de  vue  archéologique  et 
historique. 

M.  Danton  signale,  dans  ce  même  rapport,  le  vote  de  crédits 
accordés  par  l'État  pour  l'cnlretien  de  l'église  abbatiale  de  Saint- 
Benolt-sur-Loire  el  l'hùtel  de  ville  de  Lorris.  Il  ajoute  que  le  projet 
de  restauration  de  celui  de  Oeaugenc;  est  pris  en  considération. 

—  M  le  Préfet  du  Loir-et-Cher  envoie  son  rapport  annuel.  On  y 
remarque  la  décision  relative  au  transfert  des  archives  départemen- 
tales dans  la  chapelle  Sainte-Maric-de-Blois,  à  la  suite  d'un  rapport 
présenté  par  notre  collègue,  ^1.  Bas.seville,  conseiller  général  pour  le 
canton  de  La  Motte-Beuvron. 

—  M.  le  Président  signale,  dans  le  B^illeûn  arckêotogiifae,  un 
travail  de  notre  savant  collègue,  le  Père  C.  de  la  Croix,  Sur  Ut  Sar- 
eophaga  et  Ctmelières  niérovingiem  du  Poitou. 

—  M.  le  Préfet  de  la  Seine  adresse  à  la  Société  le  premier  volume 
d'un  grand  ouvrage  de  M.  René  de  Lespinassc,  intitulé  -  Métien  et 
eorporalions  de  la  ville  de  Paris. 

—  La  Société  procède  à  l'élection  de  plusieurs  membres  présentés 
à  différents  titres  r 

MM.  Bardoui  et  Flouest  sont  nommés  membres  honoraires. 
MM.  Auvray,  Sorel,  abbé  Prévost,  Bourgeois,  Bazot  et  C.  Gaillard, 
sont  élus  membres  associés  correspondants. 

—  Conformément  à  l'art.  13  de  ses  statuts,  la  Société  procède  au 
renouvellement  de  son  bureau  pour  l'année  1887. 

MM.  Tranchau  et  de  la  Itocheterie,  tous  deux  rééligibles.  sont 
maintenus  dans  leurs  fondions  de  Président  et  Vice-Président. 

M.  Pommier  est  élu  Trésorier  en  remplacement  de  M.  Thillier, 
sortant  et  non  rééligible. 

MM.  Cochard  et  Dumuys  conservent  leurs  fondions  de  Vice-Secré- 
taire archiviste  et  de  Secrétaire. 
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M.  Guerrier  est  élu  membre  de  la  Commission  des  publications  en 
remplacement  de  M.  Basseville,  membre  sortant  non  rééligible. 

MM.  Baguenault  de  Puchesse  et  Vignat,  élus  en  décembre  1885, 
conservent  leurs  fonctions  dans  la  même  commission. 

La  Commission  de  la  Bibliothèque  reste  composée  de  MM.  Her- 
luison,  Delorme  et  Jarry,  sortant  et  réélu. 

M.  Tranchau  remercie  la  Société  du  témoignage  de  con6ance  et 
d'estime  qu'elle  vient  de  lui  donner.  Il  exprime  toutefois  Topinion  que 
la  durée  de  la  présidence  serait  utilement  réduite  à  une  année,  confor- 
mément à  l'usage  établi  dans  toutes  les  Sociétés  savantes  de  Paris  et 
quelques-unes  de  province. 

Comme  aucune  proposition  ne  lui  est  expressément  soumise  à  ce 
sujet,  la  Société  estime  qu'il  n'y  a  pas  lieu,  quant  à  présent,  d'exa- 
miner la  question. 


NOTE  DE  M.  DESNOYERS 

1    DEUX    DÉCOUVERTES    FAITES    A   ORLÉANS. 


Je  porte  à  la  connaissance  de  la  Société  deux  Faits  qui  sont  liés 
k  l'histoire  romaine  de  notre  ville. 

Le  premier  consiste  dans  la  découverle  d'un  four  romain, 
cloître  Sainte-Croix,  n"  8,  dans  une  maison  appartenanl  à 
M.  iluel.  Un  elVondrement  ayant  eu  lieu,  au  mois  de  juin,  dans 
ia  cour  de  celte  maison,  le  propriétaire  voulut  consolider  les 
murailles  qui  étaient  ébranlées  et  atteindre  leurs  fondation^!.  A 
la  profondeur  de  quinze  pieds,  les  ouvriers  trouvèrent  un  sol 
pavé  de  larges  et  épaisses  briques,  les  fragments  d'une  meule  à 
blé  en  matière  volcanique,  une  grande  quantité  de  blé  carbonisé 
el  des  fragments  de  poterie  rouge  vernie  i  je  fus  appelé  pour 
constater  ce  fait  par  le  propriétaire,  qui  a  bien  voulu  me 
remettre  tes  objets  trouvés  dans  cette  fouille,  Vous  savez,  Mes- 
sieurs, que,  dans  une  brochure,  j'ai  signalé  la  découverte  faite, 
en  1875,  d'un  atelier  de  charnières  romaines,  dans  la  maison  du 
même  cloître  Sainle-Croix,  n"  10,  à  la  profondeur  de  dix-huit 
pieds,  et  je  disais  en  ce  même  travail  que,  dans  une  autre 
maison  de  ce  cloître  Sainte-Croix,  n"  6,  existe  le  cintre  d'une 
porte  romaine.  D'autre  pari,  aux  mois  de  juin  et  juilkl  1881, 
d'autres  découvertes  avaient  été  faites  dans  le  sous-sol  de  ces 
mêmes  immeubles  au  cours  de  travaux  de  terrassements  néces- 
sités par  des  alTouillements  produits  par  des  pluies  torrentielles. 

M.  Dumuys,  qui  suivit  alors  les  fouilles,  constata,  sous  l'im- 
meuble récemment  acquis  par  M.  des  Francs  et  annexé  à  ceux 
de  l'œuvre  de  Saint-Joseph,  deux  puits  ou  fosses  non  maçonnés 
d'un  mètre  environ  de  diamètre,  s'ouvrant  à  4  mètres  de  pro- 
foodeur  et  descendant  jusqu'aux  carrières,  c'est-à-dire  k  40  pieds 
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I.  Ces  puils,  remplis  de  terre  noirâtre  mêlée  de  teasona 
poterie  rouge  et  noire,  fournirent  plusieurs  charretées  d'o! 
ments  d'animaux  de  diverses  espèces  (ovine,  bovine,  porcine,  etc.] 
Voilà  donc  bien  acquise  la  cité  romaine  d'Orléans. 

Un  second  fait  conGrme  le  premier: au  mois  de  septembre, 
pratiquant  des  travaux,  rue  d'Illiors,  92,  dans  une  maison 
occupée  par  M.  Thelia,  on  a  trouvé,  à  une  profondeur  dequinze 
pieds,  une  demi-douzaine  de  vases  gallo-romains  en  terre  cuite, 
une  dent  de  sanglier  et  un  moyen  bronze  d'Auguste  au  revers 
d'un  autel.  M.  Thelia  a  généreusement  offert  tous  ces  objets  au 
Musée  historique.  Cette  découverte  nous  rappelle  ce  qu'un  puils 
de  l'ancien  couvent  des  Minimes,  aujourd'hui  le  Pelil-Sémii 
de  Sainte-Croix,  a  fourni  de  poteries  ^allo-romaines  sur  lesquellei 
M.  de  Pibrac  a  lu  un  travail  à  la  Société  des  Sciences  et  belles- 
lettres. 

Desnoïers. 


NOTES  DE  M.  F.  PEROT,  DE  MOULINS. 


SILEX    TROUVÉS   DANS   LE    DÉPARTEMENT   DU   LOIRET. 

Époque  paléolithique. 

Les  silei  ci-dessous  indiqués  proviennent  tous  de  Isdes, 
canton  de  Sully,  arrondissement  de  Gien. 

Nucleus  en  silex  roux  du  grand  Pressigny  (Indre-et-Loire), 
vulgairement  nommé  langue  de  chat  ou  livre  de  beurre;  un  seul 
enleva^re  sur  lu  face  médiane,  et  petits  enlevages  pour  obtenir 
un  tranchant  sur  chaque  côlé. 

Télé  de  lance  acheuléenne  en  silex  lortement  cacholonnë;  l« 
tranchant  porte  des  traces  d'usage. 

Hachetliforme  en  beau  silex  blanc,  très  fortument  cachO'-- 
lonnée  en  blanc  ;  le  taillant  est  ébréché  par  l'usage. 
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Bulle  hache  en  pélrosilex  parrailemcnt  polie  et  d'un  Iravail 
ligné. 
Hache  en  diorite  verdàtre  d'un  beau  poli,  et  altérée   par 
usage. 

InElrument  en  Torme  de  navette,  en  grès  rouge  ferrugineux, 
rrondi   sur  une  face  el  plat  sur  l'autre  ;  ce  cAté  porte  une 
ainure  ronde,  longitudinale. 
■  J'ai  trouvé  des  éclats  de  silex  à  Fleurj-aux-Choux,  i  Ingré,  à 
■ontabuzard,  &  la  Justice,  à  La  Fossiërc  et  à  Olivet. 


LE    DOLMEN     UE    LA     PIERRE -HACHÉE, 

Entre  Boissenux  el  ErcevilU  (Loiret). 


Ce  beau  dolmen  complet,  mais  fouillé  à  une  époque  qui  paraît 
iléjà  bien  éloignée,  porte  aussi  le  nom  de  Pierre  Reloué;  il  est 
édifié  entre  les  communes  de  Boisseaux  et  A'ETceville,  canton 
d'Outarville,  au  centre  de  quatre  allées  qui  divisent  un  bouquet 
d'arbres,  véritable  oasis  au  milieu  de  ces  vastes  plaines. 

Il  est  à  remarquer  que  le  village  de  Boisseaux  porte  le  nom 
de  Boisseaux-la-M(ire/ie,  ou  limite,  el  l'on  sait  que  beaucoup   ' 
de  monuments  mégalithiques  ont  été  élevés  sur  les  limitée,  soit 
des  territoires,  soit  aussi  des  peuples. 

Ce  dolmen  est  formé  d'une  table  aux  proportions  colossales  ; 
elle  est  légèrement  inclinée  vers  l'est;  elle  est  supportée  par 
trois  énormes  blocs;  le  quatrième,  f[ui  formai!  la  chambre 
sépulcrale,  a  élé  renversé  au  moment  de  l'enlèvement  de  la 
butte  de  terre  qui  recouvrait  le  monument,  et  c'est  de  ce  temps 
que  date  sa  violation  ;  la  culture  a  fait  disparaître  les  dernières 
traces  du  monticule. 

Les  grandes  surfaces  des  blocs  sont  brutes,  tandis  que  cer- 
tains bords  accusent  un  travail  rudimenlaîre  ;  c'est  le  premier 
exemple  de  taille  que  j'ai  reconnu  sur  les  blocs  employés  pour 
les  constructions  mégalithiques. 
La  longueur  de  la  table  mesure  près  de  4  métrés,  sa  largeur 


est  de  2™  70,  son  épaisseur  est  d'environ  80  centiœëlres,  son 
poids  peut  être  eatimË  à  20,000  kil.  La  pierre  du  fond  mesure 
4™  35,  les  câtés  ont  un  peu  plus  de  2  mètres,  la  hauteur  tolala 
'lu  monument  est  île  3™  90,  sans  y  comprendre  les  parties 
l'nfoncêes  dans  le  sol. 

Ce  mégalithe  est  en  grès  d'Ëlampes  i  près  de  là  est  un  énorme 
li  a  reçu  un  travail  très  (grossier;  il  doit  provenir  des 
s  de  VierzoQ  ou  de  Graçay;  des  roches  semblables  de 
iilei  laminaire  existent  dans  ces  localités.  i 

Non  loin  du  dolmen  s'élève,  du  cAtë  de  l'Ouest,  la  butt» 
d'Halemont,  qui  doit  recouvrir  un  semblable  dolmen  ;  c'est  ud 
immense  parallélogramme  aux  côtés  arrondis,  et  de  forme 
conique  avec  plate-forme  supérieure. 

Ces  deux  monuments  doivent  appartenir  à  la  (in  de  la  période 
du  bronze, 

La  tradition  rapporte  que  Gargantua  nettoya  ses  sabots  en 
cet  endroit  et  en  a  formé  ta  butte  d'Halemont,  puis,  une  autre 
fois,  se  sentant  blessé  par  des  cailloux  qui  s'étaient  introduits 
dans  ses  souliers,  il  les  quitta  pour  se  débarrasser  d'eux  :  c'est 
l'origine  du  dolmen. 

Ne  serait-ce  point  les  populations  barbares  des  premiers 
siècles  de  notre  ère  qui  auraient  imaginé  ces  légendes  pour 
indiquer  un  peuple  supérieur  capable  d'édifier  ces  monuments? 
C'était,  pour  ces  populations,  une  race  de  géants  I  Rabelais 
n'aurait  donc  rien  inventé  ni  de  Gargantua,  ni  de  Grand- 
Gousier;  il  n'a  fait  que  rajeunir  en  son  style  une  légende 
qui,  de  son  temps,  était  encore  empreinte  de  son  caractère 
d'originalité. 

Dans  le  Berry,  le  Bourbonnais,  la  Bourgogne,  l'Auvergne  et 
le  Forez,  l'on  retrouve  ces  mêmes  traditions,  mais  avec  des 
variantes  qui  n'en  altèrent  pas  le  fond  (1). 


(1)  Nous  regrettons  de  n'avoir  pas  pu  publier  plusieurs  dessins  accom- 
pagnant celte  noie. 


Dans  h  commune  de  Boulay,  enlre  les  Barres  el  Saint-Pérav;- 
la-Colombc,  eiistc  une  butte  conique  complètement  isolée, 
connue  sous  le  nom  de  Tronc-de  Boulay,  à  cause  des  offrandes 
que  l'on  avait  l'habitude  d'y  déposer  autrefois  ;  la  même  légende 
lie  Gargantua  nettoyant  ses  sabots  est  alUchée  à  cette  bulle 
comme  à  celle  d'Halemont. 

Francis  PÉROT. 


NOTES    DE    M.    MOREAU 

INSTITUTEUR  A  COURTENAY. 


I 

La  mère  de  GIrodet  babitait  1  Chuelles,  canton  de  ChAteaure- 
tiard,  le  château  du  Verger.  C'est  dans  le  cimetière  de  celle 
commune  qu'elle  fut  inhumée.  Voici  l'acte  d'inhumation  : 

«  Le  vingt  et  un  octobre  mil  sept  cent  quatre-vingt-sept,  j'ai 
soussigné,  inhumé  dame  Anne-Angélique  Cornier,  veuve  de 
àntoine-Florenl  Girodet,  directeur  et  receveur  de  l'apanage  des 
ilucq  d'Orléans,  décédée  d'hier  en  son  château  du  Verger,  âgée 
d'environ  cinquante- cinq  ans,  en  présence  des  sieurs  Anne- 
l.ouis  Girodet  de  Roussy,  son  fils,  élève  de  l'Académie  royale 
lie  peinture  et  sculpture;  sire  Antoine -François  Cornier,  son 
neveu,  bourgeois  de  CbatilloD-sur-Loinif;  de  sieur  Louis-Hec- 
tor Becquerel  de  la  Chevrolière,  aussi  son  neveu  à  cause  de 
Anne-Philippe  Cornier,  sa  femme,  conlrolleur  des  guerres,  el 
de  maître  François  Descarie,  ancien  procureur  au  Châlelet  de 
Paris,  qui  ont  signé  avec  nous.  > 

L'acte  est  signé  :  Becquerel  de  la  CHEVnoTiËRE,  Cornier, 
Descarie,  Girodet  de  Houssy  el  Hervieu,  vicaire. 


DEUX   ROCHES  SITUEES  SUR   LE   TERRITOIRE   DE   CHUELLES. 

i"  Au  HAMEAU  DE  LA.  DuRANTERiE.  —  Cette  roche  est  tout  à 
fait  digne  de  remarque.  On  ne  saurait  admellre,  lorsqu'on 
l'examine,  qu'elle  est  là  par  l'efTet  du  hasard.  Elle  est  placée 
dans  un  endroil  sans  doule  autrefois  couvert  de  bois,  à  en  juger 
du  moins  par  la  contrée  avoisinante,  et  auprès  d'une  mardelle 
assez  profonde.  Celte  pierre  est  parfailempnt  perpendiculaire,  et 
mesure  3  mètres  de  hauteur  sur  1"|  50  de  largeur. 

A  son  pied,  en  avant,  règne  une  sorte  de  galerie  grossière 
ayant  l'aspect  d'une  petite  enceinte.  Celte  galerie  a  1  mètre  de 
haut,  et  se  tient  à  50  centimètres  du  monument  principal.  La 
terre,  qui  forme  comme  un  remblai  en  arrière,  ne  permet  pas 
de  distinguer  si  cette  enceinte  en  fait  complètement  le  tour. 
Toujours  en  avant,  mais  un  peu  à  droite,  une  solution  de  conti- 
nuité présente  comme  un  passage  donnanl  accès  au  pied  du 
monolithe.  D'autres  roches,  que  l'on  voit  à  une  distance  variant 
entre  5  et  12  mètres  de  la  pierre  centrale,  forment  pour  ainsi 
dire  une  seconde  enceinte.  11  est  à  croire  que  cette  pierre,  fort 
curieuse,  est  un  monument  celtique  comme  il  s'en  trouve  dans 
nos  environs. 

2°  Au  BOIS  DE  LA  Roche.  —  Au  centre  de  ce  bois,  se  trouve 
une  deuxième  pierre,  moins  remarquable  que  la  première,  mais 
qui  parait  digne  d'intérêt. 

Ses  dimensions  sont  d'environ  2  mètres  de  lar^e  et  1"80  de 
hauteur  verticale.  Il  faut  observer  qu'en  réalité  sa  hauteur  est 
plus  considérable,  puisqu'elle  est  inclinée  suivant  un  angle  do 
45  degrés  environ.  En  l'examinant  de  près,  on  voil  que,  dans  sa 
position  inclinée,  elle  a  été  consolidée  de  main  d'homme.  Il  y  a 
donc  lieu  de  croire  que,  là  aussi,  on  se  trouve  en  présence  d'un 
monument  celtique  (î). 
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Plusieurs  raisons  vienoent  à  l'appui  de  cette  supposition. 
D'abord,  la  commune  n'offre  que  peu  ou  point  de  ces  roches,  et 
là  où  l'on  en  voit,  elles  5onl  à  fleur  de  terre.  Encore  faut-il 
ajouter  que  la  chose  est  fort  rare.  En  second  lieu,  Triguères, 
jadis  aiège  d'un  établissement  celtique  fort  important,  est  limi- 
trophe de  Chuelles,  et  la  voie  celtique  de  Gien  j  Sens,  devenue 
plus  tard  voie  romaine,  et  dite  dans  le  pays  Chemin  du  Diable, 
Chemin  ferré  (aujourd'hui  chemin  vicinal  ordinaire  entretenu 
par  Triguères  et  Chuelles),  étant  â  proiimité  des  deux  roches 
très  sommairement  décrites  ci-dessus,  il  est  permis  d'en  dé- 
duire que  cette  roche  a  une  origine  celtique. 

C.  MOBEAU, 

ir  lie  Chuellet. 


NOTE  SUR  UN  TRAVAIL  DE  M.  L'ABBÉ  MAITRE. 

(Séance  du  2(i  novembre  1886.) 


Nos  évoques  d'Orléans  jouîsiaient,  depuis  le  commencement 
du  XI*  siècle,  d'une  juridiction  féodale  sur  la  ville  et  la  banlieue 
do  Pilhiviers. 

Une  enquête  relative  à  ces  droits  épiscopaux  a  été  récemment 
retrouvée  dans  le  plus  ancien  monument  de  notre  chancellerie 
royale,  le  Ri-gtslmm  veterius  de  Philippe- A ut^uste,  sorti  à  une 
époque  inconnue  de  nos  Archives  nationales  pour  entrer  dans  le 
riche  dépôt  du  Vatican. 

La  date  de  cette  enquête  et  le  registre  dans  lequel  elle  fut 
consignée  autorisent  à  penser  qu'elle  eut  lieu  à  l'occasion  de  la 
saUie  faite  par  Philippe-Auguste  du  temporel  de  l'évéque  d'Or- 
léans, Manassës  II,  lorsque  ce  prélat  et  Guillaume  d'Auxerre, 
son  frère,  se  refusèrent  à  ce  que  leurs  vassaux  servissent  dans 
l'armée  royale  quand  elle  n'était  pas  commandée  par  le  roi  en 
personne. 
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Nous  croyons  devoir  reproduire,  pour  l'inlelligence  de  ce  qui 
va  suivre,  le  sommaire  de  ce  curieux  document,  leituellement 
publié  par  nous  dans  le  XVIIl'  volume  des  Mémoires  de  la 
Société  (1). 

<  Les  chevaliers  et  serg'ents  de  la  ChâteDenie  de  Piviers  ft 
fie  Yèvre  ont  déclaré  par  serment  que  la  baillie 
d'Orléans  a  Piviers  avait  pour  bornes  :  le  pont  de  l'abbaye.  1« 
pont  de  Bondarroy,  le  chemin  de  Bruerant,  te  pont  Hournois, 
l'Orme- des -Pend  us  et  l'Orme  de  feue  Milisende,  Au  delà  de 
ces  points,  l'évëque  et  son  prévôt  n'ont  ni  droits  ni  pouvoir.  » 

A  l'aide  de  renseignements  dus  à  la  bienveillance  de  personnes 
considérables  et  autorisées  (2),  nous  nous  étions  efforcés  de 
reconstituer  dans  leurs  dénominations  actuelles  les  points  déli- 
mitatifs inscrits  dans  l'information  du  XTil*  siècle. 

Noire  érudit  collègue,  M.  l'ablië  Maître,  actuellement  lixé  à 
Pithiviers,  a  éludié  à  son  tour  les  indications  par  nous  progiO' 
aées,  et  a  consigné  ses  recherches  dans  une  notice  récemment 
adressée  à  la  Société. 

Il  remarque  judicieusement  tout  d'abord  que  les  chevaliers 
pt  sei^ents  de  Pithiviers  et  ceux  d'Yèvre-le-Châlel  représen- 
laisnt  contradictoirement,  selon  toute  vraisemblance,  les  uns, 
i'évéque,  haut  justicier  de  la  ville,  les  autres  le  roi,  seigneur 
du  château  féodal. 

11  se  déclare  en  complet  accord  avec  nous  en  ce  qui  louche  la 
date  de  l'enquête,  \e  pnnl  dei'abbaiye,  qui,  dit-il, séparait  la  jus 
lice  de  l'évëque  de  celle  du  prieuré  de  Sainl-Pierre,  le  pont  de 
Bondarroiji  près  du  village  qui  a  donné  son  nom  à  l'une  de  nos 
familles  les  plus  recommandables,  et  le  pont  ifoiimois  (pont 
Horremis),  aujourd'hui,  par  altération  populaire,  pont  Tour- 
nois. 

Hais  quant  au  chemin  de  Bruerant,  il  incline  à  le  reconnaître 


(1)  Dommentê  Orléanais  du  règne  de  Philippe-Avguaie.  pw  M.  Bou- 
cher DE  MoLAKDON.  (Mémoires  de  la  Soriélé  archéolo<]i>iiie  et  hitto- 
rigue  de  l'Orléanais,  lorae  XVII[,  p.  8a,  Ilerluisoo,  Orléans,  1S8I.) 

(2)  Spécialement  H.  E'abLë  de  U  Taille,  doyen  du  chipitre  calh'^dnl 
d'Orléans,  et  M.  Sosthëne  de  Fougeroui. 
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dans  le  chemin  de  Saint-Mathurin,  servant  de  limite  entre  Pithi- 
viers  et  Pithiviers-le-Vieil. 

Selon  lui,  Y Orme-des- Pendus  aurait  été  dans  le  voisinage  de 
Bellecour,  entre  le  pont  Hournois  et  Tabbaye,  la  série  des 
points  délimitatifs  lui  paraissant  décrire  une  ligne  circulaire  entre 
Tabbaye  et  le  faubourg  gâtinais. 

Enfin,  l'Orme  de  feue  Milisende  devrait,  à  ses  yeux,  être 
placé  non  loin  du  pont  de  T Abbaye,  point  de  départ  des  limites 
de  juridiction  constatées  dans  Tenquête. 

Bien  que  ces  appréciations  de  notre  dévoué  collègue  ne 
reposent,  comme  les  nôtres,  que  sur  de  simples  hypothèses, 
elles  ne  doivent  pas  moins  être  accueillies  avec  une  juste  défé- 
rence, car  elles  tendent  à  projeter  d'utiles  lumières  sur  des 
détails  intéressants  de  notre  histoire  locale  au  moyen  âge. 

BOUCHER  DE  MOLANDON. 


y 


M.  MANTELLIER 

DE    MONTRACHY 

CoiTes pondant  de  l'Inslitul, 

Membre,  et  l'un  des  Tondateurs  de  la  Société  archéologique  et  historique 

de  l'Orléinais. 


Uessievhs, 

11  en  est  des  Sociétés  comme  des  individus  ;  la  Providence 
a  voulu  que  leurs  jours  s'écoulent  de  la  même  faron  el 
subissent  les  mêmes  lois  ;  les  joies  comme  les  tristesses 
doivent  donc  entrer  dans  leur  existence  et  en  partager 
tour  à  tour  les  douces  ou  fatigantes  époques.  Vous  avez 
eu,  Messieurs,  vos  jours  de  joie,  car  de  glorieux  succès  ont 
embelli  vos  trente  années  de  travail  ;  vingt  volumes  de 
bulletins  el  mémoires  pendent  témoignais  de  voire  bril- 
lante vitalité,  et  la  Sorbonne  a  couronné  justement  les 
efforts  qu'elle  ne  voyail  pas  au  même  degi-é  dans  les 
autres  Sociétés  franraiseH:  mais  vous  avez  eu  également 
vos  Jours  de  tristesse,  lorsque  l'inexorable  faucheuse  est 
venue,  plusieurs  fois  déjà,  enlever  du  milieu  de  nous  nos 
compagnons  de  travail  et  nos  amis  de  longues  années  : 
une  tristesse,  récente  encore,  est  entrée  dans  vos  âmes 
à  peine  consolées,  et  vous  m'avez  demandé  de  vous 
parler  quelque  peu  de  celui  dont  le  souvenir  vivra  long- 
temps parmi  nous,  car  M.  Mantellier  était  pour  nous  un  de 
ces  hommes  dont  le  sillon  dans  la  vie  a  trop  de  profondeur 
pour  être  facilement  effacé, 

J'aurais  dû.  Messieurs,  exécuter  plus  tût  votre  désir; 
mais  vous  connaissez  l'obstacle  impérieux  qui  en  arrêta 
l'accomplissement  :  il  m'est  devenu  possible  aujourd'hui  de 
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vous  donner  salisfacLion,  et  je  veux  qu'une  des  premièrei 
séances  de  l'année  soit  consacrée  à  un  hommage  envers 
M.  Manlellier. 

Nous  sommes  des  antiquaires,  Messieurs,  et  surtout  deS' 
antiquaires  Orléanais.  Toute  autre  seience,  quelle  que  soil 
sa  splendeur,  doit  être  pour  nous,  non  pas  indifférente  et 
étrangère,  mais  placée  dans  une  utLenLion  simplement  res- 
pectueuse. Je  ne  viens  donc  pas  vous  parler  de  M.  Mantellie:^ 
comme  magistrat,  vous  dire  quelle  fut  sa  helle  carrièPB 
dans  les  travaux  de  la  justice  ;  il  me  faut  taire  sa  science 
des  lois,  la  sùrelé  de  son  jugement,  son  estime  pour  les 
nobles  devoirs  qu'impose  la  magistrature  :  d'autres  l'ont 
dit  et  l'éloge  du  légiste  n'a  pas  eu  de  contradicteurs. 

C'est  de  l'archéologue  que  je  parlerai  et  j'aime  à  le  faîrâ^ 
car  j'ai  été  trop  longtemps,  trop  souvent  placé  près  d^ 
M.  Manlellier  pour  n'avoir  pas  su  apprécier  ce  qu'il  étail: 
dans  les  travaux  de  science  historique.  La  Providence  avait 
riciiemenl  doué  notre  collègue  d'une  rare  pénétration  ( 
coup  d'oeil,  d'une  i-emarquable  solidité  de  jugement,  d'uni 
grande  lenacitéde  travail,  et  il  montra  ces  précieuses  qus 
lités  dès  son  début  dans  les  sciences  archéologiques,  est', 
en  1844,  il  fit  paraître,  jeune  encore,  une  excellente  mono^ 
graphie  de  la  monnaie  de  Trévoux  et  de  Dombes,  dont  Is 
valeur  rangea  bientôt  M.  Manlellier  parmi  les  meiUeun 
numismates  :  l'épuisement  rapide  de  cet  ouvrage  lémoigafli 
trop  vite  l'estime  qu'ils  lui  accordaient;  c'était  effec^ 
vement  vers  la  science  des  médailles  que  ses  goûts  l'alti» 
raient  plus  particulièrement,  et  durant  toute  sa  vie  il  la 
cultiva  avec  prédilection.  Cependant  son  goût  pour  '. 
numismatique  n'avait  en  aucune  façon  nui  à  un  autre  pen 
chant  qui  se  développa  puissamment  chez  notre  coU^gael 
la  science  archéologique  dans  sa  brillante  étendue  et  a 
nobles  explorations  trouva  chez  M.  Manlellier  un  ouvriai 
intelligent,  dont  la  perspicacité  rapide,  l'appréciation  sùrej 
lui  ouvrirent  une  carrière  où  nous  l'avons  vu  marclier  gl* 
pieusement  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie. 
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De  si  heureuses  qualités  devaient  conduire  M.  Mantellier 
vers  quelque  chose  de  plus  que  les  pensées  ordinaires  et 
les  lui  faire  accueillir  avec  la  Joie  des  âmes  élevées.  C'est  le 
moment.  Messieurs,  de  vous  rncontpr  l'hisloive  de  la  fon- 
dation de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais  :  voire 
histoire.  Messieurs.  l'écrivain  de  cette  notice  Va  vue  de 
près,  do  bien  près  ;  il  a  ™  le  premier  instant  de  l'humble 
naissance  do  cette  Société  uu^jourd'hui  si  vigoureuse,  et 
j'aime  à  vous  en  rappeler  les  intéressants  délails- 

C'était  au  mois  de  décembi-e  1847,  la  journée  était  froide, 
pluvieuse  et  ne  présageait  rien  d'agréable  :  je  songeais 
uniquement  à  éviter  au  coin  du  feu  te  froid  et  sa  dange- 
reuse humidité,  car  aucun  visiteur  ne  me  semblait  pos- 
sible: tout  à  coup,  j'entends  retentir  la  sonnette  tout 
étonnée,  je  pense,  de  recevoir  une  main  sur  laquelle  elle 
ne  complaît  guère.  Cette  main  était  celle  M.  Manlellier;  je 
le  vis  entrer  de  meilleure  humeur  que  le  temps.  Après 
l'échange  de  quelques  paroles  indifférentes,  il  me  dit  sans 
préparation  :  <  Si  nous  fondions  une  .Société  archéolo- 
tgique?  qu'en  pensez-vous?  »  Il  connaissait  depuis  son 
'  arrivée  à  Orléans,  en  iSiâ,  comme  substitut  du  Procureur 
général,  mes  habitudes  arr-héologiques,  et  plusieurs  fois 
nous  avions  mis  en  commun  nos  goûts  et  nos  éludes.  La 
réponse  ne  fut  pas  longue:  •  Oui,  lui  répondis-je  aussitûl, 
la  fondation  est  à  fain',  exécutons-la  »,  et  sans  ajourner  le 
projet,  nous  jetâmes  de  suite,  au  coin  du  feu.  les  pre- 
mières bases  de  la  future  Société,  avec  les  quelques  noms 
appelés  il  devenir  ceux  de  nos  collègues  futurs.  Cependant 
il  nous  parut  que  deux  ouvriers  pourraient  éli-e  insuffisants 
pour  construire  une  œu^Tedont  nous  pressentions  l'agran- 
dissement; un  troisième  nous  paru!  nécessaii-e.  et  notre 
choix  tomba  sur  M.  de  Buzonniére,  que  ses  études  archéo- 
logiques désignaient  pour  cette  adjonction  :  quelques 
séances  suffirent  pour  étudier,  former  et  bientôt  produire 
l'œuvre  qui  allait  enrichir  Orléans  d'une  nouvelle  Aca- 
démie. Nous  nous  entourâmes  de  l'expérience  des  Sociétés 
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semblables  qui  dt-jà  foiicUonnaienl  en  France  ;  uoua  choi 
siraes  parmi  nos  (îoncitoyons  ceux  qui  nous  paraissaien 
pouvoir  être  du  fermes  appuis  et  de  bons  Lravaillours  pou 
l'accoraplisst'mriil  do  notre  projet;  tout  LHail  disposé  pour 
que  le  mois  de  mars  1848  vil  paraître  au  grand  Jour  la 
Société  arcliélo^ique,  lorsque  la  lempele  du  24  i'évrlH 
éclata  brusquonienl.  Li^s  sciences  et  les  arts.  M(jssieur& 
n'aiment  pas  tes  orages  politiques:  ils  s'épanouissest 
durant  les  jours  d'ordre,  de  calme  et  de  sérénité  ;  mais, 
lorsque  le  ciel  des  âmes  est  troublé  violemment,  comtof 
les  fleurs,  ils  se  replient  tristement  et  attendent  le  retour  dt 
meilleures  journées.  Ces  jours  n'arrivèrent  qu'au  mois  d 
mars  1849  :  les  mauvais  furent  cependant  employés,  dar>S 
l'ombre,  à  consolider  le  projet  et  k  chercher  de  nouveaux 
associés  dont  le  dévoùmenl  ne  nous  ferait  pas  défaut. 

Enfin  le  39  février  1849,  à  trois  heures  du  soir,  rue  di^ 
Cloitre-Sainle-Croix,  n"  4,  une  première  séance  préparatoire 
se  tint  dans  le  cabinet  de  travail  de  l'auteur  de  cette  notice,  le 
règlement  fut  lu  et  adopté,  puis  le  bureau  ainsi  constitué! 
M.  Lacave,  maire  de  la  ville,  président;  M.  DesnoyerS) 
vice-président;  M.  Mantellier,  secrétaire;  M.  dii  Buzonnièrei 
trésorier. 

C'est  le  9  mars  1849,  dans  le  même  lieu  et  avec  quel- 
ques membres  nouveaux  conquis  depuis  le  29  février, 
que,  dans  une  séance  définitive,  votre  liistorien  adressa' 
aux  membres  présents,  loua  gens  d'étude  et  de  vail- 
lance, quelques  paroles  exphquant  le  but  de  la  noU' 
velle  Société  ;  le  règlement  fut  de  nouveau  adopté  et  le 
premier  bureau  confirmé  dans  son  existence;  MM.  Dupuis,.' 
de  Vassal,  de  Torquat,  furent  nommés  membres  de  la; 
Commission  des  publications;  les  séances,  ivgulièremeDt 
tenues,  eurent  lieu  successivement  :  dans  la  salle  de  lectun 
do  la  Bibliothèque  de  la  ville,  mise  à  notre  disposition  pal 
M.  Lacave;  chez  M.  deBuzonnière,  rueCroix-de-Malte;ohfl 
M.  Mantellier,  rue  du  Bourdon-Dlanc ;  enfin  dans  un  dei 
appartements   de  la   seconde  cour  de  la  Préfecture, 
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M.  Pereira  nous  offrit  un  lieu  de  réunion  ;  la  Société  y 
siégea  jusqu'en  janrier  1882.  oii,  la  Salle  des  thèses  ayant 
été  restaurée,  nous  y  transportâmes  nos  séances  el  nos 
ardents  lalieurs,  pour  ne  plus  jamais,  je  l'espère,  chercher 
un  autre  asile.  Nous  y  entrâmes  eu  prononçant  le  nom  de 
M.  Mantellier,  qui,  par  ses  ardentes  réclamations,  avail 
contribué  à  conserver  l'existence  de  la  salle  menacée  de 
destruction. 

Telle  est.  Messieurs,  l'histoire  de  voire  naissBncc  :  comme 
toute  œuvre  élevée  et  vigoureuse,  appelée  à  de  grandes 
choses,  la  Société  a  d'abord  été  petite,  mais  vivace;  puis, 
grandissant  sous  le  souffle  du  travail  et  de  la  confiance  en 
l'avenir,  elle  est  devenue  ce  que  vous  la  voyez  aujourd'hui, 
une  des  belles  Sociétés  de  notre  France:  ses  mains  sont 
aguerries  au  labeur  et  son  front  porte  couronne. 

M.  Mantellier  avail  donc  Irouvé  ce  qui  convenait  à  ses 
riches  aptitudes  et  son  intelligence  respirait  à  l'aise  dans 
le  nouveau  milieu  qu'il  s'était  créé:  son  secrétariat  a  été 
heureux  d'exaclitude,  de  précision  et  de  clarté,  el  depuis 
celle  époque  il  n'a  cessé  de  donner  k  nos  Mémoires  et  au 
monde  savant  des  travaux  fort  appréciés  par  Ions.  Son 
Mémoire  sur  le  Prix  des  denrées,  son  Histoire  des  Mar- 
chands fréquentant  la  LoirCy  lui  oui  valu  des  récompenses 
flatteuses  (1),  et  l'Histoire  des  bronzes  de  yeuvy-en-SulUas 
l'entrée  à  l'Inslilul  en  qualité  de  correspondant  (1869); 
vous  lui  avez  confié  plusieurs  fois  les  charges  les  plus 
imporlanles  de  la  Société,  et  il  les  remplit  toutes,  surtout 
celle  de  président,  avec  disUncUon.  fermeté  el  savoir. 

Je  viens  de  parler.  Messieurs,  des  branzes  de  Neuvy-en- 
Sullias;  c'est  dans  l'acquisition  de  cet  incomparable  trésor, 
au  profit  du  Musée,  que  M.  Mantellier  s'est  révélé  tout 
entier  l'homme  d'appréciation,  d'aclivilé  el  de  savoir-faire; 


(I)  1832,  Médaille  d'or  de  l'Acvlëmia  daa  sciences;  1866,  Uédaîlle  d'or 
de  l'Académie  des  inscri  pi  ion*  el  bcllei-leUres  ;  186U,  Prix  de  1,U0Ufr. 
puur  le  meilleur  travail  dhisloire  publié  pur  les  sociétés  savantes  du 
ressort  de  l' Académie  de  l'aria. 
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c'est  grâce  à  ses  dL'tnarches,  à  ses  instances,  h  bod  habileté, 
que  celte  trouvaille  sans  précédent  esl  enli-ée  dans  notre 
Mus(?e  Pl  en  fait  la  principak'  gloire.  M.deLan^Wie.direfl- 
teur  de  notre  Musée  de  peinture,  a  le  ppemier.  sans  doute, 
si^alé  riniportancede  cette  découverte,  et  je  le  vois  enrore 
entrer  chez  moi,  radieux,  triomphant,  et  ce  n'était  pas  eana 
raison,  m'annoncer  la  découverte  de  Neuvy,  dont  il  fat  le 
premier  instruit  ;  mais  M.  Manlellier,  unu  fois  saisi  de  cette 
découverte,  n'épargna  ni  soin,  ni  voyajfe,  ni  correspon- 
dance, ni  démarches  pour  négocier  l'acquisition  du  nos 
bronzes,  et  il  réunit  enlin,  avec  le  eoncimrs  du  Contwil 
général  et  de  notre  raunicipahté,  la  somme  de  sept  mille 
francs,  dont  le  versement  au  propriétaire  du  ti'rraiii  et  auK 
ouvriers  le  rendit,  en  1864.  au  nom  de  la  \ille,  possesseur 
d'un  trésor  avec  lequel  aucun  Musée  ne  peut  rivaliser. 

Le  Musée  historique  ne  lui  était  pas,  il  est  vrai,  étranger. 
Lorsque  cet  établissement  commença  n  devenir  plus 
sérieux,  sa  direction  fut  distraite,  en  ISBîS,  de  celle  des 
tableaux,  que  M.  de  Langalerie  continua  à  régir,  et  confiée 
à  M.  Mantellier.  Bientôt,  grâce  à  ses  soins,  la  salle  conte- 
nant les  objets  d'art  et  d'histoire  derint  trop  étmle;  Si 
obtint  du  Conseil  municipal,  en  186i,  l'aclial  de  l'hôtel  de 
FarvîUe.  rue  des  .Ubauais,  et  quelque  temps  après  la  cons- 
truction d'une  salle  dans  les  maisons  Lorraine  et  Lara- 
bron.  Le  départ  de  M.  Mantellier  pour  Paris  où,  après  avoir 
été  Premier  Président  à  Orléans  (1875),  il  devint,  en  1877, 
conseiller  â  la  Cour  do  cassation,  ne  lui  permit  pas  de  tob" 
la  construction  de  celte  salle  indispensable  pour  une  orga- 
nisation sérieuse  du  Musée,  C'est  elle  qui  a  donné  au  nou- 
veau directeur  de  cet  établissement,  en  1877,  la  possibilité 
de  faire  un  classement  méthodique  :  quatre  salles,  abon- 
damment remplies,  permettent  maintenant  au  visiteur  de 
suivre  et  d'étudier  successivement  les  travaux  de  l'homme 
aux  différentes  époques  de  sa  vie  sociale.  Notre  Musée  est 
aujourd'hui  un  lieu  d'études  et  s'est  placé  au  rang  des  plus 
riches  Musées  de    la  France.  Pour  nous,  Orléanais,  une 
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Eaquiêiiio  ftalLe  cotiiplMo  h'S  iink'ikluiilee.  ci>Ue  qui  coii- 
Mlt.  coiniiiuiie  par  raniiiiuiit.',  les  ulijols  (UJiii^L'riiaiil  noire 
telofre;  c'esl  un  livre  plus  sûr  l'iicon.*  que  celui  de  nos 
lULorieii)!,  i:ar  un  nioiiutUHiit,  quoi  qu'il  soil,  ne  peul 
trompoi-  :  la  paroU-  dc>  ce  narrateur  ext  vraie  cl  sans  appel. 
Je  m'adresserais.  Messieurs,  un  sévère  reproche,  si  je  ne 

Karlaîs  pas  du  d<Vouemenl  do  M.  Mnnlellier  à  la  mémoire 
e  Jeanne  d'Arc.  11  a  vuulu  que  notre  ville  ne  se  bomàtpas 
^ux  pompes  reconnaissantes  du  8  mai,  mais  que  celte 
McDlinaiBsance  fût  de  chaque  jour,  par  mi  étalilissemeut 
Spécial  où  notre  libératrice  reçût  un  hommage  continuel  : 
itfesl  l'origine  du  musée  de  Jeanne  d'.^rc,  où  trois  salles 
Munissent  tout  ce  que  tes  arts  uni  produit  et  produisent 
teicore  en  l'honneur  de  la  vierge  de  Doniremy,  Grâce  à  sa 
aisée  et  à  celle  d'un  autre  collaborateur,  Orléans,  par  les 
miUlent  de  pièces  placées  dans  les  trois  salles,  peut  bien 
tfire  à  la  France  que,  si  elle  est  la  reine  du  monde,  notre 
eitô  est  la  ville  de  Jeanne  d'Arc. 
Cesl  encore  le  dévoutînient  si  français  de  M.  MantelUer 
[Ull'a  fait  choisir,  en  1855,  pour  orgiinïser  les  fêtes  qui 
Oit  eu  lieu  à  l'occasion  de  l'érection,  sur  la  place  du  Mar- 
poi,  de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc  par  Foyatier.  Otle  orga- 
risation  fut  très  remarquable  par  sa  science  historique. 
.  ManlelUcr  se  li\Ta,  pour  en  assurer  le  succès,  â  de  vastes 
lerches  dont  j'ai  été  le  témoin,  et  qu'il  a  consignées 
Uns  uu  livi-e  fort  savant  intitulé  :  Le  iÔG^  anniversaire  de 
t  délivrance  d'Orléans.  C'est  également  à  l'occasion  de 
férecUon  de  cette  stalue  qu'il  demanda  lM  obtint  du  Maire 
li'Oriéaiis,  M.  Oenteur,  l'inslilnlion  dune  cérémonie  eom- 
Blémorelive  de  la  levée  du  siège  d'Orléans  le  7  mai.  repré- 
sentant l'entrée  de  Jeanne  d'Arc  et  de  ses  troupes  riclo- 
rieusea,  le  soir,  après  la  prise  du  fort  des  Tourelles,  Vous 
iavez,  Uessieurs,  tout  ce  qu'il  y  a  d'émouvant  dans  l'en- 
Irée  de  la  garnison,  les  voix  triomphales  de  la  musique, 
les  splendeurs  des  torches,  l'illumination  des  tours  de  la 
Cathédrale,  la  remise  de  la  bannière  de  Jeaiuitr  d'Arc  à 
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l'évèque,  les  flots  enlliousiasles  de  la  population,  loujours 
fidèle,  depuis  quatre  cents  ans,  fi  la  mémoire  chérie  de  sa 
libératrice.  Tout  cela  est  beau.  Messieurs;  aussi  quand  p&- 
viendra,  chaque  année,  le  soir  du  7  mai,  donnes!  un  remer- 
ciment  h  M.  Mantellier  et  dites  avec  le  Tilyre  de  Virgile  - 


,  Nobis  lifec  gaudia  fecit. 


Les  plus  heureuses  inleiligeuces  doivent.  Messieurs, 
comme  les  plus  vulgaires,  subir  les  inflexibles  lois  de  la 
Providence;  ces  lois  vinrent  donc  atteindre  M.  Mantellier 
peu  de  temps  après  son  séjour  à  Paris,  et  ses  amis  virent 
progressivement  décroître  sa  santé.  Notre  collègue  en- 
visagea celte  décmissance  sans  murmure  et  sans  fai- 
blesse, car  M.  Mantellier  n'était  pjis  de  ces  hommes  qui 
se  croient  ou  se  disent  forts  contre  Dieu;  il  avait  trop  de  bon 
sens  et  de  lumièi-e  pour  ne  pas  regarder  celte  prétendue 
force  coumie  une  audace  insensée.  Il  s'était  donc  accou- 
tumé â  demander  â  la  religion  ce  qui  soutient  durant  les 
épreuves  de  la  vie  et  les  approches  do  la  mort  :  cette  mes- 
sagère de  l'immortalité  vint  une  dernière  fois  visiter  celui 
qu'elle  avait  plusieui's  fois  averti,  et  le  7  décembre  1884' 
M-  Mantellier  entra  dans  le  véritable  monde  des  âmes  per- 
fectionnées et  de  la  science  complète. 

D'autres  ont  regretté  et  justemeut  loué  le  jurisconsulte 
elle  magistrat,  en  saluant  dans  les  journaux  son  départ 
prématuré.  Nous.  Messieurs,  nous  donnerons  nos  regrets, 
nos  louanges  et  nos  souvenirs  tîdcles  au  savant,  à  Térudit, 
à  l'archéologue  qui  a  laissé  un  profond  sillon  dans  le 
champ  de  la  science,  et  en  regai'dant  le  portrait  qui  orne 
notre  salle,  nous  sentirons  tout  ce  qu'il  y  a  de  pur.  de 
noble,  d'élevé  dans  l'étude  sérieuse  de  notre  histoire  sur  la 
terre,  et  nous  apprendrons  par  son  exemple  à  travailla*' 
sans  fléchir,  et  à  mourir,  s'il  le  faut,  les  armes  â  la  main. 

Desnovkrs. 
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SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE   ET  HISTORIQUE 

DE   L'ORLÉANAIS 


QUESTIONNAIRE 


Commune  d 

Canton  d 

Arrondissement  d 

Noms  anciens  de  la  commune 


Étymologie  du  nom 


Que  sait'On  des  origines  de  la  commune? 


SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  ET  HISTORIQUE  , 

DE  L'ORLÉANAIS. 


Noire  Société  Iravaille  depuis  longtemps  à  recueillir 
toutes  les  indications  relatives  aux  monuments  et  à  l'his- 
loire  de  la  province  orléanaise,  dans  la  pensée  de  composer 
un  Répertoire  archéologique,  et,  s'il  se  peut,  un  Diction- 
naire topographique  de  notre  déparlemenl. 

Elle  a  déjà  publié  le  Répertoire  de  la  ville  d'Orléans  et  du 
canton  d'OHvel.  Les  renseignements  iju'elle  a  réunis  sur  les 
autres  cantons  du  Loiret  ont  besoin  d'être  complétés.  Il 
importe  qu'elle  connaisse  dans  le  plus  minutieux  détail  les 
monuments  de  toutes  sortes  que  le  passé  a  légués  à  notre 
pays,  depuis  l'époque  mégalithique  jusqu'à  1789. 

La  Société  voudrait  tout  d'abord  dresser  une  Carte 
archéologique  du  Loiret,  qui  put  permettre  de  retrouver 
facilement,  et  d'embrasser  comme  d'un  coup  d'œil,  au 
moyen  de  signes  convenlionnpls,  les  divers  nionumenls  ou 
vestiges  antiques  dont  notre  région  est  abondamment 
pourvue. 

C'est  dans  ce  but  qu'elle  a  rédigé  le  questionnaire  ci-joint. 

Elle  vous  prie  instamment.  Monsieur,  de  vouloir  bien  y 
répondre  sur  ce  cahier.  Si  certaines  questions  exigent  des 
développements   auxquels  ne  suffirait  pas  l'espace  laissé 
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en  blanc ,  nous  espérons  que  vous  voudrez  bien,  dans  ce 
cas,  écrire  vos  réponses  sur  des  feuillets  annexés  où  serait 
répété  le  numéro  du  questionnaire. 

C'est  avec  conlBance  que  la  Société  sollicite  votre  coopé- 
ration à  ses  trav£  ux  ;  il  suffit  qu'elle  invoque  votre  amour 
du  pays  et  votre  zèle  éclairé  pour  tout  ce  qui  touche  notre 
province,  et,  en  particulier,  notre  département. 

Les  membres  titulaires  non  résidants  de  la  Société  et  ses 
associés  correspondants  s'empresseront  particulièrement 
de  lui  donner,  en  cette  occasion,  le  témoignage  de  leur 
intérêt  pour  l'œuvre  qu'elle  poursuit. 

Nous  vous  serions  bien  reconnaissants.  Monsieur,  si  vous 
pouviez  faire  parvenir  votre  réponse  dans  un  délai  de  trois 
mois  à  l'un  des  membres  de  la  Commission  de  la  Carte 
4irchéologique,  savoir  : 

MM.   l'Abbé  Desnoyirs,  Directeur  du  Musée  historique' 
Boucher  de  Molandon  ; 
Abbé  CocHARD,  Archiviste  de  la  Société  ; 
Léon  DuMUYs,  Secrétaire; 
FouRNiER  jeune, 
Herluison  ; 
L.  Jarry  ; 
VF  Patay. 
Tranchau, 

G.    ViGNAT. 

Veuillez ,  Monsieur,  recevoir  d'avance  nos  remerciements, 
€t  agréer  l'expression  de  ma  considération  la  plus  distin- 
guée. 

Le  Président^ 
TRANCHAU, 

Inspecteur  d'Académie  honoraire 
du  département  du  Loiret. 


-  UonumentB  primitifs. 


i.  Exisle-t-il  dans  lu  lummuno 

pierres  monumentales  placées 
de  main  d'homme?  .  .   . 

Sont-elles    isolées    ou    réuni 
Quel  nom  leur  donne-t-on  ? 

S'ï  Bitac'lie-t-il  iiuelque  croyance 
superstilicuHe.queUfue  pratique 

2.  Eiii^le-t-il  des  molles,  tombelles 

□Il  monticules  fuiU   de  main 

d'homme? 

Indiquer  leur  nom,  leur  forme, 
leurs  dimensions.  Sont-ils  en- 
tourés  rie  fossds? 

3.  E^ste-t-il  des  soulerrains  d'oi 

gine   ancienne?    Sont-ils  m 
çonnés?  

4.  A-t-on  trouvé  des  sépultures  pri- 

mitives? isolées  ou  gi-oupées? 
des  puils  funéraires?  .  . 

5.  Y  a-t-on  découvert  des  ossements, 

des  objets  en  pierre,  terre,  mé- 
tal. Terre,  émail  ?  {Haches,  col- 
liers, fibules,  bijoux,  poteries, 
armes,  médailles.).   .   .   . 


II.  Moauments  Oallo-RoniftinB. 


il  trace  de  chauKsce  ou  de  [ 
chemin  pavé  dénommé  voie 
romaine,  chemin  de  César  ou 

autrement? 

7.  Remarque-t-on  des  terrains  en- 
tourés de  fossés  ou  de  talus  el 
connus  sous  le  nom  de  camp 
romain,  cump  de  Céiar,  etc.?. 
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8.  T  a-t-ii  des  restes  de  pont?  de 

gué  pavé?  des  débris  de  mu- 
railles en  pierres  de  grandeur 
égale  et  d'un  appareil  régu- 
lier? des  vestiges  de  substruc- 
tions?  de  thermes?  d'aque- 
ducs? d'amphithéâtre?.   .   .   . 

9.  Rencontre-t-on  des  bornes  mil- 

liaires?  Portent-elles  des  lettres 
ou  des  figures? 

40.  A-t-on  trouvé  des  tombes?  mo- 
nolithes ou  maçonnées?  Leur 
forme?  Que  contenaient-elles? 

11.  A-t-on  découvert  des  fragments 
de  mosaïque,  de  marbres,  des 
tuiles  à  rebord,  de  la  poterie 
rouge  ou  grise,  des  verroteries, 
des  armes,  des  médailles,  des 
objets  de  mobilier,  etc.?  Pré- 
ciser remplacement  des  décou- 
vertes   


XXI.  Monuments  du  Moyen  ftge,  de  la  KenaisBance 

et  des  Temps  modernes. 


12.  L'église  est-elle  ancienne?  Con- 

natt-on  un  titre  authentique  de 
sa  fondation?  Où  se  trouve-t-il 
mentionné  ?  Si  elle  est  de  cons- 
truction récente,  de  quelle 
date  était  l'ancienne?  .... 
A  quel  saint  est-elle  dédiée?  In- 
diquer, autant  que  possible,  ses 
dimensions 

13.  A-t-elIe  une  crypte  ou  chapelle 

souterraine?  La  décrire  .   .   . 

14.  La  voûte  est-elle  portée  par  des 

piliers  ou  des  colonnes?  .  .   . 
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15.  Est-elle  en  plein  cintre   ou    sn  ( 

ogive?    en    pierre,    bois    ou 
brique?   .......... 

Les  fermes  sont-elles  apparentes 
à  rintérieur?  . 

16.  Quelle  est  la  forme  des  fenêtres? 
S'il  y  a  des  vitraux,  sont-ils  an- 
ciens ou  modernes? 

17.  Les  portes  de  l'église  sont-elles 

carrées?  en  plein  cintre?  en 
ogive?  en  arc  surbaissé?  Sont- 
elles  accompagnées  de  co- 
lonnes ou  de  pilastres?  N'ont- 
elles  qu^une  ouverture,  ou  un 
pilier  sépare-t-il  les  deux  van- 
taux?     

Y  a-t-il  des  porches?  en  bois  ou 
en  pierre? 

18.  Voit-on,  au  dehors  ou  à  l'inlé- 

rieur,    des     statues     ou     des 

sculptures  antiques? 

S'y  trouve-t-il  des  peintures  mu- 
rales, des  tableaux,  des  tapis- 
series, des  stalles,  des  reli- 
quaires anciens,  ou  quelque 
objet  remarquable  servant  au 
culte? 

19.  Y  a-t-il   des  pierres  tumulaires, 

des  inscriptions  sur  pierre  ou 
sur  cuivie? 

20.  Les  fonts  baijtismaux  et  les  béni- 

tiers sont-ils  anciens?  •   .    <    . 

21 .  Existe-t-il  une  tour  ou  un  clo- 

cher? Le  clocher  est-il  en 
pierre  on  en  bois?  Où  est-il 
placé?  S'appuie-t-il  sur  les 
quatre  piliers  du  chœur?.  .  . 
Les  cloches  sonl-elles  anciennes? 
Donner  leurs  inscriptions.    .    . 

22.  L'église  est-elle  un  lieu  de  pèle- 

rinage? A-t-elle  conservé  de 
vieilles  bannières,  des  enseignes 
de  confrérie  ou  corporation?  . 


23.  Eziste-l-il  dans  le  paja  qaelque 

chapelle  isolée?  Est-elle  l'objet 

d'une  dévotion  particulière?  . 

Décrire  sa  forme  et  sa  décoration . 

34.  A-t-ii  existé  sur  le  territoire  de 
la  commune  un  monastère? 
d'hommes  ou  de  femmes?  un 
prieuré?  un  chapitre?  un 
pice?  une  lépro^irii'  OU  roala- 
drerie?  une  commanderie? 

25.  LesbAliraenta,  cloitres,  elc.,sc 
ils  encore  debout  en  tout  ou 
partie?  A  quel  usage  serveul- 
ils? 


26.  Connaît-on  le  sceau  de  ces  divers 
élablissem^nls?  Y  a-l-il  dans  It 
pays  quelque  objet  repu  II 
leur  avoir  appartenu?  . 


27.  Voit-on,  dans  le  cimetière  < 
ailleurs,  quelque  croit  a 
cienne,  objet  d'une  légende  ' 
d'une  dévotion  spéciale?  u 
lanterne  des  morts?  .   ,    .   . 


28.  Le  cimetière  renl'crmo-I-ilquelque 

tombeau  ou  monument  de  date 
ancienne,  ou  élevé  à  un  per- 
sonnage miirqtinnl?  A-t-il  une 
chapelle  funéraire  consacrée 
au  culte  des  morts? 


,  Rxisle-t-il  une  enceinte  fortifiée, 
des  murs,  dos  portes,  des  tours, 
ou  des  restes  de  ces  construc- 


.  La  cointiiune  posKcdc-l-elle  quel- 
que iincien  rliHl'-nii?Qui'ls   en 

ont  é!i'    '■-  |T  ■■      ■'■iir       "       .    , 

S'il  est  il.'  .      ■  1  des 

rains   sous,  le   ciiateau'.'  Quels 
souvenirs  s'y  rattachent?.   .   . 

.  La  commune  a-t-elle  un  b<Mel  de 
ville  de  date  ancienne?.   .    .    . 
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^^^^H                 32.  Existe-l-il   quelque    maison    re- 
^^^^^^                            marqiiable  par  sa  construction 
^^^^^1                         nu  sa  dâcoralion  (sculplures, 
^^^^^P                           inscriptions,  é'-ueson  sei^rneu- 

^^^^^1                                    ensi'igni!,  etc.)',' 

^^^^B                 33.  Y  a-t-II  dons  le  cMIoau,  la  mai- 
^^^^H                             rie,  les  maisons,  quelque  ta- 
^^^^H                             bleau,  portrait,  tapisserie,  meu- 
^^^H                             ble,    objet    d'nri,    ra<-imiscrit, 
^^^^B                              livre  ou  titre                  .... 
^^^^1                   84,  Signalez    les    maisons,    fei'mes, 
^^^^H                              champs,    lieux-dils,    dont    le 

^^^^H                             établissement    inti' restant    ait 
^^^H                             existé  sur  le   territoire  de  la 
^^^H                             

] 

^^^^H                  35.  Y    trouve-t-on    des     fontaines, 
^^^^H                              puits,    pierres,     arbres^    etc., 
^^^^H                             consacrés  ))ar  des  idées  reli- 
^^^^k                             gieusex  ou  des  pratiques  su- 

^^^^^1                            perstitieuses? 

^^^^^H                         À-t-on   recneilli    duns    les    fon- 
^^^H                             laines  ou  puits  des  monnaies, 
^^^H                             médailles,  épingles,  etc.?.  .   . 

^^^1                  36.  Existe-t-il,  sur  le  territoire  de  la 
^^^^H                             Indiquer  leur  nom,  leur  situa- 

^^^H                  37.  Y  a-t-il  quelque  usage  particu- 
^^^^H                             lier     croyance      superstition 
^^^^H                             cérémonie  religieuso  ou  civile, 
^^^^H                             relatives    aux    mariai^es,    aux 

^^^M                             déc^,  etc.? 

^^^^H                          Connait-on   la  date  de  Inur  ori- 
^^^^H                              gine,  les  causes  qui  les  ont  Tait 

^^^^H                              naître  ou  adopter? 

^^^^H                   38.  Mentionner  les  léfendcK,  les  pro- 
^^^^H                              verbes,  les  dictuns  propres  su 

^^^^H                              il  passé  dans  la  commune  an- 
^^^^L^^^                (siège,  bataille,  etc.}?  .    .   .   . 
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40.  La  contrée   a-t-elle  donné   nais- 

sance à  quelque  homme  cé- 
lèbre dans  les  arts,  les  lettres, 
les  sciences,  etc.  ? 

41 .  Existe-t-il  quelque  corporation  de 

métier  ayant  laissé  des  regis- 
tres ou  procès-verbaux?  .  .  . 
Connaît-on  d'anciens  chefs-d'œu- 
vre de  maître  ou  d'apprenti 
conservés  chez  quelque  habi- 
tant?  

42.  Y  a-t-il  encore,  dans  la  contrée, 

quelque  fabrique,  usine  ou  ate- 
lier de  produits  artistiques? 
Indiquer  leur  nature  (poterie, 
tapisserie,  vitraux,  etc.).  .    .   . 

43.  Peut-on   signaler   dans    la    com- 

mune quelque  personne  possé- 
dant une  collection  d'objets 
d'art,  une  bibliothèque  impor- 
tante au  point  de  vue  historique, 
des  archives  de  famille,  etc., 
ou  se  livrant  à  des  recherches 
d'histoire  ou  d'archéologie?.  . 

44.  Les  archives  de   la  mairie  ren- 

ferment-elles encore  des  docu- 
ments anciens  ou  des  pièces 
relatives  à  l'histoire  du  pa^fs? 


La  Société  sera  très  reconnaissante  à  ses  correspondants 
de  tous  les  renseignements  qu'ils  voudraient  bien  lui  trans- 
mettre en  dehors  de  ce  questionnaire,  qui,  malgré  sa  lon- 
gueur, est  loin  d'être  complet. 
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Ouvrages  offerts  H  la  Hoeléié  pea^aat  l'aaaée  iSliO. 

I.  —  DONS  DE  l'État. 

M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique.  —  Rapports  sur  les 
Musées  et  les  Écoles  d'art  industriel^  par  Harius  Vachon,  1885. 

—  Réunion  des  Sociétés  sûtnMles  et  des  Sociétés  des  beaux -arts 
des  départements  à  la  Sorbonne  {i877^1885)^  9  vol.  in-8*. 

—  Gazette  des  Beaux-Arts  :  les  12  numéros  de  Tannée  1886. 

—  Cliron'ujne  des  Arts:  année  1886. 

—  Répertoire  des  travaux  historiques ,  t.  IV,  n***  1  et  2. 

—  Bibliographie  des  travaux  historiques  et  curchéologiques,  par 
R.  de  Last^yrie,  2«  liv.,  1886. 

—  Revue  historique,  année  1886. 

—  Revue  archéologique,  années  1885  et  1886. 

—  Dnlletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
scieniifiiiues  :  année  1885,  n<»  2,  3  et  4  ;  1886,  1,  2,  3. 

—  Bulletin  historique  ef  philologique,  année  1885,  n^*  3  et  4  ; 
1886,  1  et  2. 

—  Revue  (les  travaux  historiques,  t.  V,  n«>»  10  et  11. 

—  Bulletin  des  Bibliothèques  et  des  Archives,  année  1885,  4  nu- 
méros avec  table. 

Journal  des  Savants^  année  1886. 

Association  pour  Tencouragement  des  études  grecques.  Annuaire 
de  1885. 


II.  —  DONS  £T  HOMMAGES. 


M.  le  Préfet  de  la  Seioe.  -*  Tûjjographie  du  vieux  Paris.  Région 
du  bourg  Sainte-Germain,  par  Berty. 
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—  U  cab\net  <\ft  maniittril»  lîe  la  BibHethèque  nationale,  l.  |[|, 
et  un  Vùlume  lie  planches  d'étritures  anciennes. 

M,  le  Préfel  ilu  Loiret.  —  Rapports  et  piovéi-vcrbaux  iln  Contef 
gittiral.  avril  et  août  18S5  ti  1Sê6. 

—  Imtntaire  fommaîn  drt  Arekivn  du  Loiret,  par  J.  Doinel, 
^«l. 

M.  te  Préfel  i!e  Loir-el-Cher.  —  Rap\.trrtt  4e  la  s«.i«n  du  Conteil 
géttfrai  de  fêS5  el  1886. 

M.  H.'Slein.  —  Le  sculpteur  L.-L.  Vaue. 

—  Les  manutrriU  du  MtMt  ftanUn. 

—  Inventaire  des  Arrliives  muniriji&let  de  Siiinl-<ifrmaiii-en~ 
Laye. 

—  Notice  uécroh'jiiiiie  sur  M.  Hilmiit\d  Uir.liel. 

M.  Tranchai].  —  La   Champagne   lovlerraine.   AlUb    iii-fulia    de 
36  planches  et  i  livraisons  de  texte  »plicatif,  par  M.  Murrl. 
M,  Casali.  —  Épigraphii  d-.  la  niiinisinati<lii«  élrm<iar. 

—  Forlù  Elruria. 

M.  Porcher  (l'abbé).  —  M.  de  ImeHi/, 

—  Entretient  tur  la  conversion  d'un  gentiUwmme  liollaudoif. 
M.  Van  Dnval  (le  clianolne).  —  Histoire  de  CharUmngne. 

M.  Siméoo  Luce.  —  Jeanne  d'Are  à  Domremy,  \  vul,  in-H". 

M^  d'Arc  (Pierre).  —  Caïuple-remlu  jiir  Jeanne  d'Arc  à  Dom- 
remji,  psr  Siméon  Luci'.  (Extrait  de  (a  Bibliographie  catholique, 

mars,  18811.) 

M.  Corblel  (l'abbé).  —  élévation  dit  Saint-S<ii:re>neut. 

M.  Bonnardot.  —  Doeumenls  tur  le  drmi  eonlnmier  à  ifeti  (^Xlll* 
et  XI V«  siècles). 

—  OmmmrIi  tur  leiiège  de  Metz  eu  t55i. 

M.  Pirot  (t'filiwis).  — fnvenlairc  des  découvertes  archéologiques 
dans  iAllier. 
M.  Guerrier.  —  lUaiame  Guytn,  1  vol.  in-K». 

—  te  divorce  de  /-ont'  Vif,  brochure  in-8*. 
M.  Founiier.  —  La  verrerie  de  Porlteux. 

—  La  commune  de  la  Dreste-en-Vusgrs. 

M.  Lemerle  (l'abbé).  —  Estai  de  bilitwgraphie  raisoniiée  de 
Jeamta  tAn  :  Ut  Eloges  et  let  Panégyrique». 
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M.  Esmonnot.  —  Recherches  sur  Nèris.  Moulins,  1885,  in-i". 
M.   Cochard    (l'abbé).   —  Cnr(u/nire   iénonnaii,    par    Taveai 
(Échange.) 

—  Document»  d'ipîgraphie  orUauahe,    par  M.   i,.  Dumtiys, 
Rapport  sar  ce  Mémoire,  brochure  in-S". 

—  Lei  Chartreux  d'Orléans,  brochure  in-S",  avei-  phnches,  1886. 
M.  Cuissard.  —  Inventaire  dei  manuicriU  de  la  Bibliothèque  if  Or* 

Uans. 

—  Vie  de  taint  Paul  de  Uoit. 

—  La  Terre  de  la  Jambe,  paroisse  de  SaiiU-Pirai^y. 

—  L'abbaije  de  l'aumône. 

—  lipitrei  farcies. 
--  Elude  sur  ta  mtiiiijite  à  Orléant. 
M.  Bernois  (l'abbé).  — La  seigneurie  de  Courcellcs-le-Hoi. 
M.  Sorel.  —  La  maison  de  Jeanne  d'Arc  à  Ihmremy.  brochure 

n-8"  avec  planches,  1886. 

M.  Michel  (Edmond) .  —  Inscriptions  de  l'ancien  diocèse  d'Orlian». 
Archidiaconi  d'Orléans,  in->,  planches. 

M.  L.  Jarry.  —  Jean  Granchier  de  'fratnou,  dit  Jtan  d'Orléantf 
brachure  in-H", 

M.  Guignard.  —  Origine  dn  bourg  de  Chouzy  au  point  de  vue  m 
tique,  gallo'romain  et  franc. 

—  Origine  de  l'art  gautoïi  sur  le  portail  de  l'église  de  Metland. 

—  Une  excursion  dans  le  vieux  Blois, 

—  Découverte  dans  l'église  de  Sainl-Seeondin . 
M.  Boucher  de  Malandon.  —  Janvilte,  son  donjon,  son  château. 

—  Nouveau  témoignage  relatif  à  Jeanne  d'Arc. 
M.  A.  de  Dion.  —  Les  seigneurs  de  Breleail,  ti  brochures. 

—  Sur  lu  date  de  l'église  de  de  Sainl-Germer-de-Flny  {Oité). 

—  Utlre  sur  le  château  de  Gisors. 

—  faits  divers  du  vieux  Montfort. 

—  Description  des  monnaies  trouvées  à  Moalforl-l'Ainauri/. 

—  Le  Puiset  aux  XI'  et  Xll°  siècles. 
M.  Delisle  (Léopoid).  —  Nouveau  témoignage  relatif  à  la  mission 

de  Jeanne  d'Arc. 

—  Mémoire  sur  l'école  df  calligraphie  de  Tours  au  IX'  siècle. 
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-  Notice  ittr  det  mantitrriU  du  fondi  Libri,  conservés  à  la  Laii- 
rtnlienne,  à  Florence,  iil-i". 

M.  de  Maulde.  —  Jeanne  de  France,  ducliesse  d'Orléans. 
>I.  G.  Bagiienault  de  Puchesse.  —  Hevue  des  questions  hisloriquet 
(année  1880). 

—  François  MiroB  et  l'adminisUalion  municipale  de  Paris  sont 
Henri  IV,  par  A.  Miron  de  inpinaj. 

M.  Deseiileïi.  -~  Les  antiquités  au  pays  Boulonnais,  hrothvTeia-'i''. 
M.  HeHuisnn.  —  Senaelij  et  ^on  anciei»  prieuré,  par  M.  Giiillard. 

—  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  par  Mk'  Thomas,  ari'hev^que  de 
Rouen,  \»U. 

—  Orléans,  par  René  Biémonl. 

—  Le  vteitx  Noël  de  la  ville  de  Blois. 

M.  G.  Gaillard.  —  Btontargis-Revue,  8  numéros- 


m.    —    PlIBLICiVTlONS   ADBESSKES   P.\B   LES   SOCIETES   SAVANTES. 

Abbeville.  —  Société  d'émulalioD.  —  Bulletins,  année  1885. 
Tabli^  analytique. 

Agen.  —  Société  d'agriculture,  sciences  { et  arts.  Bfcueil  des  tra- 
vaux, l.  IX,  1885. 

Alby.  —  Société  arvhéologiijue  du  Tarn.  Revue  du  dépnriemeni  du 
Tarn:  q"11  et -12,  novembre  et  décembre  1885; — n<"l  h,  I0,jan- 
-vieràaoût  188ti. 

Amiens.  —  Société  des  anlir|uaires  de  Picardie.  BalUlin  n"  1  et  â 
de  i88li,  —  Mémoires,  'M  sérip.  t.  VHl,  1885. 

Angers.  —  Académie  des  sciences  el  belles-lettres.  Mémoires, 
l.  XXXVII,  1881 

Angouléme.  —  Société  archéologique  et  historique  de  ta  Charente. 
BMelin,  t.  Vlll,  188t>. 

Ams.  —  Académie  des  sciences,  lettres  el  arts.  Mémoires,  t.  XVI. 

AulUD.  —Société  éduenne.  Mémoires,  l.  XIV,  1885. 

Auxerre.  —  Société  des  sciences  historiques  et  niilurelles  de 
l'Yonne.  Bulletin,  t.  Xl„  1886. 
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Besançon,  —  Société  d'tmulation  du  Doubs.  Mémoires,  "i*  série, 
t.  [X,  1884. 

BÉziers.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire.  But- 
Ulin,  2-  série,  t.  XIII,  1"  liïr.,  1885. 

I)one.  —  Académie  d'Hippone.  Bullelin  n"  21,  Fascicules  2,  3,  i, 

Bordeaux.  —  Société  archéologique.  Bulirl'ns,  l.  IX. 

Boulogne -sur- Mer.  —  Société  académique.  Bulktint,  t.  XUI. 

Bourg.  —  Société  d'émulation  de  l'Ain.  Annala.  3  livr.  de 
1886. 

Bourges.  — Société  Jes  antiquaires  du  Centre.  Mémoires,  l.  XIII 
et  XIV,  1885  et  1881). 

Brives.  —  Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  li, 
Corréze.  Bullelin,  t.  Vil,  i  livr.  de  1885;  l.  VIII,  188(j. 

Chamhéry.  —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de 
Savoie.  Mémoires,  3"  série,  l.  XI. 

—  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie.  Mémoires  et  Oo- 
cHHieniï,  t.  XXiV,  188G. 

Ctiartres.  —  Société  archéologique  d'Eure-et-Loir.  Biilklititi 
n"  172  à  175.  —  Mémoire?,  l.  IV  et  V.  Monographie  de  la  cathé- 
drale  de  Chartres,  par  l'abhé  Buiteau. 

Chllteaudun.  —  Société  archéologique  dunoise.  Unltelin.  n°*  l<7  ft 
70. 

Château -Thierry.  —  Société  historique  et  arciiéologique.  .4nna/«, 
année  1881. 

Clerraont-Ferrand.  —  Académie   des  sciences,   belles-lettres 
arts.  Bulletin,  n""  I  â  5,  1880. 

Dax.  ~  Société  de  B)rda,  années  1878.  1879.  1881,  1882,  18! 
1884,  1885,  1886. 

Dijon.  —  Bullelin  d'histoire  et  d'arehéoloijie  religieuse  du  dioi-èst 
de  Dijon,  années  I88(i  (6  hvraisons). 

Douai.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  Nord.  Mémoirer, 
3"  série,  t.  I". 

Draguignan.  —  Société  d'études.  Bulletin,  t.  XV,  1884-1885, 

Épinal.  —  Société  d'émulation  des  Vosges.  Annales,  année  (886. 

Kontainehleau.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Gatinai:;, 
Annales.  2",  3"  et  4'  trimestres  de  1885. 


Tiap.  —  Société  d'éliidi'ï^  des  IkuU'^-Alpcs.  Uullelin,  les  4  numé- 
ros dit  1886. 

Le  llaïre,  —  Société  d'études  itiverses.  Hecueil  des  }mblirations, 
t88UÙ  188J.  année  188 i^,  i  fasciniles. 

Langres.  —  Soriélé  historique  et  archéologique,  BiiUeim.  l.  Il, 
n"  31,32,33,  04. 

Limoges.  —  Société  archéologique  du  Limousin.  Bulleliityl.  XXXIII. 
|f  et  2'iivr. 

Lons-lc-Saulnier.  —  Sociélf  d'émulation  du  Jura.  Mémoiret, 
4'  série,  ["vol.,  1885. 

Lyon.  —  Musée  Guiraet.  Hevue  de  i'hùloire  ilei  religiom,  t.  XIV. 

—  Ani:alft  du  Mutée,  t   XI,  Xll,  Xill. 

Le  .Mans.  —  Société  bislorii)ue  et  archéologique  du  Maine.  Revue, 

i.  xvn.  xviii  et  xix. 

—  Société  ph'loterh nique  du  Hl.une.  Uullelin,  4'  année.  3»  fas- 
cicule. 

-Miîcon.  —  Académie.  Aunalei,  i*  série,  t.  V, 

Monlliéliard.  —  Société  d'émulation.  Memoiret,  t.  XVI  et  XVII. 

Montauban.  —  Société  archéologique  et  hislori(|Ue  de  Tarn-et-Ga- 
ronne.  Bnllelin.  les  4  de  1885,  I.  XIII. 

Montpellier.  —  Académie  des  sciences  el  lellrcs.  Memoiret.  t.  Vil. 
3<ra«cicule,  188:1-1884  (section  des  lettres). 

Nancy.  —  Société  d'archéologie  lorraine.  JournnI,  188.^,  1886. 

—  mmma.  3-  séiie.  XIII'  et  XIV'  vol..  1885. 

—  Académie  de  Stanislas.  Mémoire»,  5«  série,  t.  III,  1885. 
Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes  et  de  la  Loire-lnrérieiire. 

Annolei',i.  VI  et  VII  de  la  fl"  série,  1885. 

—  Société  archéologi(|ue.  BuUelin.  t.  XXV,  1886. 

Nevers.  —  Société  nivernaise  des  lettres,  sciences  et  arls.  Balhlin, 
4°rBscicule.  188r>. 

Nice.  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes, 
Annalei.l.\.  1885. 

—  Société  centrale  d'agriculture,  d'horllcullure  et  d'acclimatation. 
Bulletin,  année  188b. 

Nîmes.  -  Académie  du  Gard.  Mémoirei.  8<  série,  t.  VU,  1884. 
Orléans.  —  Académie  de  Saintc-Croii.  Jtf^moirM,  i.  V. 
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l'aris.  —  Siociété  française  de  nuraismalique  et  d'archi'Olpgie.  i4ii- 
nuaire,  les  i  Irimeslres  de  1885. 

—  Société  de  l'histoire  de  France.  AnnttatTe-BulUlin,  année 
1886,  t.  Xll[  (B  cahiers). 

—  Société  (les  études  historiques.  H'viic,  i'  série,  t.  Il  (M' année), 
1885. 

—  Bibliothèque  de  l'École  des  tharles,  année  188li,  4*  liv. 
(Xl,Vll-  volume). 

—  Société  des  antiquaires  de  France.  Mémoiret,  t.  XLV. 

Pau.  —  Société  des  sciences,  lettres  et  arts.  Bulletin,  2«  série, 
l.  XIV,  1884-1885. 

férigueiix.  —  Société  historique  et  archéologique  du  Périgord. 
Biillelin.  les  G  livraisons  du  t.  XIII,  1880. 

Poitiers  —  Société  des  anliquaii-es  de  l'Ouest.  Bulletin,  les  trois 
premiers  trimestres  de  188G.  —  Mémoire»,  1886,  t,  VII. 

Rambouillet.  —  Société  archéologique,  t.  VU,  2"  fascicule, 
1886. 

Rennes.  —  Société  archéologique  d'Ille-el-Vilaine.  Mémoira, 
t.  Vil,  1'*  partie. 

Rouen.  —  Académie  des  sciences,  bel  tes- lettres  et  arts.  Préài 
analytique  det  travaux  de  l'Académie,  1884-1885. 

—  Commission  des  antiquités  de  la  Seine-Inférieure.  Bnllttin, 
L  VI.  3Miïr.,  1885. 

Sainl-Omer.  —  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin, 
livr.  de  137  ft  140.  —  Mémoiret  :  Le»  chartes  Je  saint  Bertin. 

Saintes.  —  Société  des  archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de 
TAunis.  Bulletins,  t.  VI,  lliTF.,  1880. 

—  Société  archéologique.  Heciied  de  la  Comm'tttion  dei  artt  et 
monuinenls  hiilor'qiieii,  3'  série,  t.  I  ;  4  livraisons,  1886. 

Senlia.  —  Société  archéologique.  Gomptes-rendu$  et  Mémviret, 
2"  série,  t.  IX,  1885. 

Soissons.  —  Société  archéologi([ue,  historique  et  scientifique. 
Bullelin,  t.  XV,  1884. 

Toulon.  —  Société  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  du  Var, 
Bulletin,  t.  XII,  1885,  2»  fascicule. 

Toulouse.  —  Société  archéologique  du  midi  de  la  France.  Bulletin 
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dei  itancei,  ilu  25  novembre  1884  au  21  juillel  lH8â.  —  Mémoîrn, 
t.  Xll,  3«  livr.,  1885. 

Tours.  —  Société  archéologique  de  !a  Touraine.  Bullelin,  l.  VI, 
année  1885, 3*  et  4"  trimestres  1885. 

Troyes.  —  Société  académique  du  déparie  ruent  de  l'Aube.  Mé- 
mo'ra,  t.  XXII  de  la  .l"  série,  188,5. 

Valence.  ~~  Sociélé  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drôme. 
Bulletin,  année  1886,  i  livraisons. 

—  BiiUetin  d'hiitoire  eccUsiaitiijiie  et  d'archéologie  reltgieuie  du 
diocèse  (te  Volente.  Livraisons  :  1885,  de  33  à  35  ;  I88ti,  de  37  à  Ai. 

Valendennes.  —  Sociélé  d'agriculture,  sciences  et  arts.  lUviie, 
t.  XXXVIll,  XXXIX. 

Vannes.  —  Sociélé  poljinathique  du  Morbihan.  Bulletin,  année 
188G. 

Vendûmc.    —   Société  archéologique    du    VendAmois.    Bullelin, 
t.  XXIV. 

Versailles.  —  Commission  de  Ylnvenlaire  du  rickesiti  d'art,  5" 
et  ti«  fascicules. 


IV.    —   SOCIÉTÉS   ÉTHANGÊllES. 

Anvers.  —  Académie  archéologique  de  Bmieiles.  Bulletins,  de  I 
â7;t.  XXXVIll,  188^;  t.  XXXIX,  1883;  l.  XL,  I88fi. 

—  Caries  des  voîei  romainei  de  la  Gaule.  Belgique. 
Bruxelles.  —  Société  royale  de  numismatique  belge.  Revue  de  «ti- 

initmaiiqiie,  1886,  42'  année,  4  livr,,  avec  planches. 

—  Commission  rojale  des  monuments  d'art  et  d'archéologie.  Bul- 
lelînit,  23"  année,  1884  ;  24»  année,  1885. 

Genève.  —  Société  de  géographie.  Le  Globe,  t.  V.  —  Bulletin, 
1  et  2,  1880. 

—  Institut  national  genevois.  Mémoires,  t.  XVI,  1883-1886.  — 
BulUlin,  t.  XXVII,  1885. 

Gorlitz.  —  Commission  de  la  Société  des  belles-lettres  de  Haule- 
Lusace,  CI*  vol..  Impartie,  1885. 
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Liège.  —  Institut  archéologique  liégeois.  Bulletin,  t.  XXVIII,  1848, 
2«  et  3°  livraisons. 

Lund.  —  UniuersUas  Lundensis,  Acla  universitatis,  t.  KM. 

Luxembourg.  —  Institut  royal  grand  ducal^  t.  XV  et  XVi. 

Metz.  —  Académie.  Mémoires^  3*  série,  années  1881-1882^ 
1882-1883. 

Namur.  —  Société  archéologique.  Aunahs,  t.  XVI,  3<^  livr.,  1885. 
—  Bibliographie  namuroiae,  par  Doyen,  l'«  partie,  ^^  livr. 

Vienne.  —  Société  impériale  et  royale  de  géographie.  Communica- 
tions de  la  Soviélé  géographique  (en  allemand),  t.  XXVIIL 

Washington.  —  Smithsonian  institution.  3°  Rapport  du  Bureau 
d'ethnologie,  1881-1882.  —  Annnal  report  of  the  board  of  Régents, 
1884. 

Zagreb  (Agram).  —  Société  archéologique  croate.  Vie^ttêik,  \Ul, 
les  4  livr.  de  1880. 


V.  —  ACQUISITIONS. 


Livret  de  l'Ecole  des  chartes,  1879. 


VI.  —  ABONNEMENTS 


Alliance  française.  Bulletin,  n®»  13  et  14. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  les  12  livraisons  de  1885. 

Polybiblion,  partie  littéraire  et  partie  technique,  année  1886. 

Revue  critique,  année  1886. 

Belfort.  —  Revue  d'Alsace,  les  4  livraisons  de  1885,  t.  XIV. 
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note  sur  le  Collège  de  Chai 
pagne  â  Orléans,  p.  244,  Sti 
205;    note   sur  te  Collège 
(Champagne,  p.  20K,  321. 
BiIs-Relii!Fs  lie  In  rue  du  Poirii 

p. '201. 

Basse\*ii.lB  (A.),  propose  l'impn 

sion  du  travnii  de  M.  Uimbel 

sur  les  Nationn  de  Chatnpag 

et  de  Picardie  à    t'Vnivert 

d'Orléans,  p.  2Sii;  —  ééïé$ 

au  Congrès  de  Blois,  p.  33C 

élu  secrétaire,  p.  245  ;  —  n  _ 

bre  de  la  Commission  de  la  1 

hliolhéque,    p.  245. 

Commission    des    publiutin 

p.  377;  —  ses  dons,   p.  3Î 

398,  409,  41*.  4:«,  4ffi,  443; 

noie  sur  une  découverte  EniUi 

Trinay,  p.  444,  543,  544. 

Battuiii-Vkrt  (Rue  du),  p.  38. 

BAiiHHv   (l'aul),   peintre,    au 

d'études  sur  Jeanne  d'Arc,p- 

Baduby  (L'abbé),  p,  466,  467. 

Bavle,  p.  374, 

Bazot,  p,  538,  543. 

Béatification  ue  Jban.sk  D', 

p.  424. 
BmaL'ce,  p.  276,   446,    448, 

151.  «2, 
BiaDUOiir.-i  (Mux.de),  est  éla 
secrétuiro     archiviste,    p. 
24."i;  —  membre  du  jury 
le  conrours  de  18%,  p.  24C 
lit  la  noiice  sur  Saint-. 
lo-CoiomficpaiM.l'abh*   .. 
p.   283;    —   lil  un   travail 
M.Uoinel,  p.  431,443,  t9a 
Beavpii^  (Hélène  de),  p.  493. 
Beaugbscï.  p.  282,  407.  445,  4 
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i48,  U9,  45(),  46i  ;  —  son  cime- 
tière celtique,  j».  460,  478;  son 
hôtel  de  ville,  p.  543. 

Beaunk-la-Rolande,  p.  46ti,  463. 

Beaunepvel'  (André),  peintre,  p. 
517,  521. 

Beaiyillieiis  (Maxime),  p.  538. 

Beauviltjkus  (Duchesse  de), p.  303. 

Beciians  (M.  M.),  p.  235. 

Becquerel  (Louis-Hector),  p.  549. 

Bede  (Le  vénérable),  p.  121. 

Bedford  (Duc  de),  régent  d'Anjçle- 
terre,  p.  447,  449,  450. 

Begon  (Michel  et  Marie),  p.  303. 

Bel-Air,  nom  de  lieu  à  Tournoi- 
sis,  p.  280. 

Bella(;uet  (L.),  sa  mort,  p.  171- 

BELLECorii,  p.  553. 

BeLLIER    DE    LA  ClIAVIGNERIE  (E.), 

p.  517. 

Belon,  p.  518. 

BÉNARi)  (Agricol),  élu  associé  cor- 
respondant, p.  114. 

BÊNÉjmnioN  dk  Bonne-Nouvelle, 
p.  291. 

Bengv  de  Puvvallée  (A.),  offre 
au  musée  des  monnaies  gau- 
loises, p.  224. 

Benoît-sur-Loiiik  (Saint-),  cata- 
logue des  manuscrits,  détruit  par 
Libri,  p.  122;  —  238,  286,  288, 
294;  —  note  de  M.  Tranchau 
sur  les  manuscrits  volés  par 
Libri,  p.  312,  314,  315. 

Rergk,  p.  498. 

Berlin,  p.  4.%. 

Bernard  (Le),  Vendée,  p.  406, 
467. 

Bernaijlt,  p.  174. 

Berne  (Bibliothèque  de),  p.  360. 

Bernier,  historien  de  Blois,p.  302. 

Bernois  (f/abbé),  offre  sa  notice 
sur  Courcelles-le-Uoi,  p.  528. 


Berruyer  (Ph.),  évéque  d'Or- 
léans, p.  356,  505,  50(5. 

Berky,  p.  494,  515,  510,  517,  520, 
548. 

Berry  (Duc  de),  p.  535. 

Bers  (Berceaux),  p.  521. 

Berthelé,  archiviste  des  Deux- 
Sèvres,  p.  ia4,  241. 

Berton  (L'abbé),  sa  notice  sur 
Courtenay,  p.  25,  35,  488,  52Î). 

Bertrand  (Alex.),  élu  membre 
honoraire,  p.  45;  —  son  livre 
sur  les  voies  romaines  de  la 
(iaule,  p.  401. 

Bertrand  de  Poilengy,  p.  423. 

Besnard  (B.),  élu  titulaire  non  ré- 
sidant, p.  107  ;  sa  notice  sur 
Courhanton,  les  antiquités  dé- 
couvertes, p.  174,  244,  274,  284- 
287. 

Bktiifort,  p.  448. 

BÈZK  (Théodore  de)  (Kpigramme 
sur),  p.  374. 

Bezonvillk  (GhAteau  de),   p.  24. 

Bible  de  ïnÉoDULPHE,p.  349,358. 

BiRLior.RAPniE  DES  Gaules,  par 
M.  Ruelle,  p.  437,  528. 

BiRLIOGRAPniE  ORLÉANAISE,p.  402. 
BlRLloTIIK(jrE      DE      L'ÉcoLE     DES 

Chartes,  p.  371,  417,  424,  520. 

BlRLIOTHÈQUE  NATIONALE  DEPaRIS, 

p.  207,  312,  313,  314,  315,  310, 
317,  495,  516. 

BirltothPxjue  purlique  d'Or- 
léans, p.  238,  312,  316,  495, 
558. 

BiRLioTHÈoiES  qui  reçoivent  les 
publications  de  la  Société,  p.  397, 
398. 

BiRLIOTHÈorE  ROYALE  DE   BeRLIN, 

p.  495,  496,  498. 

BiÉMONT  (René),  auteur  du  livre  : 
Orléans^  p.  538. 

BiMRtVNET  (Kugène),  rei  oit  la  visite 
de  Mtr'-  Coullié,   p.  13  ;    —   lit 
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une  noie  relative  à  l'ancien 
cloître  Sainte-Croix,  p.  19,  23, 
27  ;  —  lit  un  travail  sur  la  res- 
titution de  Tancienne  librairie 
de  rUniversité  d'Orléans,  p.  49, 
57,  —  226,  243;  —  président  de 
la  Société,  p.  372,401,402,408. 

BiMBENET  (Daniel),  p.  307. 

BrsKRA,  p.  441. 

BiZEMONT  (Adrien  de),  p.  481. 

Blanchard  (L'abbé),  membre  cor- 
respondant, sa  mort,  p.  221. 

Blanche  de  Castille,  p.  350, 
504. 

Blois  (Les  États  de),  p.  286, 
302,  303,  434,  437,  534,  535, 
542,  543. 

Boece  (Manuscrit  sur),  p.  293. 

Boehe  (L'abbé),  cure  de  Mesve, 
p.  473. 

Boilleve  de  Domcv  (P.  E.  R.), 
p.  222. 

Boileau,  numismate  blésois,p.  285. 

Boisgibault  (Château  de),  p.  224. 

Boisseaux,  p.  547. 

BoissEviN,  marchand  d'estampes, 
p.  206. 

BoNcouRT  (Collège  de),  à  Paris, 
p.  295. 

BONDAROY,  p,  552. 

BoNNARDOT,  associé  correspon- 
dant, p.  412,  415,  416:  —  édi- 
teur du  registre  des  délinérations 
de  Paris,  p.  437. 

BONNÉE,  p.  469. 

Bonnet  (Thénot),  p.  518. 

BoNNONLVu  (Benoît),  p.  410. 

Borda  (Société  de),  p.  528,  576. 

Borde  (Claude),  imprimeur,  p.  2i)9. 

Borde  (Veuve),  p.  299. 

Boucher    (La  famille  nu),  p.  38. 

Boucher  de  Molandon,  sa  note 
sur  la  chronique  du  siège,' p.  14; 
—  dépose  un  plan  de  l'ancien 


cloître  Sainte-Croix,  p.  17,  18; 

—  documents  Orléanais  du  règne 
de  Philippe-Auguste,  p.  45;  — 
ses  dons,  p.  45,  46  ;  —  dépose 
un  plan  de  la  porte  de  la  pre- 
mière enceinte  d'Orléans,  p.  47  ; 

—  offre  une  copie  de  la  motio- 
dte,p.  55  ;  —  inscription  de  Saint- 
Benoît,  p.  56,  57;  —  note  sur 
un  tableau,  p.  90;  —  mémoire 
sur  des  épitaphes  de  Saint-Be- 
noît, p.  109;  —  ses  dispositions, 
pour  le  concours  de  1885,  p.  173, 
188  ;  —  est  chargé  de  la  notice 
nécrologique  de  M.  l'abbé  Cos- 
son,  227,  238,  244;  —  membre 
du  jury  chargé  d'examiner  les 
travaux  présentés  au  concours 
de  1885,  p.  246;  —  résume  le 
travail  de  M.  l'abbé  Maître  sur 
Saint-Péravy-la-ColombeypMAQ- 
273;  —  lit  une  notice  sur  Jeanne 
d'Arc,  p.  277,  278,  279,  280, 
281  ;  —  est  nommé  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur,  p.  317,318; 

—  fait  connaître  la  conclusion 
de  la  Commission  du  concours, 
p.  319,  320;  —  donne  lecture 
de  son  rapport  sur  le  concours,' 
p.  321,  322  ;  —  lit  une  note  sur 
les  restes  d'une  tour  de  la  deuxiè- 
me enceinte  d'Orléans,  p.  322; 

—  note  sur  cette  tour,  p.  329- 
"  332  ;  —  signale  le  Bulletin  men- 
suel de  la  Bibliothèque  natio- 
nale sur  lequel  figure  un  livre 
d\\  aux  presses  d'un  imprimeur 
Orléanais,  p.  371  ;  —  donne  lec- 
ture d'un  document  Orléanais 
trouvé  par  M.  Léopold  Delisle, 
p.  371  —  404,  408;  —  lit  une 
notice  de  M.  Léon  Delisle  :  Nou- 
veau témoignage  relatif  à  la 
mission  de  Jeanne  d*Arc,Tp.  411, 
412  ;  —  délégué  à  la  Sorbonne, 
p.  414;  —  offre  sa  brochure 
Complainte  orléanaisc^  p.  415; 

—  lit  sa  note  sur  Jeanne  d'Arc 
et  sa  mission,  p.  416,  417,  425, 
438;  —  sa  notice  sur  M.  du 
Faur  de  Pibrac,  p.  441,  457- 
486;  —  lit  un  compte-rendu  de 
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la  fête  de  Jeanne  d'Arc  célébrée 
à  Janville,  p.  441,  443,  444;  — 
son  travail  sur  Janville,  p.  445, 
456  ;  —  rend  compte  des 
notes  sur  l'Hôtel-Dieu  délaissées 
par  M.  de  Pibrac,  p.  490;  — 
membre  de  la  Commission  de  la 
carte  archéologique  du  Loiret, 
p.  494-501,  504;  offre  sa  no- 
tice sur  Janville,  p.  528,  538; 

—  rapport  verbal  sur  la  note  de 
M.  rabbé  Maître,  p.  539,  541  ; 

—  note  sur  Je  travail  de  Tabbé 
Maître,  p.  551,  553;  — commu- 
nication au  sujet  du  portrait  de 
M.  Mantellier,  p.  542. 

Bouchot,  notice  sur  le  portrait  du 
duc  Louis  d'Orléans,  p.  411, 
528. 

BouLAY,  p.  533,  536,  549. 

BoucLY,  procureur  du  roi,  p.  116. 

BOULLÉ,  premier  président  de  la 
cour  d'appel  d'Orléans,  offre  son 
discours  d'installation,  p.  378. 

BouKBON  (Maison  de),  p.  502,  504, 
505. 

Bourbon  (ComtoAHCiiAMBAiLT  DE), 
p.  356. 

Bourbonnais,  p.  548. 

Bourdon-Blani:  (Rui^  du),  p.  331. 

BouRfiEOis* (Armand),  p.  443,  493, 
538,  543. 

BouHOKs,  p.  326,  520,  521,  522, 
523,  526. 

BouRGOONK  (Ducs  do),  p.  520. 

BouRNON,  archiviste  de  Loir-et- 
Cher,  p.  412. 

BouTELLiER  (Famille  Le),  p.  501, 
514. 

BouzoN VILLE,  p.  322,  336. 

BoYER  (H.),  libraire  à  Bourges, 
p.  522,  523,  524,  525. 

Braghet  (Antoine),  p.  173. 

Bracquemom)  (I)k),  p.  415. 

Brandt  (professeur),  p.  495,  407. 

Braux  (G.  Diî),   présenté   comme 


associé  correspondant,  p.  53  ;  — 
est  élu,  p.  107  ;  —  offre  à  la  So- 
ciété une  note  bibliographique 
sur  une  pièce  d'Alphonse  de 
Rambervilliers,  p.  378. 

Bhebiette  (P.),  marchand  d'es- 
tampes à  Paris,  p.  306. 

Bref  m:  Pik  IX  à  M.  de  Pibrac 
pour  son  Histoire  de  Vabbaye 
de  Voisins,  p.  485,  486. 

Breta(iNK  (Maison  de),  p.  502, 
504,  505. 

Bretonnerie  (Rue  de  la),  p.  438. 

Brevarium  historiale,  p.  418. 

BRIARRK-SrH-Es.SONNE,  p.   414. 

Briare,  p.  469. 

Brilhac  (François  de),  p.  174. 

British-Mu.sei  M  (Bibliothèque du), 
p.  499. 

BRivonriuM  (Briare),  p.  469. 

Brosskt  (Jules),  p.  539. 

Bruerant,  p.  5.52. 

BrUMAULI)  de  BKAURE(iARI>   (MP^ï 

évéque  d'Orléans,  p.  123,   461, 
462. 

Bru.net  (Le  colonel),  p.  187. 

Buciiet,  son  travail  sur  l'ouvrage 
en  terre,  de  Sermaise,  p.  14. 

Bulletin  arghéolooique,  p.  543. 

BlLLETIN  DE   LA   SOCIÉTÉ  ARCIIÉO- 

LOdRjUE  d'Eure-et-Loir,  p.  374. 

BlLLETIN  Dr  COMITÉ  DES  TRAVAUX 
HISTORIQUES    ET    SCIENTIFIQUES, 

p.  377. 

Bulletin  historique  et  philolo- 
ciQUE,  p.  377. 

Bulletin  de  la  Société  de  l'his- 
toire DE  Fbance,  j).  488. 

Bureau  de  la  Société  pour  1886, 

p.  398. 
HussY  (Guillaume  de),  p.  502. 

Bt'tou,  président  de  la  Société  des 
antiquaires  de  la  Morinie,  p.  539. 

BuzoNMÈRE  (de),  p.  463,  557,  558. 
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Calligkaphes,  p.  516. 

Cambout  de  Coislin  (nu),  év<îque 
d'Orléans.  Son  autobiographie 
découverte  par  M.  Tamizey  de 
Larroque,  p.  223. 

Gandé  (Comtesse  de),  née  de  Bize- 
mont,  offre  un  tableau  au  musée 
d'Orléans,  p.  99. 

Capucins  (Couvent  des),  p.  438, 
460. 

Cahanda  (Fouilles  de),  p.  536. 

Carnutes  (Monnaies),  p.  541. 

Carnute,  p.  469,  472. 

Carré  (l'abbé),  de  Gien,  p.  292. 

Carte  AucuÉoLOGiQrE  du  Loiiiet, 
p.  53(),  54<). 

CAItTEHOUTIKHE  DU  LoiRET,  p.  542, 

543. 

Cartulaire  de  N.-D.  de  Paius, 
p.  437. 

Cartulaire  de  Bourg-moyen, 
p.  436. 

Casati,  présenté  au  titre  d'associé 
correspondant,  p.  411 ,  413  ;  — 
élu,  p.  415,  416;  —  ses  dons  à 
la  Société,  p.  409,  410. 

CATALO{iNE  (La),  p.  540. 

Catalogue  des  manuscrits  de  la 
Société,  p.  4*^4;  —  de  l'abbaye 
deSaint-Benoîl-sur-Loire,p.  288, 
294;  —  de  l'exposition  de  la 
salle  des  thèses,  p.  318. 

Cathédrale  d'Orléans,  p.  436, 
507,  511,  512,  513,  514,  561. 

Catiierlne  (Rue  Sainte-),  p.  28. 

Catherine  de  Médr:is  (sa  corres- 
pondance), p.  322,  337,  :338,  — 
459,  482. 

Caumont  (M.  de),  p.  470,  473. 

Caves  de  la  reine  Blanche,  p.  26. 


CyESARODUNU.M  (Tours),  p.  469. 

Ce  (Allier),  sa  nécropole,   p.  181. 

Célestins   (Chapelle  des)  de  Pa- 
ris, p.  522. 

Cenab.  ou  Genar.  (Inscription  ro- 
maine relative  à),  p.  406,  407. 

Cent  Ans  (Guerre  de),  p.  446,449. 

Certain  (de),  p.  282. 

Chabouillet,  p.  193. 

Chaeres  (Chaises),  p.  521. 

Chalus  ou  Chaludet  (Famille), 
p.  444. 

Chambre  des  comptes,  p.  517. 

CiiAMPs-AUX-NoNNAiNS,  commune 
de  Chanteau,  p.  223,  225. 

Champdé  (Chapelle  de),  à  Château- 
dun,  p.  280,  282,  318. 

Champagne  (Maison  de),  p.  502, 
504,  505. 

Champa(;ne  (Collège  de),  à  Or- 
léans, p.  226,  2[I5. 

Champagne  (Comtes  de),  p.  356. 

Champagne  (Province  de),  p.  296, 
297. 

Cham PEAUX  (DE),  inspecteur  des 
beaux-arts,  p.  522,  523. 

Champion,  instituteur  à  Coulmiers, 
présenté  à  titre  de  correspon- 
dant, p.  282;  —  est  élu,  p.  319, 
325. 

Champollion-Figeac,  p.  282. 

Chanteau,  p.  223,  243. 

Chantecoo,  p.  26,  36,  243. 

Chantonnay,  p.  340. 

Chapelain  (Jean),  p.  242. 

Chapelle  des  Saints-Innocents 
au  cimetière  d'Orléans,  p.  508, 
509,  510,  511,  512,  513,  514. 


Ch\pellk   Svint-Jai:i,il'Es,    à    (Ir- 

léans,  p.  iOT). 
Ckapeluek.  Ëtudesur  la  véritable 

nationalité    de     Jeanne    d'Arc, 

p.  Hl. 
Chapitue  riE  Sainte-Crih\  n'On- 

LÉANs,  p.  506,  510,  5i8. 
Chapitre  dv  Château  he  Bouiiue^, 

p.  523,  r.2i. 
Charette  <Le  général),  p.  VtZ. 


Charles-le-Cii\c\e,  p.  2Kt. 

Chables-i.e-Simi'i.e,  p.  2BB, 
Charles  V,  p.  515,  517,  520,  52:.. 


Chaules  Vli,  287,  ii>t,  W,t,  123, 

515,  524. 
Charles  iX,  p.  337. 
Charjiont,  p.  322,  33i. 
Charnier  des  Innocents  a  Paris, 

p.  522. 
CRARPENTEEn    (P.),    se    présente 

comme    candidat    au    litre    de 

membre  résidant,  p.  17,  412  ;  — 

Bon  désistement,  p.  Ui. 
Charm.^n^.n,  p.  466,  m. 
Chahro.n  (Guiliiiume),  p.  302, 3fO. 
CiiAHitON  (Jacques),  p.  302. 
Charron  (Jean),  p.  303. 
Charron  ue  Mksahs,  p.  2!I0,  ;tOO, 

3fll    3(«,  303,  304,  305,  .300. 
Chartrks  (N.-D.  i.k),  p.  2«2,  MIS. 
Chartres,  p.  2il,  277,  2S0. 
CHAHTiiEfi  (VioAME  DK),  p.  :i». 
Ckartreuv  h'Orlèans,  notice  sur 

ce  monasti^re,  p.  528. 
CiiAMiEVAi,,  fief  situô  près    Cour- 

tenay,  p.  3«. 
tiHAssEVAi.(M.nE), seigneur  écban- 

i;iste  de  IJourtcmaux,  mort  en 

17«3,  p.  ;18,  3!l. 


Chastel  (Jean),  p.  225. 
Château  he-s  80  KKNh'iTRE.-*,  p.  343. 
Chatkaui>un,  p.  280,  282,  iOl. 
Cuateauneuk,  p.  520,  5il. 

CHATEAUSElJF-ES-THIJlERArr.,    u. 

Ml. 

ClIATKAURENARIi,  p.  5VJ. 

Châtelain,  p.  199. 

Cir\TELCT(LE)  d'OriAvns,  p.  330. 

Cil\tillos-sur-Loin<;,  p.  i51),M9, 

CiiADTABD,    de  Venddme,  p.  iil. 

Cha/al  (Dom),  p.  122,  288,  291. 

tlHÉcv,  p.  Vi5,  151,  503. 

Chemin  r>E  Ci^:sar,  p.  3-13. 

GHESAfi.r.Ks  (Domaine  de),  p.  5^11. 

Oiii';];!!!.  ^lll'  la  corporation  des 
éperonniers,  p.  28;  —  histoire 
de  l'administration  en  France, 
p.  :m>2. 

CllE»EltNV,  p.   137. 
CHEVLLI.AH1I  (F.),  p.  132. 

CnEvir.r.Y,  p.  22i. 
Cmevrotikre  (UecijI'krel  uk  la), 
p.  5i!t. 

i;hi.\e,  p.  Wii. 

Chinon,  p.  42». 

ChiiupI'E,  est  nommé  nfTicier  de 
l'instruction  publique,  p.  87;  — 
offre  une  iic|uarelli'  représenûint 
une  Laxtcriie  des  nwrti  au 
MousIJer  (Loire-Inférieure),  u. 
371,  378. 

Ghouzy  (Loir-et-Cher),  p.  31!!,  320, 
531. 

Christine  hk  Sof:i>E,  p.  117. 

CuRONiOUK  ^KS  AiiTs,  p.  377. 

QiUHi.i.K^  (Loiret),  p.  273,  536, 
511,  510,  .Vrf)..->51. 

OiMETtfiREs  anlirmes  e1  à  inciné- 
rations, p.  illi.  107, 

Cincui.MiiE  du  Ministre  di-  l'ins- 
tniction  publique  relative  au 
U[iii|,'ii'!S  des  Sociétés  savantes  en 
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188  i  et  pour  1886,  p.  151,  3G3, 
3G8. 

Ciseaux  (Hue  des  CiRands-)  ou  de 
la  Petite- Horloge,  p.  28. 

GiTKAUX  (Ordre  de),  p.  503. 

Cléry,  p.  i77. 

Cloche  des  Morts,  p.  437. 

Cloître  Sainte-Croix,  p.  27,  545. 

Clousteiue  (Rue  de  la),  p.  28. 

CociiAHi)  (L'abbé),  donne  sa  dé- 
mission de  membre  titulaire 
résidant,  p.  14;  —  son  travail 
sur  les  caves  du  couvent  du 
Sacré-Cœur,  p.  240;  —  titulaire 
résidant,  pose  sa  candidature 
pour  la  place  vacante,  p.  280  ;  — 
—  communique  une  note  rela- 
tive à  Jargeau,  p.  318;  —  sa 
motion  relative  au  mémoire  au- 
quel est  attribué  le  premier  prix 
au  concours,  p.  320  ;  —  présente 
l'abbé  Porcher,  p.  346;  —  est 
élu  vice-secrétaire  archiviste, 
p.  377,  31W;  —  fait  partie  de  la 
Commission  pour  la  carte  des 
voies  romaines,  p.  401-404;  — 
ses  dons  à  la  Société,  p.  431, 
442,  443,  402,  528  ;  —  présente 
M.  Auvray,  p.  438;  —  son  rap- 
port sur  le  mémoire  :  Docu- 
ments d^épigraphie  orléanaise, 
p.  487  ;  —  membre  de  la  Com- 
mission de  la  carte  archéologique 
du  Loiret,  p.  494;  —  présente 
M.  Tabbé  Prévost,  p.  534,  —  543. 

Cochet  (L'abbé),  p.  466,  4(37 . 

Coinces  (Loiret),  p.  243, 248,  450, 
541. 

COLARDEAU,  p.  276. 

Colart  HE  Laon,  p.  520. 

CoLÀ»  L»E  Brouville,  docteur   en 
rUniversité  d'Orléans,  p.  301. 

Colas  des  Francs  (L.),  p.  330,545. 

Colbkht  (J.-B),  p.  303,  307. 

CoLiiJNY  (Amiral  de),  p.  340. 

Collevillk   (Vicomte    dk),    oflVe 
une  brochure,  p.  378. 


CoLLtciE  d'Orléans,  p.  412,  432, 
436. 

Comité  des  Travaux  histohique», 
p.  466,  478. 

Comité  des  Beaux-Arts  des  dé- 
partements, p.  428. 

CoMPAiNci  (Madeleine),  p.  208. 

GoMPiÈcîNE,  p.  346,  410,  442. 

Complainte  orléanaise  trouvée  à 
Florence  par  M.  Léoppold  De- 
lisle,  p.  347,  ^49,  362,  415,  501, 
514. 

Comptes  royaux  du  XV«  siècle, 
p.  525,  526. 

Concours  sur  l'histoire  et  les  an- 
tiquités de  l'Orléanais,  p.  173, 
177,  178,  319,  320,  821,  324, 
536,  539. 

CûNDÉ,  p.  339,  aiO,  341. 

Congrès  des  Sociétés  savantes, 
programme,  p.  239,  249. 

Constantin,  p.  359. 

Contrepoids  (Notice  sur  un),  par 
M.  l'abbé  Desnoyers,  p.  79. 

CooiTiLLK  (Maison  dite  de  la), 
p.  216. 

Corblet  (L'abbé),  fait  don  d'une 
brochure,  p.  379,  413;  —  sa 
mort,  p.  432,  433,  442. 

Cordelière  (Maison  de  la),  p.  216. 

Cordeliers  (Les),  de  Paris,  p.  236. 

Cormier  (Anne- Angélique),  mère 
de  Girodet,  son  acte  de  décès, 
p.  536,  549. 

Cormont,  p.  459,  4ti0. 

Corneille  (P.),  p.  305. 

Cornélius  Macnus  (  Lucius  ) , 
p.  472. 

GoRNiER  (Anne),  p.  549. 

Corporations  d'Arts  et  Métiers, 
p.  403. 

Corpus  scriptorum  ecclesi.vsti- 
coRUM,  p.  495,  497. 

CossoN  (L'abbé),  ancien  membre 


595  — 


titulaire  de  la  Société,  sa  mort, 
p.  226,  227. 

COTTA,  p.  i98. 

CouLLiÉ  (Mçr)î  évéque  d'Orléans, 
informe  S.  S.  Léon  XIII  de  la 
découverte  faite  par  M.  L.  De- 
lisle  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican  d'un  nouveau  témoignage 
relatif  à  Jeanne  d'Arc,  p.  424. 

GouRÀJOD,  p.  230. 

CouRBANTON  (Loir-et-Cher),  décou- 
vertes d'antiquités,  p.  412,  244  ; 
—  notice  par  M.  Besnard,  p.  284', 
287. 

GOURCELLES,  p.   459. 
COURCELLES-LE-ROI,  p.  528. 

Cour-Gheverny  (Loir  -  et  -  Cher), 
p.  303. 

GouRCY  (Famille  i»e),  p.  541. 

CouRCY  (Le  marquis  de),  auteur 
de  l'ouvarge  :  La  Coalition  de 
ilOi  contre  la  France^  l'offre 
à  la  Société,  p.  442,  488,  489. 

Gour-Djeu  (La),  p.  343,  502,  503, 
507,  512,  513. 

CoURTARVEL  (Marquis  de),  p.  464. 

GouRTE  (Gilet  ou  Gilles),  p.  518. 

CoURTEMAUX  (Loiret)  (notice  sur), 
p.  35  ;  —  la  cloche  de  l'église 
fondue  en  1520,  p.  40j  le  nom 
de  ses  curés,  p.  41. 

GOURTENAY,  p.  549. 


Goi'RTiN  (Henri),  p.  175. 
G0URTIS8ON,  p.  285. 
GousiN  (Germaine),  p.  459,  480. 
G0U8IN  (Victor),  p.  315. 

GOUSSEMAKER,  p.  3(iO. 

Grrinon  (Famille),*  p.  541. 

Grochet  (L'abbé),  curé  de  Fcr- 
rières,  p.  172. 

GnoissANhEAU  (J.),  p.  431. 

Groix  (Le  U.  P.  de  la),  élu  associé 
correspondant,  p.  13;  —  exa- 
mine un  débris  de  poterie  trouvé 
àÉpieds,  p.  15;  —  conservateur 
des  ruines  de  Sanxav,  p.  169, 
174,  192,  543. 

Groix-Hoissék  (Boulevard  de  la), 
p.  447. 

CuissAiii),  professeur  à  Orléans, 
est  présenté  au  titre  de  titulaire 
résidant,    p.   17,  —  288,   289; 

—  obtient  le  premier  prix  au 
concours  de  1885,  p.  320;  — 
demande  son  manuscrit,  p.  324  ; 

—  son  travail  sur  la  musique 
dans  rOrléanais,  p.  360;  — 
son  inventaire  des  manuscrits 
de  Saint  -  Benoît  -  sur  -  Loire , 
1).  3<i2. 

Gypierre  (Gasimir  de),  auteur 
d'un  tableau  offert  au  musée 
d'Orléans,  représentant  la  Mai- 
son  de  Jeanne  d*Arc  à  Dom* 
remy,  p.  97. 


D 


Dagorert  (Saint),  p.  488. 

D.\NGER  (M"e),  son  161,^8  à  la  So- 
ciété, p.  107. 

Danton,  a  signalé  la  découverte 
dans  la  Loire  d'objets  des  XV^ 
et  XVI«  siècles,  p.  16  ;  —  sur 
une  vieille  tapisserie,  p.  54;  — 
fait  part  d'une  découverte  faite  ù 
Tournoisis,   p.   280,   281,   282, 


308  à  311  ;  —  au  sujet  du  crédit 
voté  par  l'État  pour  Saint-Benoît, 
Lorns  et  Beaugency,  p.  543. 

Daurleine,  curé  de  Gourtemaux, 
p.  43;  nommé  au  concordat  curé 
de  Ghantecoq,  p.  44. 

Davkzan,  docteur  en  l'Université 
d'Orléans,  p.  301. 

Davoist  (K.),  accepte  de  dessiner 
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un  nouveau  diplùïuo  pour  la  So- 
ciélé,  p.  23;  —  soumet  deux 
croquis  du  diplôme,  p.  25  ;  — 
signale  une  médaille  de  Lucius 
Verus,  p.  170,  184;  —  membre 
du  jury  chargé  d'examiner  les 
travaux  du  concours  de  4885, 
p.  24()  ;  —  sa  note  sur  une 
découverte  de  monnaie  de 
Charles  VI,  p.  328. 

Dax,  p.  526,  576. 

Dehora,  p.  421. 

Debuou  (Paul),  présenté  au  titre 
de  titulaire  non  résidant,  p.  187  ; 
—  élu,  p.  192,  —  415. 

DÉCOUVERTES  faites  à  la  chapelle 
Saint-Jacques,  p.  91  ;  —  dans  la 
Loire,  p.  203. 

Defeh,  graveur,  p.  30(>. 

De  la.  Croix,  p.  430. 

Delagkullk  de  Coinces,  p.  222. 

Delalandk  (J.),  recteur  à  l'Uni- 
versité d'Orléans,  p.  300. 

Delamaure  (Le  capitaine),  p.  441. 

Delaune,  p.  190;  —  adresse  co- 
pie d'actes  relatifs  au  servage, 
p.  244,  —  274;  —  prépare  la 
publication  du  cartulaire  de  N.- 
D.  du  Lieu,  p.  539. 

DÉLÉGUÉS  à  la  Sorbonne,  p.  539. 

Delisle  (Léopold),  p.  45  ;  —  oUre 
à  la  Société  sa  brochure  sur  les 
manuscrits  de  lord  Ashburnham, 
p.  88,  —  109;  —  auteur  de  l'in- 
troduction au  Monasticum  gai- 
licanum,  p.  230;  —  sa  visite  à 
la  bibliothèque  d'Orléans  à  pro- 
pos des  manuscrits  volés  par 
Libri,  p.  238;  —  offre  sa  bro- 
chure :  Les  plus  anciens  ma- 
nuscrits du  miroir  de  saint  Au- 
gustin, p.  238  ;  —  sa  lettre  sur 
les  manuscrits  de  Saint-Benoît, 
p.  ^283,  313,  316,  —  288,  289, 
291 ,  292,  293  ;  —  découvre  en 
Itahe  un  cartulaire  Orléanais 
du  Xllle  siècle,  p.  347,  -  349, 
350,  351,    353,   354,  355,    357, 


361,  362;  —  trouve  au  Vatican 
un  document  sur  Jeanne  d'Arc, 
p.  371  ;  — fait  don  du  volume  : 
Les  collections  Bastard  d'Es- 
tang  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, p.  379  ;  —  oflre  sa  notice  : 
Nouveau  témoignage  relatif  à 
Jeanne  d'Arc,  p.  409;  —  sur 
V École  calligraphique  de  Tours 
au  IX^  siècle,  p.  410;  —  son 
mémoire  :  Nouveau  témoignage 
relatif  à  Jeanne  d*Arc,  p.  417 
à  425,  -  495,  496,  497,  501, 
504,  505,  515,  516,  517,  520, 
521,  522,  527,  528. 

Deloche,  p.  403. 

Deloince  (Marie),  femme  de  Jean 
Lepage,  p.  42. 

Delorme,  p.  171,  245;  —  élu 
membre  de  la  Commission  des 
publications,  p.  377  ;  —  de  la 
Commission  de  la  bibliothèque, 
p.  544. 

Denys  Godefroy,  p.  451. 

Depping,  p.  286,  287. 

Descarie  (François),  p.  549. 

Desciianel  (Paul),  député  d'Eure- 
et-Loir,  p.  453,  454. 

Deservilliers  (Comte  de),  p.  412. 

Deschans  (J.),  p.  213. 

Desfriches,  p.  246,  275. 

Desjardins,  sa  géographie  de  la 
Gaule,  p.  40-1. 

Desnovehs  (L'abbé),  annonce  la 
découverte  à  Nids,  près  Coinces, 
d'une  médaille  desBoïens,  p.  15- 
16;  —  donne  lecture  d'un  tra- 
vail sur  une  clochette  trouvée  à 
Orléans,  p.  16;  — lit  deux  notes 
sur  des  objets  gallo-romains, 
p.  19;  —  énumère  les  monnaies 
romaines  trouvées  à  Montigny, 
et  lit  une  note  sur  un  poids  en 
terre  cuite  trouvé  à  Orléans, 
p.  48,  49;  —  sur  un  pot  trouvé 
dans  la  chapelle  Saint-Jacques, 
p.  51  ;  —  pjésente  une  fibule 
gallo-romaine  et  une  croix   du 
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Xll«:  îsuîcle,  I».  r)4,  .V);  —  rxjjà**»4» 
divers  objets  romains,  p.  SO/iKJ; 

—  est  élu  vice-président, ji.  11."»; 

—  entretient  la  Société  d'un  don 
fait  au  musée  d'Orléans,  p.  lUî; 

—  offre  le  catalogue  du  musée 
historique,  p.  169;  —  propose 
d'ouvrir  un  crédit  à  M.  L.  Du- 
muys,  pour  des  fouilles  à  faire  à 
Gémigny  p.  171  ;  —  offre  un  plan 
de  la  garde  de  Neuville,  p.  174  ; 

—  fait  part  d'une  découverte  de 
monnaies,  p.  224,  238, 240, 248; 

—  offre  sa  brochure  :  V Exposi- 
tion d'OrlèatiSy  p.  241  ;  —  an- 
nonce la  mort  de  M.  Mantellier, 
et  est  chargé  de  sa  notice  né- 
crologique, p.  243;  —  réélu  vice- 
président,  p.  245;  —  membre 
du  jury  pour  le  concours  de 
1885,  p.  246;  —  sa  communi- 
cation relative  à  la  rue  Desfri- 
ches, p.  24<),  —  273;  —  signale 
une  brique  provenant  de  Ninive, 
offerte  au  Musée  historique, 
p.  275,  270  ;  —  offre  un  manus- 
crit :  Journal  d'un  bourgeois 
d'Orléans,  p.  276,  —  280,  282, 
2î)9,  300,  307  ;  —  rend  compte 
d'une  trouvaille  faite  dans  la 
Loire,  p.  318;  —  énuraère  les 
objets  antiques  trouvés  dans  di- 
verses localités,  p.  322,  3'»6, 
347,348,  377,379,  KK),  401,404, 
4a5,  434, 441 ,  443  ;  —  membre  de 
la  Commission  de  la  carte  ar- 
chéologique, p.  494;  —  sa  note 
sur  les  antiquités  découvertes  à 
Saint-Aignan-des-Gués,  Viglain, 
hdes,  p.  52î)-532,  534,  537  ;  — 
lit  sa  notice  sur  M.  Mantellier, 
p.  538;  —  notice,  p.   555-562; 

—  note  sur  deux  découvertes 
faites  à  Orléans,  p.  541,  545, 
546. 

Desnoykhs  (Jules),  p.  307. 

Dkssak;nks,  p.  411. 

Desvic.nes  (Dom  Pierre). 

DlCTIONNAIKE    M;(:UK01,(M;inL'E,    p. 

402. 
l)riHEii,  p.  413. 

BILLKTIN   N»    l.'ît. 


Dion  (hi;),  .ses  dons  à  la  .^-'ociélé, 
p.  .528. 

Documents  Orléanais  con.servés 
aux  archives  des  affaires  étran- 
gères, p.  31. 

Doinel  (Jules),  l'impression  de 
son  travail  sur  le  maréchal 
d'Ancre  est  votée,  p.  13;  —  dé- 
pose une  liste  des  Dominicains 
au  XVIe  siècle,  p.  18,  5Î1-62  ;  — 
sa  liste  des  étudiants  Scandinaves 
à  l'Université  d'Orléans,  p.  24, 
63-77  ;  —  lit  un  travail  sur  Anne 
du  Bour^,  p.  50  ;  —  donne  la  des- 
cription du  Livre  rouge  du  cha- 
pitre de  Sainte-Croix,  livre  dis- 
paru, p.  .52;  —  communique  une 
rharle  de  Philippe-Auguste,  ap- 
partenant à  la  mairie  de  Ker- 
rières  (Gâtinais),  p.  .53  ;  —  la 
chapelle  Î>aint-Sulpice  à  la  Neu- 
ville, p.  .58,  .59;  —  lit  une  note  sur 
les  Audran,  p.  223,  224  ;  —  un 
mémoire  sur  les  champarts  de 
Beauce,  p.  226;  —  sa  note  sur 
les  Audran  à  Louzouer,  p.  234- 
236  ;  —  termine  la  lecture  de  son 
mémoire  stir  les  champarts  de 
Beauce,  p.  240,  241  ;  —  entre- 
tient la  Société  d'une  découverte 
faite  à  Saint-Georges  de  Rex 
(Poitou),  p.  273;  —  à  propos 
d'une  charte  concernant  Guil- 
laume de  Lorris,  p.  274,   275; 

—  ses  observations  au  sujet  du 
nom  porté  par  la  rue  Neuve, 
p.  275,  276  ;  —  donne  sa  démis- 
sion, p.  278,279,  280,-290;  — 
adresse  à  la  Société  une  note  re- 
lative à  Jean  de  Creil,  maître  de 
l'Œuvre  de  Saint- Vrain  de  Jar- 
geau,  p.   318,  —  324,  —  414; 

—  son  travail  sur  Hugues  le 
Bouteiller,  p.  431,  ,50i-514;  — 
offre  le  volume  :  Inventaire  des 
archives  du  Loiret,  p.  527, 
542. 

Dolmen  de  la  pierre  hachée,  p. 
533,  547. 

Do  M  MES  (Les),  p.  556. 

Dominicains  d'Orléans  (Liste  des) 
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drsEïi'U  pur  M.  Doînel,  du 
sicda  a  1775,  p.  59-62. 


DoNNEHV  (Loiret),  p.  W". 

D(J^s,  p.  377-388. 

DoilMANS,  p.  413. 

DoucBT  (Camille),  p.  S-W. 

Doyen,  nolmVe  au  Châlelel  de  P,i- 
fis,  p.  225,  236. 

DiiBUZV  (tloland  ue)  offre  au  Mu- 
sée historique  un  petit  buste  en 
broiiîe  trouïi!  à  Marcilly,  |).326. 

DniVAL  (Le  chanoine  Van)  offre  à 
la  Sot^ièlé  son  Hialoire  de  Char- 
Icmagne,  p.  -410. 

DrBEï.  p.  275. 

Dui:ilALAis,  p.  278. 

Duc  HATE.' 


(L'abbii),  liiuriiat  du 
le  1885  pour  son  His- 
toire du  diocéie  d'Orléam,  p. 
320,  324. 

DuuHEUiNCCharlos-Piurre-AuBUB- 
tin),  sieur  de  Chasseval,  p. 39. 

DCKOUH  (L'abbë  Valenlin),  p.  520, 
521,  522,  525,  52ti. 

DliNAS  (M.),  premier  président  de 
la  cour  d'appel  d'Orliians,  sa 
mort,  p.  243. 

DUMEâML  (J.),  p.  321. 

DuMONT  (Albert),  membre  de  l'Ins- 
titut, est  élu  membre  honoraire, 
p,  V>  ;  sa  mort,  p.  22ii. 

Driiuïs  (Léon),  préaenlE  un  àé- 
bria  (le  poterie  gauloise  trouvé 
■-  *  lieds,  p.  15;  —  M 

archéologique  à  Neuvy-sur- 
Loire  el  à  Chantecoq,  p.  26;  — 
reproduit  la  théorie  du  R.  P.  de 
la  Croix  sur  les  découvertes  de 
Saiixaï,  p.  46;  —  a  visité  les 
ruinits  ilu  chAleau  de  (Chantecoq, 
des  sépultures  fraiic|ues  à  ""  - 
Kur-E5sonno,lo:  ■     -      ' 


pt-Ut  Saiiil-Sulpiuc  iiln  Meii 
uue  cavedu  Xil»  siùcleiBoÈi 
453.         p.  51-52;   —  noie  sut 

lïouverles  dans  le  quartier  noi 
d'Orléans,  p.  173;  —  raémoli 
sur  un  moule  à  patène  méroviiS 
(jien,  p.  170.  175,  176;  - 
tieul  une  médaille  pour  se  _ 
productions  pholographigueB  1 
l'Exposition  des  arts  appliqué»! 
l'industrie,  p.  223,  239;  —  m3 
dons  i  la  Société,  p.  243,  279, 
379;  —  élu  membre  de  la  Com- 
mission des  publications,  p.  245  ; 

—  fait  un  rapport  sur  la  notice 
de  M.  Trancbaii  :  Une  Thàe  de 
droit,  el  sur  une  pièce  commu- 
niquée par  M.  Delaune,  p.  1174; 

—  lit  une  noie  de  Mf  Barbier 
de  Uontault  sur  les  docheltes 
d'église,  p.  281  ;  —  lit  une  note 
sur  un  buste  en  bronze  et  un 
Œquipnndium  découve  rta  k  Har- 
cilly-en-Villelle,  p.  321,  32fi, 
327;  —est  élu  secrétaire,  p.377, 
308,—  4Ui;  —  ndresBe8a  démis- 
sion de  secrétaire,  qui  n'est  point 
acceptée,  p.  430,  —  *40,  4W;  — 
son  travail  :  Document  d'épiifrii^ 
phie  orléanaise,  p.  487  ;  —  t 
visite  à  Fréville,  p.  536,  5;ff,  - 
643,  545. 

DUPANLOLP   (Mcf),   évéque  d'O 

léans,  p.  479,  480, 
DfPLESsis  (Don),    bibliothécaire 


DuPRÈ,  archiviste  d 

p.  302,  303. 
Dl'puis  (ï'.),  p.  402,466,  556. 
DritiND,  p.  282. 
DtinANTiÉnE(LA),  hameau,  p.  S 

■  DK    GtlEVEnsi 

,  p.  437. 
Driiiï  (V.),  membre  de  l'Instilad 

p.  488,  533. 
Dusi^EHiiE,  aivhitecle,  p,  412,41* 
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ËcoL£S  (Les  grandes)  de  France, 
p.  352. 

Écoles  (Les  grandes)  d'Orléans, 
p.  347,  349,  350,  a53,  354,  356, 
3G2. 

Écu-d'Or  (Rue  de  T),  p.  831. 

Edelixck  (Gérard),  graveur,  p.  307. 

EoGER  (Emile),  membre  de  Tlns- 
titut,  p.  175;  —  notice  sur  ce 
savant  par  M.  A.  Bailly,  entre 
les  pages  3i4  et  345  ;  —  appen- 
dice entre  les  pages  426  et  427  ; 
—  sa  mort  et  lettre  du  président 
de  la  Société  à  son  fils  à  cette 
occasion,  p.  369,  370,  372,  373, 
376,  —  410,  -  488. 

Egger  (Max.),  p.  272,  373. 

Egger  (M^c),  sa  lettre  à  la  Société 

Sour  remercier  de  la  notice  sur 
[.  Egger,  p.  440,  441. 

Eginhart,  p.  358. 

Église  Saint-Hilairk  d'Orléans, 
découverte  de  vases  funéraires 
sur  son  emplacement,  p.  346. 

Église  de  Saint-Ay,  p.  475,  476. 

Église  Saint-Éloi,  p.  28. 

Ekkehard,  seigneur  de  Saint-Gall, 
p.  435. 

ELBÈNEiM^rd'),  évoque  d'Orléans, 
p.  438,  439,  440. 

Engenville,  p.  322,  335. 

Enlumineurs,  p.  516,  520. 

Éperonniers  (Rue  des),  p.  28. 

Épervier  (Auberge  de  T),  p.  27. 

Épitres  farcies,  p.  528. 

Erceville  (Loiret),  p.  5i35,  536, 
5^47- 

Ermitage  (Musée  do  l'),  à  Saint- 
PcIcrsbouPp'.  p.  430. 

Er?criiî>  (raiiiille  i/),  p.  11)4. 


EscrRES  (Rue  d'),  p.  444. 

ESMONNOT  (F.),  p.  528. 

EsPA(iNE,  p.  340,  341,  496,  499. 

Estampes,  p.  548. 

EstheR;  p.  421. 

EsTOUY  (Découvertes  à),  p.  175. 

EsTUVÉE  (Fontaine  1'),  343. 

Étampes  (Ville  d'),  p.  448,   507, 

510,  511,  512,  513,  514. 

Étapk-au-Vin  (Place  de  1'),  p.  29. 

États-Généhaux  d'Orléans,  p.  459. 

Etienne,  chapelain  de  Tautel  des 
Sainis-Innocents,  p.  514. 

Etienne  de  Pithiviers,  p,  502. 

Étudiants  Scandinaves  (Liste  des)  à 
l'Université  d'Orléans,  p.  63-77. 

Eudes,  p.  284,  286. 

Eudes,  doyen  de  Sainte-Croix, 
p.  508,  514. 

EuGi^iNE  III,  pape,  p.  36. 

Eugène  de  Savoie  (prince),  p.  489. 

Eure-et-Loir,  p.  401. 

EusTACHiE  DE  Beaune,  p.  502,507, 

511,  512. 

EuvERTE  (Famille  de  saint),  p.  406 
407.  ' 

EuvERTE  (Église  Saint-),  p.  469, 
470,  479. 

ÉvÊQUES  d'Orléans,   p.  319,  551 

ÉvREUx,  p.  285. 

Exposition  rétrospective  universi- 
taire et  typographique  installée 
dans  la  salle  des  thèses,  son  pro- 
gramme et  appel  aux  collection- 
neurs, p.  158;  --  ouverte  en  pré- 
sence de  M.  lo  préfet  et  do  M.  le 
maire,  p.  189,  093^  _  37- 

K/.i-:i::iiAs,  p.  '275. 
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FAi{HE(Don),  p.  123,  290,291. 

FAf.sTOLF,  général  anglais,  p.  447- 

451. 
Farville  (Hôtel  de),  aujourd'hui 

Musée  historique,  p.  560. 

Faichon,  notaire,  p.  494,  525, 526. 

Falconnkïue  (Tour  de  la),  p.  331. 

Faur  de  PiRRAC  (Du),  fanaille,  p. 
459,  534. 

Fauii   de  Pirraj:  (Du)   (Anatole), 
p.  5:U,  537,  540,  542,  54(3. 

Fai'r  de  Saint-Jorry  (Jean  du), 
capitaine,  p.  459. 

Fausse,  p.  229. 

Félidien    (André),  sa  description 
des  châteauK  du  Blaisois,  p.  303. 

Fkliiuen  (Jacques),  p.  415. 

Femme  morte  (Le  bois  dit  de  la), 
p.  342,  344. 

Féodalité  (La)  en  Sologne,  p.  539. 

Ferrikhes  (Abbaye  de),  p.  35, 
225,  229-233. 

Ferry  (Jules),  p.  119. 
Fête  commémorative  de  la   levée 
du  siège  d'Orléans,  p.  561. 

Fines,  p.  343. 
FuEmY-AUx-Ciioux,  p.  547. 

Fleury-sur-Loirk  ou  Fleury- 
Saint-Benoît,  p.  414,  435,  493, 
496,  528. 

Fl()ouet>  histoire  du  Parlement 
de  Normandie,  p.  302. 

Florence,  p.  347,  349,  350,  351. 

Floukst,  ancien  procuieur général 
î\  Orléans,  est  nommé  membre 
lionoraire,  p.  543. 


Foires  (Anciennes),  p.  403. 

Fontainebleau,  p.  236. 

Forez  (Le),  p.  548. 

FossiÈRE  (La),  p.  547. 

P'oucHER,  pliarmacien  à  Beau- 
gency,  présenté,  p.  282;  —  est 
élu  membre  correspondant, 
p.  319. 

FouGEROU.K  (Sosthène  de),  p.  552. 

FouGEU  d'Escures  (M«"«),  offre  à 
la  Société  le  buste  de  P.  Fougeu 
d'Escures  et  deux  épitaphes 
concernant  cette  famille,  p.  222. 

Fourmer  jeune,  candidat,  p.  17  ; 
—  est  élu  membre  titulaire, 
p.  19;  —  présente  des  plans, 
p.  47,  108,  112,  —  188,  —  225, 
229,  îi30,  233  ;  —  offre  les  plans 
dune  cave,  p.  240,  273,  280 ;  — 
lit  un  projet  de  lettre  relative  à 
la  chapelle  de  Champdé,  p.  282, 
317,  322,  332,  373,  412,  413, 
444  ;  —  membre  de  la  Commis- 
sion de  la  carte  archéologique, 
p.  494. 

Foyatier,  p.  561. 

France,  p.  282,  420,  423,  435, 
448,  449,  451,  453,  454. 

Fhancois  d'Orléans,  peintre,  p. 
520,  521 ,  522. 

Fhancois  II,  roi  de  France,  p.  282, 
337,  340,  341 . 

Frères  hospitaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  p.  -481. 

Freville,  p.  536,  537. 

Fronde  (La),  p.  302. 

Frouard  (La  croix  de),  p.  20. 
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Gaillard  (Gainille),  p.  535,  543. 

Gaillard  de  Plouiiarnel,  p.  440. 

Gallerand,  p.  342,  343. 

Gargantua,  p.  548,  549. 

Garxot  (Edme),  sieur  de  Senne - 
ville,  p.  235,  236. 

Gastin  (Jean),  p.  5()7,  508,  509, 
510. 

Gatinais  (Le),  p.  236,  401,  428. 

Gatinais  (Société  historique  du), 
p.  18,  428. 

Gauciiier  (Jean),  peintre,  p.  521. 

Gaule  (La),  p.  404,  4G4. 

Gauthier  d'A^juitaink  (L'épopée 
de),  p.  435. 

Gautier  (Léon),  p.  488. 

Gauzlix,  moine  de  Saint-Benoît, 
p.  359,  361. 

Gazette  des  Beaux-Arts,  p.  377, 
4a4,  515,  520. 

Gazier,  p.  430,  i4(). 

Gkxarim,  p.  466,  469,  470,  533. 

Genêts  {Ia  maison  des),  p.  413. 

GENf:vE  (Bibliothèque  de),  p.  417. 

Geneviève  (Bibliothèque  Sainte-), 
p.  307. 

Genteur,  maire  d'Orléans,  p.  561. 

Gerardin  (Nicolas),  possesseur  de 
la  maison  de  Jeanne  d'Arc,  p. 
05  ;  —  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  p.  06,  — 
2U. 

Geraui»,  p.  .VJO. 

Germain  (Léon),  sa  brochure  sur 
la  croix  de  Fronard,  p.  20. 

Germain  (Don),  atiteur  du  Af ona«- 
ticon  gallicanunij  p.  229-230. 

Gehmain  des  LrvKiiKs  (Snint).  p. 
502,  :>07,  :»I1,  .M 2. 


Geilmignv  des  Pisés,  j).  534. 

Gkroi:  (Don),  p.  291,  292. 

Gkslin,  p.  416. 

Giadisopiie,  p.  461,  462. 

GiEN  (Loiret),  p.  229,  239,  32^4, 
460,  472,  54(),  551 . 

Gilles  de  TIais,  p.  430. 

(lioiiEi\Ti,  p.  49s. 

(iiKAUDoT  (Le  baron  de),  p.  428, 
.52 1 ,  522. 

(liKAHT  d'Orléans,  p.  520,  521, 
525. 

(iiiîAn»,  moine  de  Saint-Benoît, 
p.  435. 

GiRAii»,  p.  .508,  514. 

(iii5Ai:LT  (Guillaume),  notaire,  p. 
.518. 

GmoDET  (Annc-Anyéliquc  Cor- 
mier, mère  de),  son  acte  de 
décès,  p.  536,  549. 

GiRoDKT  (Antoine-Florent), p. 549. 

GiRoDET  (Anne-TiOuis),  peintre, 
p.  549. 

CiLosSAiiiK  de  la  lanjïue  orléanaise 
au  XIIlo  siècle,  p.  310. 

GODELETS  (Rue  des),  p.  28,  414. 

GoHELiNS  (Les),  à  Paris,  p.  235. 

GoHERT  (Prix),  p.  242. 

GoDKKiiOY  (Jean),  voyaj^eur  Orléa- 
nais, p.  192,205,  207. 

(ioDKKiioY  (Denis),  p.  207. 

GODOr  (Alex.),  avorat,  obtiontune 
mention  honorabh»  pour  son  tra- 
vail présenté  au  concours  :  A 
propos  de  deux  Chartres  du 
A7//«  siècle,  p.  321,324. 

(h)NNor  (Dk),  p.  338. 

Gou«;i:o.\,  cun»  do  (loitic«'s.  j».  176. 

(iuvr.w,  p.  r»'iS. 
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Granciier  (Jean),  dit  Jean  d'Or- 
léans, p.  494;  —  notice  sur  ce 
peintre  par  M.  Jarry,  p.  515,516, 
535. 

Granciier  (Jean),  père,  p.  518, 
519. 

Grancher  (Jeanne),  p.  518. 

Gr.\nds-Champ8  (Rue  des),  p,373, 

Grand-Cour  (La),  p.  36. 

Grandgousier,  p.  548. 

Grands-Légers  (Le  domaine  des), 
p.  36. 

Grandmaison,  p.  521. 

Grandperret,    sénateur,  p.  321. 

Grassay,  p.  211. 

Grégoire  IX  (Rejjistres  de),  p.  437. 

Grégoire  de  Tours,  p.  358. 

Grellet-Balguerie,  écrit  à  pro- 
pos de  son  travail  :  Ëpitaphe 
d*Ain)oinus,  p.  14;  —  nommé 
associé  correspondant,  p.  18;  — 
remercie  la  Société,  p.  21  ;  — 
envoie  Testampage  d'une  inscrip- 
tion de  Saint-Benoît,  p.  21  ;  — 
son  opinion  sur  Aimoin  combat- 
tue par  M.  D.  Ramée,  p.  21,  — 
432, 434  ;  —  analyse  les  deux  mé- 
moires qu'il  a  lus  à  la  Sorbonne, 
p.  435,  437  ;  —  adresse  un  mé- 
moire sur  le  reliquaire  de  Saint- 
Mommolenus,  p.  238;  —  sa 
lettre  au  sujet  d'un  masque  de 
lleginald  et  de  l'épitaphe  d'Ai- 
moin,  p.  281. 

Grey  (Lord),  gouverneur  de  Jan- 
ville,  p.  446,  447. 

Grison,  maître  de  chapelle  de  la 
cathédrale  de  Saint-Omer,  pre- 
mier auteur  du  chant  la  Mar- 
seillaise y  p.  492. 

Groslot  (Hôtel),  p.  464. 

Guelis  (Germain  de),  évoque 
d'Orlcans,  p.  477. 


Guerdon,  notaire  au  Châtelet  de 
Paris,  p.  236. 

Guerres  de  la  succession  d'Es- 
pagne, p.  488. 

Guerrier,  offre  son  livre  sur  M"»* 
Guyon,  p.  410; —  sur  le  divorce 
de  Louis  VII,  p.  410;  —  can- 
didat, p.  412  ;  —  élu  membi^e  de 
la  Société,  p.  415;  -—  membre 
de  la  Commission  des  publica- 
tions, p.  544. 

Guessard,  p.  282. 

GuÉTÉ  ou  Guetté  (Famille),  p.  130, 
131. 

Gui  d'Arezzo,  p.  360. 

Guide  de  l'étranger  à  Orléans, 
p.  191. 

GUIFFREY  (J.),  p.  521,  525. 

Guignard  (Ludovic),  p.  223,  lau- 
réat du  concours  pour  son  his- 
toire de  Chouzy,  p.  320  ;  —  pré- 
senté au  titre  de  membre  cor- 
respondant, p.  322,  324;  —  est 
élu,  p.  325  ;  —  ses  dons  à  la 
Société,  p.  434,  534,  542  ;  —  lit 
une  notice  sur  Blois  gallo-ro- 
main, p.  534,  535,  5:^7,  538. 

Guigne,  p.  491. 

Guilhermy,  p.  282,  428. 

GuiLLARD  (Eusice),  auteur  de 
VHistoire  de  Sennely,  p.  412. 

Guillaume  d'Auxerre,  p.  551. 

Guillaume  de  Lorris,  p.  274, 
275. 

Guillaume  de  Nangis,  p.  4>i6. 

Guillaume  d'Orléans,  p.  524. 

GuiMiER  (Le),  p.  434. 

Guise  (Duc  de),  p.  338,  340,  371. 

Gundermann,  p.  497. 

GUTEMRERG-J0URNAL,p.  191. 

GuYON  (M">c),  quiétiste,  sa  vie, 
p.  410. 
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Habert  (Veuve),  p.  36. 

Hacca  (Général),  p.  324. 

Hagen  (Hermann),  élu  membre 
con*espondant,  remercie  la  So- 
ciété, p.  13  ;  —  fait  don  de  deux 
brochures,  p.  379. 

Haleine  (Messire),  p.  42,  43. 

Halemont  (Butte  d'),  p.  548,  549. 

Hallebarde  (Rue  de  la),  p.  331. 

Haltaudiére  (La),  commune  de 
Saint- Viatre,  découverte  de  mon- 
naies, p.  321,  328. 

Hanxequins  ou  des  Hennequi.ns 
(Rue  des),  p.  27. 

Hartel  (Von),  professeur,  p.  49G, 
497. 

Hauford  (Jean),  capitaine  anglais, 
p.  446. 

Hauler  (Le  docteur),  p.  493,  495, 
496,  497,  500. 

Hautin  (L'abbé),  président  de  l'A- 
cadémie de  Sainte-Croix,  p.  372. 

Hauvette-Besnault,  p.  191. 

Havet  (Julien),  p.  119. 

Havre  (Le),  p.  338,  443. 

Hayes  (Les)  ou  Haies,  p.  502, 507, 
511,  512. 

Heidelberg,  p.  495,  497. 

Heine  (Le  docteur),  p.  498. 

Renault  (L'abbé),  offre  son  ou- 
vrage :  Recherches  histonques 
sur  la  fondation  des  églises  de 
Char  très,  Sens,  Troy  es, Orléans, 
p.  379;  —  lauréat  du  concours, 
p.  320,  431 . 

Henri  HI,  roi  de  France,  p.  301, 
459. 

Hrnui  IV,  roi  de  France,  p.  222, 
282,  459,  482. 


Henri,  roi  d'Angleterre,  p.  448. 

Henri-le  -  Libéral  ,  comte  de 
Champagne,  p.  352. 

Henry,  préfet  du  Loiret,  p.  380. 

Herbault,  p.  434. 

Herluison  (H.),  propose  d'organi- 
ser dans  la  salle  des  thèses  une 
exposition  rétrospective  relative 
à  l'Université  et  à  la  typographie 
orléanaise,  p.  108;  —  ses  dons 
à  la  Société,  p.  50,  222,  240, 
241,  278,  379,  409,  411,  412, 
416,  429,  431,  436,  533,  534, 
538,  539,  540,  542;  —  est  délé- 
gué au  congrès  scientifique  de 
Blois,  p.  226  ;  —  son  livre  : 
Actes  d' état-civil  d'artistes  fran- 
çais, p.  234;  —  est  élu  membre 
de  la  Commission  de  la  biblio- 
thèque, p.  245,544  ;  —  membre 
du  jury  du  concours  de  1885  ; 
p.  246,  —  282;  —  son  livre  : 
Recherches  sur  les  imprimeurs 
et  libraires  d'Orléans,  p.  299  ; 
—  auteur  avec  M.  Jarry  du  Ca- 
talogue de  Vexpositionde  la  salle 
des  thèses,  p.  318;  —  présente 
M.  l'abbé  Porcher,  secrétaire  de 
Me^  l'évéque  de  Blois,  au  titre 
de  membre  correspondant,  p. 
346  ; — 371 ,—  402  ;  —  représente 
la  Société  aux  obsèques  de  M. 
Edmond  Michel,  p.  429-430, 473, 
501  ;  —  offre  à  la  Société  10,000 
fiches  formant  le  Dictionnaire 
des  noms  de  lieux  du  Loiret, 
p.  533,  534,  —  552  ;  —  membre 
de  la  commission  pour  la  carte 
archéologique  du  Loiret,  p.  .565. 

Hervkt  (Gentien),  d'Olivet,  cha- 
noine de  Reims,  p.  295  ;  —  son 
discours  sur  les  pilleurs  d'églises, 
I».  29G,  297,  208. 

Hkrvt-t  (Simon),  p.  29G. 
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Hkiiviki-,     vicaire     de    Chuolles, 
p.  549. 

Hksdin  (Jaccfueitiart    i>h),  peintre, 
p.  M 7,  520. 

HisToiitK  des  marchands  fréquen- 
tant la  Loire,  p.  550. 

HisTOiHK    du    diocèse   d'Orléans, 
p.  310. 

H()U)PHKUNE,  p.   421. 

HoNNKiivoc,  graveur,  p.  306. 

HoHDEviLLK  (Ferme  d'),  p.  343. 

HoRLoiiE    (Rue    de    la    Pktite-), 
p.  28. 

HoHï,  professeur  à  l'Université  de 
Cambridge,  p.  238. 

lIospir.Es  d'Ohléaxs,  p.  475. 

HOTKL  l>K  VILLE  n'OHLÉANS,p.  404, 

47:^,  474. 


H()TE[.-DiEr  ii'OiiLÉANs  (travail  do 
M.  de  Pibrac  sur),  p.   407,  443. 

IIoTELLEitiEs-  (Rue  des)  Sainte- 
Gaïuehine,  p.  330,  331. 

HouiLNois  (Le  pont),  ou  ponlTouii- 
NOL*^,  p.  552,  553. 

Hubert  (Robert),  chanoine  de 
Saint-Aignan  d'Orléans,  historien 
Orléanais,  p.  500. 

Hubert  (Roger),  notaire  à  Mon- 
targis,  p.  ^H). 

IIUET,  p.  465,  545. 

Hitgues-Capet,  roi  de  Franco,  p. 
a58,  359. 

HiRAiLT  r»E  Ciieverny,  gouver- 
neur d'Orléans,  p.  195. 

Hypocée-Martyriim  des  dunes 
de  Poitiers,  p.  174. 


LvoEBriicE  DE  Danemark,  p.  5()3, 
r)07,  511,  512. 

Ingrannes,  )».  343. 
Ingré,  p.  547. 

IxscRiPTrox  DE  Genari  M,  p.  470, 
471 ,  472,  473,  470. 

Ixsr.RiPTroNs  du  diocèse  d'Orléans, 
l)ar  Edmond  Michel,  p.  428. 

I\strî:<:tioxs  rédigées  par  le  Co- 
nîité  des  travaux  historiques, 
p.  1  45. 


IxTEXDAXTS  d'Orléans,  p.  302. 

ISAÏE,  p.  495. 

Isdes,  p.  520,  5:«,  536,  546. 

IsLE- Arx -HfEVKS   (Pai.x    de    1') , 
p.  338. 

Uï.E  Jourdain  (Seigneurie  de    F), 
p.  481. 

Israélites,  p.  421. 

Italie,  p.  424.  435. 


J  K 


JARrx,  p.  421. 

Jvr.oR   (Aloxandro),   p.  122,    238, 
288,  2Î)0,  459. 

Jacouemix,  huissier  à  la  Solle-sur- 
ie-Bied,  p.  30. 

JAr.QiiKs    (Découverte     faite    à    la 
chapelle  Salnt-),  p.  OL 


jA(:nUES-G(EUR  (Hùtel),  à  Bourges, 
p.  523. 

Jacoues  d'Arc,   frère  do  la   Pu- 
celle,  p.  230,  277,  279. 

Jahax    (Henri),    membre    corre.s- 
pondant,  sa  mort,  p.  323. 

Jambe  (Terre  de  la),  p.  528. 
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Janskmsmk,  p.  438,  430,  47î». 

Janmm.k  (Kuiv-ct-Loii),  notice  par 
M.  Houotierde  Molandon,  p.  441, 
iii,  445-450,  490,  528. 

Jaiigeau  (Éj^lise  Saint-Vu  ai. \  i>k), 
p.  318,  343. 

Jargkai:,  p.  445,447,  448,449,518. 

Jarhy  (Louis),  lit  un  mémoire  de 
M.  l'abbé  Oochet  :  Recherches 
sur  Saint-Paterne  d*Avranchcs, 
p.  115  ;  —  dépose  la  Ta'ble  du 
VII«  volume  des  Bulletins,  p. 
172;  —  sa  note  sur  les  orig:ines 
de  l'imprimerie  à  Orléans,  p. 187, 

—  224,  225,  241  ;  —  lit  une  note 
de  M.  de  Barthélémy  sur  le  col- 
lège de  C-hampagne  à  Orléans, 
p.  244  ;  —  membre  de  la  Com- 
mission de  la  bibliothè(iue,p.245; 

—  fait  un  rapport  sur  trois  mé- 
moires, p.  273,  274  ;  —  se  pro- 
pose de  publier  le  catalogue  des 
manuscrits  de  Saint-Benoît  d'a- 

{»rès  l'exemplaire  ap()artenant  à 
a  Bibliothèque  publique  d'Or- 
léans, p.  274,  277;  —  fait  un 
rapport  sur  le  travail  de  M.  Ba- 
guenault  :  La  Campagne  chi  duc 
de  Guise,  p.   280,   —  280,  281  ; 

—  rapport  sur  le  travail  de 
M.  (ihampion,  instituteur  :  Un 
Manuscrit  de  musique  reliffieusc 
au  XVII^  siècle,  p.  340  ;  —  ré- 
dige avec  M.  Ilerluison  le  Cata- 
logue do  l'exposition  faite  dans 
la  salle  des  thèses,  p.  3IS;  — 
donne  lecture  d'une  note  de  M. 
Davoust  relative  à  des  monnaies 
trouvées  à  Saint- Viatre,  p.  321, 
>^f2S\  —  note  sur  des  sépultures 
anciennes  do  Sully-la-Ghai»elle, 
p. 341  -344, 377-41 1 ,  4.34,  438  ;  — 
membre  de  la  Commission  de  la 
carte  archéologiciue,  p.  494  ;  — 
lit  une  note  sur  Jehan  (Iranchier, 
p.  494,  502,  503  ;  —  notice  sur 
Jehan  Granchior,  p.  515,  —  520, 
535,  544. 

jAnŒ(îrrnKKRv(Amiral),  fait  appel 
au  roncours  de  la  Société  pour 
la  statue  do  (ihan/y,  p.  Tù^. 


Jk\.\  m:  Bkuiiy,  p.  404.  515,  510, 
517,  521,  52.3,  520. 

Jkan  dk  Chfifl,  maître  de  TŒuvre 
de  Saint-Vrain  de  Jargeau,p.  318, 
324. 

Jean  d'Orlkans,  peintre,  p.  494, 
515  à  52(),  535. 

Jkan  d'Ohlkans,  charpentier,  p. 
520. 

Je.\n  i»'( )rlkans,  chirurgien,  p. 520. 

Jean  le  Lorrain,  canonnier  au 
siège  d'Orléans,  p.  447. 

Je.\n  (Le  roi),  p.  520. 

Jeanne  n'Aiu:,  sa  maison  à  Dora- 
remy,  tableau  de  M.  de  Cvpierre, 
p.  05,  —  224,  239,  241  T—  ins- 
ciiption  placée  sur  sa  maison  à 
Domreniv,  p.  IV47,  3(»2,  371,375, 
408,  410",  411,  413,  414,  410, 
417  à  42.5,  420,  4:^;— statue 
élevée  à  Janville  en  son  honneur, 
p.  441,  442,  443,  445,  446,  447, 
440  à  4,55;  —  concours  sur  l'hé- 
roïne, p.  403;  —  bibliographie 
dos  ouvrages  relatifs  à  la  Pucelle, 
p.  5^i5,  —  7M. 

Je\nni:  irAuiRET,  p.  323,  340. 
Jeannk  !»k  Trance,  p.  242. 
Jérôme  (Saint),  p.  405,  409. 
jKi;r>ALKM,  p.  42t. 
Jésiiiks,  p.  43?. 

Jeton  de  l'Académie  de  Sainte- 
Croix,  p.   468. 

JoDEiJ.K    (Etienne),    son  épitaphe 

do   Clément  Marot,  p.  373  ;   — 

quatrain  sur  Théodore  de  Bèze, 
p.  374. 

JOIIANLT,  p.  171. 

Jon ANNEAU  (KIoy),  p.  403. 

JoLLOis,  p.  3-20,  330,  332,  343, 
401. 

Jordan,  p.  408. 

JossE  (Michau),  p.  517. 

JorriDAiN  (Ch.),  do  l'Institut,  mein- 
liro  lionornire.  ses  dons  à  la  So- 
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ciété,  p.  221  ;—  sa  mort,  p.  490; 
—  ses  ouvrages,  p.  491. 

JouY'EN-PiTHiVERAis  (Objets  gallo- 
romains  trouvés  à),  p.  108, 110. 

Judith,  p.  421. 

JUGURTHA,  p.  496. 

Juifs,  p.  421. 


JuLLiEN  (L'empereur),  ses  thermes, 
p.  455. 

JuLLiOT,  fondeur  de  cloches,  p.  222. 

Justice  (La),  p.  547. 

KoEHNE  (baron  de),  archéologue, 
membre  correspondant,  sa  mort, 
p.  436. 


Larorde  (Mer),  évoque  de  Blois, 
p.  321. 

Larorde  (De),  les  ducs  de  Bour- 
gogne^ p.  520,  521. 

Lacave,  maire  d'Orléans,  président 
d'honneur  de  la  Société,  p.  558. 

La  Chapelle  du  Noyer,  p.  222. 

La  Chapelle  Saint-Mesmin,  p. 436, 
542. 

Lacroix,  membre  correspondant, 
p.  239. 

Lafenesthe  (Georges),  p.  434, 
487. 

La  FERRiftuE-PERCT  (Comtcsse  de)  , 
p.  337. 

La  Hove,  amateur  d'estampes,  p. 
306. 

Lallemaxd,  offre  à  la  Société  son 
Histoire  des  Enfants  abandon- 
nés, p.  369,  379. 

Lambron,  p.  5(K). 

La  Motte-Beuvron,  p.  543. 

LaMotte-des-Rués,  p.  343. 

La  Motte-Maindhai,  p.  171. 

Landolphe  de  Colonne,  p.  418. 

Lanfarnau  (Le  sieur  de),  p.  38. 

Langalerie  (De),  directeur  du 
Musée  de  peinture,  p.  5G0. 

Langénieux  (Mfc'»"))  archevêque  de 
Reims,  p.  3*21. 

Langlois,  graveur  et  marchand 
d'estampes,  p.  306. 


Laon,  p.  520,  522. 

La  Rocheterie  (Max.  de),  élu 
vice-président  de  la  Société,  p. 
377,  398. 

La  Saussaye  (De  la),  membre  de 
rinstitut,  p.  401. 

Lasteyrie  (Robert  de),  membre 
du  Comité  des  travaux  histo- 
riques, est  présenté  à  titre  de 
membre  honoraire,  p.  318;  — 
est  élu,  p.  321  ;  —  remercie  la 
Société,  p.  322. 

Lvurent  (Église  Saint-),  à  Flo- 
rence, p.  351. 

Laurentienne  (Bibliothèque),  p. 
347,  349,  351,  501,  528. 

La  vallée,  p.  434. 

Lavallière  (M.  de),  demande 
à  être  autorisé  à  faire  des  fouilles 
dans  la  forêt  de  Russy,p.  21;  — 
l'administration  des  forêts  l'au- 
torise, p.  24. 

Le  Beughe,  docteur  en  l'Univer- 
sité, p.  'Mi, 

Le  Blanc:  (Charles),  auteur  du 
Manuel  de  l'amateur  d*estam- 
pes^  p.  307. 

Le  Blanc  (Edmond),  p.  437,  439. 

Lerlond,  marchand  d'estampes, 
p.  300. 

Le  Boutellier  (Hugues),  p.  431. 

Leclère,  p.  441. 

Leclert,  p.  520. 
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Leci»mte,  ancien  rectcnr  de  F  Aca- 
démie d'Oriéans,  son  traTail  sor 
les  hospices,  p.  443. 

Le  Nain  de  Tillemoxt,  p.  354, 
501. 

Lenûrmant  (François),  annonce 
de  sa  mort,  p.  \\2:  —  allocu- 
tion de  M.  le  président  à  cette 
occasion,  p.  113. 

Léon  Xm  (Le  pape),  p.  4^. 

Leoctille  (Objets  trouvés  à),  p. 
110,111. 

LEPE-\r,  menuisier  à  Chantecoq 
en  1781,  p.  44. 

Le  Roy,  p.  533. 

Le:^pinas>e  (René  dek  p.  543. 

LESUEif:  Œustache),  peintre,  p. 
307. 

Le  Tellieh,  p.  307. 

Lhiilueu  (R.  p.),  dominicain,  p. 
275. 

LmiLUEFi  (M.),  ancien  instituteur, 
offre  au  Musée  historique  une 
brique  provenant  de  Ninive,  p. 
275. 

Li BU N, directeur  de  hï Revue  d* Al- 
sace ^  p.  431. 

LiiiRi,  auteur  du  détournement  de 
manuscrits  à  la  bibliothèque 
d'Oriéans,  p.  88,  89,  117,  362, 
498,  528. 

LiBui  CMacci,  p.  110. 

LiciNiAMs  GiaMis,  p.  499. 

Lieu  (Abbaye  du),  p.  1Î>0,  479. 

LiMBorR(;(PoL  de),  peintre,  p.  517, 
520. 

LiNCHAMp>  (Ardennes),  p.  296. 
Lion  Rouge  (La  Maison  du),  p.  216. 

LiF'HAUD  (Saint-),  p.  406. 

Lis  (Jean  di),  p.  103,  104. 

Lis  (Pierre  lU),  p.  10.'^. 

Liscii  (Just),  architecte,  p.  281, 
4U4,  413,  4:38. 

Liste  dos   membres  de   la  Société 


archéologique,  p.  361,  2TSL  38T, 
393. 

Livre  Rocoe  de  Sainte-Croix,  p.8l. 

Livre  i»e  Raison,  p.  403. 

Livres  d'heures,  p.  516. 

Loire  (La),  p.  285,  3»,  303,  354, 
356,  357,  447,  448,  469,  472, 
475,  504,  htxi, 

Loiret  (Département  du),  p.  546. 

Loir-et-Cher,  p.  464,  534. 

LoisELEUR  (J.),  ses  articles  sur 
ringratitude  de  Ciiarles  Vil,  p. 
89;  —  sur  les  larcins  de  Libri, 
p.  117,  125;  —  sur  le  catalo^e 
des  manuscrits  de  Saint- Benoit, 
p.  283,  312,  316;  —  offre  sa 
brochure  :  L'Unicersitê  d'Or- 
léans, p.  379,  —  ki2,  i03,  404, 
412,  413,  U5,  416,  4^4,  437, 
471  ;  —  sa  note  sur  un  palimp> 
seste,  p.  493,  495,  4i«. 

LoRiN  DE  CiiAFKiN,  ses  dons  à  la 
Société,  p.  278,  379. 

LoRRxiNE  (Le  cai-dinal  i»e),  p.  295, 
296,  21^7. 

LoRRja.NE  (La),  p.  454,  560. 

LoRRis  (Hôtel  de  ville  de>,  p.  543. 

LoRY  (Louis  DE),  p.  518. 

LoTH  (A.),  1».  492. 

LoTTix,  auteur  des  Recherches 
sur  Orléans,  p.  28. 

Loris  I^r  LE  Débonnaire,  p.  358. 

Louis  II,  p.  286. 

Louis  VI,  p.  502. 

Loi  is  VII,  p.  282,  410,  502. 

Loris  IX,  p.  301,  350,  352,  353, 
354,  356,  504,  505,  506,  508  à 
514. 

Loris  XI,  p.  242. 

L4^uis  XII,  p.  242,  413,  528. 

Louis  XIV,  p.  301,  303,  307. 

Loris  i»*0iii.K.vN9,  p.  411,  421, 
522. 

LouNAV,  p.  235. 
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LouR  (Euj5'ène),  offre  à  la  Sociélé 
un  plan  do  lîeau<(onr.y  dont  il 
est  l'autour,  j).  'i7S,  :VU\,  370. 

LoURY,  p.  502,  519. 

LorvRE  (Musée  du),  p.  434. 

Louzoï  ER  (Loiret),  p.  224,  234, 
235,  236. 

LoYNES  (Famille  de),  p.  541. 

LucK  (Siméon),  membre  de  l'Ins- 
titut, présenté  au  titre  de  mem- 
bre honoraire,  p.318  ;  —  est  élu, 
p.  321  ;  —  remercie  la  Société, 
p.   322;  —  auteur   de   Jeanne 


cVArc  à  Domremyj  [>.  408,  4*21», 


454. 


Lr.M)  (Université  de),  p.  493. 

LiTf:cE  (Voie  romaine  de),  p.  470. 

LuYÉRKs,  p.  502,  507,  508,  511, 
512,  513,  514. 

LuYNES  (Duchesse  de),  p.  303. 

Lycée  d'Orléans,  p.  372. 

Lyon,  p.  235,  295,  491. 

Lyphard  (Saint),  patron  de  l'é- 
glise de  Meung,  p.  470,  477, 
i78. 


M 


Macaire,  moine  de  Saint-Benoît, 
p.  359. 

Macé  de  Vkzines  (D»e),  p.  103. 

Maçon,  p.  239. 

Maink-et-Loire  (Mobiles  de),  p. 
453. 

Maître  (M.  l'abbé),  ses  travaux 
d'intérêt  local,  p.  24  ;  —  sa  lettre 
relative  à  la  famille  AUeaume  ; 

—  son  mémoire  sur  Saint-Péra- 
vy-la-Golombe,  p.  239,  241,  246, 
277,  283,  409,  438. 

Maîtrises  d'Orléans,  p.  X)9. 

Maladrerie  de  Saint-Lazare,  p. 
240. 

Mamers,  p.  286. 

Manassès  II,  évoque  d'Orléans, 
p.  551. 

Mandement  de  Charles  V,  p.  520. 

Manipulus  curatoriim,  p.  186, 
443. 

Mans  (Le),  p.  285. 

Mani'Ellier,  son  portrait,  p.  280, 

—  286,  402,  403,  409;  —  sa 
notice  nécrologique,  p.  538,  542, 
555,  502. 

Marchani»,    offre  son  Histoire  de 


Gien  et  ses  seigneurs^  p.  328, 
379,  —  461 . 

Marchand  (André),  gouverneur 
d'Orléans,  p.  404. 

Marche  (Maison  de  la),  p.  502, 
504,  505. 

Mai'XHE  (Comtes  de  la),  p.  350. 

Marcille  (Eudoxe),  directeur  du 
Musée  d'Orléans,  lit  à  la  Sor- 
bonne  une  note  sur  Lavallée, 
secrétaire  général  du  Musée  du 
Louvre  sous  le  premier  empire, 
p.  434;  —  sa  lettre  à  la  Chro- 
nique  des  Arts  relative  à  des 
dons  faits  au  Musée  d'Orléans, 
p.  442. 

Marcilly-en-Villette,  p.  326. 

Marck  (Charlotte  de  la),  p.  290. 

Marcoussi,  marchand  d'estampes, 
p.  306. 

Marie  de   Médicis,  p.   244,  277, 

280. 

Marie  d'Orléans  (Princesse),  sa 
statue  de  Jeanne  d'Arc,  p.  453. 

Marie  Stuart,  p.  341. 

Marii:-Théi{èse,  p.  301. 

Mai'.iette  (Famille),  p.  541. 
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.Makikitk,  yravrur  et  marchand 
d'estampes,  p.  3(.)G. 

Mahln  (Arnoul),  intendant  d'Or- 
léans, p.  302. 

Marollks  (Michel  he),  amateur, 
p.  306. 

Marot  (Clément),  son  épitaphe, 
p.  373,  37  4. 

Marseillaisk  (La),  p.  49ii. 

Mars  Y  (M.  de),  directeur  de  la 
Société  française  d'archéologie, 
p.  346,  430. 

Martellaxcik  (le  P.  Etienne),  ar- 
chitecte, p.  436  ;  —  vue  des  tra- 
vaux de  Sainte-Croix,  p.  44^2, 
.V28. 

Martei.likhe,  p.  174,  412. 

Martin   (Saint),  statue  en   bois  à 

Fréville,  p.  537. 

Marti N-RE-LA-MiNK  (Hue  Saint-), 
p.  28. 

Martin,  p.  28r». 

Martin  (Henri),  historien,  p.  280, 
2S7. 

Martroi  (La  place  du),  p.  321), 
331. 

Masi'kro,  professeur  au  coiléj^e 
de  France,  p.  492. 

Massacre  des  clercs  à  Orléans, 
p.  501  à  514. 

Massa  VA  (Mesve),  p.  W,),  472,  473. 

Massénat,  associé  correspondant, 
p.  227. 

Massox  (.\ntoine),  fçraveur,  p.5!îK 

Mathieu  Pauis,  chroniqueur,  p. 
351,357. 

Mai'lre  (R.  de),  lauréat  de  l'Aca- 
démie française,  p.  242;  —  ses 
dons  à  la  Société,  p.  371),  487, 
488,  —  492,  527,  528. 

Mai'RIAc.i  s  (Campus),  p.  529. 

Mavks  (Loir-et-Cher),  p.  3()3. 

Mazarin  (Le  cardinal),  p.  3(M,  3()7. 
316. 


MKhAii.LKS  trouvces  à  Chevilly, 
Saint-Ai^'nan-des-Cués,  Vi<^lain, 
Lsdes,  p.  224,  530,  :}S± 

Méiucis  (Les),  p.  351,  352,  353. 

Melleuaide  (L'abbé),  son  tom- 
beau, p.  430. 

Mei.leuay  (Eure-ot-Loir),  p.  490. 

Mé.moiue  sur  les  bronzes  de  Neu- 
vy-en-Sullias,  p.  .559. 

MÉMoiFtE  sur  les  denrées  et  mar- 
cliandises  d'Orléans,  p.  559. 

Mémoires  adressés  pour  le  con- 
cours de  1885,  p.  273,  278. 

Menars  (Loir-et-Cher),  p.  30i, 
302,  303. 

Meii  (Loir-et-Cher),  p.  303. 

Meisaiit  (L'abbé),  p.  442. 

Meiunviixe  (Lou*et),  p.  229. 

Meiu.et  (Lucien),  sa  note  sur  les 
chevaliers  do  Papeguay,  p.  411. 

Meiu  (Dom),  p.  291. 

Meschinet  hE  H(k:iie.M(»ni),  p.l05. 

Meslaei)  (byise  de),  Loir-et-Cher, 
p.  534. 

Mesmfn  (Saint-),  p.  3;^. 

Mesve,  p.  409,  472,  473. 

Me  PAIS  (L'abbé),  curé  de  Saint- 
Hiniay,  p.  411  ;  —  offre  son  tra- 
vail sur  les  pèleiinayes  de  la 
Sainte-Larme  de  Vendôme,  p. 
412. 

MÉTIEIIS    et   CORPOUATIONS    dc    la 

ville  de  Paris,  par  H.  de  Lespi- 
nasse,  p.  543. 

Metz  (Ville  de),  p.  415. 

Meilant,  p.  285,  508,  514. 

MEUN(;-srii-LninE,  fouilles  dans 
l'église,  p.  4(X>,  470,  477,  -447, 
4r>0. 

Me/zoi  ANiE  (Le  colonel),  p.  403. 

MiciiEE  (Kdinond),  ollVe  sa  bro- 
chure sur  les  .\udran,  p.  22'!  , 
—  adresse  la  copie  d'une  ins- 
cription cainpanaire  relevée  à  la 
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Cli;ii)ello-(lu-Nuvor,  |).  ±22.  225, 
220,  232,  234,  -235,  230  ;  —  an- 
nonce de  sa  mort  et  notice  né- 
crologique sur  ce  savant,  par 
M.  Tranchau,  président,  p.  427, 
428,  429,  —  535. 

MiCHELET,   p.  454. 
MlCHELET-FlLLEUL,  p.   104. 

MicuiELi,  p.  340. 

MicQUEAU  (Jean-Louis),  professeur 
à  Orléans,  auteur  d'une  Réponse 
à  Gentien  Hervet  et  de  divers 
autres  ouvrages,  p.  295,  296, 
297,  298. 

MiCY,  p.  358,  350,  459,  470. 

MiGNAiU),  peintre,  p.  307. 

MiGNE  (Collection),  p.  314. 

MiLs.vND,  plan  d'une  bibliothèque 
départementale,  p.  439. 

MlNGUY,  p.  230. 

Minimes  d'Orléans  (Couvent  des), 
p.  407,  467,  408,  546. 

Ministre  de  Tlnstruction  publique, 
p.  528,  539. 

Miroir  (Le)  de  saint  Augustin 
(Manuscrit  du),  p.  238. 

MiRON  (Famille),  p.  540,  541. 

Molière,  p.  413. 

Mommolenus  (Sanctus),  abbé  de 
Fleury  (Reliquaire  de),  p.  238, 
-414. 

Monasticon  gallicanum  de  don 
Germain,  p.  225,  2:^0  à  2:^3. 

Monnaies  (Découvertes  de),  à 
Courbanton,  Tournoisie,  etc., 
p.  244,  247,  248,  280,  281,  284 
à  287,  308  à  311. 

MoNSTRUD  (De),  p.  3;VJ. 

MONTATIUZARD,  p.  547. 

MoNTAIGLO^•  (A.  DE),  critiquc  d'art, 
p.  521. 

Montargis  (Ville  de),  p.  234,  236, 
4(52,500,  510. 


Montai  iiuN  (Di:),-p.  305. 

Montespan  (Louis-Antoine  dcGon- 
drin,  marquis  de),  p.  197. 

MoNTFAUCON   (Gibet  de),  p.  440. 

MoNTMOREiNXY  (Connétable  de),  p. 
340. 

MONTPIPEAU,  p.  447. 

MoNTRiEUx  (Loir-et-Cher),  p.  284. 

MoNTROCHER  (Gruy  de),  p.  443. 

Monuments  du  Gâtinais,  par  Ed- 
mond Michel,  p.  225,  226,  232. 

Moreau  (Frédéric),  auteur  des 
Fouilles  de  Caranda,  p.  536. 

MoREAii,  instituteur  à  Chuelles, 
adresse  copie  de  l'acte  d'inhu- 
mation de  la  rnère  de  Girodet, 
p.  536,  538,  549,  —  541,  549- 
555,  551. 

MoREL  Fatio,  don  à  la  Société, 
p.  380. 

MoREL,  la  Champagne  souterraine, 
p.  534. 

MoRiN  (Don),  sur  la  seigneurie  de 
Courtemaux,  p.  35. 

MoRiNS  (Objets  appartenant  à  la 
tribu  des)  Irouvés  à  Yèvre-le- 
Châtel,  p.  19,  20. 

Mort  (La)  aux  Juifs,  p.  37. 

MoRTEMART  (Duchesse  de),  p.  303. 

Mosaïque  de  Verdes,  p.  464. 

Moulins,  p.  491,  533. 

MoULLiÉ  (L'abbé),  offre  sa  bro- 
chure sur  M.  Mérault,  p.  442. 

Musée  Britannique,  p.  535. 

Musée  Historique  d'Orléans,  p. 
224,  400,  442,  444,  546,  560. 

Musique  (La)  dans  l'Orléanais,  p. 
358,  359,  :m,  361,  528. 

Myrmidons,  p.  421. 

Mystère  du  siège  d'Orléans,  p.  282. 

Mystères  joués  à  Orléans  et  à 
Saint-Benoît,  p.  :MK). 
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Nabruska  (Société  américaine  de), 
p.  439. 

Nabdchodonosor,  p.  420. 

Nantes  (Gonjprès  de),  p.  430. 

Jîanteuil  (Robert),  gi*aveur,  p.  307. 

Naples,  p.  540. 

Nemours,  p.  448. 

Nérac  (Conférences  de),  p.  482. 

Néri.s,  p.  528. 

Nesle  (Hôtel  de),  p.  521. 

Nesroch,  p.  275. 

Neustrie  (La),  p.  286,  287. 

Neuve  (Rue),  p.  24(5. 

Neuvy-en-Sullias  (Bronzes  anti- 
ques trouvés  à),  p.  474,  —  559, 
560. 

Neveus  (Musée  lapidaire  de),  p.473. 

Nicolas,  abbé  de  la  Cour-Dieu, 
p.  507. 


Nièvre  (Département  de  la),  p.  472. 

NiMouRYs  (Bois  des),  à  Marcillv, 
p.  326. 

NiNivE,  p.  275. 

Nivernais,  p.  540. 

NoGUET  (Pierre),  loue  en  1750  1a 
recette  de  la  seijpdeurie  de  Cour- 
temaux,  p.  X). 

Noël  de  Blois,  p.  5:^. 

Normands  (Les),  p.  286. 

Normandie,  p.  :K)2,  448,  466. 

NouEL  (E.),  professeur  au  lycée 
de  Vendôme,  p.  411. 

Nourrisson  (La  Mère),  dite  de 
Jésus,  prieure  du  couvent  des 
Ursulines  de  Saint-Charles,  p. 
438,  W9. 

Noyers  (Rue  dos),  p.  2^i6. 

No/iKUX  (Loir-et-Cher),  p.  302, 
30:^. 
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Octavius,  p.  498. 

OiMPiiTs  (Découverte  à),  p.  175. 

OiNviLLE  (Eure-et-Loir),  p.  490. 

Olive  r,  p.  401,  547. 

Omont,  p.  124,  498. 

Ordonnances  des  rois  de  France, 
p.  538. 

Orléanais,  p.  31,  32,  33,  236, 
447,  448,456,  502,505,510,  511, 
512,  513,  519,  520,  521,  522, 
52:^,   524,   525,  526. 

Orléanais  (Journal  l'),  p.  460. 

Orléans,  p.  273,  274,  275,  276, 
277,  284,    285,  'J86,   289,  295, 


301,   319,  320,  321,   322,  ;^^, 

326,   :W7,  3U),  :U1,   3V3,  347, 

349,  352,  ;C>4,  355,  Xàu  357, 

358,   359,  3t*i0,  301,  iki2,   iOI, 

4:W),  41:^,   414,  417,  449,  i:A\ 

153,    154,  455,  458,   \;)9,   40(î, 

470,  472,   173,  414,  4Ui,   41*7, 

498,  501,  r>02,  :m,  :m,  505, 

507,  508,  509,  510,  511,  512, 
513,  511.  519,  520,  521,  522, 
52;^  52 1,  525,  52ti. 

(>RLÉ,vNs  (Duc  d),  p,  4r»9. 

Orléans  (Administration  nninici- 
pale  iV)y  p.  U>3,  4(C». 

Ori.i.vns  (SiO'^o  d'K  p.  419. 

OuMi:-Ai  linn  \  (l.'K  \\  517,  5IS, 


\ 


()ii.MK-iii>-PfcM»us,  p.  .V)2,  r>j:i. 

On. mi:  de  Mii.isEM>E,  p.  .Wi,  Xh\, 

Os.MONT,  p.  ^ÎK). 

OuTAiivir.LE,  p.  547. 
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OuvnACiES  ofltM'U  à  lu  ^Société,  p. 
i:C),  252  à  200,  572  à  575. 

OzoN  (Famille),  p.  .*^7,  :i8. 
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Palais  ducal  de  lîourges,  p.  527. 

pALKOGRAPiiiK  dc  Natalis  de 
VVailly,  p.  /kH. 

Palkihîrapiiie  d(îs  Classiques  la- 
tins, p.  49Î). 

Palimpseste,  p. 493,  495, 49ti,  497. 
Palistue,  p.  185. 
Panthéon,  p.  Wk. 

Pahis,  p.  2:^5,  23(>,  282,  'MH,  :m, 
355,  350,  413,  427,  448,  455, 
458,  459,  40(î,  495,  4î)7,  500, 
519,  520,  521,  522,  526. 

Paris  (Louis),  p.  282. 

Paris  (Mathieu),  p.  501,  5(>2,  504, 

505,  509. 
Parisiens,  p.  520,  521,  522. 
Paiiisis  (Porte),  p.  28. 

Parlements  (Les)  de  Paris  et  de 
France,  p.  301,  .'i02. 

Parseval  (C4liarles  i»e),  p.  lîK). 

Pasteur,  p.  430. 

Patay  (D»"),  p.  13  ;  —  don  à  la 
Société,  p.  222;  —  donne  sa  dé- 
mission de  membre  du  concours, 
p.  279,  —  34(î,  4:î8,  443  ;  — 
membre  de  la  Commission  de 
la   carte  archéoloî^ique,  p.  494. 

Patay  (La  journée  de),  p.  445. 

Patay,  p.  449,  450,  453. 

P.vTERNE  (Saint-),  p.  172. 

Patron  (L'abbé),  prononce  le  pa- 
négyrique de  Jt^anne  d'Arc,  à 
Domremy,  p.  101. 

Pavie,  p.  173. 

Pays  messin,  p.  302. 


p£<;uiN  (Jean),  p.  518. 
Peigné-Delacouut,  p.  2:K). 

Peintres  des XI Vc  au  XIXc  siècles, 
p.  415. 

Pelletier  (Le  chanoine  Victor), 
remet  aux  archives  des  docu- 
ments pour  la  bibliographie  or- 
léanaise,  p.  18,  402. 

PELiJEUX,  p.  278. 

Pentiiésilée,  p.  421. 

PÉPINIÈRES  d'Orléans,  p.  490. 

PÉRAVY-  (Saint-)  la-Colomiîe,  p. 
528. 

Pereira,  préfet  du  Loiret,  p.  559, 

Pehrîois,  député  de  l'Indre,  offre 
un  volume  à  la  Société,  p.  324, 

Perot  (Francis),  associé  corres- 
pondant, envoie  un  silex,  p.  108, 

—  175,  170;  —  sa  communica- 
tion sur  la  néciopole  de  Gé  (Al- 
Her),  p.  181  ;  —  ses  dons  à  la 
Société,  p.  2;38,  243,  380,  415; 

—  note  sur  un  envoi  de  poudres 
de  Moulins  à  Orléans,  p.  400, 

—  528,  &tt  ;  —  note  sur  des  anti- 
quités trouvées  à  Isdes,  Ercc- 
ville,  Boulay,  p.  530,  546-549. 

Perpignan,  p.  540. 

Pertz,  p.  495,  498. 

Petit-Citeaux  (Le),  p.  528. 

Petite-Dieu  (La),  p.  343,  344. 

Petit-Semonmlle,  bibliothécaire, 
p.  123. 

PErTiN(;ER  (Carte  de),  p.  409,  472. 
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Philippe  II,  p.  340, 350, 455, 503, 
503,  551,  5fiâ. 

PuiuppE  m,  p.  446. 

Phiuppb-le-Bel,  p.  352. 

Philippe-de-Gréve,  chancelier  de 
l'Église  de  Paris  au  XIII^  siècle, 
p.  353. 

Philippônet,  p.  343. 

PiBRAC  (Château  de),  p.  25,  407, 
481,482. 

PiBRAG  (Comte  Anatole  de),  notice 
nécrologique  par  M.  Tranchau, 
président,  p.  405-408;  —  notice 
oiographique,  par  M.  Boucher 
de  Molandon,  p.  457,  —  484  ;  — 
son  portrait^  p.  435,  —  490. 

PiBRAC  (Famille  de),  p.  438,  443, 
458,  459,  460,  482. 

Picardie  (Étudiants  de  la  nation 
de,  p.  226,  —  410. 

Picot  (Georges),  membre  de  Tlns- 
titut,  préside  comme  président 
d'honneur  la  séance  du  9  mars 
1883,  p.  20;  —  expose  le  projet 
du  Comité  des  travaux  histo- 
riques, p.  21-22;  —  offre  sa 
brochure  :  Le  Dépôt  légale  ]^. 2^; 
—  est  élu  membre  honoraire, 
p.  45  ;  —  éditeur  des  ordonnances 
des  rois  de  France  à  partir  de 
François  I^,  p.  437,—  488,  538. 

Pie  IX  (Bref  adressé  par  S.  S.)  à 
M.  le  comte  de  Pibrac,  p.  479, 
480. 

Pierre  de  la  Brosse,  chambellan 
de  Philippe  III,  p.  446. 

Pierre-Lkntin  (Église  Saint-), 
p.  29. 

PlERRE-LE-PUELLIER      (SaINT-),    à 

Bourges,  p.  524. 
PiBRRY  (Marne),  p.  538. 
PiLLON  (Ernest),  p.  402. 
PiTAN,  doyen  du  Gâtinais,  p.  42. 

Ptthiviers  (Loiret),  p.  343,  347, 
536,  530,551,  552,553. 

PlTHIVIERS-LE-VlEIL,p.  20,  438. 
BULLETIN  NO  131. 


PrrHOU  (Pierre),  p.  481. 

Planches  hors  texte  :  Pot  trouvé 
dans  la  démolition  de  la  cha- 
pelle Saint -Jacques,  entre  les 
pages  90  et  91.  —  Peintures 
murales  du  grand  cimetière, 
entre  les  pages  126  et  127.  — 
Nécropole  de  Ce,  Furca  œrum- 
nuy  entre  les  pages  180  et  181. 
—  Bas-relief  de  la  rue  du  Poi- 
rier, en  regard  de  la  page  201 . 
— Plan  et  coupe  d'une  cave  d'une 
maison  sise  rue  des  Hôtelleries, 
entre  les  pages  216  et  217.  —  La 
tour  du  Heaume,  d'après  le  plan 
censier  conservé  aux  archives 
du  Loiret,  entre  les  pages  332  et 
333.  —  Notation  musicale  d'une 
cantilène  du  XIII»  siècle  trouvée 
par  M.  Léopold  Delisle,  entre 
les  pages  356  et  357.  —  Signes 
conventionnels  pour  la  carte  ar- 
chéologique du  Loiret,  entre  les 
pages  562  et  563. 

Plantin  (Musée),  à  Anvers,  p.  535. 

Plique  (Df),  offre  une  brochure  à 
la  Société,  p.  380. 

Ploix  (Charles),  auteur  d'un  tra- 
vail sui'  les  Mythes  de  Kronos  et 
de  Psyché,  p.  484. 

POINVILLE,  p.  502. 

Poirier,  instituteur,  p.  537. 

Poitiers,  p.  418,  420,  430  ;  —  ba- 
taille de  Poitiers,  p.  451 . 

Poitou  (Cimetières  mérovingiens 
du),  p.  543. 

POLLUCHE,  p.  210. 

POLYBIBLION,  p.  492. 

Pommier  (A.),  élu  trésorier,  p.  543. 

Pompée,  p.  499. 

Pons-Renepont,  p.  460. 

PoNT-KuxiN,  p.  496. 

Pont-Levoy,  p.  74. 

PoPHAM  (Jean),  p.  446. 

Porcher  (M.  Tabbé),  chanoine 
honoraire,  secrétaire  de  M*?*"  La- 
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borde, évoque  de  Blois,  est  pré- 
senté comme  associé  correspon- 
dant, 346;  —  est  élu,  p.  377; 
—  don  à  la  Société,  p.  445. 

PoTHAEH    (Robert-Joseph),    juris- 
consulte, p.  222. 

PoTTiER  (M.  le  chanoîne),  p.  281. 

Poulet  (Jean),  p.  507,  510,  511, 
512,  513. 

Poussin  (Nicolas),  peintre,  p.  307. 

PouTiL  (Château  du),  p.  222. 

PouY,  p.  307. 

PRÉIECTURE  du  Loiret,  p.  558. 

Préfet  de  Loir-et-Cher,  p.  543. 

Préfet  de  la  Seine,  fait  don   de 
volumes  à  la  Société,  p.  543. 

Prelini  (Le  chanoine)   de  Pavie, 
p.  187,  189. 


Pressignt  (Le  Grand),  p.  546. 

Prévost  (L'abbé),  curé  de  Germi- 
gny-des-Prés,  est  présenté  au 
titre  de  membre  correspondant, 
p.  534  ;  —  est  élu,  p.  543. 

Priam,  p.  421. 

Procédure  politique  du  règne  de 
Louis  XII,  p.  528. 

Programme  du  Congrès  des  socié- 
tés savantes  à  la  Sorbonne  et  cir- 
culaire de  M.  le  ministre  de  l'Ins- 
truction publique,  p.  249  à  252. 

Proqueau  (P.),  prôtre,  p.  235. 

Prousteau  (Guillaume),  fondateur 
de  la  bibliothèque  d*Orléans, 
p.  291,  301. 

Puisard,  p.  538. 

Puits  funéraire  de  Genabum,  par 
L.  Dumuys,  p.  466. 
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Quentovic,  p.  285. 

QuESNEL,  dessinateur,  p.  306. 

Questionnaire  archéologique 
adressé  aux  membres,  aux  curés, 
aux  maires  et  instituteurs,  p.  563- 
571. 


QuEviLLON  (Femand),  chef  de  ba- 
taillon, p.  443  ;  —  pose  sa  can- 
didature, p.  539,  540. 

Quicherat  (Jules),  p.  193,  423, 
448,451,466,  467. 
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Rareijvis,  p.  548. 

Rabsacès,  p.  275. 

R.vDULFns,  professeur,  p.  21. 

Raouenet  de  Saint-Albin  (Octave), 
offre  sa  brochure  sur  J.-E.  Vaslin, 
p.  380;  —  membre  du  jury 
chargé  d'examiner  les  mémoires 
présentés  au  concours  de  1885, 
p.  240. 

Raimiieut  (J.-S.),  prôtre,  p.  222. 

Raixcy  (De),  notaire  au  Chûtelet 
de  Paris,  p.  235. 


Ramé  (Alfred),  p.  21,  430. 

Rameston  (Thomas  de),  chevalier 
anglais,  p.  448,  449. 

Ramolu,  p.  322,  3:^3. 

Ramsès  II,  p.  492. 

Ranke  (L.),  p.  492. 

Raoul    ïortaire,     professeur   à 
Saint-Benoft-sur-Loire,  p.  21. 

Raoulet  d'Orléans,   p.  520,  527. 

Rapport  du  Préfet  du  Loiret  au 
Conseil  général,  p.  542. 


Râstadt  (Congrès  de>,  p.  488. 
Ratog's  (Paal),  com'Duniqae  une 

lettre  de  Hr  d'Elbéne,  éTéque 

1"  I    «8,  *40. 


Rathou  le  MttmiL,  p.  36. 
IlEt-t  LiL  >'':- cctcDDances  des  roia 

^•2  Ynn-.  p.  22. 
RKGisinES  paroissisui    d'OHéans, 

p.  54S. 
Regittrum  re:eriv$    de  Philippe- 

Aagotte,  p.  551. 
RiCNÂUD,    chef    des    No.nunds, 

p.  S86. 
Rms  (Ville  de),  p.  285.  235, 206, 

2P7,  419,  453,  «3. 
Reiâcd  de  EE.tir(E,  p.  503. 
RctAcont  fLaLbé),  suféi'-ear  <Jo 

Peiil  S^oi  naire  de  S>>i>:e-Cioix, 

pi.- 

JtTMEn  iLë'.>n).  meipbre  de  rinati- 
lul,  -a  tuor-,  p.  323,  —  406;  — 
REti-CE  ti'Al.S.\CE,  p.  131. 

Kenst  cFiTKjiE,  p.  tJ4. 
Retve  de  l'Art UfRÉTiEN.  p-4')3, 
413. 

RETtE    t>E    L'HiSTOine   tttS   RBLl- 

Gioxs,  p.  ai. 

RMrvE  DE  Lx  Société  D'tysTOipe 

Dipi.o)iA-n...i-Ë.  p.  188. 
Rxtn  DES    SoatTÉs  ùavâxtes, 

p.  466. 
RicHELET,  aoteor  do  Diclioniuùre, 

p.  28. 
EtiCHEUEi'  (Le  rardiiul  Ae).  p.  30S. 
RiCHor,   Traité  dex  aixki-^e*  pu- 

btiqiu»,  p.  3îf . 
Ri-us  i  Le  dieu  ).  lerre  coite,  p. 490. 
RitiéFiE,  notaireâ  floar^-ei,  p.  524. 
RmÈnE    ■  i  rii- 

Rintf.E  (Edmond),  Ktudiaat  en 
droit  en  I'Uiû*enité.  4a  ttiêae  de 
•ioctear.  p.  290,  —  3D6. 


ROBBRT-LE-PlfilTt,  p.  358,  ai9, 

Robert  (Ulysse),  p.  521. 
RoBiciios  (PHt),  décerné  à  M.  Ed- 
mond Michel,  p,  42h. 
RocitAHiiuu  (Marquis  de),  p.  411. 
Rocat  Km-,  de  là),  p,  j.». 
R'jGHEPLATîE{LeconHe  de)  maire 

«i'Orféan*,  p.  90. 
RoQHER    (Labliéi.    aunir.nier    des 

prisons,  jj,  /(OC. 
RocarTERiE  (M.  ut  la),  p.  411, 

iDa'Dlena  vice-pté-idenl. 
RociiEu,    ■>r<-nt"}-    -,     Gjen    an 

XVII-  -..:.■    ,:    ■!_■■■. 'XiK 
RoHAN  (Le  cardinal  de),  p.  306. 
RoLLo.N,  duc   de  Nurmandie.  p. 

286. 
RON.\'.-(!>  (Let),  p.  461. 
BoMAS  iiE  :  \  Rose  (Le),  p.  27.Ï. 
RoMA.frA  (La),  p.  ;î77. 
KoxE,  p.  35«,  M-i,  :!71,  417,  118, 

4(9,  420,  423,  437,  4.->!J,  V.H\. 
lt.oiti.F.  (Isabelle),  loijre  de  Jeanne 

d'Are,  p.  10=*. 

ROHORA^TIf,  p.  OoO. 

Homi,  p.  4!». 

RWEX,  410,  «e,  451,  4K'.,  474 

RoDiiET  BK  lIslc,  p.  Vfi. 

BocLLi.s  (A.),  p.  2rj5. 

Roi-^^nEAi-  (Sïltain),  p.  ?7«. 

Roh    il.  mr-,     raaitre  jardinier   à 

ffrléiat,  p.  4'jrj. 
ROTAI.E  (Rne),  p.  ."ni. 
RoiE,  p,  lït. 

Rrtïn  (MaAureaux),li''uilit,  |.,r,lK, 
KtULE  (I.E),  m-^n  llUlitim  lU  Jeannr. 

d'Mhret.  p.  n2:(,  xn,  :i«>. 

Hr.Én  (Le»),  p.  Ufi. 

RCELLf.  fg.r,  auteur  d'iirii-  llxliliii' 

yra/ihie    dei    Gaula,    p.    4.'14, 

437. 
Rcer,  artiate  ■jmnvt,  p.  .'j38,  rf42. 
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Sacré-Cœur  d'Orléans  (Couvent 
du),  p.  240. 

SArNSOT  (L*abbé),  élu  associé  cor- 
respondant, remercie  la  Société, 
p.  i3;  —  rend  compte  dans  le 
Bulletin  d'Eure-et-Loir  du  tome 
XIX  des  Mémoires  de  la  Société 
d'archéologie  de  l'Orléanais,  p. 
374, 

Saint-Aignan-des-Gdés  (  Décou- 
verte archéologique  à),  p.  529. 

Saiist-Avit  (Gartulaire  de),  p.  360. 

Saint-Benoît-sur-Loire,  p.  281, 
283,  358,  359,  360,  362,  438, 
439,  459,  461,  462,  463,  543. 

Saint-Charles  (Couvent  de),  p. 
439,460. 

Sainte-Beuve,  traité  de  théologie 
manuscrit,  p.  292. 

Sainte-Catherine  (Église),  p.  444. 

Sainte-Chapelle  de  Bourges,  p. 
523,  524,  525. 

Sainte-Croix,  cathédrale  d'Or- 
léans, p.  a54,  355,  357,  442, 
502,  503,  506,  509,  510,  511, 
512,  513,  514,  528. 

Sainte-Croix  (Ancien  cloître),  p. 
27. 

Saint-Dié-sur-Loire,  p.  302. 

Saint-Esprit  (Ordre  du),  p.  195. 

Sainte-Geneviève  (Bibliothèque), 
p.  434. 

Saint-Georges  de  Rex  (Poitou), 
découverte  d'une  tombe),  p.  273. 

Saint-Gehmain-en-Laye,  p.  535. 

Saint-Ger  M  ain-des-Prés  (Abbaye) 
p.  236,  315. 

Saint-Guilhem  (Mme  de),  i-eli- 
gieuse,  452. 

Saint-Jean-le-Blanc,  p.  439. 


Saint-Joseph  (Œuvre  de),  p.  546. 

Saint-Loup,  p.  36,  42. 

Sainte-Marie  de  Blois  (Chapelle), 
p.  543. 

Saint-Martin-de-ijl-Mine  (Rue), 
p.  29. 

Saint-Martin-sur-Horey,  p.  235. 

Saint-Mathurin  (Chemin  de),  p. 
553. 

Saint-Michel  (Église),  p.  29. 

Saint-Omer,  p.  492. 

Saint-Paul,  p.  331. 

Saint-Péraw-la-Colombe,  p.  239, 
241,  246,  283,  409,  549. 

Saint-Pétersrourg,  p.  436. 

Saint-Pierre  (Prieuré  de),  p.  552, 
553. 

Saint-Pierre  (Église),  p.  331. 

Saint-Pierre-Empont  (Église),  p. 
29,  439. 

Saint  PoL  de  Léon  (Vie  de),  p. 
528. 

Saint-Samson  (Tour  de),  p.  330, 
331,  332. 

Saint-Sébastien,  p.  463. 

Saint-Secondin  (Loir-et-Cher),  p. 
542. 

Saint-Sigismond,  p.  447. 

Saint-Simon  (Le  duc  de),  son  opi- 
nion sur  le  marquis  Charron  de 
Menars,  p.  306. 

Sain  VILLE  (Beauce),  p.  452, 

Salimbène  (Le  frère),  chroni- 
queur, p.  352. 

Salisbury,  p.  446,  447,  450. 

Salle  des  thèses,  p.  225,  281, 
299,  375.  443,  494,  497.  498. 
499,  559. 
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Salldste,  p.  IflS,  4fB,  466. 

SAXTEikU  (Loirel)^   p.   113.    WI, 
248. 

SàNTEUiL,  poète,  p.  303y  301. 

Saxsat,  p.  leo,  181,  ISS,  i9i,  Mi. 

Sao6?ïe,  p.  286. 

Sarcophages  chrétiais  et  païens, 
p.  404,  437,  439. 

Sargox,  p.  275. 

Sarrazar,  p.  275. 

Saumert  (Hôtel),  à  Btois,  303. 

Sacssate  (L.  de  LA),  p.  2^5. 

ScALEs  (Lord),   capitaine  anglais, 
p.  450. 

Scandinaves  (Étadiiants>,  p.  63. 

Skcretaix  (Rae>,  à  Bourges,   p. 
524. 

Sedan,  p.  296. 

SÉxncAiRE  de  La  Chapella  Saint- 
Mesmin,  p.  436. 

Séminaires  d*Oiiéans,  p.  448. 

*Semoi  (Rae  de),  p.  28. 

Se5US,  p.  562. 

SE5NACUERIB,  p.  275. 
SE!f!fELT,  p.  412. 

Sesionais  (Cootnmes  da),  p.  439. 
Sens  (VUle  de),  p.  235,  343,  551. 

SE9ITE5CE  da  bailli    de  Yonaon, 
p.  209. 

Septisr    (L'abbé),    p.  121,  123, 
238,  292,  293,  294. 

SÉPULTURES  gauloises,  p.  407. 

Sertorits,  p.  499. 

Serviuus  ISAURicrs,  p.  499. 

Sbsostris,  p.  492. 

Seurrat  (Famille),  p.  541. 

SiGiSHOND,  emperear,  p.  419. 

Silex  taillés,  p.  5i6,  517. 

Simon  d'Orléans,   peintre,  p.  520. 

Simon  ((Gabriel),  président  da  tribu- 
nal i  Gien,  présenté  aa  titre  de 

MLLCnil  H*  131. 


membre  curwspondant,  p.  239  ; 
—  i«l  éln.  p.  277,  278. 

Sipierre,  goaTemeor  d'Orléans, 
sa  lettre  a  Catherine  de  Médicss, 
p.  lia».  340. 

Société  arcbéologiqoe  da  Vendô- 
mois.  p.  411. 

So«:iÉTÉs  saTantes  à  la  Sorbonne, 
p.  403,  413,  478,  4Î33. 

Société»  savantes  d*Orléans,  p. 
441,540. 

StjciÉTÉ  arcbéologiqae  de  TOr- 
léinais,  p.  460,  473,  480,  501, 
557,  558. 

Sociétés  savantes  de  Paris,  p. 
530.  544. 

SoaÉTÊ  des  Antic{oaires  de  France, 
p.  437,  480. 

Société  de  l'Histoire  de  France, 
p.  :U7,  340,  350,  351 . 

Société  d'Émulation  des  Vosges, 
p.  183. 

Société  Française  d'Archéologie, 
p.  43iX  470. 

Société  d'Archéologie  Lorraine, 
p.  411. 

Sooété  danoise,  p.  282,  318. 

SoaÉTÉ  des  Amis  des  Sciences, 
p.  430. 

Société  des  Antiquaires  de  Picar- 
die, p.  415,  432. 

SoaÉTÉ  archéologique  de  Tou- 
louse, p.  482. 

SoaÉTÉ  des  Sciences  d'Orléans, 
p.  372,  463,  4P>4,  471,  480,  487. 

Sociétés  correspondantes  (Liste 
des),  p.  394-397,  575-580. 

SoHiER  (Jean),  p.  518. 

SoissoNS,  p.  285. 

Sologne,  p.  530. 

SoFiBONNE,  p.  403,  406,  413,  491, 
555;  —  n;union  des  sociétés  sa- 
vantes, p.  431 ,  477,  479. 

^k>REL  (Alexandre),  préMidont  du 
tribunal  de  0>mpiegne,  offre  A 

4r 
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la  Société  sa  brochure  sur  Jeanne 
d*Arc  à  Domremy,  p.  442  ;  — 
est  présenté  au  titre  de  membre 
con*espondant,  p.  443;  —  est 
élu,  p.  543. 

Soudant,  p.  518. 

SOUDAY,  p.  411. 

Stanislas  (Collège),  p.  372. 

Stein  (Henri),  secrétaire  de  la  So- 
ciété archéologique  et  historique 
du  Gâtinais,  sa  note  sur  Jean 
Godefroy,  p.  190  —  ses  commu- 
nications relatives  à  la  famille 
de  Jeanne  d'Arc,  p.  239  ;  —  est 
élu  membre  correspondant,  p. 
240;  —  lecture  de  son  travail 
sur  les  préparatifs  faits  à  Char- 
tres en  1608  pour  rentrée  de 


Marie  de  Hédicis,  p.  244,  — 
277,  280;  est  nommé  officier 
d'académie,  p.  433  ;  —  auteur 
d'une  bibliographie  relative  i 
Jeanne  d'Arc,  p.  488;  —  ses 
dons  à  la  Société,  p.  5^. 

STENA.Y,  p.  488. 

Stevenson  (J.),  p.  446. 

Stogkolm  (Académie   royale  de), 
p.  416. 

SuÈVRES  (Loir-et-Cher),  p.  308. 

SuFFOLK,  capitaine  anglais,  p.  447, 
450. 

Sully,  p.  529,  533. 

Sully-i,a-Chapelle,  p.  342,  344, 
502. 

SuriANO,  p.  340. 


Tannery  (Paul),  p.  487. 

Tbbiplier  (Etienne),  son  livre  sur 
Germain  de  Ganay,  évéque  d'Or- 
léanS)  p.  371. 

Tertre  (Le),  commune  de  Cour- 
banton  (Loir-et-Cher),  décou- 
vertes de  monnaies,  p.  285. 

Testimonia  s.  Gregorii,  p.  119. 

Thelia,  ses  dons  au  Musée  histo- 
rique, p.  546. 

TbÉODULPHE,  évéque  d'Orléans,  p. 
349,358. 

Tables  des  mémoires  et  des  bul- 
letins de  la  Société,  pi  537. 

Taille  (De  la),  doyen  du  chapitre 
d'Orléans,  p.  552. 

Taillebois  (Nicolas  et  Catherine), 
p.  207. 

Talbert  (Adam),  p.  508,  514. 

Talbot,  général  anglais,  p.  448, 
449,  450. 

TABiUET  DE  Larroque,  élu  membre 
honoraire,  p.  45,  —  223  ;  —  ses 


dons  à  la  Société,  p.  224  ;  —  ' 
lauréat  de  l'Académie  française, 
p.  242. 

Thermes  (Le  maréchal  die),  p.  340. 

Thèse  de  droit  (Une),  note  par 
M.  Tranchau,  p.  290^,  306. 

Thevet  (André),  p.  41i. 

Thillier,  élu  trésorier,  p.  16^  H5; 
—  fait  don  à  la  Société  d*iin 
titre  du  XVI»  siècle,  p.  22d> 
225  ;  —  membre  du  jury  chargé 
d'examiner  les  travaux  du  con*- 
cours  de  1885,  p.  246";  —  rend 
les  comptes  de  Pexercice  t884, 
p.  276,  -  318,322,  398;  —  fait 
connaître  la  situation  financière, 
p.  410  ;  —  membre  de  la  Com- 
mission chargée  d'examiner  les 
notes  laissées  par  M.  de  Pibpac, 
p.  443,  543. 

Thivé,  p.  343. 

Thomas  (Mffr),  archevêque  de 
Rouen,  p.  416. 

Thomas  (J.),  p.  235. 
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Thou  (Le  président  d^  sa  kîblio- 
théqae,  p.  dOà,  dOa. 

T1SCIIBE15  (Les),  peintres,  p.  4SS. 

Tolède,  p.  496,  4SS. 

Tombes  en  pierre  à  FréTÎlle,  p.  537. 

Topographie  de  Paris,  p.  527. 

ToRQUAT  (L'abbé  de),  p.  i90,  558. 

Toulouse,  p.  407,  458,  459,  460, 
481,482. 

Tour  du  Pin  (M.  de  la),  est  pré- 
senté comme  membre  titulaire 
non  résidant,  p.  24;  —  est  élu, 
p.  48;  —  offre  une  brochure  à  la 
Société,  p.  243  ;  ~  sa  rnort^  p. 
346. 

Tour  (La)  de  yille,  p.  444. 

Tour  de  Jeanne  d'Arc  i  Rouen, 

p.  474. 

Tour  du  Heaume,  p.  322,  329, 
332;  —  son  plan  :  entre  les 
pages  332  et  333. 

TouR-NEU^*E  (Rue  de  la),  p.  331. 

Tour  aine,  p.  302,  401. 

Tourelles  (Les),  bastille,  p.  447. 

Tourelles  (Fort  des),  p.  561. 

TouRNOisis,  p.  280,  308,  541. 

Tours,  p.  285, 286,  435,  452. 

Touvent  (Château  de);  à  Fontenay- 
sur-Loing,  p.  427. 

Trainou,  p.  343,  400,  517,  518, 
519,  522,  523,  526,  535. 

Tranghau,  demande  la  reproduc- 
tion au  Bulletin  de  la  médaille 
commémorative  de  la  salle  des 
thèses,  p.  12  ;  —  son  rapport 
sur  un  travail  de  M.  Siméon 
Luce,  p.  13  ;  communi^e  son 
travail  sur  la  corporation  des 
boulangers  Orléanais,  p.  19  ;  — 
rend  compte  des  réunions  des 
Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne, 
p.  46  ;  —  lit  une  note  sur  une 
peinture  murale  du  grand  cime- 
tière, p.  115  ;  —  note  insérée, 
p.  127  ;  —  remplace  M.  G.  Vi- 
gnat  à  la  Commission  des  pu- 


blications, p.  115;  —  proDose 
l'insertion  au  Bulletin  d  une 
note  sur  le  cimetière  de  Ce,  p. 
169  ;  —  lit  un  mémoire  sur  les 
che^iers  du  Saint-Esprit,  p.  170, 
171,  195  ;  —  son  rapport  sur  un 
travail  de  M.  L.  Dumuys,  p.  190; 

—  ses  adieux  aux  vieux  quar- 
tiers d'Orléans,  p.  194;  —  si- 
gnale la  publication  du  livre  de 
M.  Fabre,  sur  Jeanne  d'Arc,  p. 
224  ;  —  lit  un  rapport  sur  une 
note  de  M.  Vignat,  relative  à 
une  vue  de  Ferrières,  p.  225; 

—  lit  un  article  sur  une  verrière 
relative  à  Jeanne  d'Arc,  p.  227  ; 

—  lit  une  note  sur  le  catalogue 
des  manuscrits  de  Saint-Benott, 
p.  239,  241,  242;    —  lit  deux 
notices  intitulées  :  Souvenir  des 
ÉtaU-Crénéraïuc   d'Orléans    et 
une  Thèse  de  droit  soutenue  à 
V Université j    p.    244;     —    est 
nommé  vice-secrétaire  archiviste, 
p.  245;  — membre  du  jury  pour 
les  travaux  présentés  au  concours 
de  1885,  p.  246,  273;  -   lit  un 
rapport  sur  la  monographie  de 
St-Péravy-la-Colombe,  de  l'abbé 
Maître  et  sur  l'entrée  de  Marie 
de  Médicis  à  Chartres,   de  M. 
Stein,  p.  277  ;  —  propose  l'im- 
pression dans  les  fdémoires^  du 
travail  de  M.  de  Molandon   sur 
Jacques    d'Arc,  p.  279 ,  —  est 
chargé  de  rédiger  un  projet  de 
lettre  au  Ministre  de  l'instruc- 
tion publique  pour  la  conserva- 
tion des  monuments  historiques, 
p.  282  ; —  sa  note  sur  un  cata- 
logue des  manuscrits  de  Saint- 
Benoit,  p.  288,  294;  —  sur  une 
thèse  de  droit  au  XVII«  siècle, 
p.  299,  307,  318,  322;  —  lit  un 
travail  de  M.  Champion  sur  un 
manuscrit  de  musique  religieuse 
daté  de  1601,  p.  325;  —  est  élu 
président  de  la  Société,  p.  377, 
398;  —  son  allocution  en  pre- 
nant le  fauteuil  de  la  présidence, 
p.  399;  — sa  notice  nécrologique 
sur  M.  le  comte  de  Pibrac,  p.  405- 
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408  ;  —  donne  la  situation  des 
publications  en  réserve,  p.  410, 
411,  412;  —  lit  le  mémoire  de 
M.  Loiseleur  :  Les  privilèges  de 
l'Univei^sité  de  lois  d'Orléans, 
p.  413,  414,  415,  416  ;  —  délé- 
jjué  à  la  réunion  des  Sociétés 
savantes  à  la  Sorbonne,  p.  414; 
—  fait  part  de  la  mort  de  M. 
Edmond  Michel,  p.  417  ;  —  lit 
une  notice  nécrologicfue  sur  cet 
archéologue,  p.  427  —429,430, 
431  ;  —  présente  un  aperçu  de 
son  étude  :  Représentations 
théâtrales  au  collège  d'Orléans, 
p.  482;  —  rend  liommage  à  la 
mémoire  de  Tabbé  Corblet,  p. 
432;  —  rend  compte  des  lec- 
tures faites  à  la  Sorbonne,  p.  434, 
435  ;  —  annonce  la  mort  de  M. 
le  baron  de  Koehne,  archéologue 
russe,  et  signale  une  notice  sur 
Etienne  Martellange,  p.  436, 
437,  438,  439,  440,  441,  442, 
443,  444,  457,  458,  487,  490;  — 
lit  une  note  nécrologique    sur 


M.  Jourdain,  membre  de  Tlns- 
titut,  p.  490491,  —  492,  493; 
—  propose  la  continuation  de  la 
carte  archéologique  du  Loiret, 
p.  493,  494,  527,  528,  533  ;  — 
fait  don  de  Touvrage  de  M.  Mo- 
rel  :  La  Champagne  souter- 
raine, p.  534  à  541. 

Trévoux,  p.  556. 

TniBAXLE  (La  rue),  p.  216. 

TlUGUÈUKS,  p.  551. 

Trinay,  p.  438,  444. 

Thino  (Voy.  Traînou),  p.  517,  518. 

Trinité  (La)  de  Vendôme,  p.  411, 
412. 

Tronc  de  Boulay,  p.  549. 

Troussepoil    (Vendée),    p.    466. 
467. 

Trotes   (Société  académique  de), 
p.  430. 

TuRENNE    (Henri   de),     duc    de 
Bouillon,  p.  296. 


u 


Université  d'Orléans,  p.  226, 
375,  413,  414,  415,  416,  437, 
505. 


Université  de  Paris,  p.  504. 
Ursulines  d'Orléans,  p.  438. 


V 


Vacher,  p.  412. 

Valencienne,  p.  517. 

Valentine  de  Milan,  p.  42^4. 

Vallée  (Marie),  p.  541. 

Vallet  de  Viriville,  p.  521. 

Vallikkk(1)e  la),  oifro  sa  brochure 
sur  La  Motte  Maindray,  p.  172. 

Valet,  marchand  d'estampes,  p. 
306. 


Vandard  (P.),  maître  fondeur, 
p.  463. 

Vandebergue  (Famille),  p.  541. 

Vassal  (De),  archiviste,  auteur 
d'un  dictionnaire  du  Loiret, 
p.  533,  558. 

Vassé  (Claude),  sculpteur,  p.  535. 

Vatican  (Le),  p.  371,  437. 

Vatican  (Bibliothèque  du),  p.  ,360, 
362,  417,  418,  479,  551. 


TsLUkimKsnu  f  .  5331 
YBBân,  p.  IDf,  41t. 


Ycnsc  p.  5iCL  340. 


P.IM. 


généni.  p.  3b. 
Verger  {Chkkam  éi<,  p.  >f&. 

de  Hf-açna.  p.  27 


p.  461, 


Vebxixju:  tfkMik,  pL  SQ»  SM. 

Vb»mi  <fiffifrr   cribfK  4n, 
p.  -ifioiy  466u 

YinosnQiFC  «Roc  ëe  b^  p.  JBi 

Ybzdœs  (len  dc>,  p.  f03L 

ViATRE  (Stâisrr-). 
321,  338. 

ViÉ  (L*abbé».  aoteur  do 
rique  d«  leanne  d'Arc  proM»êé 
en  mai  1886,  p.  436. 

ViERzoN,  p.  548;  ~  chemm  de  ler 
de  Yienoo,  p.  470. 

YiGUu?(,  p.  529. 

ViGXAT  (Eugène),  est  préseaté  ao 
titre  de  membre  non  rendant, 
p.  273;  —  est  éhi,  p.  278  :  re- 
mercie de  son  élection,  p.  279  : 
—  one  médaille  bon  concourt 
lui  est  décernée  pour  son  ou- 
vrage :  Le»  Lèffremx  et  U$ 
eheialier$  de  Saint-Lazare  de 
Jérusalem  et  de  Sotre-Dame 
du  Mont  Carmel,  p.  319;  — 
don  à  la  Société,  p.  .'580;  -*  lit 
un  mémoire  sur  une  clochette 
des  morts,  p.  432  ;  —  lettre  au 
sujet  de  sa  docbe  des  morts, 
p.  437. 
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*:  —  «lil 


m  {soiswn  de  1885, 

■rniiiTW  X3«  eoow  ée  f' 
b»  i^JWi.»«r  Mmc  ec  «n 

~  &£  £:■«.  p.  ^i. 

Tii-Mina  :t*-*|iL34[:«!aâi'i«ii,  ».377, 
369*  —  srnft^-zié  i  la  fSôcvmke, 
3.  «!2.  414.  —  ^rupose  Fioaflr* 

en,  foT5-  i-  414:  —  :,f  VA^A^Ac; 
&  'ii^ca  "S 'j»#':r.pti<«  ro- 
:rvm«  a  Ort^aaei,  p.  430; 

—  fierjÊ0mÊt  r— iurtiiiB  ao  IM. 
kte  du  tra«»i  de  M.  iioMl, 
p.  i31  ;  —  présiwt«  use  wd^e  a 
k  Sort^ioue,  p.  4ï4;  --  MMna^ 
bre  de  la  CoflUfiisAMO  cliarf  ^ 
<rxBT<Atr>irier  iei  oBamuicnti  d« 
la  Société,  p,  C5;  —  auteur 
d'une  Mtiee  sur  k  F.  Martd- 
baf  e^Jésuite  arcbit^:«te.  p,  ^ 

-  43i;  —  d/>fi  4  la  h^^.i^, 
p.  442;  —  meffbbf*;  d*  la  O/i»- 
■Msâon  «!:baf]|^é<  d«  VKvmté^n  dêrt, 
note*  iauséet  par  M.  ^^  f'*l/r»/;, 
p.  4tô;  —  ffà^^uhr»:  4*  la  O/m- 
mmîon  d/t;  U  earrU;  siifAt^/Affgmuàt 
àa  l/ftrH.  p.  4iH  ;  —  '#ur«  la 
ph<do^raplu«  d'un  d/^n  dit 
Martellanif-t,  p,  r/i8,    -  r^, 

livrer  ;  />?«  AntujuiUê  tU  Haini 
Paul.  y.  17iM74;  mi»«  «i/- 
dajllft  lUi  e*t  4AjjtntAir  f/our  «oii 
livr*;  sur  1^  Afifi/|uif/?«  d«  î^miit 
Paul,  o.  îf/fj,  ifMff.nm  poiji 
la  fiiMatïïit  nm  \iu  u  M  tiorni- 
ftéi;  ljor>j  utufÀtur^^  \i.\VtÀ^ 
auteur  d#;  re/:h«rf:li<t«  »<if  Tmii 
Kïf.H    cU'd[nir¥,    tit    Huïititi  i'élnik 

ViLLAith  iïji  rriaré^Jial  iHr),  V.  4HH, 
480. 


—  622  — 


VlLLEMAlN,  p.  116. 
ViLLENEUVE-LE-ROI,  p.   322,   335. 

Villeneuve  (Loir-et-Cher),  p.  284. 

VlLLEPION,  p.  492. 

ViLLEROY  (Nicolas  de   Neufville, 
marquis  de),  p.  196,  225. 

ViLLOISEAU,  p.  506,  510. 

Vincennes,  p.  446. 

Vincent  (Faubourg  Saint-),  à  Or- 
léans, p.  470. 

ViNEUiL  (De),  p.  415. 

Viollet-Leduc,  p.  218,  481. 


VisiTANDiNES  de  Montargis,  p.  234, 
236. 

Vivian  (Mathieu),  imprimeur  Or- 
léanais, p.  443. 

Voisins  (Abbaye  de),  p.  407,  478, 
479,  502. 

Voltaire,  p.  305. 

Vosges  (Les),  p.  239. 

Vosges  (Société  d'émulation  des), 
p.  183. 

VouzoN  (Le  bailli  de),  p.  209  à 
213. 


w 


Wagner  (William),  de  Philadel- 

§hie,    envoie    des  silex   taillés 
'Amérique,  p.  225. 

Wallon,   auteur  de    la    Vie   de 
Jeanne  d*Arc,  p.  454. 

Walter  (Épopée  de),  p.  435. 

Wavrin  (Jean   de),  chroniqueur, 
p.  448. 


Weyen  (L.  Hermann),  graveur 
d'une  thèse,  p.  306, 307. 

WiLBOis  (De),  commandant  de 
gendarmerie  à  Orléans,  com- 
mence un  compte  rendu  des 
travaux  publiés  en  langue  russe 
par  TAcadémie  impériale  de 
Saint-Pétersbourg,  p.  492. 


Yévre-le-Chatel,   objets  trouvés     Yssoudun,  p.  524. 

en  1865,  p.  19,  -  552.  yves  Arpin,  p.  508,  514. 

Yonne,  p.  439. 
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